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SUITE  DU  DOUZIÈME  SIÈCLE. 

ARTICLE    VIL 

E^lifcsJ^IiaUi,  d$ Sicile  &  dEfpa£né.\ 

L  T, 

LE  PapePafcalIIquioccupoitleS.Siége     ?glifc4 
au  commencement  du  douzième  fîécle,  ^     ' 
etoit  né  en  Tofcane ,  &  avoit  été  mis  dès  l'en-     Suite    d 
fence  à  Cluni ,  où  il  avoit  embraflë  la  vie  mo-  ^^P*!.* 
flaftique.  Quand  il  fçut  qu'on  l'a  voit  élu  Pape ,     «^*"^*1  *J 
il  s'enfuit  6c  fe  cacna ,  mais  il  fut  découvert  & 
forcé  de  fe  foumettre  à  la  volonté  de  Dieu» 
On  le  revêtit  de  la  chappe  rouge ,  qui  étoit 
alors  un  ornement  particulier  du  râpe  ;  car  Ita 
Cardinaux  ne  portoicnt  que  le  violet  :  on  lui 
mit  la  tiare  fur  la  tête ,  il  monta  à  cheval ,  8c 
fut  conduit  en  chantant  &  avec  une  nombreu- 
Ce  fuite  au  Palais  de  Latran.  On  lui  mit  alors 
ime  ceinture  où  peadoient  fept  clefs  &  fepi^ 
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are  le  Pape,  Il  fut  aufli-tot  couronné ,  mis  fliir 
un  cheval  blanc  &  mené  à  faint  Jean  Ae  La- 
-tran ,  précédé  &  fuivi  de  banieres  félon  la 
coutume.  Son -Pontificat  paroifïbit  devoir  être 
paifîble  ;  i&  conmie  il  ri*étoit  que  diacre ,  oh 
lè  difpofoit  a  l'ordonner  &  à  lé  facrer ,  lorf^ 
qu'on  apprit  que  TEmpereur  Henri  étoit  en 
armes  à  faint'  Pierre.  Gékfe  fe  leva  la  nuit  • 
i&  s'étant  fait  mettre  fur  un  cheval  malgré 
fbn  grand  âge  &fes  infirmités ,  fe  retira  dans 
la  niaifon  a-un  particulier ,  où  il  demeura 
caché  ie  refte  de  la  nuit.  Ehfuite  il  s'embar- 
[ua  fur  le  Tibre  &  alla  à  Porto.  Les  Alleman» 
lui  étoient  fur  le  rivage ,  tiroient  fur  les  gens 
du  Pape  des  traits  empbifonnés.  Un  Cardi- 
nal prit  le  Pape  fur  fes  épaules ,  &  à  la  faveur 
de  la  nuit  l'emporta  dans  un  château.  On. 
jura  alors  aux  AUemans  que  le  Pape  s'étoit 
enfui ,  &  ils  fe  retirèrent.  Mais  on  ramena  le 
Pape ,  qui  s'embarqua  avec  les  Rens ,  &  alla  à 
•Gaëte  ia  patrie  où  il  fut  très-bien  reçu.  L'Em- 
f>ereur  le  fit  prier  de  revenir  à  Home  Ce  faire 
làcrer ,  mais  Gélafe  ne  voulut  pas  sV  fier.  Il 
fut  ordonné  Prêtre  &  enlTuite  (acre  Évêque  à 
Caëte ,  en  préfence  d'un  grand  nombre  d'Evêr 
^ues  &  de  Seigneurs  qui  lui  prêtèrent  ferment 
4e  fidélité. 

Cependant  l'Empereur  Henri  fit  un  autrd 
pape ,  &  choifît  Maurice  Bourdin  Archevêque 
de  Brague ,  qui  étoit  né  en  Limoufin ,  8c  qui 
avpit  fait  de  grands  volages  dans  lesquels  il  s'é- 
toit acquis  beaucoup  d'autorité. On  donna  à  cet 
Antipape  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Il  paffa 
à  Rome  le  refte  de  l'année,  &  le  jour  de  la  ren- 
tec6te  il  couronna ,  comme  Pape ,  l'Empereur 
Henri  V  qui  fe  retira  enfuite  en  Allemagne. 
Sourdin  enY.oipjt  (ks  bullçs  de  tous  €0^2^ 
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il  fut  reconnu  en  quelques  endroits.  End'au- 
iresonnereconnoiilôit  niGélafe,  ni  Gtégoi- 
ie;iii3]scn  France  &  ^ns  la  plupart desau- 
tres  Roiaumes ,  on  s'attachoit  à  Gélafe.  Quand 
il  if  ut  que  l'Empereur  s'ctoît  retiré ,  i!  revint 
fccrétement  à  Rome  &fe  cacha  dans  une  peii- 
le  églife.  Mais  les  Frangipanes  le  vinrent  at- 
taquer avec  une  troupe  de  gens  armés.  Il  y 
eut  un  rude  combat  qui  dura  une  grande  par- 
(îedu  jour.  Le  Pape  s'enfuit  dam  un  état  qui 
fïuTÔit  compaflîon.  Son  porte-croix  tomba  Ja 
cheval  en  le  fuivant ,  3c  une  pauvre  femme  qui 
rappeiçut ,  le  caclia  jufqu'au  foir  avec  fa  croi« 
ftlon  cheval.  On  trouva  dans  la  campagne  le 
Pape  accablé  de  fatigues  &  de  irifteHe.  Sui- 
vons ,  dit-il  alors  à  fes  amis  qui  l'étoient  venu 
trouver ,  J'exeinple  de  nos  Pères  &  le  précepte 
ie  l'Evangile  :  Puifque  nous  ne  pouvons  vivre 
dans  cette  ville,  allons  dans  une  autre,&:  fuioiii 
cette  Sodome  &  cette  Egypte.  Il  s'embarqu* 
donc  &  alla  en  Provence  ou  il  fu'  très-bien  re- 
çu. Il  linienfuite  un  Concile  à  Vienne,  &pa(Ta 
a  Chjfri  où  ii  fut  attaqué  d'une  pleuréfie  qui  le 
réduifit  à  l'extrémité.  Il  fit  fa  confelîjon  devant 
on  grand  nombre  deperfonnes ,  reçut  le  Corps 
&  le  Sang  de  notre  Seigneur ,  fc  fit  coucher  à 
terre  &  expira  après  un  an  de  Fontilîcat.  Il  fut 
cateiréàCluni. 

m.  nr. 

Gui  Archevêque  de  Vienne  fut  élu  Pape  ,      Calliftcl 
&  nommé  Cailifte  II  p:!r  les  Cardinaux  qui     Suite  du 
itoieni  à  Cluni.  11  étoit  parent  des  Empe-  ^'^''"""=v, 
teuts,  &  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  i.,„Tv';''.' 
(Jette  élection  fut  approuvée  des  Komams,  qm  pape. 
louèrent  Dieu  de  leur  avoir  donné  un  Pape' 
J'un  lî  grand  mérite.  Il  donna  à  l'églife  de, 
tienne  qui  avoit  été  fou  premier  Siège ,  io 
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Çrès^  de  quatorze  ans ,  &  après  lui  Celeftîft  11 
lut  élevé  fiir  le  Saint  Siège.   Cette  éledion 
ù  fit  paifîblement,  ce  qui  n'étoit  point  arrivé 
depuis  long*temps.   Ce  Pape  leva  l'interdit 
que  fon  Prédécefieur  avoit  jette  fur  le  Roiau- 
ïne  de  France  en  1141,  Son  Pontificat  ne  fut 
^e  de  cinq  mois.  Il  eut  pour  luccefleur  Lucius 
II ,  qui  termina  le  différend  qui  duroit  depuis 
£  long-temps  entre  l'Archevêque  de  Tours 
JÊc  l'Evéque  de  Dol ,  touchant  la  jurifdidion 
ftr  les  Evécjues  de  Bretagne ,  que  le  Pape  Ur- 
fbain  II  avoit  adjugée  à  l'Archevêque  de  Tours 
Icinquante  ans  auparavant.  Le  Pape  Lucius 
confirma  ce  jugement  par  une  Bulle ,  dans 
laquelle  il  ordonna  que  l'Evéque  de  Dol  & 
tous  les  autres  Evéques  de  Bretagne  feroient 
jbumis  à  Téglife  de  Tours  comme  à  leur  Mé- 
tropole. Le  râpe  Lucius  ne  fut  fur  le  S.  Siège 
'  c[i!e  onze  mois  ,  &  mourut  le  25  Février  1 145', 
d'un  coup  de  pierre  qu'il  reçut  en  voulant 
fi'oppofer  aux  entreprises  des  Romains.  Son 
iiiccelTeur  fut  Bernard  Abbé  de  faint  Anaûafe 
à  Rome ,  qui  étoit  né  à  Pife ,  étoit  entré  dans 
rOrdre  de  Cîteaux ,  &  avoit  pafTé  quelque 
temps  à  Clairvaux  fous  la  difcipline  de  faint 
Bernard.  Il  prit  le  nom  d'Eue:ene  IIL 
V.  V.         ^ 

EugenellI.  Quand  faint  Bernard  eut  appris  cette  éle- 
Bcmard  \ut  ^^^^  »  ^^  écrivit  aux  Evéques  &  aux  Cardinaux 
r^n  ckûion.  ^^  ^^^  termes  :  Que  Dieu  vous  pardonne  ce 
que  vous  venez  de  faire.  Vous  avez  retiré  un 
mort  du  tombeau,  &  replongé  dans  les  affai- 
res un  homme  qui  ne  cherchoit  qu'à  s'en  éloi- 
gner. A  quoi  avez-vous  penfé ,  de  vous jettcr 
-tout  d'un  coup  après  la  mort  du  Pape ,  fur  un 
homme  ruflique',  &  de  lui  ôter  des  mains  la 
coignée  &  la  bêche ,  pour  le  revêtir  de  pour-^ 
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Pape  Calljfte  ne  l'eut  dcJivré  deteunoiaiiu, 
fit  envoi;  dans  un  monaftere  pour  faire  péni- 
lenw.  Telie  fut  la  crifle  fin  de  Maurice  Bour- 
din ,  qni  porta  tfois  ans  le  nom  de  Pape ,  Se 
mi  (Tailleurs  avoit  plulîeurs  bonnes  qualités. 
Poat  conferver  la  mémoire  de  cet  événement» 
le  P^pc  fil  faire  un  tableau  dans  une  chainl>rc 
du  Palsii  de  Latran  ,  où  Bourdin  «oit  teprc- 
fenlé  fous  fes  pieds. 

Le  PapeCallifterétablità  Rome  la  paix  Se 
h  fiîreté  publique.  Il  fit  abattre  les  tours  de* 
Frangipanes ,  &  des  autres  petits  tyrans  qui 

Siilloient  les  biens  de  rEglife,  &  devant  qui 
es  Papes  précédens  n'oloient  ouvrir  la  bou- 
ebe.  Pendant  l'A  vent  de  l'année  1114  il  fi" 
attaqué  d'une  fièvre  qui  l'emporta  prompte- 
ment ,  &  liit  enterré  le  jour  de  Tainte  Luce.  Il 
avoit  tenu  le  S.  Siège  près  de  fîx  ans;  flc  pen- 
dant ce  peu  de  temps  il  rétablit  la  paixdanft 
f  EgUre  fie  dans  Rome  en  particulier. 

IV  j, 

ies  Frangipanes  firent  élire  Pape  l'Evéque  Honori 
d'Ortie  fous  le  nom  d'Honeriiis  II.  Comme  [nnocei 
fon  éleâion  ne  paroilToit  pas  fort  canonique,  I.'Antï 
iépt  jours  après  il  quitta  k  mitre  &  la  chape  ^l?"*^' 
en  préfênce  des  Cardinaux ,  qui  réhabilitèrent    p  ■ 
ce  qiù  avoït  été  mal  fiait.  Il  fie  la  guerre  à      "''"' 
Roget  Comte  de  Sicile  &  Duc  de  Fouille  ft* 
de  Calabre  :  mais  comme  Roger  étoit  plus  ha-- 
bile  guerrier  que  le  Pape ,  il  T'obligea  de  faire 
arec  lui  la  paix.  Il  mourut  l'an  iijo  après 
«ti^  ans  de  Pontificat  Sa  mon  fut  fuivie  d'un 
fdulîrefiineftedontnousparierons,  Unepari- 
tie  des  CardinatlK  choilît  le  Cardinal  de  Saint 
Ange  qui  fiit  nommé  Innocent  II ,  &  les  au- 
nes élurent  Pierre  de  Léon  fous  le  nom  d'A- 
«det  U.  Le  Page  Innoceu  tint  le  S.  Siégp 
Aiiij 
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droiante  ^  &  capable  de  coniSndre  tous  Tesjnt^ 
fiemis  de  Sion~«  Ceft  ce  que  TEgliie  attend  de 
vous  :  vous  êtes  établi  fur  les  Nations  &  les 
Roiaumes  pour  arracher  &  pour  détruire ,  pour 
édifier  8c  pour  planter.  A  ik  nouvelle  de  votre 
promotion,  pluiieurs  ont  dit  en  eux-mêmes  r 
La  coignée  eft  maintenant  à  la  racine  des  ar-» 
bres  ,1e  temps  de  tailler  la  vigne  eft  venu«  Pre* 
mex  donc  courage ,  faites  Centîr  votre  pouvoir 
aux  ennemis  de  la  vertu:  mais  fouvenez-vous- 
toujours  que  vous  êtes  homme.  Pcnfez  corn- 
kien  de  Papes  vous  avez  vu  mourir  à  vos  yeux  , 
Se  Ibuvenez-vous  que  comme  vous  occupez 
feur  Siège ,  vous  les  fiiivrez  bien-tôt  dans  le 
tombeau.  Dans  une  autre  lettre  au  Pape  Eu- 

Sene ,  écrite  peu  de  temps  après,  fâint  Bernard 
it  :  Je  fuis  importun ,  mais  f  ai  une  bonne 
excuiè.  On  dit  que  c'cft  moi  qui  fiiià  Pape 
Se  non  pas  vous  :  ceux  qui  ont  des  affaires 
viennent  fondre  fur  moi  de  toutes  parts ,  & 
dans  cette  multitude  d'amis,  il  y  en  a  â  qui  je 
lie  puîa  en  confcience  refufer  mes  fêrvices. 
VT.  Le  Pape  Eugène  fut  ficré  au  monaflere  de 

^oltcdcf  Paife ,  craignant  la  fiureur  des  Romains ,  quît 
**"**•  demandoient  la  confirmation  du  Sénat  nou- 
irellement  établi.  Cette  même  crainte  Tobli* 
l^a  de  paffer  après  fon  fàcre  dans  des  pla- 
ces fortes>  Il  alla  enfuite  â  Viterbe  ou  il  fit 
ouelque  féjour.  Cependant  le  fameux  Arnaud 
de  Breffe  vint  à  Rome ,  &  y  échau£&  la  révol- 
té qui  n-étoit  déjà  que  trop  allumée.  Il  pro- 
yoioit'  au  peuplelesexempks  des  anciens  Ko- 
eiains,  qui  jparles  confeils  du  Sénat ,  la  valeur 
it  la  difcipbne  de  leurs  armées ,  avoient  fou- 
)mis  toute  bt  terre  à  leur  domination.  Il  dif<H 

Îu'it  falloir  lebâti»  le  Capitolie  ,.  &  rétabE 
ï  dignité  du  Sénat  ftrQrure  des  Chevaliti» 
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^e  le  gouvernement  de  Rome  ne  ttgiràon 
poînf  le  Pape ,  &  qu'il  devoit  fe  contenter 
cela  juhfdiâîon  Eccléfîaftique.  Les  Romains 
ayec  Jourdain  leur  Patrice,  excités  par  ces 
di/coHTS  ,  abolirent  la  dignité  du  Préfet  de 
Aome,  &  contraignirent  tous  les  principaux 
des  nobles  &  des  citoiens  de  fe  foumettre  au 
Patrice.  lis  abattirent  non-fêulement  les  tourt 
de  quelques  laies  diftin gués ,  mais  encore  les 
naifôns  des  Cardinaux  &  des  Ecclé/îzft-ques» 
k  firent  un  butin  immenfe.  lis  Tonifièrent 
réglifê  de  S.  Pierre ,  où  i  force  de  coups  , 
ils  contraignirent  les  pèlerins  de  faire  des  of* 
fi^ndes ,  pour  en  pronter.  Ib  en  tuèrent  mé* 
me  quelques-uns  dans  le  vefiibule  deTéglift 
parce  qu'ils  le  refufoient. 

Eugène  voulant  réduire  les  Romains  rebel* 
!es>  commença  par  excommunier  leur  Patrice* 
Il  fe  fervit  enluite  des  troupes  des  Tibunins  , 
€c  ipar  leur  moien  il  réduifit  les  Romains  à  lui 
demander  la  paix.  Mais  U  ne  la  leur  accorda 
qu'a  condition  d'abolir  le  Patriciat ,  &  de  re- 
connoitre  que  les  Sénateurs  ne  ten oient  leur 
autorité  que  du  Pape.  Il  rentra  donc  a  Kome^ 
&  le  peuple  vint  en  foule  au-dcv?.nt  de  lui 
avec  des  rameaux  à  la  main ,  &  fe  profter- 
na  à  Tes  pieds.  Toutes  les  compagnies  mar- 
éhoient  avec  leurs  bannières  ;  les  Juifs  mêmes 
j  vinrent  avec  le  Livre  de  la  Loi  ou  ils  por- 
toient  fur  leurs  épaules.  Le  Pape  ne  demeu- 
ra pas  long-temps  à  Rome.  Comme  on  le  fbl- 
licitoit  chaque  jour  de  ruiner  Tibur ,  il  p?fîà 
au-delà  du  Tibre ,  pour  éviter  les  importu- 
nités  des  Romains,  te  fut  pendant  cette  re- 
ffaite  (en  1 146  )  que  le  Pape  Eugène  termi- 
na l'affaire  du  rétabli fTement  de  rEvéché  de 

7&umsû»  EU«  ayçû  commence  cinquante  anJ 
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auparavant.  Depuis  la  décinon  du  Pape  Eu* 
gène ,  TEvêché  de  Tournai  a  été  féparé  do 
celui  de  Noion ,  après  lui  avoir  été  joint  pen- 
dant fix  cens  ans  depuis  le  temps  de  (àint 
Médard. 
^^^'  Enfin  le  Pape  fatigué  de  toutes  les  féditions 

5 cnFran-  ^^^  Romains  vint  en  France  l'année  fiiivante. 
Le  Roi  Louis  le  jeune  &  TEvêque  de  Paris 
verfcsac-  allèrent  au-devant  de  lui,  &  l'amenèrent  à 
sdeccPa-  Téglife  de  Notre-Dame.  Quelques  jours  après 
il  voulut  aller  dire  la  Mellè  à  fainte  Gene- 

f^^^V.  ^^^^^*  ^^^  officiers  de  l'églife  étendirent 
^  *  devant  l'autel  un  drap  de  foie  où  il  fe  pro- 
fierna  pour  faire  fa  priera.  Enfiiite  il  entra 
'  dans  la  facriftie ,  &  auffi-tot  Ces  officiers  pri- 
rent le  drap,  difant  qu'il  leur  appartenoit  félon 
la  coutume.  Les  Chanoines  voulurent  le  leur 
arracher ,  &  en  tirant  des  deux  cotés  ils  le 
mirent  en  pièces.  On  en  vint  après  cela  aux 
coups  de  poings  &  de  bâtons.  Le  Roi  lui-mê- 
me voulant  appaifer  le'  tumulte ,  fut  frappé 
dans  la  foule.  L.es  officiers  du  Pape  vinrent 
montrer  leurs  habits  déchirés  &  leurs  vifages 
enfanglantés.  Le  Pape  en  demanda  jufHce  au 
Roi  ;  &  comme  d'ailleurs  la  vie  des  chanoi- 
nes de  Ste.  Geneviève  étoit  peu  régulière ,  on 
prit  la  réfolution  de  les  reformer.  Le  pre- 
mier deflèin  fut  de  faire  venir  huit  moines 
de  Cluni  de  la  maifon  de  faint  Martin  des 
champs  ;  mais  à  la  prière  des  anciens  cha- 
noines ,  le  Pape  changea  d'avis ,  &  leur  j)er- 
mit  d'y  mettre  des  chanoines  réguliers  tirés 
de  S.  Vidor ,  ce  qui  fut  exécuté  par  l'Abbé 
Su^er.  Odon  Prieur  de  S.  Vidor  fut  le  pre- 
mier Abbé  de  Sainte  Geneviève  depuis  cette 
réforme» 
Le  Pape  Eugène  alla  quelque  temps  aprà$ 
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i  Osurranz,  oà  ilédi&  toute  la  coflimunaucé 
patlbnhnaulitéârCiréffiilarité.  Uportoitfiic 
ia.chair  une  tiimque.4lelaiiie ,  ôc  couchok  fiic 
la  dure;  U  affifia  an  Chapitre  générai  det  Ab« 
'  bés  de  Qteaux  comme  un  d^entre  eux.  Il  re- 
tourna en  Italie,  &  mourut  à  Tibur  ranii<3 
après  avoir  ten»lê  S»  Siège  huit  ans  &  prâ 
de  cinq  mois.  U  fut  porte  à  Rome  ficenter- 
ré  dans  l'églift  de  &int  Pierre.  On  élut  pour 
lui  fiiccéder ,  Conrad  Evéque  de  Sabine  qui 
fut  nommé  Anafiafe  IV.  Cétoit  un  vieillard 
pieux  &  qui  ayoit  beaucoupd'expériencâdani 
I^  u&ges  de  la  Cour  de  Kome  ;  mais  il  ne 
vécut  que  iêize  mois  Bc  vingt-quatre  joun 
après  (on  éleâion# 

VL  VTIL 

Il  iîut  pour  fucceflèur  Adrien  IV  qui  étok  -,  ^^iï^ 
Anglois,  Se  s'étoit  élevé  par  fon  mérite.  Un.;^"^^ 
Cardinal  aiant  été  bl^  en  paffimt  dans  une  saniberl* 
rue  par  quelques  iédideux^e  la  fiiâion.  d'Ar- 
naud de  Brdlè ,  le  Pape  Adrien  mit  la  ville 
de  Rome  en  interdit ,  &  on  v  cetEi  les  Offices 
divins  jufqu'au  Mercredi  (aint.  Il  demeura 
quelque  temps  à  Benevent  otl  Jean  de  Sa- 
rifberi  fon  ami  particulier  &  fon  compatrio- 
tjB ,  vint  lui  rendre  vifîte  &  refta  trois  mois 
avec  lui.  Le  Pape  lui  ouvrant  fon  cœur ,  lui 
avoua  qu'il  trouvoit  tant  de  difficultés  dans     • 
la  place  qu'il  occupoit ,  &  qu'il  voioit  l'Eglife 
accablée  de  tant  de  maux ,  qu'il  auroit  vou- 
lu n'être  jamais  fbrti  d'Angleterre.  Il  deman- 
da un  jour  à  Jean  de  Sarifberi  ce  que  l'on 
difoit  de  lui  &  de  l'églife  de  Rome.  Jean  lui 
répondit  avec  liberté  :  On  dit  que  l'églife  de  Fleitrîlîv. 
Rome  ne  fe  montre  pas  tant  la  mère  des  au-  N,  XV. 
très  églifes ,  que  la  marâtre.  On  v  voit  des 
gens  qui  domJjuent  fiir  le  Cierge ,  fans  fe 
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rendre  Texemple  du  troupeau,  llsf  aifiàfléltf 
beaucoup  d'or  &  d'argent ,  &  des  meubles 
précieux  f  ils  font  avares  6t  infenfibles  aux- 
miferes  des  pauvres;  ils  font  des  concufHont 
fiir  les  églifes ,  &  fëmblent  faire  confifter  toute- 
leur  religion  à  s'enrichir.  Tout  eft  vénal  à 
Kome ,  ms  en  excepter  la  Juflice  :  Les' Ro- 
mains imitent  les  démons  en  ce  qu'ils  fem'- 
blent  faire  du  bien  quand  ils  cèdent  de  nuire. 
J'en  excepte  néanmoins  quelques-uns  qui 
rem^fîfcnt  leur  devoir.  'Le  Pape  même  eft 
i  charge  à  tout  le  monde*,  8c  prefque  inllip- 
portable.  On  fe  plaint  qu'il  bâtit  des  Palais  , 
tandis  que  les  égliCes  tombent  en  ruine  ;  & 
qu'il  marche  orné  d'or  &  de  pourpre ,  tandis 

?ue  les  autels  font  négligés.  Et  vous ,  dit  le 
ape ,  qu'en  penfez-vous?  Je  fiiis  bien  embar- 
lafié ,  répondit  Jean  de  Sarilberi.  Je  crains  de 
paflcr  pour  flateur ,  fî  je  m'oppofe  feul  à  la  voix 
publique  ;  &  d'un  autre  côte ,  je  crains  de  man- 
quer au  refoed. 

Cependant,  ajouta  t*il,  puisque  Gui  Clé- 
ment Cardinal  de  &inte  rotentienne  parle 
comme  le  public ,  je  n'ofe  le  contredire.  Il 
foutient  qu'il  y  a  dans  l'églife  de  Rome  un 
.  fonds  de  duplicité  &  d'avance ,  qui  eft  la  four- 
^  ce  de  tous  les  maux  ;  &  il  le  dit  un  jour  pu- 
bliquement dans  l'affemblée  dés  Cardinaux  , 
OH  préiîdoit  le  (kint  Pape  Eugène.  Au  refte, 
fai  vu  â  Rome  des  Ecclefîaftiques  vertueux  & 
ennemis  de  l'avarice.  Puifque  vous  me  preflèr, 
je  vous  parlerai  librement.  Tout  le  monde 
TOUS  donne  le  titre  de  père  :  pourquoi  faut-^ 
il  donc  que  tous  vos  entans  vous  of&ent  des^ 
préfènsfVous  êtes,  (àint  Père,  hors  du  droit 
chemin.  Donnez  gratuitement  ce  que  vouy 
^vez  reça  gratuitement*  Le  Pape  fourit ,  ^ 
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l90a  lo&imi  de  b  litené  avec  laqudle  ff 
Au  paddt,  lid  ofdofiiiaat:  de  lui  fiuie  narr 
^  tour  k  mal  «(U  ememlrok  diie  de  fad.' 
^Û9  pour  jdlifies  lèi  contnbudoiir  qar 
r^gliie  de  Kome  fecevoit  detoui  lesRoiaiH- 
ae»  clkâieiu»  il  allégua  h  fible  de  Teflo^ 
mac  ac  dei  menfaiei ,  qui  6  plaigii<»eiitqu*il 
profitott  ftnl  de  leur  tniTail,  &  qui.  trouve» 


^réguffl 

<«uiU6  eus  fépanda  fiir  tout  let  autres  ^  dee* 
Uens  de  xneiiie  natttie  que  ceux  an*eUe  en  rece»- 
toit.  Nous  aront  parifdet  difflàend#  du  Papr 
Adrien  avec  l'Empereur  Fridéric  Ge  Fm- 
mourut  Fan  115^9  aprèiL  avoir  tenu  le  fiiijpr 
Sége  prèt>  de  dn^  ant ,  pendant  Idqneit  i£ 
alimenta  le  pattimoiné  de  &int  Piene  de" 

Slufieura  acquifitîon»:  mais  il  étoit  fi  éloimj' 
'enrichir  (e*  païen»  v^il  ne  iaifii  rien  I  iv 
aiere  qm  YÎvoit  encore  ;  9t  elle  iùbfifti  par- 
les aumânes  que  lui  fit  réiglife  de  Cantortïeri» 

VIL 
Après  Tes  funéraîUes  les  Evéques  &  lies        j^ 
Cardinaux,  s'accordèrent  tous ,  à  l'exception     Alcxin 
de  trois  ^à  choifir  Roland  ,•  Cardinal  &  (Jhan-  m. 
eelier  de  réjglifè  Romaine,  qm  prit  le  nomr    Luciusl 
d'AJexandrellK  Cette  éledion  fut  fuivie  d'un 
fciuïme  dont  nous  parlerons  ailleurs  ;  &  nou» 
rapporterons  en  même-temps  les  principaux 
èvénemens  qui  arrivèrent  fous  le  Pontificat 
d'Alexandre  qui  fat  de  vingt-dcxix  ans.  It 
paflbit  pour  un  des  plus  (^avans  Papes  qui  eûr 
été  depuis  un  fiécle  :  Aiïffi  décîda-t-il  plufieurs^ 
queftions  très-difficiles.  Perfécuté  par  TEm- 
loeur  Fxédérâ  en  Italie^  il  ^  retira  eaFtafli^ 


i<J  Art.  VIL  Eglifc       ^ 

ce.  Taille  ordinaire  des  Souverains  Pontifes; 
Cefutliii  quiréfèrvaau  Pape  (èùl  la  Canoni- 
sation des  Saints.  Celle  de  S.  Gautier  Abbé  de 
Pontoife  fut  faite  par  l'Archevêque  de  Rouen 
en  11^3.  Depuis  Alexandre  lîl ,  lesÊréques 
n'ont  plus  fait  ufage  de  leur  ancien  droit. 
Ce  Pape  mourut  l'an  1 1 8 1 .  Son  fuccelleur  fut 
Hubaud  Evêque  d'Oftie ,  qui  ctoit  fort  âgé 
&  expérimente  dans  les  afèires.  Il  fut  nom- 
mé Lucius  III.  A  cette  éledion  on  commen- 
ça à  exécuter  le  Décret  du  Concile  de  Latran , 
qui  demandoit  les  deux  tiers  des  fufFrages  ; 
&  les  Cardinaux  commencèrent  à  s'attribuer 
à  eux  fêuls  le  droit  d'élire  le  Pape ,  à  l'ex- 
clufîon  du  peuple  &  du  refte  du  Clergé.  Le 
Pape  Lucius  jura  de  ne  jamais  obferver  cer- 
taines coutumes  que  fês  prédeceffèurs  avoient 
fuîvies.  Les  Romains  en  furent  tellement  ir- 
rités, qu'ils  pillèrent  &  brûlèrent  les  terres 
du  Pape  ;  enforte  qu'il  fut  obligé  de  fuir  de 
place  en  place  dans  fês  forterefTes.  Voiant 
qu'il  ne  pouvoit  leur  ré/îfler ,  il  envoia  des 
Nonces  aux  Rois  &  aux  Seigneurs  pour  de- 
mander de  l'argent.  On  aima  mieux  en  An- 
.  .  gleterre  donner  une  fomme  çonfîdérable  une 
tois  paiée ,  que  de  laifler  impofer  un  fubfide 
dont  les  Papes  auroient  pu  enfliite  fe  faire 
un  droit.  L'argent  que  le  Pape  recrut  de  tous 
câtés ,  le  mit  en  état  de  faire  fa  paix  avec 
les  Romains. 
^  Peu  de  temps  après ,  les  Romains  aiant  trou- 

frb  in  IlI  ^^  plu^eurs  clercs  hors  de  la  ville ,  leur  cre- 
îrecTAÎre  '  verent  les  yeux  &  les  renvoierent  au  Pape 
L  qui  anathematifa  ceux  qui  avoient  commis 

ce  crime,  &  alla  à  Vérone  où  il  demeura 
jufqu'à  fa  mort.  Elle  arriva  l'an  1 18^.  Il  avoit 
tenu  le  faint  Siège  quatre  ax^s  &  trois  mois* 
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Son  fucccflêur  fut  Hubert  CriyeUi  Archevê- 
que de  MHan  ,  dont  le  Pontificat  fut  d'environ 
deuxaiis,  &  qui  fut  nommé  Urbain  IIL  Ce 
Pape  eut  plufîeurs  différends  avec  F^mpereur 
Fnderic ,  &  le  jeune  Roi  Henri  contribua  par 
fes  violences  à  fomenter  cette  divifîon.  Xa 
paix  aîant  été  &ite  entre  le  Pape  &  l'Empe* 
reur  ,  Urbain  quitta  Vérone  8c  vint  à  Ferrare  , 
où  il  apprit  la  perte  de  laTerre  fainte.  Comme 
il  étoit  déjà  confùmé  de  vieilleflè  ^  il  tomba 
malade  &  mourut  Tan  1 187.  On  élut  après  lui 
Albert ,  qui  fut  nommé  Greeoire  VHI.  11  écoit 
fçarant  &  éloquent ,  menoit  une  vie  pure  & 
auflere ,  &  avoit  un  grand  zélé  ;  mais  Ton  Pon- 
tificat ne  fiit  que  d'un  mois  &  dix-fept  jours. 
Dans  ce  peu  de  tems  il  fit  tout  ce  qui  lui  fut 
poffible,  pour  animer  les  fidèles  au  recouvre- 
ment de  la  Terre  fàinte.  Il  y  avoit  une  ancien- 
ne inimitié  entre  les  Pifans  &  les  Génois,  dont 
les  villes  étoient  alors  très-puifïàntes  par  terre 
Se  par  mer.  Le  Pape  Grégoire  entreprit  de  lei 
réconcilier,  afin  de  les  faire  agir  enfemble 
pour  recouvrer  la  Terre  fainte.  rour  cet  effet 
il  fe  rendit  à  Pife ,  où  on  lui  rendit  de  grands 
honneurs.  Il  y  fit  venir  les  principaux  d^entre 
les  Génois ,  &  parla  aux  uns  &  aux  autres  avec 
tant  de  fagefle,  qu'ils  commençoient  à  s'adou- 
cir &  à  fe  rapprocher  ;  mais  la  fièvre  le  prit  Se 
iJ  mourut  en  très-peu  de  jours. 

VIII.  XT. 

On  élut  à  Pife  pour  lui  fuccéder  Paul  Ro-  Clément  ] 
main  de  ndifTance, &  Cardinal  Evéque  de  Pa-  p^  ^'"  ; 
leftrine  ,  qui  fut  nommé  Clément  III ,  &  tint  Innocent . 
lefaint  Siège  trois  ans  &  trois  mois.  Auffi-tôt 
après  fon  couronnement ,  il  envoia  des  dépu- 
tés aux  Romains  fes  concitoiens ,  pour  établir 
avec  eux  une  paixfolide. L'ocçafîon  delà  diCr 


ï8  Art.  Vn.  Eflife 

corde  éioit  la  ville  de  TufciUum  à  trois  lîeueâ^ 
de  Rome,  qui  a^partenok  au  Pape,  &  à  la^ 
quelle  les  Romains  faifoient  une  guerre  im- 
placable pourfè  la  fbumettre ,  ce  qui  cau(bîr 
une  cruelle  divifîofi  entre  eux  &  les  Papes  de- 
puis Alexandre  III.  Le  Sénat  &  le  peuple  Ro-^ 
«lain  firent  avec  Clément  III  un  traité  de 
paix  dont  ih  réglèrent  eux-mêmes  les  condi- 
tions,. Il  ittoumi  Tan  i  i^r ,  &  il  eut  pour  fuc- 
€eflèur  le  Cardinal  Hyacinthe ,  fous  le  nom 
de  Celeftin  IIL  II  avoit  quatre-vingt-trois  ans 
Se  rCétoit  que  diactl^  L'Ëm{>efeur  lui  donn» 
la  ville  de  Tufculuih,  qu'il  livra  auxRwnain'fr 
félon  le  traité  de  Qemertt  lïl  fon  prcdéce(^ 
feur.  Les  Rbfflaîns  tï'^  laifferent  pas  pierre  fur 

Sierre,  &elle  n*a  jamais  été  rétaolie.  Les  ha- 
itans  &  difperferent  dans  les  lieux  voifins  > 
&  quelques-uns  firent  des  feuilléès  dans  les  rui- 
nes d'un  des  faubourgis,  d'où  eft  venu  le  nom  de 
Frefcati  au  bourg  qui  eft  à  préïènt  la  rés- 
idence de  TEvêque.  Le  lendemain  de  fon  facre, 
H  couronna  Empereur  Henri  VI ,  Roi  de  Ger- 
fnanie ,  avec  la  Reine  Conftanee  fa  femme» 
Celeflin  a  canonifë  plusieurs  Saints  pendant 
fon  Pontificat.  Il  excommunia  en  ii5>4Léo- 
pold  Duc  d'Autriche  &  l'Empereur  Henri  Vï , 
au  fil  jet  de  la  prifon  &  de  la  rançon  de  Ri- 
chard Roi  d'Angleterre.  Deux  ans  après  il 
écrivit  en  France  contre  le  divorce  de'  Phi- 
lippe avec  Ingeburge,  &  caflà  la  Sentence 
des  Evéques  qui  avoient  approuvé  ce  divorce- 
dans  une  Afïemblée  de  Compiegne.  L'année 
fiiivante  it^7,  il  confentit  que  Frédéric  fils 
d'Henri  VI  fût  couronné  Roi  de  Sicile ,  fi 
lès  Cardinaux  y  confentoient;  On  donna  mille 
marcs  d'argent  au  Pape  pour  cette  permiflion , 
ik  autant  aux  Cardinaux,  Celeftin  III  charge 
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fTÛB&t  ft  woaàii  d'iafinnkét  movriit  Pa« 
xtf8  aiamteiialefiimS^pfèide6ptaiig* 
U  avoir  i|di£de  fikeâife  tTanc  fil  tton  Jc9ur 
ite  &  EM  dont  fl  cemiotfiok  le  fliâm ,  A: 
oii9  aTok&k  £w  vic«tre.ffé]iéfBlf  inattle» 
CuidiiisiiCK  disnt  «e  TéleaioB  dnrok  tor 
fibre.  Le  n»ite>tixde  karonpofiâoiiy  c*eft: 
qqe  chaan  Cens  dâifottlerdimficat»  Abr 
BKMt  decePiipefiirinêiitiesABfaleiiiii^Cap* 
dînai  SanoAhs.  LeAtat  Siâjene  Taoïia  qoè 
fuel^j^  fieaiet»  Oa  âatleCardiaalLotittt^ 
re  tfoi  ffynmt  qne  titflce4èpr  am  ,  wak  oaa 
ctoïc  Teooounaïulabie  "pv  nr  pnete  de  w^ 
mcran  Jk  wr  fi  deârioe.  H  fitt  aoèuDé  laao» 
cent  in ,  It  riat  tes.  Sîéj^  diz-4iîik  ans  at  fis 
mois.  Son  PofltifiGat  ^^réfentedctéréie^ 
nens  mporiaiisy  aypameati  f^iftoice  dti* 
tieiziâaMï  fibdew 

IX.  XI 

Nom  crofons  pcNiToir  renfemier  dans  cet  K.ouui 
artick  ce  ^  tegafde  le  Roiansne  de  Stcile*  ^'^i^^ 
Roj^erl  en  avoit  6ie  la  conquête  â  la  fin  du   j^^ 
enziéme  fîécle*  Son  fils  Roger  II  qui  ayoit  noccntl 
conime  fon  pare  le  titre  de  Comte  de  Sicile ,  vient  foi 
fut  reconnu  Duc  de  Fouille  &  de  Calabre,après  fonnicr, 
la  mort  de  fon  oncle  Gruillaume  qui  n'avoit  pas 
laiffé  d'enfans ,  &  il  en  confenra  la  poflèffion 
malgré  les  efforts  du  Pape  Hbnorius  qui  la  lui 
di/putoit.  Quelque  temps  acres ,  T  Anti-Pape 
Anaciet  accorda  à  Roger  le  titre  de  Roi  de  Si- 
cile, lui  donna  la  Principauté  de  Capoue  &  la 
Seigneurie  de  NTaples,  â  condition  qu'il  paie- 
loit  tous  les  ans  au  Pape  une  certaine  fomme 
d'argent.  On  croit  que  la  Bulle  d' Anaciet  eft- 
h  premier  titre  du  Roiaume  de  Sicile.  Le  Roi 
Roger  fut  publiquement  excommunié  au  Con- 
cile de  Latcan  avec  tous  îès  gamÇuis,,  sarco^ 
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Îu'il  foutenoit  tous  les  fchifmatiqucs.  Maïs  r« 
'oncile  étoit  à  peine  fini ,  que  ce  Prince  étant 
{>atti  de  Sicile ,  arriva  à  Salone  &  parcourut 
a  Fouille ,  dont  prefque  toutes  les  iîllés  fe 
(bumirentà  lui.  Le  Pape  Innocent  II  l'àiant 
appris ,  fortit  de  Rome  avec  les  troupes  qu'il 

Sut  alTembler ,  &  s'avança  jufques  au  pied  du 
ibnt-CaflSn.  On  envoia  des  Députés  de  part 
êc  d'autre  pour  négocier  la  paix ,  &  cependant 
le  fils  du  Roi  attaqua  le  Pape  par  derrière  ,  le 
iptit  &  l'amena  à  Ton  père.  Alors  le  Roi  Roger 
«emanda  la  paix  au  râpe  fon  prisonnier  dans 
les  termes  les  plus  foumis  ;  &  le  Pape  fe  voiant 
abandonné ,  fans  forces  &  fans  armes ,  y  con- 
fentit.  On  dreflà  les  articles  du  traité ,  dont  les 
«rincipaiix  furent,  que  le  Pape  accordoit  à 
Roger  le  Roiaume  de  Sicile  ;-  à  un  dé  fes  fils 
le  Duché  de  Pouille  ;  &  à  l'autre ,  la  Princi- 
pauté de  Capouë.  C'efl  ainfi  qu'il  fe  fit  confir- 
mer lé  titre  qu'il  avoit  reçu  de  l' Anti-Pape 
Anaclet.  Roger  fut  reconnu  pour  Roi  légiti- 
ihe  par  ceux  qui  le  traitoiènt  auparavant  d'u- 
&rpateur  &  de  tyran.  Cefè  ce  qui  paroît  par  l«s 
lettres  que  lui  écrivirent  S.  Bernard  &  Pierre 
Abbé  de  Cluni. 
^  Le  Roi  Roger  perdit  vers  le  milieu  du  dou- 
AbJide  ^^^^  fiécle  (on  nls-aîné ,  après  en  avoir  déjà 
i    Tex-  P^^^"  t^^^^  autres^.  C'efl  pourquoi  il  fit  couron- 
à  atta-  "cr  le  feul  qui  lui  reftoit,  qui  étoit  Guillaume 
ssGrccs,  -Prince  de  Capoue.  Pierre  de  Cluni  écrivit  au 
Roi  Roger  une  lettre  de  confolation  fur  la 
mort  de  Tes  fils ,  lui  niarquant  qu'il  a  fait  dire 
pour  eux  des  MefTes  &  diflribuer  des  aumônes. 
Il  dit  enfuite  qu'il  eflfort  affligé  de  l'inimitié 
qui  cfï  entre  ce  Prince  &  le  Roi  d'Allemagne  : 
mais,  ajoute-t*il,  ce  qui  nous  touche  le  plus 
gious  de  tous  les  François ,  &  ce  qui  nous  fait 
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AesGrrâcontiviioifipc^UniiSt  AUes»iatt^ 
au.  fecoun  dû  peuple  di  IMeit,  vcngex  tant 
4*afiQiiti&  tut  de  iSuigià^iSfltteownuidiié 
Ces  6iryt4tifaninoiqy  comte  leTgoeb  l'AlÂé 
deOnni  aninoitle  Rpi  Roger  éioiekit Qiré*i 
tiens,  &,ce Prince  n'aicQk  pu  befiSn  d'écre 
exhorté  àleorjiinbe  ;  il.étok  dejt  leur  plut, 
grand  &  leur jbH  tembleenneiiu*  U  moamt 
Van  11^4  auâaTCMV  régné  yinfi;tHletn-         . 
Son  fils  Çqînaume  «pi'fl  amt  fiût  coiyoïH. 
aer,^ui^Aocédàtfl^rq[naencoredouzeaBi.:il.    Gnîliii 
eft  connu  fôitelettimideGttiUauaieleflvia-'*^^ 
▼ais.  Il  demanda  «uftpe  Adrien  la  confimuH  ig^^ 
tiof  de  (ôaJRaîaaiiie^  &  ne  Taïaut  pat  obce^  ' 
mie,  il  ateaanalef  terrèt  del 'ég^ Romai* 
fié.  Le  P^pe  rexconmutda ,  &  TcfhUgea  paç 
ce  taoien.  de  figofoCac  det  condittont  94 
étment  trèf-avai^taflenfo  au  Pape,  aiaif  quo: 
la  ^ftpart  det  Cardinaux,  plans  de  lianteuc 
êc  de  yainet  elbèrancet,  ne  voulurent  point 
accepter.  .Le'  Roi  XSuillaume  lut  donclorcé 
de  contîauer  la  guerre  ;  &  l'année  fiiivante  il 
remporta  fur  le  râpe  des  avantages  confîdéra- 
blés ,  qui  le  mirent  en  état  de  faire  une  pai^ 
€brt  avantageuiê;.  Il.mpurut  à  Païenne  fa  Capir- 
tale  l'an  1 1  ^^ ,  &  laifla  pour  Tucceilèur  Ton  fils 
agc  de  douze  ans ,  nommé  aufli  .Guillaume  Se 
^puis-furnommé  le  Bon.  Le  père  en  mourant 
lainâ  au  Pape  quarante  mille  fterlings ,  &  le 
fiJs  lui  en  enyoia  encore  autant  l'année  fin- 
Tante.  C'étoit  une  monnoie  d'Angleterre  dèj^. 
lors  très-connue. 

L'Eglife  de  Sicile  fut  dans  un  trifte  état  fous  y>  ^ 
le  jeune  Roi  Guillaume  II ,  comme  on  le  vpit  jjEgl 
par  les  lettres  de  Pierre  de  Blois.  Le  pais  étoit  Sicile  di 
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Normans ,  de  ceux-ci  étoîent  les  maîtres.  Sous 
le  nom  du  jeune  Roi  »  c*étoitla  Reine  Mar- 
^erite  ùl  mère  qui  gouyemoit,  ou  plutôt  ceux 
^ui  la  gouvemoient  elle-même»  Pierre  né 
à  Blois ,  dont  le  fumom  lui  demeura ,  fut  pré- 
cepteur de  ce  Prince ,  après  Gautier  depuis  Ar- 
chevêque* de  Palerme ,  qui  lui  avoit  montré  les 
commencemens  de  la  Grammaire  &  de  la  ver- 
fifîcation.  Pierre  de  Blois  lui  donna  des  con- 
jioifrances  plus  étendues ,  pendant  un  an  qu'il 
rinftruifit  :  il  étoit  en  meme-tepips  le  Garde 
de  Ton  iceau  &  k  fécond  de  ièsMimftres.  Quel- 
ques courtifans  en  étant  jaloux ,  le  firent  élire 
Archevêque  de  Naples,  ville  alors  peu  coniî- 
dérable ,  afin  de  1  éloigner  d'auprès  du  Roi 
fous  un  prétexte  honnête,  Pierre  refufo  cette 
dignité  ;  &  voiant  les  troubles  de  Sicile  ,  il 
Toulut  quitter  le  pais  pour  mettre  fa  vie  en  fu- 
reté ;  &  ni  les  prières  ni  les  promefles  du  Roi 
lie  purent  le  retenir.  Il  fortit  de  Sicile  la  mê- 
me année  que  Catane  fiit  renverfee  par  ua 
tremblement  de  terre  ,  c'eft-à-dire  Tan  1 1 69m 
Gautier  fut  élu  Archevêque  de  Palerme  à  for- 
ce d'argent.  La  Reine  voulant  ene^a^er  le  Pa- 
pe à  caller  cette  éleâion ,  envoia  a  Rome  fept 
cens  onces  d'or.  Mais  le  parti  de  Gautier  en  en- 
voia beaucoup  plus ,  &  obtint  du  Pape  ce  qu'il 
vouloit.  Son  parti  difbit  hautement ,  que  dans 
l*état  où  £e  trouvoit  la  Cour  de  Rome ,  elle 
n'ofèroit  s'oppofer  à  la  volonté  des  Grands  de 
Sicile ,  &  ne  refiifèroit  pas  les  fournies  immen- 
fès  qu'on  lui  offiiroit  pour  la  gagner.  Guillau- 
me le  Bon  mourut  l'an  i  i8p  à  l'âge  de  tren- 
le-fîx  ans ,  après  en  avoir  régné  vingt-cinq,^ 
Comme  il  n<s  laiilbit  point  d'enfans ,  le  Roiau- 
me  devoit  appartenir  a  Confiance  (à  tante ,  par 
çonféquent  au  Rj^i  j^j  B^ssg^  Hcmi  VI  ^u| 
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l^volt  époufée  à  cette  condition  ;  &  tous  les 
Comtes  duRoiauffte  de  Sicile  Fa  voient  promis 
par  (ënnent.  Mais  après  la  mort  de  Guillau- 
me ,  le  Ciiancelier  matthieu  eut  le  crédit  de 
faire  déclarer  Roi  Tancrede  ,  fils  naturel  de 
jRoger premier  Roi  de  Sicile,  aieul  de  Guil- 
laume le  Bon* 

Tancrede  perdit  Fan  11^3  Roger  fon  fils       -  ^ 
aîné ,  qu'il  avoit  feit  couronner  Roi ,  &  fit  cou-  pj^^  ^^  ^' 
Tonner  â  &  place  Guillaum^kp  fécond  fils,  ^ç^  NomSii 
Hais  Tancrede  ae  furvécut  pas  long-temps  à  en  Sicile^ 
€ette  perte.  Il  tomba  maladie  d'amiâion ,  8c 
mourut  Tannée  fluTante  Hiflànt  pour  fuccef^ 
ièur  Guillaume  III  encore  enfant.  L'Empe- 
Teur  Henri  qui  avoit  toujours  regardé  Tancre- 
de comme  ufispateur ,  entra  Teté  même  dans 
la  Fouille ,  jpafia  en  Sicile  où  il  &  fit  reconnoi- 
'  tre  Roi,  &  nit  couronné  à  Païenne.  Ainfi  finit 
le  règne  des  Normans  en  Sicile ,  après  avoir 
duré  cent  ans  depuis  la  conquête  du  Comte 
Roger,  &  trente-quatre  depuis  que  Roger  II . 
prit  le  titre  de  Roi.  Cette  même  année  a  Noël 
FEmpereur  ti«t  une  Cour  générale  à  Palerme  , 
où  il  fit  arrêter  Sibile  veuve  de  Tancrede  le 
jeune ,  Guillaume  fon  fils ,  &  plufieurs  autres 
tant  Evéques  que  Comtes,  qu*il  accufoit  de  tra- 
hifoiw  II  fit  aveugler  les  uns ,  brûler  ou  pendre 
les  autres ,  &  en  envoia  d'autres  en  exil  en 
Allemagne.  L'Empereur  revint  lui-même  à 
Palerme  l'année  fuivante  1 1^5 ,  &  enmiena  la 
Reine  Sibile  &  fon  fils.  Il  les  condamna  l'un  & 
Tautre  à  une  prifon  perpétuelle,  &  fit  crever 
les  yeux  au  jeune  Prince* 

L'an  1 19Z ,  FImperatrice  Confiance  envoia 
a  Rome  l'Archevêque  de  Naples  &  l'Archi- 
tocre  de  Syracufe,  avec  des  magiftrats ,  qui 
après  une  longue  négociation  gbtiereut  enfij» 
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rinveftiture  duRoiaume  de  Sicile  pour  elk  & 
pour  fon  fils.  Le  Pape  adreflà  une  Bulle  à  Flm- 
peratrice ,  qui  règle  ainfî  la  forme  àes  élec- 
tions en  Sicile.  Le  Siège  étant  vacant ,  le  Cha- 
pitre yous  fera  fçavoir  la  mort  de  TEvêque:  en- 
fuite  ils  s'afTembleront  >  &  éliront  canonique- 
ment  une  perfonne  capable.  Ils  publieront  Té- 
leâion  fans  différer ,  &  yous  la  dénonceront , 
requérant  yotre  confentement ,  avant  lequel 
l'Evéque  élu  n^ft>urra  être  mis  (lir  le  Siège  :  il 
ne  commencei^  gouverner  le  Diocèfe ,  qu'a- 
près avoir  été  confirmé  par  l'autorité  du  laint 
Siège.  L'imperatridI  ConAance  mourut  la  mê- 
me année.  Se  voiant  à  Textrémité ,  elle  fit  un 
tefiament  par  lequel  elle  déclara  le  Pape  Bail 
duRoiaume,  c'efirà-nlire  Régent,  fuivant  le 
langage  du  temps  ;  ordonnant  que  pendant  la 
Régence  il  recevroit  tous  les  ans  its  revenus 
du  Koiaume  une  certaine  fonune  d'argent ,  & 
iëroit  de  plus  rembourfé  de  tous  les  frais  qu'il 
pourroit  faire  pour  la  dèfenle  du  Roiaume, 

X. 
Alfonfe  VI  Roi  de  CafHlle ,  par  les  libéra^, 
fe  rT  d*kf-  ^^^^  duquel  faint  Hugues  avpit  bâti  la  magni- 
^  ^  ^  "  fique  églifê  de  Quni  qui  fid>fîfte  encore  au- 
jourd'hui ,  mourut  l'an  i  lo^^.  Il  laiflà  la  Cou- 
ronne à  fa  fille  Urraque ,  qu'il  avoit  remariée 
malgré  elle  &  maigre  les  Seigneurs  de  Caftille, 
à  Alfonfe  Roi  d'Arragon ,  quoiqu'elle  eût  un 
fils  nommé  aufïi  Alfonfe  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Raimond  de  Bourgogne.  Après  la 
mort  d'Alfonfè  VI  les  Seigneurs  &  la  Princef- 
fe  elle-même  foutinrent  que  fon  mariage  avec 
le  Roi  d'Arragon  étoit  nul,  parce  qu'ils  etoient 
parens ,  defcendans  l'un  &  l'autre  de  Sanche  le 
Grand ,  Roi  de  Navarre.  Le  Pape  Pafcal  prit 
çonnoiifaacederaffaire,  &  ordonna  à  l'Evê- 

guo. 
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^ue  de  Compoitellc  d'obliger  la  Princeffé  de 
fe  féparer,  lous  peine  d'être  excommimiceSC 
de  perdre  fi  puiITance  temporellL'.  Alfonfe 
A'Amgon  fit  fenrir  aux  Evcgues  les  eS^ts  de 
fon  û)i£enaiîon.  Ceux  de  Burgo;  &  de  Léon  , 
furent  chaires',  &  l' Archevêque  de  Tolède,' 
quoique  légat  du  faint  Sii:ge,  fut  banni  de  foit 
Diocèfe  pendant  deuK  ans.  Alfonfe  prit  le  ti- 
tre de  Roi  de  Caflille  fous  le  nom  d'Alfonfe 
VII  pendant  le  bas  âge  d'Alfonfe  VIII  fils  de 
ftn  epouTe  Urraque  tk  de  fon  jjremier  mari 
Raimond,  Mais  en  iiii  ce  jeune  Prince  fuc 
reconnu  Roi  de  Caflille  &  y  re^na  trente-cinq 
ans.  Son  beau  père  fe  trouva  ainfi  réduit  com- 
me auparavant  au  Etoiaume  d'Attagon  ,  qu'il 
aroït  conlidérablement  augmente  en  iiift 
par  la  prife  de  Sanagoce  iur  les  Mores.  Il 
envoia  conjointement  avec  le  Roi  de  Ca- 
flille ,  des  lettres  de  l'obédience  au  Pape  In- 


nocent II,  qui  prélîdoitiun  Concile  de  Reims 
l'an  nii.Les  Evêques  députés  demandèrent 
en  mcine-ieinps  du  fecours  contre  les  iniidéles. 


particulièrement  contre  les  Marabouis ,  n' 
velle  iecle  deMufuImans,  qui  depuis  quarante 
ans  ctoient  venus  d'Arêifjue  s'établir  en  Eipa- 
ene,rousla  conduite  de  jofephfils de TeJIefin 
tûndateur  de  Maroc- 

L'an  1148  Raimond  Archevêque  de  To» 
lederint  euFrance,  trouver  le  Pape  Eugène 
qui  tenoit  alors  un  Concile  à  Retins.  Il  le  plai* 
«lit  de  la  pan  du  Roî  de  CaAille  fon  maître, 
de  ce  que  le  Pape  avoit  accordé  le  titre  de  Roi 
de  Portugal  à  Awmre  Hemiquès ,  moîennant 
une  redevanceaiuiafllle  4e  quatre  livres  d'or,- 
au  préjudice  de  laCourooiiB'de  Ca&ille.  L'Ai^ 
cbevéfflie  de  Toledefê  plaignitsn^  de  ce  qu^ 
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pas  lire.  Ils  poorront mangerons  trùls^fok  b 
têmaine  ;  le  Dinianche ,  Je  Nbaài  y  &  le  Jeudis 
l'es  quatre  autres  jours  ils  feront  maigre  ;  &  le 
Vendredi  ils  ne  mangeront  ni  œufs,  m  laitage  % 
comme  en  Carême*  il  ne  leur  fera  point  per-; 
tnis  d*aUer  à  la  chaflè«Tels  furent  les  comment 
reméns  de  lX>rdre  des  Templiers ,  le  premier 
'dé  tous  lesOrdres  militaires  ;  &:  c*dt  lapre-^ 
miere  lois  que  Ton  a  entrepris  d'allier  la  vi^ 
lelîj^îe^e  ayec  la  profeffion  des  armes. 
XIX.  raviron  trente  ans  après  ,  on  nouvel  Ordre 

Ordre    de  militaire  s^éleva  en  Efpagne.  Le  faruit  s'étant 
Uararc.     'ïépandu  que  les  Arabes  yenoient  attaquer  avec 
Ime  grande  armée  la  petite  ville  de  Calatrave 
"^n  Caftille ,  les  Templiers  craignirent  de  n^ 
la  pouvoir  dcfetidre ,  &  en  remirent  la  forte«- 
Tcfle  à  Sancbe  Ifl  Roi  de  CaiBUe.-  Un  Abb( 
lie  l'Ordre  de  Qteàux ,  qui  étoit  avec  un  de 
%s  moines  à  la  Cour  de  ce  PriaiiDevdemanda 
'au  Roi  cette  citadeâèi,^  l'obtint»  i^'Archevé** 
'^e  de  Toleck  favorifaiit  le  deflèin  dts  deux 
moines,  fit  publier  que  tous  ceux  qui  iroient  au 
fecours  de  Calatrave ,  auroient  le  pardon  de 
tous,  leurs  péchés.  Cefl  le  premier  exempte 
dHndufgeiice  pléniere «accordée^ un  autre 
'Evêqtiequé  par  é^lffi  dé  RomariLiss  Arabes 
'n'attaquèrent  pOint'Calattwé',  ic  fiéanmoins 
^ngt  mille  homm^  y  vinrentJDdur  'faire  de 
cette  ville  un  monàftere  de  l'Otdre  de  Cî^ 
'teaux.  Ils  prirent  un  habit  plus  convenable 
aw(  exercices  militaires  qu'à  des  moines,  Se 
''remportèrent  fur  les  Arabes  des  avantages 
'conjidérables  dans  des  çour&s  qu'ib  firent  fiir 
'eux,  &  dans  divers  cohibatsqu'ils'lèur livrer 
rent.  L'Ordre  de  Càlatuave  fut  cotifimié  l'an 
XI 6^  par  le  Pape  AlcfX^drelIL 
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HA  autre  Ordre  militaire ,  qui  eft  celui  de  S*  X  X. 
Jacques  ^  compofS  de  clercs  &  de  Chevalien «  Ordre  de 
Ceux-ci  ètoient  inariés,&  leurs  femmes  étoient  Jac^u«'% 
appelle  les  Saurs  de  l'Ordre.  Leur  but  étoit 
de  combattre  les  Sarrafîns ,  tant  pour  garan* 
tiries  Chrétiens  de  leurs  incurfions ,  quepour 
les  attirer  eux-mêmes  à  la  Religion  Cnré^ 
tienne.  Ces  Chevaliers  avoient  un  &rand-Ma2* 
tre  &  plusieurs  Commandeurs.  Ils  yivoient  èil 
commun ,  &  n'avoient  rien  en  propre  :  ils  no 
pouvoient  retourner  au  fiécle,  ni  palTer  àun 
autre  Ordre  fans  U  permiffion  du  Grand-^Mai*^ 
tre  ;  mais  les  veuves  de&  Chevaliers  pouvoient 
fe  marier.  Les  Cleres  de  rOrdre  dévoient  vi- 
vre en  comminwiitéjaAni  nîftrèr  les  Sacrement 
aux  Chevaliers ,  &  ifuRniire  leurs  enfans.  Tovc 
l'Ordre  étpit  exempt  àts  interdits  généraux,& 
avoit  obcenud'autces  {iiTÎlé|ret,  pour  lefquels 
ils  donnoient  tous  les  ans  au  râpe  une  certaine 
fomme  dVgent.. 

Ail»  YYT 

La  dernière  année,  du  douzième  fiéde»  le       uj^re 
Pape  IftAocent  III  jiigea  un  grand  dififerend  entre'  Vk 
qui  étoit  eatre  l'Arcnevêque  de  firague  &  celui  chevèqiie 
de  Compofteik^  Le  Pape  CalUfte  avoit  d^nnp  Braguc  &  c 
occafîon  à  cette  dilpute  ,  en  érigeant  Compor  ^"^  ^f,  ^^ 
fteJle  en  Archevêché  vers  l'ani  i  Z3.  Il  lui  avoit  V^^^^^^' 
accordé  la  dignité  de  l'ancienne  ville  de  Meri- 
da  ,  qui  étoit  Métropole  de  toute  la  Luzitanie 
avant  qu'elle  eût  été  ruinée  par  les  Mores  ;  & 
néanmoins  û.  avoit  confirmé  à  l'Archevêque 
de  Brague  les  droits  de  Métropolitain  de  Gali- 
ce. Or  il  étoit  dificile  de  reconnoître  les  bor- 
nes de  ces  deuH  anciennes  Provinces,  après 
tant  de  révoluiiiQns  arrivées  en  Efpagne  depuis 
la  chute  de  l'Empire  Romain ,  premièrement 
par  la  domination  des  Barbares  du  Nord  <| 
^oths.  Vandales  >  &  autres^  &  enTuitepar  cellf 
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&  le  Pape  Innocent  fe  trouvoît  affiégé 
avec  ceux  qni  lui  étoient  attachés.  Il  réfolut 
€e  fortir  de  Rome&  de  fe  retirer  en  France. 
Cependant  FEvêque  de  Porto,chef  des  Cardi- 
naux d*Anaclet ,  écrivit  à  ceuii  d'Innocent , 
^ui  lui  avoient  écrit  les  premiers  :  Eft  -  ce 
âîjifi ,  leur  dît  -  il  ,que  vous  avez  appris  à  éli- 
re un  Pape  y  dans  un  coin ,  en  fecret ,  &  dans 
les  ténèbres  ?  N'eft  -  il  pas  vifible  qu'on  doit 
compter  pour  rien  ce  que  vous  avez  fait  con- 
tre les  Canons  ;  (ans  me  confulter  moi  qui 
fiiis  votre  doien ,  ni  vos  anciens  ;  fans  nous  ap- 
feWet  ni  nous  attendre ,  vous  qui  étiez  nou- 
tcaux  &  en  |>etit  nombre  ?  Vos  frères  les  Car- 
dinaux avec  tout  le  Clergé,  à  la  prière  du 
peuple,&  du  confentement  desperfonnes  con- 
ftituées  en  dignité ,  publiquement  &  en  plein 
|our  9  ont  élu  unanimement  le  Cardinal  Pierre 
pour  être  le  Pape  Anaclet.  L'Eglifè  le  reçoit, 
tout  le  monde  le  confulte  &  fe  retire  content. 
Rentrez  donc  en  vous-mêmes ,  ne  faites  point 
defcliifnie  dans  TEglifè ,  &  ne  vous  appuiez 
i>as  fitr  desr  menfbnges.  On  fent  qu'une  pareil- 
le Lettre  étoit  ca|»able  de  faire  impreffion ,  ^ 
jettoil  dans  un  fort  grand  embarras  ceux  qui 
n'avoient  point  encore  pris  de  parti* 
.  111/  '  Anaclet  lui  -  même  envoia  des  Lettres  de 
>l6Qyeiikefis  fous  côtés  pour  fe  faire  reconnoître  Pape,  Son 


^Anaclet  clergé  écrivit  auffi  au  Roi  Lothairé.  La  Lettre 
t^oJno'm^^  eft  au  nom  de  vingt-fept  Cardinaux  &  des  au- 
s.  Bernard  fc  ^es  Evêques  fuflfragans  de  Rome ,  des  Archi- 


af clare  con-  prêtres  &  de  plufîeurs  Abbés,  Anaclet  envoia 
trc  lui  dans  le  un  Légat  en  France ,  un  à  Conftantinople,  & 
Concile  d'E-  u^  au  Roi  de  Jêrufalem.  Il  fut  reconnu  en  Ita- 
lampej,  jj^        Roger  Duc  de  Calabre ,  à  C[ui  il  ac- 

corda le  titre  de  Roi  de  Sicile.  Mais  il  fut  ex- 
communié par  faintHuguesSvéque  deGrcno^ 
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.Me  ;  &  cette    «xcoBununicaiion,  oui  fut  d'uo 

rnd  poids  â  caulc  de  l'autorité  de  S.  Hugues, 
la  dernière  aâion  remaïquabk  de  txTsint 
S,véque.  Le  Roi  de  France  Louij  le  Grog 
aianrappriice  quii'êtoJi  palfé  à  Kome,  indir 
qta  un  Concile  à  Etampes ,  pour  examiner  le- 
quel des  deux  prétendus  Pape;  avoii  été  élu  ' .  . 
çanoDiquement>  Saint  £ernard  fut  appelle  i  ce 
Concile  par  le  Roi  &  par  les  principaux  Eve- 
illes. Il  y  vint  en  tremblant ,  connoilIàaE  l'ira- 
ponance  do  cettaaâairc.  Quand  \fi  Concile  fut 
alTeaiblé ,  après  le  jeûee  &  les  prière»  t  le  Roî 
t'aflit  avec  les  Evêques  &  les  Sejgjieurs,  &  iû 
convinrent  tous  d'un  commun  accord,  de  s'en 
rapporter  à  l'Abbé  Bernard  8c  de  s'en  tenir  à 
ion  avis.  Le (èrviieur  de  Dieuaccepta  la com- 
ninîoii  parleconfeil  de  qualquee  anus  fidé- 
lies ,  maïs  avec  beaucoup  de  crainte  &  d'hit- 
jniliié.  Il  examina  avec  ua  extrême  foin  la 
forme  de  l'éleâion  ,  le  mente  de;  élfâeurt, 
la  vie  &  la  réputation  de  celiù  qui  avoit  étt 
élule  premier.  Il  déclara  qu'Innocent  devoir 
être  reconnu  Pape ,  Se  toute  i'aifemblée  y  ap- 
plaudit. 

Cependant  le  Pape  Innocent  qui  éioît  para        '  V. 
de  Rome  avec  les  Cardinaux  de  Ion  parti ,  ac-  ,  «   """î 
riva  i  Pife  où  il  fut  reçu  avec  tout  l'honneur  „;Se 
loUible.  De  -  là  il  alla  à  Gènes ,  &  enfuite  en  iomolac 
''rovence.  Enfin  il  vint  à  Clunioù  les  moines  noccntlL 
le  retinrent  onze  jours.  L'honorable  récep^ 
tioii  qu'on  lui  fit  en  ce  célèbre  monaftere ,  lui 
donna  une  grande  autorité  dan^  tout  l'Occi- 
dent ,  quand  on  vît  que  les  moines  de  CUmi 
p  référoieiu  à  Piene  de  Léon  qui  avoii  été 
ur   confrère.  S.  Bernard  alla  en  Angleterre 
u  r  le  faire  reconnoiire ,  &  il  y  réolTit.  L'Em- 
I  euiLotbailËS^;Uud)%auUl  à  Innocent,  de 


P. 
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snéme  qu6  les  Rois  d*EQ)aghe  &  de  Jéruâpw 
lem.  Saint  Bernard  écrivoit  de  tous  câtéspouc 
Peindre  le  fchifme,  &  détacher  d*Anaclet 
ceiu^  4ui  lui  étoient  favorables.  Cefl  avec  iuf* 
tice ,  difoit-  il ,  que  TEglife  reçoit  celui  dont 
la  réputation  eft  plus  entière  &  l'éleôion  plus 
lé^time ,  par  le  nombre  &  le  mérite  de  ceux 
qui  l'ont  faite.  Dans  une  autre  Lettre  il  parl« 
-ainfî  de  TAntipape  Anaclet  :  L'éleôion  dont 
il  fe  vante  n*a  que  Tapparence  d'une  éleôion 
canonique.  En  effet ,  c*eft  une  maxime  conf^ 
tante  dans  l'Eglife  ,  qu'après  une  première 
éleôion ,  il  ne  peut  y  en  avoir  une  (ëconde* 
Suppofé  donc  qu'il  eût  manqué  quelque  for- 
mabté  à  la  première ,  fallpit  -  il  procéder  à 
une  autre  éleâion  fans  avoir  auparavant  exa-* 
-miné  la  première ,  &  l'avoir  canéé  juridique^ 
-ment  ?  Au  refie  Dieu  a  jugé  ce  différend ,  &  il 
tie&ut  que  des  yeux  pour  connoitre  ce  jure- 
ment. Il  a  été  reconnu  &  approuvé  par  les 
Evéques  les  pks  ref^eâables  de  TEglife.  Leur 
:£iinteté  eft[^revérée  de  leurs  ennemis  mêmes  > 
-&nous  n'avons  pu  nous  di(pen(er  de  marcher 
à  leur  (liite ,  nous  qui  leur  fommes  C\  inférieurs 
par  le  rang  &  par  le  mérite.  Les  Evéques  de 

,  Tofcane ,  de  Campanie ,  de  Lombardie,  de 
Germank ,  des  Gaules  &  des  ETpagnes ,  &: 
ceux  de  toute l'Eglifë  Orientale^  tous  de  con- 
cert ont  rejette  Pierre  deLeon  &  ont  reçu  Gré- 
-^ire  pour  Pape  fous  le  nom  d'Innocent,  fans 
être  ni  pagnes  par  argent,  ni  féduits  par  artiâ*-. 
jte,  ni  forcés  par  la  crainte. 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici,  continue  faint 
Bernard ,  les  Saints  qui  font  morts  au  monde 
&:  qui  ne  cherchent  qu'à  plaire  à  Dieu.  Lts 
Camaldules ,  les  folitaires  de  Vallombreufè  , 

J^.Chartreux^  JesiimncsdeCluiû  dcdeAIw'^ 
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ifiôûder ,  mes  confrères  de  Citeaux  ;  enfin 
teutcs  les  communautés  régulierci  de  clercs  Se 
de  moines  font  atuchéesà  Innocent  à  la  fuite 
deleurjEveques.  Que  dirai -je  des  Princes  fit 
des  Rois  de  la  lerre  ?  Ne  reçoive nt-ils  pas  roui 
Innocent  conjointement  aveC'  leurs  fujecs  ?  X 
a-t-il  quelque  liomme  diftingué  par  (a  venu 
&  par  fa  réputation  ,  qui  ne  foit  de  même  a- 
vis,'  Si  on  compare  les  perfonnes  ,  je  dirai 
fans  mcdifanceSt  fans  flatterie  ce  que  l'on  dit 
par  tout,que  la  réputation  d'Innocent  ne  craint 
pas  même  les  dîfcours  de  fes  ennemis ,  &  que 
celle  de  l'autre  n'eA  point  à  couvert  de  la  cen- 
fure  même  de  (es  amis.  Si  ïous  examinez  les 
éleâionsen  elles-mêmes,  celle  d'Innocent  eft 
la  plus  régulière  &  la  première.  Elle  a  été  faîte 
par  la  plus  faine  partie  des  Evéques ,  des  Car- 
dinaux Prêtres  8c  diacres.  Le  facre  a  été  fait 
par  l'Ëvëque  d'Oltie  à  qui  il  appartient  de 
droit. 

II. 
Il  e(i  bon  de  remarquer  ici  de  quelle  ma^        V. 
Tiiere  le  Pape  Innocent  fup  reç»  à  S,  Denys    Le  !'a| 
i!  à  Ciairvaux.  Il  arriva  à  faim  Dcn ys  le  mer-  "■'«"' 
credi  de  la  femaine  faîntc,  &  l'Abbé  Suger  "'"^''■ 
alla  le  recevoir  enprocellîoti  avec  là  comm»-.;. 
Itàuté.  LePapeoAeia  le  ieuili,  levendredi  tk.     ■ 
le  famedi-làÎM.'  Le  jour  de  Pâques^prèi  ïtoïc    -  ( .  " . 
veillé  toute  ia  nuit  >  ilforriifécrétemèntavoc 
lèspenSj&aUaàfaintDenystlerElb'éejaSh      - 
de  ^re  à  laint  Dén^i  tme  entrée  magnîfitjue* 
Ceux  defa  fuite  s'habillèrent  à  laRomaisOj 
&  alloîencâ  cheval  deux  à  deux  avec  desD^ii' 
leaux.  Le  Pape-ctoit  monté  furun  cheval 
blanc,  orné  d'une  riche  houlfé-,  il  avôtt  fuc 
la  tête  une  liare  en  braderie  avec  un  cercle 
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choient  à  pied  >  &  fervoient  d'écuiers  au  Fape^ 
menant  (on  cheval  par  la  bride  :  quelques- 
uns  marchoient  devant  &  iettoient  de  l'argent. 
La  rue  étoit  tapiflee  ;  les  nobles  venoient  au« 
devant  fUivis  a  un  peuple  innombrable.  Lei 
Juife  mêmes  étoient  venus  de  Paris  pour  pren- 
ihre  part  à  cette  cérémonie.  Ils  préfenterent  au 
Pape  le  Livre  de  la  Loi  en  rouleau  &  couvert 
îd'un  beau  voile.  Plaife  au  Dieu  Tout-puifTant, 
leiur  dit  le  Pape  y  d'ôter  le  Jroile  de  vos  cœurs. 
21  arriva  à  la  grande  églife  où  brilloient  de 
sous  côtés  Tor  &  les  pierreries ,  &  il  célébra 
iblemneUement  la  MeiTe.  Le  Pape  &  fa  fuite 
allèrent  dîner  dans  le  cloître ,  qui  étoit  tapifle, 
Me  où  Ton  avoit  dreiTé  des  tables.  Us  mangè- 
rent d'abord  un  agneau  étant  couchés  comme 
les  anciens  :  le  refie  du  feftin  fe  fit  félon  Tufa- 

fe  du  temps.  Le  Pape  continua  de  viiiter  les 
gli&s.deTrance ,  &  il  leur  fut  très  à  charge  > 
parce  qu'il  avoit  avec  lui  une  multitude  de 
Komains ,  &  qu'il  ne  j>ouvoit  rien  tirer  des  re- 
.''        «emis  du  S.  Siège.  Sa  réception  à  Ckirvaux 
^  '      ^    £ut  différente  de  ceUe  qu'il  avoit  eue  à  faint 
dDenys. 
yi^  Il  y  fut  reçu  avec  une  aflfèâion  finguliere , 

le  Pape  In<' mais  avec  une  /implicite  digne  des  habitans  de 
locent  à     :  cette  fainte  vallée.  Les  moines  étoient  vêtus 
CUinittx^     pauvrement,  portant  une  croix  de.  bois ,  Se 
<  chantoient  modeftement.  Les  Evêques  &  le 
'Pape  lu-iméme  ne  purent  retenir  leurs  larmes, 
.&  tout  le  monde  admiroit  la  gravité  de  cette 
communauté»  Au  milieu  d'une  fête  fi  nouvel- 
le,  &  d'une  af&uence  fi  capable  de  caufer  quel- 
■  qjoe  difHpation ,  ces  faints  Religieux  avoient 
tous  les  veux  tournés  vers  la  terre,  uns  que  la 
cadofite  les  leur  fit  tourner  ailleurs  ;  en  forte 

vjfifikiievaioiç^  Pétrone;  dans  le  temps  m^ 


i»  ifa[Sk^aiiqÊBDtùu[  eux  Ict  regaidt  die  tout 
le  mcmde.  Lcp  Aomtiiu  ne  vxrem  rien  dam 
cette  ^6  ^  couidtieur  cupidité.  H nV 
«rat  fqeJemnnûlkt toutes  nues,  ftcee  ur 
iWïUeiaMÎiieine  ptéfentoient  rien  de  déS» 
laWe,  q|ue l'imitation  delon»  Tcmn,  Lafoifc 
fe cette técÊgâosk  tut  toute iàinte.  Ontamt 
i  nonfer  dapein  nMC  9  dei  herbes  >  des  légii» 
nés;  «  il  nefteccoufB  pour  lePape  91e  9idk 
jMpecjtifoiiKms»  «,. 

LAntiptpe  Amcfet  mourut  an  commenoi-    uon'à 
Aie^t  de  ranaée  ti$t  1  aoiès  avoir  porté  le  naclec 
9ûaide:PtoejpefidaBt  presdehititans*  Les  Fînaafc 
«ptfdinaiix  âc  u>n  parti  Mutent  pour  tenir  ^  n^*. 
place  Giéraiite^  Vtèm  Cardinal ,  qu'ils  nom- 
iOiefetttViaor.  Mais  deux  mois  après  il  alla  ta 
jetter  aux  pieda  du  Fape  Innocent ,  &les  clercs 
■fchifinatiijiei  finvirent  fon  exemple.  Alors 
Inaoccau  JMffkrantqrité  toute  entiereâRomç. 
.OskSi  miMpi^  des-pfoceffions  foIenmèlleS|  ; 
le  peqle  milita  les  armes ,  pour  venir  écou- 
ter la  parole  de  Keu.  Le  Pape  rétablit  le  fer- 
vice  des  églifesSc  enrépara les  mines  :  il ra^ 
pella  les  exilés  &  repeupla  les  colonies  dé- 
lèrtes.  Le^Concile  général  de  Latran  acheva 
d'éteindre  entièrement  le  fchiCne ,  qui  avoit 
donné  à  &  fiernar d  tant  d'exercice ,  &  caufé-à 
TEgUTe  de  £  grands  maux. 

in.  ^     vin 

Aprèsia  mort  du  Pape  Adrien  IV,  les  Eve- j,^Sch,fm. 

eues  &  les  Cardinaux  s'aflèmblercnt  à  feint  yj^^^  jj 
Piejre  pour  TéU^djoH  d'un  fucceffeur  ;  &  aiant  Eleftion^ 
délibéré  trois  jours ,  ils  s'accordèrent  tous ,  à  lexandre 
l'exception  de  trois ,  à  choifîr  Roland  ,  Car-  An*  11  si 
dinal  &  Chancelliei  de  l'églife  de  Rome.  Il 
étoit  né  àSienne ,  av  ^it  beaucoup  d'éloquen- 
1»  &  d'Audition*  Sqa  ékâion  fut  approuvée 
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|i^  lé  clergé  &  le  peuple  de  Rome,  8c  on  &* 
nomma  Alexandre  III.  Ceux  qiii  Tavoieiit  élu 


lexandre  réfufoit  &  s*enfuioit ,  déelarànt  qu'il 
étoif  indigné  de  cette  place  ;  niais  il  fiit  eh-^ 
fin  revêtu  de  la  chapepar  le  premier  des  dia- 
cres. AtorsOébvieh  i  ^un- des  tf ois  Cardi- 
naux qui  n*àvoient  point  confëiiti  i  Félèdioii- 

"    ■  tf  Alexandre ,  fé'voiant  fruftré  de  Tefpérance 

qu'il  àVbit  eue  d'être  Pàpef  lui-même  i  arracha 
la  chape  Hés  épaules  d'Alexandre  &  la  voulut 
emporter  ;  m^is  Un  Sénateur  qui  étôit  préfenr, 
indigné  de  cette  viblêflce,  la  lui  ôta  des  niainsS» 
Odavienfît  %ne  qu'on  lui  donnât  une  chapft  ' 
rôuge  qu'il  avoit  fait  apporter ,  &  il  s^^en-  re-  ' 
vêtit  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'il  mit  le 
devant  derrière  :  ce'  qUi  fit  rire  tous  les  affiÀ 
fâns.  Aiiifi  -  tôt  on  ouvrit  les  portes  de  l'é- 
giife ,  que  les  Sénateurs  avoient  fermées  ,  & 
des  troupes  dé  gensarniés  entrèrent  avec  grand 
bruit  l'epée  à  la  main  ;  pour  prêter  main  forte 
â  Oébivien'  que  fon  parti  nommoit  le  Pape 
Viâorlli: 
j4-  Le  Pape  Alexandre ,  &  les  Cardinaux  qui 

Violêficci^^^^^^'  élttj  craignant  la  violence ,  fe  reti- 

M:ereée»  par  rerent  dans  la  fortereflè  de  ùtint  Pierre ,  ou  ik 

le  parti    de  demeurèrent  neuf  jours  renfermés  &- gardés 
ViûoriII.      -     ->       •         -    -'^  ,       .         ^^^ 

VEmperc 
Ffidcric  ve 
Aire    exami-  ▼'^"*  •i-'Iiiuil^  pi\;iica  -pai  xc;a  i.ria  uu  ucu^ic-^ 

*  «èr  les  deux  CCS  Sénateurs  les  tirèrent  de  la  fortereflè  ;  mai$ 

élèôiônsdan»  ce  fat  pour  les  transférer  dans  une  pri(bn  plus 

.uii  Concile,    étroite  ,  où  ils  farent  trois  jours.  Toute  la 

ville  en  fat  émue  ,  &  le  peuple  obligea  les 

Sénatdursil'en^uvrir  les  porter  ji  &  de  oie^ji 


&  hêrijîts.  Xn.fi^cle.  3^ 
en  UbeHé  Alexandre  &  les  Cardinaux  quiluî- 
^totent  attacliés.  Ils  irateffèrent  la  ville  au 
milieu  des  accîamaiions  de  joie  Se  au  fon  So 
toutes  les  cloches,Sc  ils  allèrent  à  quatre  lieud  - 
de  Rome.  Le  Pape  Alexandre  y  fut  facré  félon 
la  coutume  par  lEvéque  d'Oftie  ,  allift<f"de 
cinq  autres  Évêqucs  ,  de  pluliêurî  Cardinaux 
Prêtres  &  diacres ,  de  plulieurs  Abbés  &  d'une 
grande  partie  du  peuple  Romain.  Oâavicll 
nit  vers  le  même  temgs  Tacré  par  l'Evèque  die 
Tufculum,  accompagné  de  deux  autres  Evo- 
ques, Les  deux  partis  écrivirent  aulfi  -  tôt  1 
l'Empereur  Frideric ,  qui  réfolut  car  le  con- 
ftil  «es  Seigneurs  d'affembler  un  Concile,  Il 
y  cita  Alexandre  &  Viâor ,  &  déclara  gu'il 
Touloit  que  cette  grande  affaire  (ut  terminée 
par  un  jugement  eccléiîafiique ,  fans  que  lé» 
féculiers  en  pritTent  connoilfiince.  ^. 

Il  envoia  des  députés  à  Anagni  où  étoit  le     \^^ 
Fape  Alexandre ,  qui  leut  dit  publiquement ,  ju  „(i,fg 
Nous  femmes  lùrpris  de  la  manière  dont  l'Em-  nânco. 
pereur  nous  traite ,  en  convoquant  un  Concile     U  eft^  i 
fans  notre  participation  ,  &  noui  ordonnant  communiÉ 
d'ya(ïifter;5efu»Chriffadanné  à  faint  PieiM  f^f"^' 
&  par  lirai  l'égUfe  Romaine ,  le  privilège  de  ^^  "* 
joger les'canfës detoutet  leségHfèsiiàns  fu- 
mais pouvoir  f  tfe  ftuihife  au'jugemenr  de  pet- 
(ônne.  La  traditiouft  l'autorité  des  Père»  ne 
itons-pennettentp^  d'aller  à  fa  Cour  &  de  fi^    . 
Bir  fon  jugenienr.  Nous  nous  expoTêrilnS  jdit 
totaux  pins  çrandspériis.  Telle  fut  la  répofift 
du  Pape  Alexandre:  Néanmoins  lori^ue  l'Atî- 
âpape  Eulaliut  fiit  élu  l'an  418  contre  le  Pap»' 
Bomfâce  ;  l'Empereur  Honorinsprn  connoif- 
^uice  de  l'àlfeire-,  fit  tenir  un.  Concile  iRi-- 
venne  où  il  fai&ît  fa  réfîdencé  ;  8t  ayant  te- 
coii^  by^titi]  U  âtcln2ir  EplaliiDî  ftnniir 


Art.  Vm.  Schiftnei 

Mt  Bonîface  fur  le  S.  Siège.  Les  aâes  en  foQit 
confervés  à  Rome ,  Se  le  Cardinal  Baronius 
les  a  inÊrés  dans  fes  Annales.  Quatre-vingts 
ans  après ,  le  fchifine  de  Synin^que  &;  de  Lau- 
rent tut  terminé  de  la  même  manière.  On  cçnr 
vint  que  les  deux  contendans  iroient  à  Rar 
venne  fubir  le  jugement  du  Roi  Théodoric  » 
tout  Arien  qu'il  étoit  ;  &  ce  fut  lui  ^ui  décida 
en  faveur  du  Pape  Symmaquç.  Mais  le  Pape 
Alexandre  III  ignoroit  fans  doute  ces  faits* 
Si  fa  prétention  avoit  lieu ,  il  fèroit  impofli- 
'ble  de  terminer  un  fchifmç  ,puirque  chacun 
des  contendans  fe  difant  Pape  lé^itinie ,  prq- 
tendroit  également  ne  pouvoir  être  \\mp  Cit 
la  terre.  Le  Concile  fe  tmt  à  Pavie ,  où  les  E- 
vêques  attendirent  quelque  temps  l'Empereur 
occupé  au  ûégç  de  Crémone ,  qu'U  prit  enfin 
&  brûla  Tan  1 1 60.  Il  alla  aufTi-tot  après  à  Pa- 
vie ,  &  exhorta  les  Evêques  à  fe  préparer  au 
Concile  par  le  jçune  &  par  la  prière.  Les  aiant 
aflèmblés,  &  s'étant  aflîs,  il  leur  dit:  ÏDieu 
vous  a  donné  l'autorité  de  nous  juger  nous- 
mêmes,  &ce  n'eft  point  i  nous  à  vous  juger 
en  ce  qui  regarde  la  Religion.  Conduifez- 
vous  dans  cette  afiàire ,  conune  n'aiant  à  ren- 
dre compte  qu'à  Dieu.  L'Empereur  fortit  auffi- 
tèt  du  Concile ,  qui  étoit  compofé  de  cin- 
'quante  Archçvêques  &  Evéques ,  d'un  grand 
nombre  d'Abbés  &  de  députes  de  divers  pais« 
'  Ce  Concile  jugea  en  faveur  d'Oôavien,  décla- 
ra nulle  réleSion  d'Alexandre ,  &  l'excom- 
■  munia  lui  &  fes  adhérans. 
^'    .       L'Empereur  Frideric  publia  enfiiite  en  Ita- 

chif^.        '*®  ^  ^^  Allemagne  un  Edit  par  lequel  il  or- 
Alexândf  e.  donnoit  à  tous  les  Evéques  de  reconnoitre  le 

icommunie  Pape  Vidor  fous  peine  de  banniflèn^ent  per- 

'£mperear.  '  pétuel  Flufieuf»  dboifirent  \'éxii  plutôt  qnie  4^ 


Vmngne  déguifé  en  valet.  Cette  retraite  de  tUB&n 
ÏEmpereur  e/irouragea  puiflàmment  les  ville»  CiUiÙt  Ul 
de  Lomtartiïe  liguées  contre  lui.  Non  contcn- 
tes  J'apoir  lebâti  Milan  que  l'Empereur  avoïe 
ruinée ,  elles  réfolurent  de  fonder  une  nouvel- 
le ville  à  rentrée  du  pais  pour  s'oppofer  aux 
premiers  efforts  des  Allemans.  Ce  defTein  fuc 
yromptement  exécuté ,-  &  on  nomma  la  noa- 
Telle  ville  Alexandrie,  en  l'honneur  du  Pape. 
Il  y  eucdès  la  première  année  quinze  mille 
iabitans  portant  les  armes;  &  l'année  Tuivan- 
te  ,  fes  Confiiit  aUerent  trouver  le  Pape  à  Be- 
cevent ,  Se  rendirent  ieui  ville  tributaire  i  i'é- 
glife  Romaine,  Les  Allemans  la  nommèrent 
par  mépris  Alexandrie  de  la  paille  ;  mais  elle 
a  fubfîfte ,  &  efl:  encore  aujourd'hui  une  ville 
çonfidérable  dans  le  Duché  de  Milan.  L'An- 
_npape  Pafcal  TII  qui  écoit  loui'oLirs  à  faint 
"fienc ,  rooimat  l'an  iiyB.  Son  parti  élue  à  fi 

,  &  lui  donna  le  nonj 

-^^-..xàixaim 

■  L'ËnDereurrridericaTant  perdûunegian-  .Z'^" 
'«te armée e&hdù^  &  volant  qlie  fon autori-  J^„^^^. 
téy  étôîirtuftéé,fc«i|«afifrieu(éB>eBtilquit-pe„u,,  ^ 
MT  le  rdiiftne.  Oh  lit  un  traitédam  Tequel  fu-  Alcxaado 
Kent  compHi  le  Koi  de  Sicile  &  les  Lombarde.  Ill- 
t'Empereutpromît  d'obéir  au  Page  Afexaii- P'"  J"  W 
iteSc  i'fet  iuccefleurs  léeidme» ,  «  renonça  ^  gf,(^ 
an  (chifinc  d'Oflavien^  de  Gùi  aè  Crime  &  lemneltS' 
ie  Jean  de Slrum,  &  Rit  abfous  de l'excom'-  pi£elRj3> 
innnicarion&réumàrEglife  Catholique.  La 
ifcondUon  entre  le  Pape  Si  l'Encreur  fe  fit 
i' Venife,  &  fix  jours  après  la  paix-fiit  jurée 
fëlemneUement.  Les  Romaios  preiTerent  en- 
iiiite  le  Pape  de  retenir  à  Rome ,  &  lui  doif 
ravat  toutet  lei  sûtetû  ^i^il  potiroU  ÂfiSieib 


44         Arté  VIII.  Sehiftnes 

Le  Clergé  de  Rome  vint  bien  loin  au-devant 
de  lui ,  avec  les  banieres  &  les  croix ,  ce  qu'on 
îi'avoit  encore  vu  faire  pour  aucun  Pape.  Les 
Sénateurs  &  les  Magiflrats  marchoient  au  fon 
des  trompettes ,  les  nobles  &  la  milice  étoient 
vêtus  magnifiquement,  un  peuple  innom» 
brable  alloit  à  pied  avec  des  rameaux  d'oli- 
vier en  pouflànt  des  cris  de  joie.  La  foule  dç 
ceux  qui  vouloient  bàifèr  les  pieds  du  Pap0 
étoit  îî  grande,  que  fon  cheval  pouvoit  à 
peine  faire  quelques  pas ,  &  fa  main  étoit  laile 
de  donner  des  bénédidions.  L'Antipape  Cal- 
lifte  le  vint  trouver ,  confèfl&  publiquement 
fon  péché  &  renonça  au  fchiune.  Le  Pap6 
Alexandre  ce  lui  fit  aucun  reproche ,  le  tr^itii 
même  depuis  avec  honneur ,  &  k  reçut  à  (a 
table.  Pour  remédier  aux  abus  q^ui  s'étoient  in- 
troduits &  fortifiés  pendant  un  fî  long  fchif- 
me ,  il  indiqua  un  Cécile  à  Rome  poujr  Tan- . 
née  fuivante  117p.  Il  mourut  dans  un  âge 
avancé,  après  avoir  tenu  le  S*  Siège  prè$  de 
yingt-deux  an^. 

IV. 
X  V.  Pierre  de  Bruis  &  Henri  fon  difcîple  renoK- 

iéréiîc  de*  vellerent  dans  le  douzième  fiécleplu/îeursçr- 
«nichécns    yg^jg  j^^  Manichéens ,  &  y  en  ajoutèrent  d'au- 

mveûc  fo"^  ^^^^  ^^  prêchèrent  en  Dauphiné ,  en  Proven,- 
ç.  ce ,  &  dans  le  Languedoc ,  &  ils  firent  de 

p.  .  grands  maux  dans  toutes  ces  Provinces.  On  a 
^icnrc  e  y^  ^  ^y^  Pierre  de  Cluçi ,  rebaptifer  les  peur 
pies ,  profaner  les  églifes ,  renverfèr  les  au- 
tels ,  brûler  les  croix ,  fouetter  les  Prêtres  , 
emprifbnner  les  moines.  Il  fe  plaint  de  ce  qup 
Pierre  de  Bruis  8c  Henri  ont  été  reçus  dan^ 
tout  le  Languedoc.  Il  emploie  fa  Lettre  à 
l'Archevêque  d'Embrun ,  qui  eft  très-longue» 

à  réâuer  leurs  erieurst  II  les  rédiùt  à  cio9 


'&béri/kié  XUéùUk.       ^, 

fànxSaoBiuê  lAfaaÊien^  drfe{ècttr|èBbqp^' 
i£ne  4ès  cnfiu»9  tel  prétette  qu^w  paiH» 
vent  croin'iri  neevoir  i»  m&tviedom.  te 

conn»  cÔM  iiieiii  m  toute  4a  Gaule»  1^ 
^9  la  Oèottaidé  9  Htalke,  enfin  toof» 
i^tMèOptt^fMtqi»  4m  eafittt.  Il 
nftéM|biifilkn¥int^  '^eUenVi  pal 

lniftg|Mhi»ÉHim  ijirtlt  de  lié  '««tiieir m  an^ 
^àtym  iiÊJÊlkèimiÊÊikitIké.  La  tieMéine  >  de 

iMalfioeidBllilwffi  n^étek  rien,  «:  ^^ 

4e4aa«âe4lPkql^ 

cmgiiftime  étoh  <mil^^ 

nioMi  Piel»  de  &r^'4récha  ib  erreurrpeii- 

fw  let  CÉtoltq«»s  p^  « 

ii0Widiatet0féRemdeB^  „^y!^ 

coup  de  mai  daïis  le  diocèfe  du  Mans.  En  P*^"^ 
.aiant  été  chaflë ,  a  paflà  à  Toulbufe  &  infeda  SegS 
colite  la  Frovhicè  de  fes  erreurs.  Le  Pape  Ev^  batm  par 

feue  y  enyoia  le  trégat  Alberic  j  qui  prit  avec  Bernard. 
B  Geoftei  Evêque  dé  Chartres ,  &  perfuada   ¥"*f  JfA 

-aufiiâ  ûîiit  BeSmard  de  raccompagner  en  ce  ^*^^  ^^^ 
voizge ,  malgré  fès  infirmités.  Le  laint  Abbé 
fut  par»  tout  reçu  comme  un  Ange  envoie  da 
CieL  Comme  n  faifoit  beaucoup  de  miracles, 
il  étoit  accablé  de  la  fpule  du  çeuple ,  qui 
demaodpif  jour  BC  nuit  fa  bénédidion.  Le  pl^ , 
éclatant  de  tdns  fès  miracles  éft  celui  qu'il 
fit  à  Sar)at.  Aprb  le  Sermon  on  lui  préfenfcn 
plufieurs  pains  à  bénir ,   comme  on  faifoic 

^faMOntt' En  tes  bémflant  il  éJéva  la  main. 


^  Art*  VIIL  Schyinàf 
£t  le  figne  de  Ja croix ,  &  dit:  Vous  conftcf- 
txez  la  vérité  de  ce  que  nous  vousjnrêchons.,  & 
la  fauflèté  dece  que  lesJhérétiques  vous  annon- 
cent-, Jî  vos  «laladesffuéEiflent^  après  avoir 
f^oûté  de  ce  pain*  L'E^éque  de  -Curares  qui 
toit  auprès  du  iàint  Abbé ,  craignant  qu'il  ne 
«'avançât  trop ,  ajouta  2  S'ils  ie  prennent.avec 
foi,  ils  feront  guéris.  JVlais  faint  Bernard  re- 
prit :  Ge  n'eft  pas^e  que  je  dis  y  mais  ^certai* 
nement  ceux  qui  6|i  .goûteront  (èront  guéris , 
fifin  qu'ils  (cachent  que  nous  (bmmes  vérita- 
blementenvoiés  de  Dieu.  Tous  les>malades  fil- 
ment guéris  après  avoir  goûté  de  ce  pain;  & 
•une  h  grande  merveille  le  .répandit  par  toute 
la  Province,  deXorte  que  le  fàint  homme  en 
revenant  n'o(a  paflèr  à  Sarlat ,  âxau(è.dirjcon-. 
cours  prodigieux  du  peuple* 

N^  V 1 1-        ^^  hérétiques  du  Périgord  &  du  Langoedoe 
Albiceois.  '^^^  ^^^^^  Bernard  alla  combattre ,  étoient  aufii 
:$.  Bernard  en  une  branche  de  Manichéens.  Ils  prétendoient 
eonverdtplu-jnener  la  vie  des  Ap6tres,ne  mangeoient  point 
"llSws*  de  chair  &  ne  bûvoient  point  de  vin ,  faitoient 

cent  génuflexions  par  jour  &  ne  rccevoient  ja- 
mais d'argent.  Ils  avoient  perver^  un  grand 
fiombre  de  perfbnnes  nobles  ^  à  qui  ûs  avoient 
■    "  fait  quitter  leurs  bienç  ;  &  ils  avoient  aufli  fé- 
'      ^uit  des  eccléfiaftiques ,  des  moines  ,  des  reli- 
j^eux.  Albi  étoit  la  ville  de  tout  le  pais  la 
plus  infedée  de  cette  héréiîe ,  d'où  vint  en- 
iuitele  nom  d'Albigeois  à  toute  lafeâe*  Le 
.|>euple  alla  au-devant  du  Légat  Alberic  avec 
«  «les  ânes  &  des  tambours  pour  &  mocquçr  de 
lui.  Mais  faint  Bernard  qui  auiva.deux  jours 
après,  fut  reçu  avec  tefpeà.  Il  réfuta  toutes 
les  erreurs  de  ce^ nouveaux  Manichéens,  6c 
,fBmGix9,  toute  la  multitude  qu'ils  ^Yçis^  &:s 


«Alite*  Geofixnnppwte.ceEût  comme  le  pliji 
-grand  miracle  mb  Jlkmmo  de  Diea  ah  fi^c 
'Cn  ce  ycJMgé»  Thm  déraciner  tomei.les.efr- 
reurs  qmementcoanen-Gejpais,  ilainok 
^iugn'il  y  fie  im  ^phu  long  lejour  ;  mait  9 
•arofc  trop  peu  de  -fixité  jMNiriiiffice  â  un  ^ 

'fettret  ftéyeBKn^par.  lefqyipllci  ièt.çl]!q;ifi^ 
-icft  de.Qacv«ui^  fiéflbîem  de  rçvenifw 

l^]efliibietempf£ûmfieni9(4'nttavertî»    XVn? 
-cRieroaaToit  découvert  d^pnîg  peu  puèe  de    H^f^ 
Cologne  des  héréôqDesdomWâie&av^^ 
été  biAlés  par  lé. penpie  malgré  le  deigé,  4c 
av<»6m  fi)uBcrt  ce  fiq>plice  avec  une  grande 
^Bsnneté;  .Cétoit  encore  tnei»aoclie  de  Ma» 
■iiichéeafc  Si  finitenoîent  qu'ils  étxsient  L^    ' 
-feubmi  rmarchâflqif  fia  l^  trapes^de  Jefiia«. 
fChtitt^ft'^iesApâtfes.  \2^ns«iaîes9  difoient^ 

ils  aux  Catholiques  9  vous  êtes  tdlonent  attâr 
chès  aux  biens  temporels ,  que  ceux  inémqp 
qui  padfettt  panni  vous  pour  lies  fias  Daçfiûts^ 
comme  lei  moines  &,  les  Cfaanomqs  regufierf » 
•en  poflédent  en^commui}.  Pour  nous ,  noi^ 
ibmmes  les  pauvres, de  Jefus-Chriû ,  .alla^ 
comme  lui  de  ville  en  Yiile,>  étant  jperfécutés^ 
-quoique  nous  rivions  dans  le  jeûne-,  la.priere 
^  k  travail*  Ces  hommes  qui  fe  vantoient 
/d'avoir  de  £  beaux  dehors,  enleignoient  qu'on 
jie.  con{àcre  point  fur  Fautel  le  corps  de  Jefafr* 
Chrift ,  parce  qu'il  n*y  avoit  plus ,  félon  eux  , 
de  véritables  t^rétres.  Les, Papes ,  diijwnt-ih^ 
ont  perdu  leur  pouvoir,  d^ms  qu'ilfv%mbar«« 
:taflent  d'aâàires  toutes  féculieres^  8c  par  con*^ 
Xéqœnt  ils  ne  donnent  point  ime  véritable.pr- 
di^on.  Les  Archevêques. &  les  Evéques  qi^ 
^mènent  une  vie  toute  mondaine ,  ne  peuyent 
«rdojwer  légitÎDu^ÇjQtt  Ces  inànes  Jnéréus 


^4«  Art.  VIII.  Schifmef 
ques  en  anéantiflànt  le  Sacerdoce ,  rejettoleitf 
les  Sacremens ,  excepté  le  Baptême  feul  :  en- 
core ne  l'admettoient-ils  que  pour  les  adultes. 
Ils  n'avoient  aucune  confiance  dans  Tintercef- 
fion  des  Saints,  8c  traitoient  de  fuperilitions 
toutes  les  pratiques  que  Jefiis-Chrift  8c  les  A- 
potres  n'ont  point  établies.  Ils  nioient  qu*il  y 
eût  un  purgatoire ,  &  anéantilToient  ainiî  les 
prières  &  les  ofirandes  pour  les  morts.  S.  Ber- 
nard ût  deux  Sermons  contre  ces  hérétiques , 
qui  préparoient  les  voies  aux  prétendus  Réfor- 
mateurs qui  dévoient  s'élever  quelques  fiédes 
"^      après. 

VI. 
3tIX.  Pienre  Abailard  naquit  à  trois  lieues  de 

Abailard.    Nantes  Tan  1 179.  Il  s'appliqua  de  bonne  heu- 
Sâ  vie  &  fcs  jQ  ^  ladialedique,  &  parcourut  diverfes  Prà- 
fxretirjt         ^nces  dans  le  deflèin  de  s'y  perfedionner.  Un 
de  Ces  premiers  maîtres  fut  Rofcelin  de  Com- 
piégne,  qui  fut  condamné  pour  avoir  enfèij^é 
•quâques  erreurs  fut  le  myftere  de  la  fâinte 
.Trinité.  Il  vint  à  Paris  au  commencement  du 
douzième  fîécle ,  &  (e  mit  au  nombre  des  dif- 
•cîples  de  Guillaume  de  Champeaux ,  quis'aç- 
çerçut  bien-tôt  de  fon  efprit  inquiet  8c  opi- 
niâtre. Abailard  devint  eniuite  maître  lui-mé- 
^e.  Il  enfèigna  d'abord  à  Melun  fous  la  pro- 
tedion  des  Seigneurs  du  pais.  Enfiiite  il  revint 
àTaris ,  &  établit  fon  école  de  dialedique  au 
'Mont-fàinte-Geneviéve,  qui  étoit  encore  hors 
-de  Pal^  Après  avoir  étudié  la  Théologie  à 
Laon ,  «  en  avoir  été  chaflç  à  caufe  de  la  té- 
mérité &  de  fon  orgueil,  il  revint  à  Paris  où 
il  enfeigna  non-fêulementla  dialeâique  com- 
me auparavant,  maisauHi  la  Théologie.  Il 
attira  en  peu  de  temps  un  grand  nombre  d'é- 
ccliers  par  fes  fubtilitcs  êc  fa  £icilité  à  s*ex^ 

primerî 


ec  X  iili'ênricnifeit  ^  &(àrépiitatioBàoit 
dé  ;  mrâ  cette  pixrfpécité  le  perdit.  Coni* 
k  i*étoit  ^ppli^  à  toute  autre  diofe  ^à 
er  ùtaœim  9  il  fiiccomba  â  k  tentttioa 
oq^ueil;  &  cet  orgueil  fut  puni  par  ana 
xn  lionÛBoiêpour  une  fille  (çarantenoiiH 
Héloift ,  nièce  d*un  Chanoine  de  lig^û 
ifis.Urenlevaderon  confimtementpen» 
b;  nuit  •  A  Tenyoîa  eu  Bretagne  chez  ft 
,,U  Véponik  «nfuite,  ft  rengslgeà  àftr 
si  Argenteuil  dans  une  AU>aie  deflUet 
te  ayoït  été  élevée  pendant  fon  cnfimce* 
«liens  d*Héloife  croiant  qu'Abaîlard  to»* 
1  faire  religieufë  pour  fé  débarrkflèr  i*eU 
li  firent  un  traitement  indigne  qui  Tenga* 
Irembraflêrlaviemonaftique;  ft  il  pér- 
il Héioife  de  Timiter.  Il  entra  à  uint 
^9  êc  elle  demeura  à  Argentenil  oà  eUo 
CToile ,  mais  plfttât  en  néroïne païenne 
Lçfacétienne  pénitente.  Dans  le  moment 
Ile  aUoit  recevoir  â  l'autel  le  voile  béni 
^yéape ,  elle  récita  de^  vers  de  Lucain  ^ 
elle  taifoit  l'application  à  tes  avantures 
Abailard. 

e  multitude  d'écoliers  vint  auffi-tât  trou- 
khailai:d ,  nour  le  prier  de  recommencer 
igons.  L'Aobé  &  les  moines  y  confènti- 
»  pour  &  débarraflèr  d'un  honmie  qui  re- 
oit  trop  librement  leur  vie  licentieufe*  Ils 
oierent  donc  au  Prieuré  de  Deuil  dépen- 
de leur  monaftere.  Quand  il  y  eut  ouvert 
cole  ,  il  v  vint  tant  d'écoli^s ,  qu'à  peine 
ment -ils  trouver  des  logemens  8c  des 
a»  Il  en  venoit  de  tous  les  pais^  de  Rome 
ne.  Il  compofa  vers  ce  temps-là  un  Livre 
Trinité ,  qui  fut  condamné  dans  un  Con-^ 
le  SQâbns,On  f accufoit  d'enfdgner  qtt'4 


^f       ..Art.'VIIÏ.  Sçhifmef.. 

.toiflbît  ,  de  les  prouver  ou  de  les  rétra Ae^îi 
Abailard  au  lieu  de  fe  défendre ,  en  appella  ^ 
''Home*  Xes£véques  du  Concile  condamner 
xentfesfentimens,  &  écrivirent  au  Papcpoi^r 
jui  demander  la  confirmation  de  ce  jugement 
ie  Pape  leiu:  fit  reppnfe  qu'ilcondamnoit  le^ 
jpropofitjons  d'Abailard,  qu'il  lui  impo(bitu{| 
if51ençet>erpétuel ,  &  qu'il  jugeoit  que  les  pa^ 
^^ifans.  de.  ces  erreurs  mérif oient  d'être  excomr 
punies.  Abailard  cpm^fà  pour  Ce  ji^ifier  une 
^apologie,  dans  laquelle  il  défavouoit  ^n  gér 
jnéral  tout  ce^qu'il.pouy oit  avoir  écrit  de  mau- 
j^ais  ;  .mais  venant  enfùite  à  chacun  ^ies  artir 
xles.condàmnés ,  ,il  dit  qu'ils  lui  ont  été  impur 
«tés  par  ignorance  ou  par  malice ,  quoique  1^ 
.jplûpart  f  e  trouvent  encore  dans  fes  Ouvra gesi* 
jOn  y  lit  auffi  les propofîtions  contraires,  parr 
^e  que  cet  ^u(eur  n!^ft  pas  toujours  d'âccor4 
javec  lui-même.  Dans  cette  apologie ,  (a  coiv 
Jfeffion  de  foi  eft  catholique  fyx  tous  les  àrtir 
yi:les  condamnés.  Il  partit  enmite  pour  aller  à 
•Rome  ppurfii^vre  fon  appel  ;  mais  étant  arriyp 
,à  Cluni,^l  fiit  reiénu  parPie,i;re  le  VénéraJ- 
J)le  9  Abbé  de  ce  monafterel  II  fit  fa  paix  avec 
Ifaint Bernard,  &  refta  àClûni.  Etaint^  lafip 
.dé  fa  vie  accablé  d'infirmités ,  il  fut  envoie  au 
[jnonàflere  de  S.  Marcel  près  de  Châlons-fiu^ 
iSaone ,  qui  efl  d'ans  une  fituation  très-agréa«« 
.l)le,  &  il  y  mourut  fan  1 142;  âgé  de  foiicante^ 
^oisans. 

:  ^    VII. 

^x,  Arnaud  né  à  Breflè  en  Italie^  étoît  fîmpl^ 

Arnaud  de;leôeur ,  .&/ut  difciple  d' Abailard.  Il  avôit  de 

^^ç?         .refprit,  parloit  aifement,  &  aimoït  les  opip 

jSions  nouvelles  &  fîn?ulieres«   Après  avoir 

.étudié  long-temps  eh  France ,  il  retourna  ep 

]^^??  pu  il  fe  reyétit  d^a Jbabji^  reUgieuî^ 
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|l6ur  fe  faire  nùeux  écouter.  Il  déclamoît  &ns 
ceffe  contre  le  Pajje^  les  Evécjues,  les  ecclé- 
fiaiti^ues  &  ies  moines.  Il  difoit  qu'il  n'y  avoit 
point  dé  ùhxi  à  efpérer  pour  les  clercs  qa! 
avaient  des  biens  en jpro'priété ,  pour  les  Evc^ 
ques  qui  avoient  des  Seigneuries ,  ni  pour  leS 
moines  qui  poïTedoieht  dés  immeubles  ;  quid 
tous  ces  biens  appartenoient  au  Prince  ;  quelè 
Clergé  devoir  vivre  des  dîmes  &  des  ôblations 
volontaires  des  fidèles,  &  fe  contenter  de' ce 
qui  (îifRt  pour  une  vie  frugale.  >raiant  aucune  ' 
autorité  dails  l'Eglife ,  (on  devoir  étoit  de  gé^' 
mir  enfecret  itir^es'mauxaufquels'il  n^étoit 
pas  chargé  de  remédier,  &  non  pas  de' s'éle- 
ver avec  emportement  contre  tout  ce  qui  lui 
paroifl&it  mauvais.  On  l'accufoit  d'avoir  deà 
lentimehs  dangereux  (iir  le  (àin't  Sacrement  de 
l'autel  &  fur  le  Baptême  des  enfans.  Paries 
déclamations  il  trbûbloit  Téglife  de  Brèflc' ,  iSc 
animoîtles  laïques  déjà  mal  difpofés  contre  le 
Clergé.  Car,  dit  M.  Fleuri ,  le  fafte  dés  Eve-  x.^  ^j,  ^^ 
ques  &  des  Abbés ,  &  la  vie  molle  &  liceh- 
tieufe  des  clercs  &  des  moines,  ne  lui  don- 
noient  que  trop  de  matière  ;  mais  il  ne  fe  reri- 
fèrmoit  pas  dans  les  bornes  de  la  vérité.  Ses 
di/cours  firent  tant  d'imprefïion ,  qu'à  Breflë 
&  dans  plufieiirs  autres  vilieis ,  le  Clergé  tom:- 
ba  dans  le  dernier  mépriis  &  devint  Tobjet  dé  ' 
la  raillerie  publique.  Ce  téméraire  fut  accufé 
dans  le  Concile  de  Latran ,  &  le  Pape  lui  im- 
pofa  fîlence.  Il  s'enfuit  de  Brefïè ,  pafïa  les  Al- 
pes &  fe  retira  à  Zuric ,  où  il  recommença  à 
dogmàtifêt.  Saint  Bernard  écrivit  à  TEvéquè 
de  Conftance  pour  l'avertir  "de  fe  donner  die 
garde  de  cet  homme  dangereux ,  à  qui  fa  vie 
très-auftere  donnoit  du  crédit  pour  infinuer  fes 
fllrreiurs&foutenir  celles  d'Abailard.  Etant  i 
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n*eft  rien.  Si  elle  eft  quelque  autre  cht>fe ,  elle 
eft  moindre  ou  plus  grande ,  ou  égale  à  Dieu; 
&  il  montre  l'inconvénient  de  toutes  ces  fup- 
jpofîdons.  Enfuite  parlant  de  la  grandeur  de 
Dieu ,  il  ajoute  :  Dieu  n'eft  ?rand  que  par  la 
grandeur  qui  eft  la  même  choie  que  lui  :  autre- 
ment cette  grandeur  fêroit  plus  grande  que 
Dieu.  Je  le  dis  après  S.  Auguftin ,  le  plus  ter- 
rible marteau  des  hérétiques.  Il  marque  enfiri- 
te  la  condamnation  des  erreurs  de  Gilbert  au 
Concile  de  Reims  :  mais  il  déclare  qu'il  ne 
parle  point  contre  fà  perfonne ,  parce  qu*il  a 
numblement  acquiefce  au  jugement  des  Ere-, 
ques. 


ARTICLE    IX. 

'E^Ufe  &  Empire  d^Orienu 

ï*  ^WT  ^^^^3*  ^^  Granmiaîrien  Patriarche  dd 
l^rétîques  J^^  Codfantînople  mourut  Tan  1 1 1 1 ,  açrès 
n  rient,  ^voir  tenu  ce  Siège  vingt-fept  ans ,  &  être 
arrivé  à  une  extrême  vieiUeflè.  De  fon  temps 
l'Empereur  Alexis  fit  brûler  Bafîle ,  chef  d'u- 
ne branche  de  Manichéens,  qui  s'étendoit  fort 
loin  &  faifoit  de  grands  maux  en  Orient.  Il  fit 
écrire  leurs  erreurs  par  un  moine  nommé  Eu- 
tymius ,  qui  connoifToit  parfaitement  la  doc- 
trine de  l'Èglifé,  &  qui  réîiita  en  même-temps 
chacune  de  ces  erreurs  par  àts  paflàffes  de$ 
Pères.  L'Empereur  nomma  ce  Livre  d'Euty- 
mius  Panoplie  dogmatique ,  c'eft-à-dire  ,  ar- 
mure complète  de  dodrine.  Eutymius  réfuta 
aulli  les  Mufulmans ,  &  montra  que  Mahomet 
li'a  été  promis  par  aucune,  prophétie ,  &  ^u'il 
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t  neviÛKlepoiif  pfoomfririfc^ 
tB9  jàacËfmajL  Joflfmei  sMi  ft 
fy'Aatu  cke  les  paraSes^  ft  A»m3 
f  Tts  ibnraitn»  O  le  oonfmic  ■'sfoft 
idèi  difeomrqif&doBMpoar  dtfiaf  » 
Mes  nnpmiiieiices» 

Snipcicuf  Alexis  naiift  adoos  c€'9^  ^é^ 
HcittwkVûèPifGliii-II  ft 
wm  v  y  cnvon  a  iiDiBC  m 
tfiMiBes  confidénblesy-poarttBoiner 
jffjf  leiifibMSflicBt  3flfi0e  de  ja  "Oiue  ab 
ftf  dÊs-mniTiis  cnkemeBs'fi^u  «foit  si^ia 
FIS»  Il  lotKîn:  &  icoieiCMnt  les  Kinmibs 
lY Rttné  à  Hemiy  s  ajOUMMC^  ^pe  ni 
Mvdk  suffi  tien'diÇous  fAm  le  U 
■aEBJé>aSiokàteaiekrwha»'o«fiwi 
su  9  véœvoir-ls  oowoiiBe  dfe  la  mni 
pcf  cortimcles  auKiciii  FiiniCiew»  ut 

cwMrm  pwMs  a  k  leie? 'Vif  f  «ceo  ■mmi 
lidela  oiéBeaiiiiéeiits^  ils  cli6ifi-» 

awitom  Sx  'oens  faonunes  qiills  eotoie-^ 
t  l'Empereur  pour  raccompagner.  On 
it  à  qan  deflein  Alexis  fit  cette  démar-  ' 
Se  on  n'en  voit  aucune  imte.  Il  mourut 
âantinople  Tan  1 1 18 ,  après  avoir  ré- 
!eme-(èpt  ans ,  &  en  avoir  vécu  finxante 

Igrc  les  différends  qu'il  eut  aveclesPrin-  5^^/! 
itùts,  il  paroît  avoir  toujours  été  Ca-  u^^,  ^* 
\jae8c  en  communion  avec  l'Eglifê  Ro*  Esupctcut 
f ,  par  les  lettres  qu'il  écrivit  aux  Papes  , 
les  offrandes  qu^il  envoicitaux  ditfcrens 
leres  du  Mont-Ca(fin  ,  &  même- à  celui 
un  9  quoique  beaucoup  plus  éloijgné»  Il 
ût  la  Religion  dans  rÉcriture fâmte,âB 
sfiscoit  dans  tous  iesmomens  deloific 
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avec  les  perfonnes  écklrées ,  dont  il  y  aycnf 
toujours  grand  nombre  d  ConAantinople.  Il 
^t  paroitre  pendant  fbn  régne  un  grand  zéit 
pour  convertir  divers  hérétiques ,  dont  les  er-» 
reurs  avoient  beaucoup  de  rapport  à  celles  det 
Manichéens.  Nous  avons  pluiieurs  ConftitlK 
tions  de  cet  Empereur  touchant  les  matieret 
ecciéfiaftiques.  Dans  une  de  ces  ConfHtutionf 
il  permet  à  ceux  qui  font  élus  pour  les  Eve- 
cbes  d'Orient  >  de  garder  les  bénéfices  qu'ils 
avoient.  Ceft  que  ces  Evéchés  avoient  été  dé-» 
pouillés  de  leurs  revenus  par  les  infidèles» 
C'eft  ce  qui  faifoit  que  ceux  qui  en  étoîent 
pourvus ,  refufcrient  de  les  accepter ,  craignant 
d'y  manquer  de  (ubfiftance ,  après  avoir  quitté 
celle  qui  leur  étoit  aflurée.  Ceft  pourquoi 
l'Empereur  leur  permet  de  garder  l'un  &  l'au- 
tre, en  attendant  le  rétabliflêment  de  ces 
^glifes  Orientales.  La  vie  de  cet  Empereur  ai 
été  écrite  par  {à  fille  Anne  Comnene ,  époufe 
du  Céfar  Nicéphore  Bryenne ,  princefle  fça- 
vante ,  mais  dont  le  ftyle  fent  plutôt  le  panc-r 
gyrique  que  l'hiftoire. 

TV.  ^'» 

Régné  de     Son  fiiccefiêur  fut  Ton  fils  Jean  Comnene  f 

Jean  Comnc-  qui  régna  vingt  -  quatre  ans.  L'Impératrîcf 
"J*  Irène  Ducas  époufe  d'Alexis ,  fonda  à  Con(^" 

KdlirkSr  tantinople  un  monaftere  de  filles  auouel  ell« 
•^  ^'  donna  des  Conftitutions  (uivant  Tufage  des 
/  '  /  Grecs  ,  qui  accordoit  ce  pouvoir  aux  fonda- 
teurs. L'on  voit  dans  ces  Conftitutions  d'Irène 
plufieurs  particularités  remarquables  de  l'ob* 
fervance  aes  religieufes  Grecques.  Cemonal^ 
tere  étoit  dédié  à  la  fainte  Vierge  fous  le  nom 
de  pleine  de  grâces ,  &  devoit  ayoir  vingt- 
quatre  religieufes ,  avec  permi(fion  à^en  aug- 
aoeQtGr  1&  nombre  jufqu'à  quarante»  fi  les  levc^ 
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ans  siugmentoîenu  Elles  deroientêtre  reçuef 
gratuitement ,  ouis  on  pouvoit  recevoir  et 
qui  étoit  yolcmaireinent  offert.  La  premierç 
Abbeflè&rcJboifieparriinpératrice,  les  au<* 
mes  deroient  être  âues  par  h  communauté  ^ 
&*  elies  pouvoîent  être  dcpofées.  Les  religieu- 
&s  prenoient  leur  repos  en  un  même  dortoir  â 
la  Yue  les  unes  des  autres.  Elles  travailloient 
de  leurs  mains ,  &  pendant  le  travail  l'un^ 
d'entre  elles  lifoit  rËcriture  fainte.  Les  pro- 
iches  parentes  pouvoient  entrer  quelquefoif 
dans  lamaiibn  :  pour  les  hommes ,  la  religieux 
fé  les  recevoit  i  la  porte ,  accompagnée  aune, 
ancienne.  Il  y  a  plufîeurs  diflindions  marquées 
pour  la  nourriture  pendant  k  Carême  &  les 
autres  jours  de  jeûne,  àcaufèdes  fêtes  qui  fe 
peuvent  rencontrer ,  éc  qui  font  diminuer  Tab- 
fiinence ,  fiiivant  Tufage  de  TEglife  Grecque: 


£on  de  toute  propriété. 

HI.  V. 

L'an  1137,  l'Empereur  Jean  cnvoia  des  Am-    Difputc 
baflâdeiurs  en  Allemagne  à  rEmpereurLoth?.i-  «f^  ""  ^^^ 
xty  pour  le  féliciter  Uirla  vidoire  quil  avoit  *7'fcn^cc 
remportée  fur  le  Roi  Roger,  Entre  ces  Grecs  fp^impcre 
étoitunPhilofophe,  qui  commença  à  dcck-  Lotluirc 
mer  contre  le  S.  Siège  &  toute  TEglife  d'Oc- 
cident:  difant^  que  le  Pape  étoit  un  Empe- 
reur &  non  pas  un  Evéque  ,  &  traitant  le  Cier- 
cé   Romain  d'excommuniés  &    d'Azymitcs. 
iJn  diacre  nomnié  Pierre  entreprit  de  lui  ré-' 
pondre,  &  l'Empereur  Lothaire  les  fitdifpuv 
«er  devant  lui.  Le  Grec  déclara  qu'il  regar- 
doit  les  Letins  comme  excommuniés  pour  a* 
Woii  ajouté  au  Symbole ,  &  il  dit  enfuit  c  :  Nou« 
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volons  maintenant  TaccompUilèmenf  de  Cd 
que  Dieu  dit  par  le  Prophètes  Le  prêtre  fera 
comme  le  peuple;  puifque  les  Evéques  vont 
à  la  guerre ,  comme  fait  votre  Pape  Innocent» 
Ils  auèmblent  des  troupes ,  ils  diftribuent  de 
l'argent ,  ils  portent  des  habits  de  pourpre* 
Les  Grecs  en  étoient  d'autant  plus  cnoqués  « 
qu'ils  ne  voioient  rien  de  femblable  chez  eux. 
Après  que  la  nuit  eut'terirtinéla  difpute,  le 
<îrec  enenvoia  la  relation  au  Patriarche  8c 
â  l'Empereur  dt  Confiantinople ,  8c  donna  pat 
^crit  au  diacre  Pierre  les  autorités  par  lef- 
quelles  les  Grecs  foutenoient  les  mariages  de 
leurs  prêtres. 
.^    ^•.  Cinq  ou  /îxans  après,  mourut  l'Empereur 

Comncnc  ***  ^^^^  Comnene,  Aiant  efTaié  en  vain  de  re- 
'      prendre  Antioche  fiir  les  Latins,  il  paflâ  Thif- 
ver  en  Cilicie ,  où  chaUant  un  fanglier ,  il  fè 
bleflà  à  la  main  d'une  fiéche  empoifonnée  { 
i&  le  mal  aiant  été  d'abord  négligé  devint 
mortel ,  piarceque  TEmpereut  ne:voulut  point 
fe  faire  couper  le  bras.  Se  voiant  à  rextr6- 
mité ,  il  déHgna  pour  fon  fucceiTeur ,  Manuel 
le  plus  jeune  des  deux  fils  qui  lui  refloient  « 
mais  le  plus  capable  de  régner.  Il  communia 
le  jour  de  Pâques  &  mourut  quelques  jours  a- 
près ,  aiant  régné  environ  vingt  -  cinq  ansb 
•  rlufieurs  années  avant  fa  mort,  aiant  rem^ 
porté  une  viâoire  fur  les  Perfes,  il  entra  en 
triomphe  à  Conftantinople.  Les  rues  étoient 
tapiffees  ;  fon  char ,  orné  de  doux  d'argent 
&  de  pierreries ,  étoit  tiré  par  quatre  chevaux 
blancs  :  mais  l'Empereur  n'y  monta  pas  ;  il  y 
fit  mettre  un  tableau  de  laVierge  àJaquelle 
il  attribuoit  ùl  vi^oire ,  &  marchoit  devant 
à  pied  pôrtaac  une  croix*  Nous  avons  de  cet 
jpoaf  ereur  une.Co&ftitution  >.par  j^^u^e  il  ^ 
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ttéfenduauxGouveraeurs  des  Provinces,  aux 
juges  y  auxieceveurs  yUà,  toute  forte  de  per-^ 
tonnes  ,  de  rkn  enlever  de  ce  qui  fe  trouve 
dans  rEvécbé  après  la  mort  de  TEvéque.  Cette 
ciéièii/e  prouve  ^ue  l'abus  de  piller  les  cglifet 
vacantes ,  regnoit  en  Orient  comme  en  Occi- 
ident. 

IV.  vn. 

Le  nouvel  Empereur  Manuel  0>mnene  Règne 
étant  arrivé  à  Conuantinople ,  commença  par  ManuelO 
remplir  le  Siège  Patriarcal  vacant  par  la  mort  «cnc, 
de  Léon.  Manuel  mit  â  fk  place  Michel,  qui 
étoif  bien  inftniit^dela  domine  de  TEglife .  8c 
qui  avoit  toujours  mené  une  vie  irréprocna* 
Me.  Ce*  fiit  lui  qui  couronna  Manuel ,  &  ce 
Prince  régna  environ  trente-huit  ans*  Le  jour 
de  fon  couronnement  il  mit  cent  livres  d'or 
fur  l'autel ,  &  tous  les  ans  il  en  envoia  deux 
cens  au  Clergé.  Deux  ou  trois  ans  après ,  le 
Patriarche  Michel  renonça  à  TEpiTcopat ,  & 
retourna  au  monaftere  où  il  avoit  été  élevé. 
On  mit  à  â  place  Cofine ,  qui  avoit  plnfieurs 
bonnes  qualités ,  mais  qui  fe  laifïà  fcduire  par 
un  moine  Manichéen^  qu*ilne  voulut  jamais 
condamner.  Il  fut  dépofé  dans  un  Concile  & 
déclaré  indigne  de  rEpifcopat  ^  n'aiant  tenu 
que  dix  mois  le  Siège  de  Conftantinople ,  qui 
vaqua  enfuite  dix  autres  mois. 

L'année  fuivante  1148  ,  TEmpereur  Ma- 
nuel voulant  attirer  la  bénédidion  de  Dieu 
fur  Ces  armes  contre  Roger  Roi  de  Sicile  , 
donna  une  Bulle  d'or ,  pour  confirmer  à  tou- 
tes les  églifes  la  polïènion  de  leurs  immeu- 
-bles ,  &  fuppléer  à  tout  ce  qu'il  pouvoit  y 
avoir  eu  de  défedueux  dans  leurs  titres.  Peu 
de  temps  après ,  il  envoia  au  Pape  Eugène 
Aui  Evéque  en  qualité  d'Ambaifadeur ,  qu'il 
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tvoit  chargé  d*uiie  lettre  écrite  en  grec  Cet 
Evéaue  propofà  au  Pape  plufieurs  objeâionii 
toucnant  la  Proceffion  du  Saint-Efprit  &  les 
Azymes.  Le  Pape  chargea  Anfelme  Evéqus 
(PAyelberg  en  caffie-Saxe,  qui  fs  trouvoit 
auprès  de  lui  à  Tufculum ,  de  réfuter  les  ob^ 
jeôîons  de  l'Evéque  Grec  Ce  qui  porta  1* 
Pape  â  donner  cette  commiffion  â  Amèlme , 
c'dfl  que  TEmpereur  Lothaire  Tavoit  envoie 
en  Ambaflâde  â  Jean  Comnene ,  &  qu'étant 
â  Confiantinopie  il  avoit  eu  plufîeurs  cosr 
férences  publiques  &  particuheres  y  au  fiijet 
des  différends  qui  étoient  entré  les  Grecs  8c 
les  Latins.  Anfehne  compofa  donc  à  la  priera 
du  Pape,  un  Ouvrage  en  forme  de  Dialo« 
gue ,  où  il  rapporta  ,  autant  que  (à  mémoire 
w  put  fournir ,  les  conférences  qu'il  avoit 
eues  avec  les  Grecs-,  mais  fans  leur  en  impo^ 
paCtT  y  comme  fàifbient  plufîeurs ,  qui  leur  at^ 
tnbuoient  des  (êntimens  qu'ils  n'avoiem  pas* 
A  la  tète  de  cet  Ouvrage  ,  Anïêlme  mit  un 
petit  Traité  de  la  perpétuité  &  de  Tunifimnité 
de  TEglifê ,  pour  répondre  à  ceux  qui  étoient 
fcandalifés  de  la  multitude  des  Ordres  réli* 

fieux  ,  qui  s'introduifoient  dans  TEgliitè  ,  & 
e  la  diverfîté  de  leurs  obfervancesé 
VI II.         Voici  comment  Anfelme  entre  en  matière 
Conférence  fur  les  différends  des  Grecs  avec  les  Latins: 
fntre  les      Lorfqite  f étbis  à  Confiantinopie ,  l'Empereur 
Crccf  &  les  Jean  &  le  Patriarche  m'invitèrent  â  une  Con* 
*•*"*'•  férence  publique,  où  l'on  fit  venir  des  huiffien 

pour  procurer  du  fîlence,  &  des  notaires 
pour  rédiger  fidèlement  tout  ce  qui  auroit  été 
dit  de  part  6c  d'autre.  Il  y  avoit  une  multitu- 
de de  Grecs  &  pîufîeurs  Latins  qiiifetrou- 
voient  à  Confiantinopie  :  on  avoit  choifi  pour 
^uter  avec  moirArche^uedcNicomé^ 


'fy^Vmt  dte*  'mm  frincmaiatdotott  ^ 

•fitfte90lioiiftdifficîlet»  On  mstm  h 
mêMm àa SMit-Ef|rit>  Le  Gcecpi^  p«t 
fcr aiDriifi- dtf fETangile %  eMfint  ^uelv 
&!»<£&«£' jBftttifiMé  pttrleFib,  «ill  re** 
fifcd4l«,4ollfi«iitdelBicffqii'il<â;  ipafa 
ttM  TodioK  |Mt  ilife  qa*tlnroccdeiiaFib». 
fUiOtt  «e  rEvu^ik  m  k  dit  pas  finneller 
MMB  |m>  lépoodok  AiifidflM ,  l'Evasgjli 
»4tfr|ltor  non  pw  cmeflîihi^ 
IKooicma*  coâinB Ici OigicilBi fogc djcjp» 
4ê»5^  kHMftGeafibAaadeUnFan  ;  qap- 
W»e  eftlMBedeDm,  &  faTilfiiitaAmrto 

|ki-Mfet  FEciîomk  In'AfCflCfcqoB  Gvbc  s6^ 
Mign  éin  pesfiwdé;  *iM  il  itptélbni  M 

m  pmlet  9  V&ipft^Âfjfr  pcocÀte  4iFiby> 
fimdiIHoicitt  1m  édÛtt  &ec«iicb  Ccft  pou»- 
qsM  9  Ji»fd  9  Jl  fiimm  aflbnUtf  uii  GMictk 
^kiMk€OcàésmM  JfOiknt  par  Taiitofii^ 
dsFape  ft  dttcoafêntefnentdesEiiipereun^ 
pour  aécider  cette  queftîon  &  plufieurs  autretf 
Anftlme  fit  k  même  fouhait ,  qui  fut  approu* 
té  par  ktacclamadofis  de  toute  TAil^blée» 
diti 


pnmauté  de  Tégli 
L'Archeréqne  Grec  dit  entre  autres  chofes  : 
Kouf  ne  lui  refufons  pas  le  premier  rang  en» 
tré  Ces  fosias ,  c'eft-à-dire ,  les  églifès  Patriar- 
âiaks,  ficfiotts  reconnoiflbns  qu'elle  préfide 
ini  Concile  ffénéral,  ;  mais  elle  s'efi  féparée  de 
nous  par  fa  nauteur ,  &  elle  a  excédé  fon  pou- 
K>iir  ^  divifànt  TEmpire ,  &  en  méme-tempa 
let^ÉHires  d'Occident  8c  d^Orient.  Ceft  pour* 
^9MÂ lotiip'ielk  ttent.ua  Conciliant  Mm 
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avec  les  Èvêques  d*OccidéntV  ceux-ci-  doîverif  * 
recevoir  avec  refped  ^  &  obfèrver  les  Décretf  ' 
^i  ont  été  faits  par  leur  coriteîl  &  dé  leur  ' 
confentémerit.  Mais  pour  nous  •  qiiôiqtfe  hou* 
ne  fo/ons  pas  divifés  de  l'églile  Romaine  par 
là  foi ,  comment  pouvôns-noifs  recevoir  iès 
Décrets  qui  (ont  faits  à  notre  infçu  f  Si  le 
Pape  prétend  nous  envoier  fes  ordres  en  ton- 
nant du  haut  de  fort  trône,  juger  &  difpofèr 
de  nou^  &  de  nos  egtifes  félon  fûn  boii  blàiiir  \ 
nous  ne  ferons  donc  plus  que  les  efciaVes  & 
non  Ces  freriss.-  Que  fi  nous  nous  foiâtiéttionis 
à  un  pareil  joug ,  il  n*y  auroit  plus  que  l'cgli^ 
fe  de  Rome  ^ui  feroit  en  liberté ,  &  qui  don- 
neroit  desloix4  toutes  les  autres ,  fans  s'af* 
ilijettir  à  aucune.  Le  Pape  feroit  donc  le 
féul  Evêque ,  le  feiil  Dôdeur ,  le  feid  Pafteur, 
-qui  rendroit  compte  à  Dieu  feul  dii  trôUpeati 
qui  ne  feroit  confié  qu'à  lui  feul.  Que  s'il 
veut  avoir  des  ouvriers  qui  travaillent  avec 
lui'datis^la  vigne  du  Seigneur,  ildoitcon^ 
ferver  fa  primauté  fans  méprifer  fes  frères. 
Nous  ne  trouvons  dansaUcun  Symbole ,  qu'il 
nous  foit  ordonné  de  confefTer  en  pàrriculier 
i'églife  de  Rome,  mais  une  Eglise,  Sainte ^ 
Catholique  &  Apoftolique.  Je  révère  avec 
vousl'églife  de  Rome,  mais  je  ne  crois  pa$ 
avec  vous  devoir  la  fuivre  néccf&iremeftt  en 
tout,  ni  marcher  après  elle  les' yeu3t  fermés , 
-par-tout  où  elle  ira ,  conduite  par  fon  propre 
cfprit. 

Anfelme  interrompît  ce  difcoiïrs ,  &  dit  r  Si 
vous  connoiflîez  comme  moi  Téquité^la  (agef- 
fe,  &  l'huirilité  de Téglife  de  Rome,  vous 
«mbraflèriez  de  vous-même  fk  comnstmion  ; 
&  lui  rendriez  l'obéillànce.  Il  remarqua  en^ 

Huit  ^ue  le  Patmrcat  de  Confiantinople  iC^ 
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[  -    Mt  d^autre  origine^  que  rentreprife  des  Evé- 
î  '     gués  du  troîfiéme  (Joncile  eéneral  8c  de  ceux 
du  Concâle  de  Calcédoine ,  a  laquelle  S.  Léon 
s'oppo/â  Ffgoureufement  ;  &  après  avoir  trai- 
té da  powfo'iT  des  Apdtres  &  de  la  primauté 
do  Pape  ,  on  Tint  à  la  queftion  des  Azymes» 
On  convint  que  cette  diverfité  de  pratique 
étoit  en  (bi  indififéreme ,  &ne  pourroitétre 
abolie  que  par  un  Concile  univerfel.  Anfelme 
demanda  enfliite  pourquoi  les  Grecs  confa- 
k     croient  le  vin  pur ,  &  n'y  méloient  l'eau  qu'a- 
'^-    près  la  confécration.  L'Archevêque  Grec  rap- 
porta plofîeurs  raifons  de  cet  uiage  ;  mais  il 
rejetta  comme  une  pure  calomnie,  le  repro- 
che que  l'on  faifbit  aux  &ecs  de  rebaptifer  let 
Latins.  La  conclnfion  de  cette  féconde  Confé- 
lence,  comme  de  la  première ,  fut  de  fou- 
haiter  un  Concile  général,  pour  la  réunion 
I^faite  des  deux  Eglifes  d'Orient  &  d'Oc-^- 
ddent^ 

>        L'Empereur  Manuel  écrivit  au  Pape  Adrien  Mu/îeurs; 

'     Vers  l'an  115^,  pour  lui  demander  trois  villes  ^^^    ^^éi 
maritimes  dans  fa  Poiiille,  offrant  delui  four-  ™f"î  1  ^°" 
nir  de  l'argent  &  des  troupes  pour  chafTer  Guil-  ^ivés  fous 
laume  de  la  Sicile.  Cette  propofition  fut  vrai-  rtgne  de  N 
femblablement  l'occafion  de  la  lettre  qu'A-  nucU 
drien  écrivit  à  Bafîle  Archevêque  dcThefTalo- 
que  ,  pour  f  exhorter  à  procurer  la  réunion 
des  Eglifes.  L'Archevêque  répondit  au  Pape  , 
qu'ils  avoient  la  même  foi ,  qui  étoit^celle  de 
faim  Pierre,  &  qu'ils  offiroient.le  même  Sa- 
crifice.'A  l'égard,  dit-il ,  des  petits  fu jets  de 
fcandale ,  qui  nous  ont  éloignés  les  uns  des 
autres ,  Votre  Sainteté  pourra  les  faire  ceflèr 
par  fon  autorité,&  avec  les  fecours  de  TEmpe^ 
reur  qui  a  les  mêmes  intentionst  La  même 
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innée  rEmperéiîr  Manuel  fit  uneConfUett* 
don  ,  par  laquelle  il  renouvella  la  défenf^ 
que  rpn  père  avoir  faite ,  de  prendre  les  bieni^ 
des  Evéchrs  vacany» 

^\i^  où  fêpt  ansaprèsr,  TEniperéur  Manue)' 
«învoia  en  France  deux  Anibailadeurs  avec  de^ 
lettres  pour  le  Roi  Louis,  à  qui  Manuel  écri-»' 
Vit  que  fur  fon  témoignage  ,  il  reconnoifïbi^ 
Alexandre  pour  Pape  légitime,  lui  réndoit 
le  refped  qui  lui  étoit  dû ,  &  defiroit  parti-' 
eijper  à  Tes  pri çres.  Cer  paroles  font  voir  qu«' 
ffEmpereur  Grec  prétendpit  être  dans  la  comw 
shuniôn  de  Téglifè  de  Rome.  Manuel  écri'- 
fit  auflî  ati  Pape  eit  ce?  termes:  Vous  mV 
vez  écrit  que  le  Roi  de  France  doit  aller  avec 
d'autres  Seigneurs  au  fccoujs^  de  k  Terres 
iâinte.  Je  fuis  prêt  à  leur  donner  paflage  &  4 
leur  fournir  la  fubfîftance  :  mais  je  dois  avoit 
iha  (ureté ,  qu'ils  rie  cauferorit  aucun  domma- 
ge fur  mes  terres ,  &  qu'ils  me  rendront  tou*» 
t^î.  les  villes  de  I^omariie  qu'ils  prendront  fur' 
les  Turcs.  Gofiime  vous  êtes  le  promeneur  àt 
cetteentreprife,je  délire  que  vous  envoyiez 
ivec  eux  un  Cardinaf,  qui  puifîe  réprimef  la 
témérité  de  ceux  qui  feront  quelque  dé/brdrc  ^ 
étant  iffipofïible  qu'il  ne  fe  trouve  quelques 
étourdis  dans  une  /i  grande  multitude. 

L'année  fuivante  l'Empereur  Mantiel  enn- 
Vt>ia  à  Rome  Jourdain  fils  de  R8bert  Princ^ 
de  Capoue ,  qui  mitàux  pieds  du  Pape  Alexan- 
dre èit%  préfêns  confid érables ,  &  lui  offrit  dv 
ftcours  contre  la  perfécution  injufie  de  Fri- 
déric.  Il  aflùra  le  Pape  que  Manuel  vouloir 
réunir  l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine ,  au- 
tant qu'elle  l'a  voit  été  dans  les  premiers  fié-» 
clés  ;  enforte  que  les  Latins  ,&  les  Grecs  ne 
iifettt  plus  qu'un  feul  pieu^  Qtfét^efi  fous^ 
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on  feul  Chef.  Mais  il  demandoit  que  poirque 
Ifoccafion  étoit  £  favorable ,  le  Pape  lui  ren* 
dît  la  Couroaae  Impériale,  qui  lui  apparte» 
noit  Je  droit ,  8c  non  pas  i  Fridéric  Allemand* 
II  promettM  au  Pape  pour  cet  effet  de  S 
grandes  fommes  d'argent ,  des  troupes  fi  bon- 
nes &  fi  nombreufes ,  qu'elles  (ùfRroient  pour 
Soumettre  à  ïigUCe ,  non  -  (êulement  Rome , 
mais  ritalie  toute  entière.  Quoique  ces  pro- 
sieflès  paniflênt  difficiles  à  accomplir ,  tou-^ 
tiefois  le  Pape,  de  Tavis  des  Cardinaux,  ju* 
ffea  à  propos  d'envoier  à  l'Empereur  Manuel , 
FEvéque  d'Oftie  &  le  Cardmal  de  faint  Jeaa 
k  faint  Paul  avec  le  Princf*  Jourdain» 

La  même  année ,  g  «ft*i-dire ,  l'an  ii  66^         x* 
rEmpereur  Manuel  oublia  une  Conflitution     Fête»  àt 
coucnant  les^  fêtes  au(quelles  les  tribunaux  de  ^r<>cf. 
h  juftice  dévoient  vaquer ,  diflinguant  celles 
da  premier  ordre  où  ils  dévoient  être  entiè- 
rement fermes,  &   celles  du  fécond  ordre 
oà  Fon  pouvoir  rendre  la  juftice  après  le  fer* 
vice  Divin.  Toutes  les  fêtes  marquées  dans 
cette  Conflitution,  fe  trouvent  encore  à  pré- 
icnt  dans  le  Ménologe  des  Grecs  ;  &  il  y  en 
a  que  TEglifê^  Latine  ne  cclébroit  pas  alors , 
êc  qu'elle  a  reçues  depuis ,  par  exemple ,  la 
Préfemation  de  la  Vierge ,  fa  Conception  , 
ÙLÎnte  Anne.  Mais  de  ce  que  les  Grecs  celé-  Fleuri  Uv.'} 
broient  dès-lors  la  Conception  de  la  fainte  „.  XXxh 
Vierge,  il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'ils  cruf- 
(ênt  Ê  conception  immaculée ,  puifqu'ils  célè- 
brent aufli  la  conception  de  Saint  Jean-6ap- 
tifte  le  vingt-trois  de  Septembre.  Pothon  pre- 
ire  &  moine  de  l'Abbaie  de  Prune  en  Alle- 
magne ,  qui  écrivoit  dix  ou  douze  ans  aupa- 
ravant, fe  plaint  des  nouvelles  dévotions  que* 
ron  introduifoit  dans  lesmonafteres  ,  &  dit  r> 
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Quelle  raifon  nous  a  portés  a  -  célébrer'  Ht 
nouvelles  fêtes ,  aùrqtielies  quelques-^uns  a joù-^ 
tént  la  conception  deTainïe  Marie  y-qui  paroit 
plus  abfîirde  ? 
XL       ,     La  méiti^  année  TEmpérèur  Manuel  fit 
^n"^*^**  ^  tenir  à  Conftantînople  un  grand  Concile ,  qui 
Conûammo-  fit  neuf  Canons  contre  ceux  qui  corrompoient 
la  domine  de  TEglife  fur  rincarnatiort  de*  Je- 
fts  -  Chrift.  Ces  Canons  furent  foufcrits  pat 
^  l'Empereur  ',  &  gi*avés  fur  des  pierres  que  Ton 

mit  dans  l'cglife  de  fainte  Sbphie'.  Quelques 
mois  après ,  Manuel  publia  une  Conuitution 
dont  voici  l'occaiîoh.  Un  foldat  avoit  coifi- 
mis  un  homicide  volontaire,  &  TEvêquedii 
lieu  lui  avoit  donné  Pabfolutiofi  après  une 
épreuve  afîe^  courte.  L'Emp&reur  fut  indigné 
de  voir  un  Evéque  G.  relâché  dans  l'admini-^ 
ftration  de  la  pénitence.  Il  ordonna  que  l'af- 
faire feroit  examinée  dans  un  Concile.  Ce 
Concile  fé'  tint';  le  coupable  y  fut  Condamné 
à  faire  la  pénitence  prefcrite  par  les  Canons  ^ 
t&  l'Eveque  interdit  pour  uii  temps  de  iês  fon<«> 
étions.  ' 
Ylt:  Manuel  tbnriba  dangereufementmaladeTâil 

de  l'Em-  l'iSoé  Théodofe  Patriarche  de  Conftantînople 
perciir  Ma-*  alla  le  trouver  auffi-tôt ,  &  lui  confeilla  de 
*""*  nlettre  ordre  aux- affaires  de  TEmpirev  &'^de 

chercher  un  homme  capable  de  conduirefon 
fils  qu'il  laiffoit  eh  bas  âge;  Mais  l'Empe-i- 
réur  répondit  qu'il  étôit  afîuré  denepffs  mou- 
rir de  cette  maladie ,  &  de  vivre  encore  qua?- 
torze  ans.  C'eft  qu'il  croioit  à  des  aftrologuesi 
qui  lui  prohifettoient  une  prompte  guérifoa 
&  de  grandes  con>quêtes.  La  maladie  néan»-' 
moins  augmentant  toujours  ,  il  vit  enfin  éva* 
nouir  {es  efpérances  ;  &  par  le  confeil  du  Pa.-  • 
Cikircfae  )  il  figitia  un  p^tit  Ecrit  contre  l'afiro^  * 


Fin 
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;^dieux  ;  &  les  mécontens  appeilerent  Andro*- 
Aie,  de  la  mèmeiuiiiiLciles  Comnenes,  hom- 
^e  inqmet  &  perfide  j  ^ui  ibuf  TEmpereuc 
Manyél  avoir  été  en  jprtfon  ,  &  ensuite  obli- 
gé d'errer  dans  tout  f  Empire.  Enfin  Manuel  t' 
trois  mois  avant  ra,moix  l'avoit  rappelle ,  éc 
pour  le  tenir  en  un  exil  honorable,  il  lui 
avoit  donné  le  gouyernement  du  J^ont.  Etant 
donc  invité  par  les  mécontens ,  il  vint  avec 
une  armée  .camper  fur  rHeUefpont  devant 
Conâantinople.  Tout  lui  céda  ;  on  prit  Ale- 
xis ,  on  lie  M  envoia ,  &  il  lui  fit  crever  les 
yeux. 

Eniuite  il  fit  paifer  à  Conftantînople  des      x  î  V, 
troupes  contre  les  Latins.  Plu/ieurs  s'embar-  MaflTacre 
querent  furguarante-quatregaleres  &plufieufs  Latini  àC 
▼aiflèaux  qu  ils  trouvèrent  iur  le  port ,  emme-     py"®^^ 
nant  avec  eux  leurs  familles  &  ce  qu'ils  pou-  q^^^^ 
voient  emporter.  Ceux  qui  étoient  reftés  fu-         * 
rent  attaqués  dans  leurs  quartiers  ,par  les  trou- 
pes d'Andionic  &  par  le  peuple  de  Conftanti- 
^^Icm  Le  peu  de  ces  pauvres  Latin  squi  purent 
f-    prendre  les  armes,  réfifterent  long-temps  & 
Fendirent  chèrement  leur  vie.  Les  autres,  c'eft- 
a-dire  ,  les  fenunes ,  les  enfans  ,  les  vieillards 
&  l?s  malades ,  furent  brûlés  impitoiablement 
àin$  leurs  maifons ,  &  tout  le  quartier  réduit 
en  cendres.  Les  Grecs  n'épargnèrent  pas  mê- 
iae  les  églifes  &  les  autres  lieux  de  piété., 
qui  furent  brûlés  avec  ceux  qui  s'y  etoient 
réfugiés ,  &  ïU  ne  diftinguerent  les  Prêtres  ^ 
les  moines  d'avec  les  laïcs ,  qu'en  les  traitant 
plus  cruellement. 

Parmi  eux  fe  trouva  Jean  Cardinal  foûdîa- 
cre ,  que  le  Pape  ,  à  la  prière  de  l'Empereur 
Manuel ,  avoit  envoie  travailler  à  la  reunion 

-^  (ieux  Eglifes^  Comme  il  étoît  dans  Am 


u 
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logis  pendant  ce  malEcre ,  quelques  perfon^ 


tre.  AÎors  les  Grecs  entrèrent ,  &  lui  coupè- 
rent la  tête  qu'ils  attachèrent  à  la  queue  cTutt 
chien ,  &  le  traînèrent  ainfi  par  les  rues.  Ils 
traînèrent  au(fî  par  la  ville  les  corps  des  La^ 
tins  déjà  morts ,  après  les  avoir  déterrés  ;  ils 
entrèrent  dans  Thôpital  de  fatnt  Jean  appar- 
tenant aux  Chevaliers  Ho(pitaliers  de  jerU" 
fàlem ,  &  égorgèrent  tous  les  malades  qu'ils 
y  trouvèrent.  Les  Prêtres  &  les  moines  Grecs 
étoient  les  plus  ardents  â  exciter  le  mafiàcre  : 
ils  cherchoient  les  Latins  dans  le  fond  de  leurs 
maifons  &  dans  les  lieux  les  plus  cachés ,  de 
peur  que  quelqu'un  n'échapat ,  &  ib  les  U- 
vroient  aux  meurtriers ,  à  qui  même  ils  doiv* 
noient  de  l'argent  pour  les  encourager*  Les 
plus  humains  vendoient  aux  Turcs  &  autres 
«nfidéles.ceux  qui  s'étoient  réfugiés  chez  eux» 
£c  à  qui  ils  avoient  j)rQmis  de  kisiàuver  :  on 
jen  comptoit  plus  de  quatre  mille,  de  tout 
^gCjàe  tout  (exe ,  &  de  toute  condition,  ré*^ 
^uits  ainfi  en  efclavage.  Tel  fut  le  traitement 
que  firent  les  Grecs  aux  Latins  établis  che:i 
.<ux  depuis  long  -  temps  ,  quoique  plufiieurs 
leur -eunênt  donné  en  mariage  leurs  filles  ou 
ieurs  parentes»  Ce  maflàcre  arriva  au  moi$ 
.d'Avril  11^1. 
XV.  Les  Latins  qui  s'étoient  fauves  par  mer,' 

Les  Larîns  en  tirèrent  une  cruelle  vengeance.  Ils  s'af- 
tt  vengent   femblererit  près  de  Conftantmople ,  &  s^y  ar- 
•'*'*"*°**"*';réterent  quelque  temps  pour  voir  ce  qui  ar- 
riveroit  :  mais  quand  ils  eurent  appris  ce  qui 
/étpit  paflë ,  ils  partirent  enflanunés  de  co- 
.  icre  i  &  isà&sn  |f  vwx  i&  l'Helefoont ,  depuis 

f  e]Ql)çuçbûrs 
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^embouchure  de  la  mer  Noire  jufqu*à  celle 
de  La  Méditéranée  ,  ils  defcendirent  dans  les 
villes  &  les  piaces  ,  &  firent  main-baflè  fur 
tous  les  liabitans.  Ils  attaquèrent  auflilcsmo- 
mderes  de  ces  côtes  &  des  ides  voifines ,  tuè- 
rent les  moines  &  les  prêtres  »  &  brûlèrent  les 
monafteres  avec  ceux  ^ui  sV  étoient  réfugies» 
Ils  en  enlevèrent  des  ncheffes  immenfes,  dont 
ils  réparèrent  leurs  pênes.  Car  outre  ce  que 
les  dtoiens  de  Confiantinople  avoient  donné 
depuis  long -temps  à  ces  monaAeres,  ils  y 
avoient  encore  mis  en  dépôt  une  grande  quanr 
tité  d'or&  d'argent,  que  les  Latins  empor- 
tèrent ;  &  ils  firent  les  mêmes  ravages  aux  cô- 
tes de  Thef&lie  &  des  autres  Provinces  ma- 
ritimes ,  pillant  8c  brûlant  les  villes  &  les  bour^ 
gades.  Ils  raflèmblerent  aufii  les  galères  qu'ils 
trouvèrent  en  divers  lieux,  &  armèrent  une 
flotte  formidable  contre  les  Grecs.  Quelques- 
uns  aiant  horreur  de  prendre  part  à  ces  vio- 
lences ,  s'embarqueront  fîur  un  vaifTeau  avec 
kucs  femmes  6c  leurs  enfuis ,  &  fe  retirèrent 
en  Syriem 

Cependant  les  principaux  citoiens  de  Con-      y  *_  - . 
ibntinople  çafToient  le  détroit  pour  aller  fa-     Andronic 
luer  Andronic.  Le  Patriarche  Tnéodcfe  y  alla  s'empare  de 
le  dernier  avec  ks  principaux  du  Clergé.  An-  1* autorité, 
dronic  apprenant  qu'il  approchoit  de  là  tente, 
alla  au-devant  de  lui ,  (e  profterna  devant  le 
Patriarche  qiû  étoit  à  cheval ,  &  s'étant  rele- 
vé ,  lui  baifà  les  pieds ,  Tappellant  un  homme 
de  bien  ,  un  défenfeur  de  la  vérité ,  un  autre 
Chryfoftome  pour  l'éloquence.  Le  Patriarche 
voiant  Andronic  pour  la  première  fois ,  le 
trouva  tel  que  l'Empereur  Manuel  le  lui  avoit 
dépeint  :  la  taille  extraordinairement  grande  » 
le  regard  farouche ,  l'air  d'un  homme  haut  ^ 
Tomç  V.  D 
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diâimulé ,  la  démarche  fiere  ,  &  les  manierez 
ianificieufes  &  alfeâées.    Androhic  entra  à 
Cônilantinople,  où  il  étoit  abfolumentle  mat* 
tre  aufïi-bien  que  par-tout  l'Empire.  Il  rea- 
'doit  néanmoins  tous  les  honneurs  au  jeune 
Alexis,  qu'il  fit  couronner  aufïi-bien  qu'Agnès 
four  de  Philippe  Augufte  Roi  de  France,  avec 
laquelle  Alexis  étoit  fiancé.  Andronic  vouloit 
'obliger  le  Patriarche  Théodofe  à  exécuter 
iès  ordres  les  plus  injufles.  Mais  le  Patriar- 
che- demeura  inébranlable  contre  l'autorité 
*(d'Andronic  ;  &  yoiant  qu'il  ne  pouvoit  plus 
faire  aucun  bien  &  que  le  mal  devenoit  i ncura* 
ble ,  il  renonça  au  Siège  de  Conftantinopls 
'qu'il  avoit  rempli  pendant  fix  ans ,  &  fe  retira 
it  rifle  Terebinte  où  il  s'étoit  bâti  un  logement 
'€c  un  fèpulchre.  Andronic  ravi  de  cette  retrai- 
te ,  qui  n'étôit  pas  fort  conforme  aux  règles , 
mit  fur  le  Siège  de  Confta;itinople  un  homme 
difpofé  à  fe  conformer  à  toutes  As  rokmtés 
dans  l'exercice  de  fon  miniftere* 
yyi|.  Ce  fut  par  ce  nouveau  Eatriarcfae  nomihé 

Aiidronicfc  Bafîle ,  qu  Andronic  fit  couronner  l'Empereur 
^it  iffotict  "Alexis  le  jour  de  la  Pentecôte  ii8z  ;  &  pour 
i  r£iiq>ire.  ijémoigner  plus  de  refpeâ  à  ce  jeune  Prince,  il 
Sa  liarbaiic  fe  porta  fiir  fes  épaules  a  la  grande  églife ,  en 
•  ^,**  *^  tOTant  beaucoup  de  larmes.  M^is  quelque 
iciincAlcxif.^^^pg  après, il  le:fit  confentir à ralfocier à 

'^Empire  ,'&  3s  furent,-  couronnés  en£enible* 
'T)zh9  cette'cértmom&Andronic  fut  nommé  le 
^prémiei'^'^sprétekte  qu'il  étoit  indécent  de 
mettre  unr  enfant  avant  «n  vieillarcUviênérabié* 
.  ^A 1^  Communion ,  quand  Andronic eutte^a  le 
7ain  céleftç ,  il  étendit  les  mains  pour  prendre 
HÎé  Calice ,  ^  jura  Mr  les  mjfïetes  terribles  , 
«qu'il  n'acceptoit  l'Empire  que  pour  (bulager .  ' 
Aiexi^.  Peu  de'joiurs  après  j  fon  Çonfèitaiaiu 
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3êcldè  qa*ii  ètoit  dangereux  pour  un  Etat  d*a- 
voir  plufietirs maîtres ,  la  mort  d'Alexis  fut  ré- 
iblue  :  on  l'étrangla  pendant  la  nuit ,  &  on 
porta  le  corps  à  Andronic ,  qui  lui  donna  det 
coups  de  pieds ,  lui  fit  couper  la  tête  qu'il  vou- 
lut avoir  ,  &  il  fit  jetter  le  corps  au  fond  de  la 
mer,  enfermé  dans  un  cercueil  de  plomb.  Telle 
fut  la  fin  de  l'Empereur  Alexis  fils  de  Manuel , 
qm  n*avoit  pas  encore  quinze  ans  accom^is** 

VIL 
Andronic  quoique  fiDrt  âgé  époufà  Agnès      XVIIT. 
four  du  Roi  de  France ,  qui  avoit  été  fiancée  Rf  gnc  d*/, 
au  jeune  Empereur  Alexis,  &  qui  avoit  à  peine  ^?"*  j' 
onze  ans.  Il  fe  fit  enfuite  abfbudre  dans  un  J^c^ui!^^^ 
concile  ,  lui  &  tous  Ces  complices ,  d'avoir  vio-    sa  En  fui 
lé  leïêrment  qu'ils  avoient  prêté  i  l'Empereur  Ae^ 
Manuel  9  &  à^  (on  fib.  Les  JEvêques  accqrde- 
rent  Tablblution  par  des  décrets  qu'ils  publiè- 
rent ;  &  pour  les  técompenfer  de  cette  prévari- 
cation,  Andronic  leur  accorda  quelques  peti- 
tes jgraces ,  entre  autres ,  la  permiflion  de  s'af- 
feoir  fîir  des  bancs  que  l'on  plaçoit  auprès  do 
Ibn  trône.  Mais  comme  Ton  règne  ne  fut  que  do 
deux  ans ,  ils  ne  jouirent  pas  long-temps  de  cet 
honneur.  En  effet  Andronic  s'attira  une  infini- 


part 

d' Andronic,  le  iauva  dans  fâinte  Sophie,  com- 
me faifoient  ceux  qui  craignoient  d'être  pour- 
fuivîs  pour  un  meurtre.  On  s'afïèmbla  pour 
voir  ce  qu'il  devîendroît.  Le  peuple  ému  com- 
mença à  le  demander  pour  Empereur  :  on  rom- 
pît les  prifons ,  on  en  tira  ceux  qu' Andronic  y 
retenoit ,  &  avant  qu'Ifaac  fortît  de  fainte  So- 
phie ,  on  lui  mit  fur  la  tête  la  couronne  du 
igrand  Conftantin ,  qui  étoît  fufpendue  fur  l'au^ 
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lel.  Eitfuite  on  le  fit  monter  fur  un  des  ch63 
V4UJ(  de  TEmpereur ,  qui  pafToit  par  hazard ,  Sc 
on  le  promena  ainiî  par  la  ville ,  fuivi  du  Pa- 
triarche Bafîle ,  que  le  peuple  traîna  malgré 
lui.  Ifaac  l'Ange  fut  ainfi  proclamé  Empereur 
&  mis  en  poileflion  du  Palais ,  que  le  peuple 

J>illa  fans  épargner  les  ocnemens  de  la  cnapel- 
e  Impériale,  &  le  reliquaire  où  Ton  préten- 
4oit  con%ver  la  lettre  de  Jefus-Chrift  à.  Ab- 

'  Le  malheureux  Andronic  s*enfuit  par  mer  ; 
mais  il  fut  pris ,  chargé  de  chaînes  Se  préièmé 
â  Ifaac ,  qui  permit  à  tout  le  monde  de  lui  fai- 
'  re  toute  forte  d'infultes.  On  lui  donna  des 
Soufflets, on  lui  arracha  la  barbe  &  lesche- 
reux  ,  on  lui  caflà  les  dents ,  il  fut  le  jouet  du 
xeuple ,  &  fur-tou(  des  femmes  dont  il  avoit 
^t  niourir  les  maris»  Enftxite  on  lui  coupa  là 
xiain  droite ,  &  on  le  remit  en  prifon ,  fàn$ 
lui  donner  à  boire  ni  à  manger ,  pi  aucim  ^o^ 
iagement.  Quelques  jours  aorès  on  lui  âxrach» 
un  oeil ,  on  le  mit  fur  un  çnameaù ,  &  on  Iç 
promena  dans  la  place  publique ,  la  tête  nuç 
^  le  corps  couvert  d'un  méchant  haillon*  La 
populace  lui  fit  (entir  toute  (a  furçfii  :  on  lui 
difoit  les  injur^^  Tes  plus  groflîeres  &  les  plu; 
infâme^  :  on'  lui  rempHfToit  le  nez  d'ordures  » 
on  lui  en  couvroît  le  vifàge ,  on  lui  jettoit  des 
jpierres,  2^  quelques-uns  le  perçoient  avec  des 
proches  ;  une  femme  lui  jetta  de  l'eau  bouil- 
lante fur  la  tête  :  c'étoit  à  qui  l'outrageroit 
davantage»  Il  fbutint  tous  ces  horrible^  traite- 
mens  avec  beaucoup  de  fermeté ,  ne  difant  au- 
tre[chofe  que  ces  mots  Kyrte^  eléiJoHySeifnevt 
aie^  pitié  de  mpi»  Pourquoi ,  difbit-U  au  peu- 

Île  y  achevez-vous  4e  brifèr  un  rofèau  cade  f 
\  faifoi(  alUifipn  aux  parolcf  de  TEçriturç  | 


ratlafinmiférabied'Androiiicquiii'a-  ' 
îgaé  que  deux  ans. 

ic  l'Ange  en  régna  près  de  dix ,  &  com-  Rernc  d'I- 
1  par  reprendre  les  villes  dont  les  Sici-  fiu  rAnsc. 
^étoient  emparés.  Il  fit  dépgfer  le  Pa- 
W  Bafîle,  quoiqu'il  eût  beaucoup  coniri- 
ie&ire  Empereur.  La  caufe  de  fa  dépo- 
Btt  d'avoir  permis  â  quelques  femmes 
I  de  quitter  Vhabitmonaftique,  qu'An- 
:  leur  avoit  fait  prendre  maigre  elle», 
>ereur  Ifâac  fit  mettre  â  fa  place  Nîcétas 
'y  laiflâ  que  trois  ans  &  demi.  Il  n'avoic 
a  reproches  i  lui  faire  que  fa  trop  gtan- 
Ueile.  Il  donna  le  Siège  de  Conftantino- 
,D  moine  nommé  Léonce  ,  aptes  avolc 
inent  devant  tout  le  monde ,  qu'il  ne  le 
Hlbit  point  auparavant,  mais  que  dam 
Jîon  la  (aînte  Vierge  lui  avoit  (ait  con- 
fon  mérite.  Il  le  repréfentoit  comme 
nme  luerveilleux  ;  Se  néanmoins  il  ne  la 
ai  un  an  (ûr  le  Siège  de  Conftantinople; 
iiP3  il  y  mit  Dolîthée  Patriarche  do 
lem.  Mais  comme  il  f^  a  voit  que  cette 
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digne  dé  remplir  le  Siég^  de  Conftantinôpie;: 
IJry  a  long-tems,  ajouta-t-il,  que  je  vou- 
drois  vous  y  placer  comme  une  lumière  écla- 
tante :  mais  ]e  fuis  retenu  par  la  févérité  des 
.Canons  contre  les  tranfktions*  Si  par  la  pro- 
fonde connoiflànce  que  vous  avez ,  vous  pou- 
viez prouver  que  cette  tranilation.eâ  permife»/ 
je  la  regarderois  comme  un  grand  avantage. 
Théodore  cépondit  que  la  chofe  étoit  faifable; 
&  en  aiant  conféré  avec  plufieurs  Ev-eques,  on- 
ne  manqua  pas  de  décider  que  la  tran{lation> 
étoit  permife.  L'Empereur  en  fit  un  Décret , . 
mais  ce  fut  Dofithée  qui  fut  transféré  de  Jéru- 
falem  à  Conftantinople.  Il  fut  mis  fur  ce  Siège  ' 
avec  une  pompe  extraordinaire*  Les  Evêques^ 
fâchés  d'avoir-  violé  les  Canons  pour  un  Ç\  in- 
digne (lijet ,  dépoferent  Dofîthee,  que  l'Eni- 
pereur  remit  en  podèflion  malgré  eux; 

Cependant  Ilaac  TAnge  s  attira  plufîeurs 
conjurations  par  fa  mauvaife  conduite.  Son . 
frère  Alexis  fe  fit  proclamer  Empereur,  fit  ar- 
racher les  yeux  à  Ifaac ,  &  le  mit  enpxifbn ôà : 
on  lui  donnoît  du  pain  par  mefiire*  Il  n'avoit. 
pas  encore  quarante  ans  lorfque  fbn  firere  lui 
cta  la  Couronne*  Il  avoit  fait  bâtir  des  églifès. 
£(  des  hôpitaux ,  mais  aux  dépens  du  peuple  ,; 
m'il  accabloit  d'impofitions  ,  &  des  autres  ; 
ériifès  qu'il  pilloit  pour  orner  les  fîennes* 
iDexis  prit  le  fumomde  Comnene,plusil^ 
Ivftre  que  celui  de  rAnge ,  &  régna  huit  anst  : 

Nous  parlerons  de  luiSan^  Thi^o  (}tt  ttcits 
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Bttllhlaclile^écok  né  desaceiuiurfdei  t.  bÎau» 
dnanemeretrèt-pieulby  àUfindu-on^  CHiBAidbe- 
Béda  Ufiitélevedaoc  la  ville  d'Armac»  v^ue  d^Af 
Er  lëf  études  ^  &  ttcna  foiu  la  conduite  J?^  .|,. 

Qnd^ie  ten^f  ai^ j,.C«Ui[l A|<*i  itttrmiob 
kmac  rordofUi9  diib^^de^^caJMiîibDj  -^ 

oMdgféhii;  &m  aitendi»  Pâg^ipréf^ 
Caaont»  quiV^oUènroiefif  ençji^rç  «kftiv»; 


la  prémfè»  L  Archev^fpie J!aiam 
:  vicaire,  Malacfaie  cofamen^i 4 M-^^ 
srec  fhdt  à  rinftruâioB  de  cejmpiQ; 
iMiAare*  Il  abolit  les  fiiperfiitioiis  ,  étar* . 
Jiant  des  Heures  Canoniales ,  Tuiage. 
»fifeflson  )  &  fit  faire  des  réglemens  uti- 
ir  »'infiruire  lui-même  de  plus  en  plus^  ^. 
oaiêil  de  Malc  Evéque  de  Lefinor,  cé~ 
n-ièulement  par  fa  fcience  &  (à  vertu  ^ . 
icore  par  fes  miracles*  Malachie  de* , 
nelques  années  auprès  de  lui ,  &  aiantr 
été  Appelle  en  Ultonie ,  il  rétablit  le; 
imma^ere  de  Bancor ,  où  avoit  vécu 
lomban  cinq  cens  ans  auparavant*  Ce 
ne  avoit  été  ruiné  par  Aqs  Pirates  >  & 
neuré  long-temps  défert. 
ige  Epifcopal  de  Conoret  dans  la  mê-        H, 
mce  d'Ultonie  étant  venu  à  vaquer ,   ^°"  Epifcow 
?  fut  élu  malgré  lui  pour  le  remplir»  ^^^ 

Diiij 


So  Art.  X.  Plu/leurs 

Trifte  ctat  Quand  il  voulut  commencer  l'exercice  de  Itê 
flu  Chriftia-  fondions ,  il  trouva  des  barbares  plus  fembla- 
aiime  en  Ir-  ^^^^  x  jg^  ^^^^  ^^.^  jç5  hommes.  Ils  n'étoient 

*  ChrétieilSrque  de  nom ,  ne  contradoient  point 

de  mariages  légitimes,ne  fe  confeflbient  point 
&  ne  demandoient  point  de  pénitence.  Auffi 
perfbnne  ne  fbngeoit  à  la  leur  impofer.  Les 
Eccléfîaftiques  étoient  en  petit  nombre  ,  &  vi- 
Yoient  parmi  les  laïcs  dans  l'oiCveté  :  il  n'y 
avoit  dans  les  cglifes  ni  offices  ni  inftrudions. 
Le  (aint  Evéque  ne  perdit  point  courage  :  il 
exhorta  en  public  &  en  particulier ,  il  viSta  le 
.  .  Diocèfe ,  il  fouffrit  toutes  fortes  de  fatigues  > 
.  .  les  mépris  &  les  mauvais  traitemens  ;  il  paflà 
des  nuits  en  prière  devant  Dieu.  Enfin  il  vain- 
quit la  dureté  de  ce  peuple ,  &  v  établit  la  dif- 
cipline ,  la  fréquentation  des  egiifes ,  l'ufage 
des  Sacremens  ,  les  mariages  légitimes. 
^-  Quelques  années  après ,  Celle  Archevêque 

f  r  le  Sié  c  ^'-^^"^^^  ^^^^  tombé  malade,&  fe  voiant  près 
d*ArT^ac  T^  de  fa  fin ,  ordonna  que  l'Evêque  Malachie  fut 
rétablir  le  fon  fiiccefleur,  ne  connoiffant  perfonne  qui  en 
bon  ordre  fut  plus  digne  ;  &  il  l'ordonna  par  l'autorité 
^ans  cette  ^Je  fiint  Patrice ,  à  laquelle  perfonne  en  Ir- . 
♦gAifc.  lande  n'ofoit  réfifter.  Son  defïein  en  nommant 

Malachie  pour  lui  fiiccéder,  étoit  de  détruire 
un  horrible  abus  qui  regnoit  depuis  long-temps 
dans  l'églife  d'Armac.  Le  Siège  en  etoit  de- 
venu héréditaîre,&  on  n'y  fouffroit  point  d'Ar-  ^ 
chevéque  qui  ne  fût  d'une  certaine  famille  , 
qui  en  étoit  en  pofTeflion  depuis  près  de  deux 
cens  ans.  S'il  ne  fe  trouvoit  point  de  clercs  de 
cette  famille ,  on  y  mettoit  des  laïcs ,  &  il  y 
en  avoit  eu  déjà  nuit  avant  Celle.  De-là  ve- 
noit  ce  relâchement  de  la  difcipline ,  cet  out- 
bli  de  la  Religion ,  cette  barbarie  dans  toute 

ilrlande  ^  où  les  Evéçhés  étaient  changés  ^ 


uddpliés  fins  t^Ie  ft  ft^  raifim  i  fiiofi  h 
^Maific  du  M^q^nD^ittsiii  \  cti  lofte  fjpit  i  (mb 
MicUiOit  dcf  Evctancf  pfci^iic  en  clisçiio  nSsflb» 
Oit^c  afis  tir  mbédier  à  cet  maux  que  Cdft 
vpvloit  anroir  Malacèie  pour  fiicoeflrar. 

,0  At  âuen  eflfee  après  la  mort  de  Ceift  | 
an»  un  ncmiaiiéJliatincey  de^la  fiuniUeqol 
boit  en  poflàflttm  de  ce  Siège  ,Veii  empara  St 
fj  maintinf  par  .nolence  pendant  cinq  znu 
Malachie  prattade  rôccafion  ^our  motet 
oput  digftité-,  leptéfimtanc  d*iulleurt  qnll' 
étpjt  lié  inné  antre  ^life;  niait  il  fiit  tdle- 
■MntpceflEpairtoiiiletgentdebien^  qn^ilfo 
MQdit»  en  difiutt  qii!11  n*obéiflbit  que  dans  reC- 
pétAMe  dtt  manjfre ,  ic  à  condition  que  odand 
Ti^âtk  dlAmiac  firoit  délivrée  det  nnupa- 
aenetyft^bpûjcyiêroit  afii5nme,<mini 
Mnnetflcott  de  tetoorner  i  (on  premier  Siégew 
MMiant  let  dan, annéetqoe  Maurice  yécuc 
eécôce,  Mahehie  B*entra  point  dant  laytlle^' 
dbMtr  de  donner  occafion  à  la  mort  de  çM- 
onn*  Maurice  eut  foîn  de  laiilêr  pour  (nccef- 
usur  un  defes  parens  nommé  Nigel  ;  mais  le 
Boî  ' 
renti 


g&  diê  s'enfuir ,  emporta  les  marques  de  la  di- 
nité,  qui  étolent  1  Evangile  dé  (aînt  Patrice  » 
&  le  bâton  de  Jefùs.  Les  Irlandoîs  donnoîent 
ce  nom  à  un  bâton  orné  d'or  &  de  pierreries, 

qu'Ik  croîoîent  que  Notre  Seigneur  avoit  te-     • 
nu  entre  fes  mains.  Avec  ces  Reliques ,  Nigel 
fe&ifbitrefpeâer  du  peuple  ignorant  par-tout 
o&ilalloît. 

Malachie  après  avoir  rétabli  la  paix  &  la  H-        ^y* 
bcrté  dans  Féglife  d'Armac,&  réformé  la  con-  g  J^^^"*^^ 
dnite  8c  les  moeurs  de  fes  diocéfains ,  quitta  ce  ^^  . 

f^kp  fiiiianf  la  défitaraâj>o  qu*il  en  avoit  iair  * 

Pv: 
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^  Sà  r^puta-  te  en  Tacceptant ,  Ôc  mit  à  fa  i>lace  Gélafè  f  • 
cioli.  homme  de  mérite  &  digne  de  lui  fiiccéder.  Il 

lUcae  avec  fetQUf n^  enfuite à  (on  ancien  Diocèfe  ,  où  il 
^  ^  *  forma  une  communauté  de  Chanoines  régu- 
liers ,  avec  lesquels  il  auroit  voulu  pouvoir  vi-- 
vre  en  retraite.  Mais  &  grande  réputation  ne  le 
loi  permit  pas  ;  tout  le  monde  venoit  en  foule* 
le  confulter ,  même  les  plus  puif&ns  du  pais  ; 
onle  regardoit  comme  un  Apôtre ,  &  (es  dé- 
cifions  pafibient  pour  des  oracles.  Il  réfblut 
enfuite  d'aller  à  Rome;  &  aiant  paiTé  en  EcoC- 
iè  &  en  Angleterre ,  il  vint  en  France  &  féjour- 
tia  â  Clairvaux ,  où  il  lia  une  étroite  amitié 
avec  faint  Bernard.  Il  fut  reçu  très-favorable«- 
snent  parle  Fape  Innocent  II ,  &  il  lui  deman- 
da avec  larmes  &  avec  infiance  la  liberté  de  fè 
retirer  8c  de  mourir  â  Clairvaux.  Mais  le  Pape 
n'y  voulut  jamais  confentir ,  jugeant  avec  rai- 
fpn ,  que  ce  faint  Evéque  fèroit  beaucoup  plus 
utile  en  Irlande.  Il  demeura  im  mois  entier  â 
Rome  à  visiter  les  faims  Lieux  ;  &  pendant  ce 
temps  lePaçe  s'informa  exaâement  des  mœurs 
des  Irlandois,  de  Tétat  des  cglifes)  &  des  gran*» 
des  chofes  que  Dieu  avoit  faites  par  fbn  mini-» 
ftere.  Quand  il  fut  fur  fon  départ ,  le  Pape  le- 
lit  fon  Légat  par  toute  l'Irlande ,  &  lui  don- 
na toute  forte  de  marques  d'efUme  &  de  con- 
fiance. 
V.  A  fon  retour  il  féiourna  encore  à  Clairvaux» 

n  fonde  des  H  fut  trcs-affligé  ae  nV  pouvoir  demeurer  ; 
7nlThnAt      «^ais il  ylaiffa  quatre  de  fes  difciplespour  çren- 
^Ses^  travaux.  ^^^  I*^fpnt  &  la  régie  de  cette  fainte  m^oa» 
SC9  vertus.  *  Etant  arrivé  en  Irlande ,  il  y  en  envoia  encore 
d'autres ,  dont  il  fê  fervit  quelques  années 
après ,  pour  fonder  dans  le  Diocèfe  d'Armac 
TAbbaie  de  Mellifont ,  qui  produifit  cinq  avH 

ice^monaâeres  dans  la  fuite»  Il  tint  plu£eur^ 
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Conciles  en  dîven  lieux  pour  rétablir  la  dÎN 
cipUne  ,  que  la  négligerce  des  Evéquct  avoît 
lai(ré  abolir.  Tout  ce  qu'il  ordonnoit  étoit  re- 
91  comme  venant  du  Ciel ,  &  on  le  mettoit 
par  écrit  pour  en  confèrver  la  mémoire.  $€§ 
paroles  étoient  fbutenues  parla  fainteté  de  ûl 
vie  &  par  la  vertu  des  miracles.  Tout  étoit  édi* 
fiant  en  fk  perfbnne.  Sa  gravité  étoit  accconH 
pagnée  d'une  douceur  qui  lui  attiroit  en  mê* 
me-temps  t*amour  &  la  vénération.  Il  n*avoit 
rien  en  propre  &  vivoit  pauvrement ,  afin  dû 
pouvoir  aflîfter plus  abondamment  les  pauvret» 
n  vifîtoit  très-u>uvent  les  églifes  &  faifbit  (et 
vifîtes  à  pied.  Il  logeoit ,  autant  qu'il  pouvoit , 
dans  les  monafieres  qu'il  avoit  établis ,  Se  y  ob- 
fervoit  la  régie  (ans  la  moindre  diflinaion» 
C'eft  (àint  Bernard  qui  nous  apprend  cet  par^ 
ticuLarités  de  la  vie  du  (àint  Eveque  (on  ami  ; 
&  il  raconte  zuSî  en  détail  un  grand  nombre 
de  (es  miracles ,  des  prophéties ,  des  révéla- 
dons  ,  des  punitions  d'impies ,  des  guérifbnt 
de  malades ,  &  des  converfîons  miraculeufes  : 
mais  il  avoue  qu'il  s'arrête  plus  volontiers  à  ce 
qui  peut  être  imité ,  qu'à  ce  qui  n'eft  qu'un  ob- 
jet d'admiration. 

Saint  Malachie  défîroît  depuis lon?-temp»        VT; 
le  pallium  pour  honorer  fon  Siège.  Le  Pape  îl«"«o"rni 
Innocent  le  lui  avoit  promis,  &  il  étoit  affli-  ^^^^i^"^ 
gé  de  ne  l'avoir  pas  reçu  de  fon  vivant.  Mais  \^^^  ^  " 
Tqachant  que  le  Pape  Eugène  étoit  en  France^ 
il  voulut  profiter  de  roccafîon,  ne  doutant 
pas  qu'il  ne  lui  fût  favorable ,  comme  enfant 
de  fa  chère  maifon  de  Clairvaux.  Il  afTembla 
donc  fon  Concile,  &  après  avoir  traité  pen- 
dant trois  jours  les  affaires  qui  fe  prcfentoient^ 
il  déclara  fon  defîèin  touchant  le  pallium? 
Jes  Evéqucs  l'approuvèrent  y  à  condition  qu'il 

P  vj 


S4  Art.  X.  Pîujeuri 

l'enVerfoit  demander  par  un  autre.  Voîaiil 
«léanmoins  qu'il  étoit  réfolu  d'y  aller  lui-mê- 
me ,  &  que  d'ailleurs  le  volage  n'étoit  pas  fort 
long  ^  ils  n?o(erent  s'y  oppoler.  Lorfque  Ma- 
tacme  arriva  à  Clairvaux ,  faint  Bernard  le  re- 
çut avec  une  joye  incroiable.  Mais  le  FsL^e 
etoit  déjà  à  Rome  ou  près  d'y  arriver.  Malacme 
sîarr^t^  quelque  temps  dans  cette  fainte  maifon 
{lopr  fè  préparer  au  voiage  de  Rome.  Quatre 
où  cinq  jours  après  fon  arrivée,  aiant  célébré 
la  Meilè  conventuelle  le  jour  de  faint  Luc ,  la. 
ftévre  le  prit  &  il  (è  mit  au  lit.  Toute  la  com- 
munauté s'empreflbit  à  le  fervir ,  &  à  lui  don- 
ner tous  les  foulagemens  podibles  ;  mais  il  leur 
difoit  :  Vos  foins  font  inutiles  ;  je  fais  néan- 
moins pour,  l'amour  de  vous  ce  que  vous  vou- 
lez. Car  il  f^avoit  que  fa  Hn  étoit  proche ,  8c 
il  alïuroit  qu'il  mourroit  cette  année  &  au  jour 
qu'il  dé/iroit  depuis  fî  long-temps ,  qui  etoit 
celui  de  la  commémoration  des  morts  ,  a^ant 
beaucoup  de  confiance  aux  prières  que  les. 
vivans  font  ce  jour-la  pour  les  morts.  Il  avoit 
aufïi  dit  long-temps  auparavant ,  que  s'il  mou-^ 
rpit  en  voiage ,  il  vouloit  mourir  à  Clairvaux*. 
yn.  Il  demanda  l'huile  fainte;  &  comme  la  com- 

i^.VpTt,    ^munauté  fe  préparoit  à  venir  la  lui  apporter  fo- 

•  lemnellement ,  il  ne  le  voulut  pas  fouffriry 

mais  il  defcendit  de  la  chambre  haute  où  il 

..  1  ...  .  ^toit,  marchant  de  fon  pied ,  &  il  remonta;  de. 
•  ^  ■  même  »  après  avoir  reçu  l'Extrême-ondion  & 
le  Viatique.  Son  vifage  n'étoit  point  changé^Sc 
©n  ne  pouvoit  croire  qu'il  fût  h  près  de  fa  fin» 
Mais  on  changea  d'avis  le  foir  du  jour  de  la 
7ouiîàint  :  on  vit  qu'il  étoit  à  l'extrémité ,  8c 
toute  la  communauté  fè  rendit  auprès  de  lui* 
tl  leur  donna  à  tous  fa  bénédiâion  par  l'impo-^ 

£tioA  4e$  mains  ^  8c  les  XQ^çamàni^  À  ^^M 
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Enfin  11  mourut  la  nuit  même  du  fécond  jour 
de  Novembre  Tan  1148  9  étant  dans  fa  cin- 
quante-quatrième année,  ^aint  Bernard  fit  Ton 
orailbn  ^ébre  le  jour  même  :  6c  quelque 
temps  après  il  écrivit  fa  vie  â  la  prière  de  TAb- 
bé  Congsm ,  &  de  toute  la  communauté  des 
Ciflerciens  qu'il  gouvernoit  enIrlande.Le  mo- 
tif de  faint  Bernard  en  écrivant  cette  vie ,  fut 
de  confèrver  la  mémoire  d'un  fî  grand  exem- 
ple de  vertu,  dans  un  temps  où  les  Saints 
etoient  &  rares ,  particulièrement  entre  les 
Ëvéques. 

lï*  VIT. 

Pierre  naquit  dans  un  village  du  Diocc(e  de    s.  Pie 

Vienne  en  Dauphiné  Tan  1 102  de  parens  d'une  dcTaram 
condition  médiocre,  mais  d'une  vertu  éminen-  Sa  naifla 
te ,  qui  après  avoir  élevé  leurs  enfans ,  s'appli-         '^^ 
querent  entièrement  aux  œuvres  de  charité.  Ils 
exerçoient  l'hofpitalité  8c  donnoient  leur  lit 
aux  étrangers  &  aux  pauvres,  tandis  qu'ils 
couchoient  eux-mêmes  fur  la  paille.  Pierre 
obtint  de  fes  parens  la  permiflion  d'étudier.  Il 
ctoit  grave  &  modefte,  fuioit  le  jeu ,  aimoit  la 
prière  &  les  bonnes  ledures.  Il  entra  dans  le 
clergé ,  de  même  que  fon  frère  aîné  ;  &  cepen- 
dant le  père  &  la  mère ,  par  une  conduite  qui 
n'aguéres  d'imitateurs,ne  voulurent  point  leur 
procurer  de  bénéfice. 

Pierre  étant  âgé  de  vingt  ans,embraïïkla 
vie  monaftique  à  Donnevaux  Abbaie  de  l'Or- 
dre de  Citeaux.  Il  fe  conduisît  avec  tant  de 
fagefîè ,  que  l'Abbé  le  fit  pafîer  par  différentes 
charges ,  &  dix  ans  après ,  il  l'envoia  à  la  nou- 
velle Abbaie  de  Tamif's  dans  le  Diocèfe  de 
Tarantaife  ,  &  voulut  qu'il  en  fût  le  premier 
Abbé.  Malgré  la  ftcrilité  du  lieu ,  Pierre  y  bâ- 

^t  un  Hôpital  pour  ks  pauvres  ^  ks  pai&ns  ^ 
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aVec  le  fecours  d'Amédée  III  Comte  de  Sa- 
voie ,  qui  prenoit  fouvent  îes  confeils.  Ainfi 
fbn  amour  pour  la  retraite  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  fût  connu  dans  le  monde  ;  &  le  oiége  d^ 
Tarantaife  étant  venu  a  vaquer,  il  fut  élu  pour' 
le  remplir. 
Vni.  Il  fut  le  feul  qui  s'oppofa  à  ce  choix,  &r 

Son  Epifco-  i?Qn  jiç  put  vaincre  fa  réfiftance ,  qu'en  em- 

5c5  trayaux.  t^^^'^^^  l'autorité  de  faint  Bernard  &  du  Gha^ 

§itre  général  de  Citeaux.  Forcé  d'obéir  à  (es- 
upéneurs ,  il  fut  ordonné  Archevêque  de  Ta- 
rantaifç ,  &  gouverna  cette  églife  trente-trois 
ans.  Sa  dignité  ne  lui  fitjpoint  changer  (ama* 
liiere  de  vivre.  Son  habit  étoit  pauvre  ;  &  fi 
on  lui  en  donnoit  un  meilleur ,  il  en  fidfoit 
préfent  auffi-t6t  à  celui  qui  n'en  avoit  point* 
Sa  nourriture  étoit  du  pain  bis ,  &  des  légume» 
de  la  même  marmite  que  l'on  mettoit  pour  les 
pauvres.  Il  fiippléoit  par  des  prières  particu- 
lières ,  au  long  Ofhce  du  monaflere ,  dont  il 
s'afHigeoit  d'être  privé;  &  au  travail  des  mains» 
par  la  fatigue  àes  voiages  &  des  fondions  épi& 
copales»  Il  pafToit  quelquefois  des  journées 
entières  à  adminiftrer  le  Sacrement  de  Con- 
firmation. Il  préchoit  affidûment ,  mais  laif* 
ÙLïit  à  d'autres  les  Sermons  étudiés  pour  leS" 
auditeurs  plus  délicats,  il  s'appliquoit.à  in— 
firuire  les  /impies  &  à  les  confoler,  pendant; 
qu'il  reprenoit  avec  force  &  qu'il  intimidoit  les 
pécheurs.  Il  trouva  dans  Ton  églife  un  clergé 
peu  réglé ,  les  Offices  divins  négligés,  les  bien» 
eccléhaftiques  diflipés,  les  bâtimens  à  demi 
ruinés ,  &  les  peuples  plongés  dans  l'ignoran- 
ce. Il  gagna  ces  derniers  par  Çe$  inftruâions  & 
fts  aumônes  ;  établit  la  vie  commune  &  régu- 
lière dans  le  clergé ,  fit  reftituer  les  biens  ec— 
^éfiaili^ue^)  $f  rebâtir  les  églife^t  Mais  il  i^T^r 
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nsL  (es  principaux  foins  au  foulaeement  des 
pauvres  &  des  malades.  Sa  maifbn  etoit  en  tout 
temps  Taille  de  ceux  qui  fouf&oient ,  mais  fur- 
tout  les  tr<»s  derniers  mois  avant  la  moi  (Ion  ^ 
parce  que  c*eft  alors  que  les  vivres  manquent 
davantage  dans  les  montagnes  de  la  Taran- 
taife* 

L'Auteur  de  ù.  vie,  qui  a  été  le  compagnon       '  .^• 
de  (es  travaux  &  le  témoin  de  la  plupart  de  Tes  j^'r!^! 
aâions  depuis  (on  Epifcopat ,  aluire  que  Dieu 
lai  accorda  le  don  des  miracles ,  &  qu'il  en  fit 
un  grand  nombre  dans  le  pais  des  Suiilès ,  Se 
dans  TAbbaie  de  (àint  Oaude  en  Franche- 
Comté  ,  où  il  alloit  de  temps  en  temps  faire 
des  retraites.  Cette  faveur  l'épouvanta  :  il  crai- 
gnit que  l'éclat  &  la  réputation  qui  Taccompa- 
Sioient  par-tout,  ne  lui  caufaflènt  de  la  vanité» 
'ailleurs  il  appréhendoit  fans  ceflè  de  fuc- 
comber  fous  le  fardeau  de  l'Epifcopat.  C'eft 
ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfohition  de  s'aller 
cacher  dans  la  folitude.  Il  partit  la  nuit  fécré- 
tement  ;  &  après  bien  des  tarigues  8c  des  dan- 
gers, il  arriva  en  Allemagne  dans  un  mona- 
ftere  de  Ton  Ordre ,  où  il  étoit  entièrement  in- 
connu. Il  y  vivoit  comme  un  fîmple  moine  y 
&  goûtoit  le  repos  qu'il  avoit  tant  défîré.  Mais 
dans  le  temps  qu'il  s'y  attend  oit  le  moins ,  un 
jeune  lommedefon  Diocèfe,  qui  avoit  été 
inilruit  fous  fa  difcipline ,  entra  dans  le  lieu 
de  fa  retraite.  Ce  voiageiu-  s' étant  mis  à  con- 
fiderer  fous  les  frères  qui  fortoient  de  i'églife 
poiu*  aller  au  travail ,  reconnut  fon  Evéque  , 
&  le  fit  connoître  à  toute  la  communauté.  Les 
religieux  fort  furpris ,  fe  jetterent  aufïi-tôt  à 
fes  pieds  fondant  en  larmes ,  &  lui  demandè- 
rent fa  bénédidion. 

jLe  faiut  Prélat  incçnfolable  de  fe  wqix  di^ 
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X.  couvert ,  verfa  des  torrens  de  larmes  ^  &  il  mé- 
'*5^"î?*  ^  ditoit  quelque  nouvelle  retraite ,  mais  ^on  ne 
îcs  dêrnic.  ^"^  en  laiflk  pas  la  liberté,  de  forte  qu'il  fut 
aftions.  *  contraint  de  retourner  à  fon  Diocèfc.  Il  reprit; 
te  mort,  fes  fondions ,  pour  obéir  à  Dieu  qui  lui  mar^  ' 
quoit  fa  volonté  d'une  manière  fî  fenfîble.  II. 
acheva  pour  lors  de  confacret  a  Dieu  le  reftèr 
de  fa  famille.  Il  avoit  coutume  de  faire  copier 
les  Livres  de  (âint  Auguftin  pour  en  faire  pré-, 
fent  à  diverfes  églifes.  Il  fut  prefque  le  feul 
des  Evêques  relevans  de  l'Empire ,  qsi  eut  le 
courage  de  s'oppofer  à  l'Antipape  Vidor ,  que 
l'Empereur  foutenoit.  Le  Pape  Alexandre  le , 
fit  venir  auprès  de  lui ,  afin  qu'il  prêchât  pu- 
bliquement contre  les  fchifmatiques.  Quelque 
temps  après ,  il  l'envoia  en  France  pour  tra- 
vailler a  réconcilier  les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre.  Son  voiage  fut  accompagné  de 
mirades ,  &  les  deux  Princes  firent  la  paix.  A 
(bn  retour  il  tomba  malade  ,&  fut  obligé  de 
s'arrêter  au  monaftere  de  Belleval  au  Diocèfe 
de  Besançon.  Il  y  mourut  l'an  1174  âgé  de- 
foixante  &  treize  ans. 

I  IL 
XT.  Laurent  naquît  en  Irlande.  Son  père  nont- 

Laurent  mé  Maurice ,  étoit  Seigneur  d'une  Aqs  princi- 
Diiblin,     pales  Provinces  de  -cette  Ifle.  Laurent  fiit  le 
,      , ,     ^  dernier  de  fes  fils.  On  l'éleva  d'une  manière 
ion     uca-  ^Qnvenable  à  6  naifïànce ,  &  il  répondit  par* . 
faîtement  aux  foins  que  l'on  prenoit  de  lui.  Il 
n*avoit  que  dix  ans ,  lorfque  Ion  père  l'envoia 
en  otage  au  Roi  d'Irlande,  dont  il  étoit  deve- 
I      nu  l'ennemi.  Ce  Prince  cruel  traita  cet  enfant, 
avec  beaucoup  d'inhumanité ,  &  l'envoia  dan» 
lin  lieu  ftérile  &  défert  où  il  manquoit  de  tout. 
IWaurice  en  fut  averti  &  vint  à  bout  de  délivrer 

ion  fils*  Vçulant  cçnfaçrer  g  Dieu  un  j^ç^  A$ 
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fnfans  ,  il  pria  rEyêque  de  Glindalac  de  les  ti- 
rer au  fort*  Le  jeune  Laurent  qi:e  Dieu  avoit 
AeiUné  à  fon  /èrvîce  ,  dit  aufïî-tôt  â  Ton  père  : 
Il  n'efi  pas  beùAn  de  tirer  au  fort  :  je  me  cor- 
âcre  de  tout  mon  caur  au  feryice  de  Dieu  ;  je 
ne  Feux  point  d'autre  héritage  ,  &  j'abandon- 
ne le  monde  à  ceux  qui  Taiment.  Il  fit  àes  pro- 
grès étonnans  dans  la  vertu ,  aufli-bien  que 
dans  le5fciences;&  dans  un  âge  peu  avancé  on 
voioit  en  lui  la  fageiïe  des  vieillards.  N'aiant 
encore  que  vingt-cinq  ans,  il  fut  élu  pour  gou- 
verner des  religieux  qui  compofoient  leClergé 
deréglifb  Cathédrale  de  Ghndalac.  Il  s'appli- 
qua à  y  maintenir  une  régularité  exaâe  ,  &  il 
en  donna  toujours  l'exemple  â  fcs  religieux* 
Pendant  les  quatre  premières  années ,  il  y  eut 
dans  le  pais  une  difette  extraordinaire ,  &  Lau- 
rent n'epargntf  rien  pour  le  foulagement  des 
pauvres. 

Après  la  mort  de  l'Evéque  de  Glindalac,        XTt. 
tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  lui.  Son  hu-   ^o°  Epi^c< 
milité  s'en  défendit  ;  mais  Dieu  le  réfervoit  ^^' 
à  un  plus  grand  Siéçe.  Ce  fut  celui  de  Du-   ^^*  ^^^*" 
blin  ,  qui  vaqua  peu  ae  temps  après.  Laurent 
ne  put  éviter  ce  fardeau  ,  dont  le  poids  lui 
étoit  fî  redoutable ,  &  il  fut  facré  par  Gcla(e 
Primat  d'Irlande.  Son  premier  foin  fut  de  veil- 
ler fur  toute  fa  conduite ,  afin  d'être  un  par- 
fait modèle  pour  le  peuple  que  Dieu  lui  avoit 
confié.  Il  s'appliqua  â  l'inftruire  de  tous  Ces 
devoirs.  Il  rétablit  la  régularité  parmi  les  Cha- 
noines de  fon  églife.  Non-feulement  il  por- 
toit  l'habit  de  Chanoine  régulier ,  mais  il  en 
menoit  lui-même  la  vie  ,  mangeant  au  réfe- 
doire ,  gardant  le  filence  dans  les  temps  mar- 
qués ,  &  affiftant  aux  Offices  de  la  nuit.  De- 
puis q[u'il  eut  embraifé  cet  inititut ,  il  ne  man^. 
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les  difcours  étoient  fi  touchans ,  qu*otl  neft 
laflbit  point  de  Tentendre.  Il  étudioit  avec 
beaucoup  d'a/ïiduité  l'Ecriture  fainte  &  les 
Ouvrages  des  faints  Pères.  Cette  étude  lui  ap- 
prenant de  plus  en  plus  le  néant  des  chofes  du 
monde,  il  réfolutd'y  renoncer,  &  d'entrer, 
dans  la  carrière  d'une  pénitence  plus  rigou-/ 
reufè.  Un  de  Tes  amis  s'unit  à  lui  :  ils  donne-* 
rent  l'un  &  l'autre  aux  pauvres  tout  ce  ^'ils 
poffédoient ,  8c  cherchèrent  un  lieu  folitaiio 
où  ils  pUflènt  vivre  féparés  de  tous  les  hom^ 
mes.Plufieurs  perfonnes  attirées  par  l'odeur  de 
la  piété  d'Etienne ,  fe  mirent  fous  (a  condui- 
te ;  &  avec  l'approbation  de  TEvéque  de  Li- 
moges, ces  pieux  folitaires  bâtirent  un  mo-. 
naffere,  qui  n'étoit  proprement  qu'un  amas; 
de  cabanes.  Leurs  auftérités  étoient  extraordi-: 
naires.  Tout  leur  temps  étoit  partagé  entre- 
la  prière ,  la  leéhire ,  &  le  travail  des  mains. 
„  ^i^',         Comme  le  nombre  des  folitaires  augmen- 
fieurs  monïl  *^"  ^^^ ^^^  i^"^^ ,  Etienne  fe  crut  obliçé d'à-, 
ftcrcs  qu  il  u-  gïa^dir  fon  monaftere ,  qu'il  nomma  Ooazine- 
oit  à  rordrc  du  nom  de  la  forêt  où  il  etoit  fîtué.  Un  grandr 
ic  Cîtcaux,    nombre  de  femmes  chrétiennes  voulut  fe  met- 
tre aufli  fous  la  conduite  d'Etienne,  qui  fit. 
bâtir  pour  elles  un  monaftere.  Leur  nombre 
alla  en  peu  de  temps  jufqu'à  cent  cinquante* 
Lorfqu'elles  parloientà  quelqu'un,  elles  ne 
pouvoient  ni  voir ,  ni  être  vues.  Etienne  crai- 
gnant que  la  régularité  qu'il  avoit  établie  dans 
tes  monafterès,  ne  s'aâbiblît  après  fa  mort  » 
parce  qu'il  n'avoit  poii.t  écrit  de  Règle",  con-^ 
îidta  le  Prieur  de  la  Chartreufe  oui  etoit  alors 
le  Vénérable  Guigues ,  fiur  l'inftitut  qu'il  de- 
voît  choifir  ;  &  le  rrieur  lui  confeilla  de  s'at- . 
tacher  à  celui  de  Citeaux  ,  parce   que  les 

Chartreux  étoient  bgrné^  §Msk  Agmbxe ^e%^ 
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.|)ëT{bnes  qu^ils  dévoient  recevoir.  Etienne  alla 
donc  trouver  le  Pape  Eugène  qui  étoit  à  Cî- 
teaux ,  pour  ie  pner  d'unir  à  cet  Ordre  les 
monafieres  qu'il  avoit  fondés.  Le  Pape  ap- 
prouva fon  deflèin  ;  &  aiant  fait  appeller  Rai- 
jiarJ  Abbé  de  Citcaux ,  homme  d'un  mente 
£agulier ,  il  lui  recommanda  Etienne ,  &  lui 
dit  de  le  regarder  comme  fon  fils  ôc  de  l'afTo* 
cier  à  l'Ordre.  Rainard  le  prcfenta  aux  Abbés 
aflêmblés  en  Chapitre  général ,  8c  leur  dit  : 
Vous  voiez  cet  Abbé  de  petite  taille  &  de 
mauvaifê  mine  :  c'eft  un  homme  plein  de  l'Ei^ 
prit  de  Dieu.  Leur  aiant  en  mcme-temps  dé- 
claré l'ordre  du  Pape ,  ils  le  reçurent  tout 
d'une  yoix  8c  unirent  à  Citeaux  les  monafieres 
qu'Etienne  avoit  établis.  Il  y  avoit  quelque 
difficulté,  en  ce  que  la  Maifbn  d'Obazme 
avoit  certaines  pratiques  contraires  aux  coun» 
Xiunes  de  Citeaux ,  mais  Rainard  dit  que  ces 
différences  s'aboliroient  peu  à  peu.  Etienne 
retourna  plein  de  joie  à  Obazine  avec  deux 
moines  prêtres  &  deux  frères  lais  de  Citeaux  , 
que  Rainard  lui  avoit  donnés  pour  l'inflruire 
de  la  Règle  de  Citeaux.  Le  changement  qui 
fit  le  plus  de  peine  à  l'Abbé  Etienne ,  fut  d'acr 
corder  l'ufage  de  la  viande  aux  malades.  De- 
puis cette  alïbciation  le  monafèere  d'ObajLÎne 
ne  fit  qu'augmenter ,  &  il  continua  d'en  pro-r 
duire  plu/ieurs  autres. 

Etienne  fïit  donc  obligé  d'augmenter  les       X  V, 
bâtimens  de  la  maifon  d'Obarine -,  &  comme  Son  défini 
TEvêque  lui  permettoit  d  accorder  des  indul-  '^"ement, 
gences  à  ceux  ^ui  feroient  des  offrandes  à  ce     *  ™^'^ 
monaftere ,  Etienne  répondit  :  Nous  ne  vou- 
lons point   introduire  une  coutume  qui  fcan- 
dalifèroit  les  peuples ,  &  qui  nous  couvriroit 
4e  confufton ,  en  donnant  des  indulgence; 
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que  nous  n'avons  pas  le  pouvoir  d'accorclef; 
La  même  chofe  arriva  à  ce  faînt  Abbé  dans  un 
autre  Diocèfe ,  où  il  fondoit  un  nouveau  mo- 
naftere.  L'Evêque  lui  aiant  demandé  combien 
il  fbuhaitoit  d'indulgences  pour  ceux  qui  coQ- 
cribueroient  auxbitimens ,  il  répondit  :  Omi- 
ment  pourrions-nous  décharger  les  autres  de 
leurs  iniquités ,  nous  qui  fommes  accablés  du 
poids  de  nos  propres  péchés  ?  Bien  loin  d*at- 
rirer  à  fon  monaftere  les  biens  des  riches ,  3 
donnoit  aux  pauvres  quelquefois  même  ce  qdî 
étoit  néceflaire  à  la  maifonr  Etant  allé  danfi 
«n  de  fes  monafteres  pour  Téledion  d'un  nott* 
Vel  Abbé,  il  y  tomba  malade  &  mourut  en 
priant  avec  Tes  fireres.  Ce  fut  Tan  1 1  ^ ^t 

V. 

lEii^PoNs    ^^  Gentilhomme  de  Languedoc  donna  dan* 

icUxM.     ^^  douzième  fîécle  un  exemple  mémorable  de 
Stt  défor-  pénitence.  Il  fe  nommoit  Pons ,  &  étoit  Seî* 

idrcs.  gneur  de  Laraze  Château  très-fortifié  dans  l0 

5»  convcr-  Diocèfe  de  Lodève.  Il  étoit  diftingué  par  fft 

wOt  nobleflè,  fes  richeffes ,  fon  eforit ,  (à  valeur. 

Mais  n'aiant  d'autre  régie  de  và  conduite  que 
tes  paflions,  il  s'abandonna  à  toute  forte  de 
déréglemens.  Il  étoit  très-incommode  à  fes 
voinns ,  fiunprenoit  les  uns  par  fes  difcours.ar- 
tificieux ,  dépouîlloit  les  autres  de  leurs  bien« 
par  violence,  &  ne  s'occupoit  jour  &  nuit 
qu'à  exercer  im  hontçux  briganoage.  Il  m6- 
prifoit  les  loix  les  plus  facrées  ,  &  ne  parloir 
de  la  Religion  qu'avec  mépris.  Dieu  fit  écla- 
ter en  cet  infîgne  pécheur  les  rîcheflès  iné- 
fuifables  de  fâ  grâce.  Il  perça  le  cœur  de 
'ons  d'une  crainte  falutaire ,  &  lui  fit  rompre 
toutes  fes  mauvaifes  habitudes.  Il  fit  part  à 
fon  époufe  de  la  réfolution  qu'il  prenoit ,  de 
ne  s'occuper  que  des  moiens  d'expier  fes  pé- 


tiondeiindciieiespiailirs,  desavanu- 

:  la  pénitence ,  &  du  prix  ineftimabie 

finceie  piété ,  que  pluiîeurs  en  furent 

b;  Six  de  fès  amis  (e  joignirent  â  lui , 

it  qu'ils  ne  s'en  fépareroient  ni  â  la  vie  » 

mort* 

sde  Laraze  prit  de  (âges  me(ures  pour     XVII. 

ibout  de  reltituer  tous  les  biens  qu'il  SapcniccBcCj 

ufinpés ,  &  pour  rendre  â  chacun  les 

s  dio£bs  qu'il  leur  avoit  enlevées.  Il  (e 

aux  pieds  de  tous  ceux  à  qui  il  avoit  Bût 

e  tort  9  leur  demandoit  humblement 

I  y  &.leur  remettoit  ce  qyi  leur  étoit  dâ« 

cette  aâion  de  juflice ,  d  fit  des  œuvres 

irité  ,  &  donna  aux  pauvres  ce  qui  lui 

.  Le  Dimanche  desiluneaux  pendant 

)n.&îibitlaproce(&on,  il  feprc(èntaâ 

ne  de  Lodève  avec  fes  fix  compagnons* 

t  en  chemifê  &  nuds  pieds,  {ivoit  au  cou 

rde  par  laquelle  un  nomme  le  menoit 

e  un  criminel,  en  le  frappant  condnuel* 

t  de  verges,  comme  il  le  lui  avoit  or- 

j.  Ufc  mit  à  genoux  ,  &  conjura  FEvê- 

r^fàireiife  devant  tout  le  monde  la  coo- 

de  tous  fes  crimes*  Il  arrofbit  en  mé« 
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vaife  honte  avoient  toujours  caché  leufs  pi^ 
chés ,  &  qui  animés  par  Ion  exemple ,  eurent 
recours  à  la  pénitence» 
XV  m.        Pons  avec  fès  compagnons  fit  enfuite  ph»- 
Il  fbn^e  fleurs  pèlerinages ,  après  lefquels  il  réfolut  de 
Siw'"     ^^  ^^^^  ^v^c  eux  dans  un  deTert ,  &  d'y  vivre  - 
•       de  leur  travail.  Ils  choifîrent  le  lieu  de  Salvar 
nés  au  Diocèfê  de  Lavaur  ;  &  ils  commence* 
rent  à  y  bâtir  ^  des  cabanes  de  leurs  propres 
mains  &  à  défricher  la  terre.  Le  païs  étant  af- 
fligé d*une  grande  famine ,  une  multitude  in* 
iiombrable  de  pauvres  vint  à  Salvanès ,  parce 
que  ces  pieux  Solitaires  faifoient  l'aumâne) 
exerçoient  Thofpitalité,  &  pratiquoient  toutes 
les  oeuvres  de  miféricorde.  Vendons  nos  bieiiii 
<iit  Pons ,  &  tout  ce  que  nous  avons ,  pont 
aflifler  nos  fireres ,  &  enfiiite  mourir  avec  eux, 
s'il  efl  néceflàire.   Les  riches  touchés  d'un  td 
exenaple  ouvrirent  leurs  greniers ,  &  lespaiH 
vres  furent  fecourus.  L'habitation  de  Salvanèf 
■  devint  fi  confldérable ,  que  l'on  crut  pouvotf 
y  fonder  une  Abbaïe.  On  examina  quel  infUtnt 
on  choiflroit ,  ou  celui  des  Chartreux ,  ou  ce- 
lui de  Citeaux ,  &  on  réfolut  de  s'en  rapporter 
au  jugement  des  Chartreux.  Pons  alla  donc  i 
la  Chartreufe  confidter  les  fâints  moines  de  ce 
défert.  Ils  lui  confeillerent  de  prendre  la  Rè- 
gle de  Cîteaux  préférablement  a  toutes  les  au- 
tres, &  de  s'adreflèr  à  l'Abbaie  la  plus  proche; 
c'étoit  celle  de  Mazan  Diocèfe  de  Vivien. 
Pons  y  alla ,  &  donna  la  maifon  de  Salvanès 
à  l'Abbé  de  Mazan ,  qui  fit  faire  un  an  de  no- 
viciat aux  compagnons  de  Pons ,  leur  domn 
l'habit  &  la  Règle  de  Cîteaux  &  un  Abbé  pour 
les  conduire.   L'humilité  de  Pons  de  Laraze 
lui  fit  toujours  chercher  la  dernière  place ,  fie 
il  demeura  entrç  les  frères  lais>afin  de  pourvcîr 
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ment  i  la  fubftAance  de  la  maifon, 

.  fondée  l'Abbaie  de  Salvanés  l'an 
c  elle  devint  II  céicbre,  que  les  plut 
onces ,  Thibaud  Comic  <fe  Champa- 
jer  Roi  de  Sicile ,  &  même  l'Empe- 
-onftantioople ,  voulurent  lui  faira 
as,  Pons  mouiut  vers  le  milieu  dti 
1  fiécle. 

oictoit  d'une  famille  noble,  &  il  Fui  s. GoBEi 
iCu  des  l'âge  de  cinq  uns  au  monaAe-  Evéquc  i 
it  S.  Quentin  près  de  Peronne ,  pouf  "li"". 

par  l'Abbé  Godefroi  fon  parrain  ,  N  eft  i 
.êtes  duquel  fcs  parens  croioieni  l'a-  Abbj, 
m  de  Dieu.  Quand  il  eut  vingt-cinq 
hé  le  fit  ordonner  prêtre  par  RatboiJ 
ïNoion.  Il  fut  enfuite  cnoifi  par  la 
■s  Evcques  de  la  Province  de  Reim« 
jneur  de  Couci ,  pour  être  Abbé  de 
JUS  Couci.  Le  Roi  Philippe  I  ap-  , 

choix,  &  donna  fes  Lettres  pour  li-  i.  . 
roi  du  mont  S.  Quentin  ,  au  grand 

l'Abbé ,  qui  le  rcgardoit  comme  la 
fa  vieillefiê.  Se.  le  deflinoit  i  être  fou 
■.Godefroi  fit  beaucoup  de  réiîftance,' 
(à  jeuneffe  &  fon  incapacité  :  mai» 
le  conduilît  à  Laon,où  1  Evêque  He- 
i  donna  la  bénédiâion  abbatiale.  Il 
t  communauté  de  Nogeni  réduite  i 
» ,  &  les  bâtimens  en  ruine  ;  mais  il 
I  &  établit  une  fi  exaâe  difcipline  , 
a  bientôt  un  grand  nombre  de  fujets, 
IX  Abbés  quittèrent  leur  monafterca, 
s  fousfa  conduite. 

ide  réputation  fit  qu'on  lui  offrit  deï  X  ^■ 
)lus  confidérabks ,  qu'il  rcfura  ;  &  lU^  p<ii 
m  le  noauna  à  l'Eyeché  d'Amiem.  ^  SX 


/- 


Te 
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la  fuite  clans  II  vouloît  s'enfuir  ,  mais  on  l'anéta  ,  &  on  Is 
le  défende  la  fàcra  à  Reims  Tan  1 104/  Il  travailla  pendant 
Cbarircufc.  jj^  ^„g  ^  j^  fanâification  de  Ton  troupeau  ; 
mais  ne  pouvant  plus  fupporter  Tindocilité  de 
fbn  peuple ,  les  violences  exercées  par  les  no- 
bles y  &  les  défordres  dont  Ton  Diocèfe  étoit 
rempli ,  il  réfolut  de  tout  quitter ,  &  fe  retira 
en  effet  dans  le  défèrt  de  la  Chartreulè.  Gtn* 

tjues  en  étoit  Prieur,  &  il  bénit  Dieu  en  voiant 
e  déiîr  qu*avoit  ce  faint  Evcque  de  mener  une 
vie  pénitente.  Mais  il  craignoit  que  le  Pape  & 
les  Èvêques  de  France  ne  trouvaflènt  mauvaii 
qu'il  le  reçut.  Il  lui  donna  néanmoins  iine  cet 
Iule ,  où  le  faint  Evêque  ravi  de  fe  trouver  en 
liberté ,  s'appliquoit  à  tous  les  exercices  ipî-  ; 
rituels  avec  la  même  ferveur ,  que  s'il  n'eût  i 
fait  que  commencer  de  fe  donner  à  Dieu.  Feô  ] 
de  temps  après  la  retraite  de  S.  Godefroi ,  on  4 
tint  à  Beauvais  un  concile  auquel  (è  préfente^  % 
rent  les  députés  d'Amiens ,  qui  fe  plaignirent    \ 

Îue  leur  Evêque  les  avoit  abandonnés.  Raoul  ^ 
irchevêque  de  Reims  leur  dit  :  Comment  c 
ofëz-vous  vous  plaindre ,  vous  qui  par  votre  £ 
indocilité  avez  chaiTé  de  Ton  Siège  y  unhonh  " 
me  orné  de  toute  forte  de  vertus  ?  Allez  le 
chercher ,  &  tâchez  de  le  ramener  avec  voust 
Il  y  vint  en  même-temps  àts  députés  de  la  part 
deGodefiroi,  avec  des  lettres  par  refquelles 
il  déclaroit  qu'il  ne  fbrtiroit  point  de  fâ  iblitu* 
de  ;  qu'il  fe  fentoit  incapable  de  TEpifcopat  ; 
qu'à  la  vérité  il  avoit  inuruit  fon  troupeau  par 
les  difcours ,  mais  qu'il  l'avoit  perdu  par  foa 
mauvais  exemple.  A  ces  paroles  les  Évéques 
du  concile  ne  purent  retenir  leurs  larmes ,  en 
voiant  combien  l'humilité  rendoit  ce  &int 
Evêque  petit  &  méprifable  à  fes  propres  yeux« 
Ils  remirent  à  délibérer  fur  cette  vbixt  àsax^ 


Sabas.  XII.  fiécle;  99 

die  cpi*ili  dcFoient  tenir  à  SoSObm  faiw 
ivanteiiu.^ 

concile  de  Soiflbns  envoia  deux  dépntéi     .j^'*' 
mcffife la Cbartreufe ,  pour ks pner &  .  " *" '^ 
nbnfier  de  renvoier  au  plutôt  Godefroi  fur  fM^ 
J0li(è.Les  Pères  du  conçue  lui  écrivirent   $t  mos^ 
EiHtiiéme,  lui  repréfentant  qu*il  n'avoit 
cutter  ibn  troupeau  pour  trayailler  i  ùt 
bon  particulière ,  &  qu'on  ne  mettroit 
MM  i  u  phce.  Godefroi  aiant  reçu  cette 
(  fiit  ièpfiblement  a£Bigé,  &  Ce  jettaaux 
les  Ckartreux,  les  priant  avec  larmes  de 
ftnffirir  qu'on  Tarrachit  d'arec  eux*  lit 
icntde  leur  côté,  &  tâchoient  en  m£« 
npc  de  le  confbler.  Mais  ne  pouvantré» 
Tautorité  du  Roi  &  des  Evoques.»  il»  le 
erenten  paix.  Godefroi  (brtaiît  de  la 
BDfe ,  (ê  re^ournoit  (buvent  pour  la  ns* 
4es  yeux  baignes  de  larmes,  déplorant 
Iheur  de  n'avoir  pu  y  finir  les  jours»  It 
(bord  à  Reims,  ou  le  Légat  Conon  te- 
i  autre  concile.  L'Archevêque  de  Reimi 
la  Godefroi ,  tellement  aébibli  par  Tes 
,  Ces  veilles  &  d'autres  auftérités ,  qu'à 
>ouvoit-il  fe  foutenir.  Le  Légat  lui  re- 
i  .un  peu  durement  d'avoir  quitté  (bit 
sui,  &  d'avoir  préféré  au  falut  de  plu-' 
bnutiUté  particulière.  Godefroi  retour- 
>n  églife  ;  mais  il  mourut  la  même  an- 
^îl&ns  en  allant  à  Reims.  Il  fut  enterré 
Abbaîè  de  faint  Crefpin.  Il  étoit  dans 
oantiéme  année  de  Ton  âge  &  daps  la 
lede  fon  Epifcopat.  L'Eghfe  honore  fa 
ice  le  huiuéme  Novembre  jour  de  fa 

VÎT  xxir. 

Saintk 

egarde  naquit  fan  10^8 ,  de  parens  no-  hildec aio- 

£  ij  D£« 
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tPS>        Art.  X  TMturs 

tbks  &  vertujïuy.qyi  lajconÊcKerent  à'Dîeud^ 
ffoiijenfance,  parce  qu'aufll-tôt  qu'elle  putpsiÇ"  \ 
jler  yelle-fitentendFe  (oit  par  Tes  difQOUjs^  j(ibtt  i 
^ariîgnes ,  qu'elle  voioit  des  chofès  ^traoi»-  ' 
Idinairqs.  À  Tâge  de  dix-Jbuit  ans ,  elle  lut  ea- 
iermée  avec  une.fiUe  fprt  pieufe  nommée  Ji||* 
te ,  qi)i  la  forma  à  rhuniilité^  â  la  pratiral 
.des  vertus  chrétiennes,  &  lui  apprit  fimplo-^j 
•ment  à  lire  le  pfêautier.  Hildegarde  avaiiçaic 
.  An  .vertu ,  mais  elle  foufiroit  àes  maux  d^  tÊb  ' 
/&  d'autres  infirmités  prefque  continuelles ,  ^ 
'forte  qu'elle  étoit  raronente^  état  de  maft* 
.cher.  Elle  vécut  néanmoins  quatre-vingt-dcjjk 
•ans*  A  l'âge  de  quarante-deux  ans  &  (èptmoift 
^Ue  eutuneviuon,  &  reçut  en  ;néme-teiniii 
^'intelligence  dçs  faintes  £critur€;s.  Après  ploH 
•£eurs  années ,  elle  entendit  une  voix  qui  M  t 
ordotuipit  d'écrire  ce  qu'elle  verroît  &  cf  ï 
.qu'elle  entendçoit  :  mais  la  modeftie ,  fi  con-;  l 
prenable  â  (on  fexe ,  &  la  crainte  àts  difcoi|p|e 
4lu  peuple  &  des  jugemens  téméraire?  laxe^ 
tioient.  Se  (entant  néanmoins  preiTée  intérieiif; 
f  ement  d'obéir,&  aiant  été  long  -  temps  mshr 
Ac ,  .elle  découvrit  fa  .peine  à  un  moine  qifi 
•étoit  Ton  direâ;eur ,  Bc  par  lui  à  fon  Abbé» 
^%  III'    '    X'' Abbé  aiant  confulté  les  plus  éclair^  de  ft 
Ses  réTéla-  communauté  &  interrogé  Hildegarde ,  lui  or^ 
^onj  approu-  .donna  d'écrire.  Quand  elle  l'eut  fi^it .,  ^e  fe 
^ées  par  le  ^ouva  guérie  &  fe  leva  de  fon  lit.  Cette  gué^ 
J>apc:2iigciic.,^j^Qjj  parut  a  l'Abbé  fi  miraculeufe ,  qu^il  vînf 
à  Maience  faire  le  rapport  de  ce  «qui  s'étoit 
f>ane ,  à  l'Archevêque  &  aux  principaux  df 
îbn  Clergé ,  &  leur  montra  les  Ecrits  d'Hilder 

farde.  C/efi  çe;qui  donna  lieu  ^  rArchevéqof 
e  confulter  le  Pape  Eugène  qui  étoit  alors  \ 
Trêves.  Le  Pape  voulant  approfondir  cet  évé- 
l^wii»,  envoîii  ;iu  monafiere  ^HM^S^ 


Séné,  tîù  ièdk        lôjf 

Êvraoé  déVerdml'a^éc  pliifiétar^fSer-' 
daireei  ,*  polir  exasiiiiéf  kt  choie  &ii# 
lAm,  &  iottlTo jer  cette  menie  fille.  Elleleitf 
i^i^aTtfc  bâucotip  dt  fiihplické  ;  Scitprèm 
dtte  jnstécioe  eiit*£uit  lôiirapport ,  le  Pape  le' 
fer  apporter  les  Bcriâ  d'Hildegatde ,  &:  lei  luir 
lu-mêdae  puUiqiieitieiit  tfn  préfence  deTAr^ 
èbteviqiie  ,  des  C^din^ux  A:  de  tout  le  Qergé;, 
B:  ACQilta  ^uffi  ce  que  lui  avoiéiit^  rapporté 
Caat4lrïl7  ayoiir  envoies,  9c  tousles-aflmani 
tt'iMdirencgratesâtKeiu  &  Bernard  étoit 
jfÊéSuit  i,Stîl  tenait  auffi'  témdniage  de  C9 
^Â  f^toit  de  cette  aime  fille;  Car  il  l'aroit 
'ifibée  dànnm  YOiage  qù'ilayrit  fiùtàFnUi&* 
-far;  ^  il  lui  écrivit  une  lettre  pourlaféUd*' 
ftr  delà  grâce  ou*éUe  avdlt  reçtte,^  pourl-ex-^ 
kocterâyétre^déle.  Le  fâint  Abbé  pria  don#^ 
lePlipe,  &  tous- les  afliâans  le  prièrent  avec 
iny  de  publier  une  fi  grtode  faveur  que  Dieu 
«oit  fiotede  (bu tem^  â  l'Eglifè,^:  de  la  con^ 
^EOKr  par  ion  autonté.-  Le  Pape  finvirleat' 
woB&Sli'ic  édnvitâHildegarde^lni'reconi^" 
ihandâm  AecotiléPkT  p^rrhumilité  la  grâce 
qu'elle  avoît  re^e,  &  de  déclarer  avec  pru- 
dence ce  que  Dieu  lui  découvriroit.  Il  lui  per-» 
mît  auffi  de  s'établir  avec  Tes  fœurs ,  après*  en 
avoir  demandé  permiffionà  fohEvéque ,  dans 
le  lieu quîlui avoit  été  révélé ,  &  d*y  vivre  en 
clôture  fîiîvam  la  Règle  de  S.  Benoît.  Ce  lieu 
étojt  le  monr  S.  Rnpcrt  près  de  Bingue  fur  le 
Rhin  ,  à  quatre  lieues^au-'deflbBs  de  Maîence  ; 
JciLétoitainfi  nommé  d'un  Seigneur  qui  vi- 
voir  au  neuvième  fiécle,  &  qui  eft  Honoré 
comme  faint  le  quinzième  de  Mai.  Hildegar^ 
de  s'jretira  avec  dix-huit  filles  nobles,  qu  elle' 
avoit  attirées  par  fa  réputation  :  &  elle  en  fut- 
1»  prière  Abbeflè».  ^  / 

E  iij 


I02  Art.  X.  Tlufieurs 

XXIV.  ^        Sainte  Hîldegarde  y  vécut  plus  de  trente 
Ses  prédrc-  ans.  Elle  écrivit  (es  révélations  avec  un  hooL-* 
•f^"**  me  fidèle  qui  Taidoit  à  rendre  fes  penfées  en 

Salcmcfut  iatin,  fuivant  les  régies  de  la  grammaire, 
les  maux  de  qu'elle  ignoroit  abfoliiment.  Ses  révélatiooc 
l'f  glifc.  iont  recueillies  en  trois  livres ,  &  commeii'- 
cent  ordinairement  par  quelque  image  (ënfi- 
ble,  qu'elle  dit  avoir  vue,  &  dont  elle  ex- 
clique  les  fignifications.  Elle  en  tire  des  in- 
«ruâions  morales  exprimées  d'un  ftyle  vif  & 
figuré  ;  elle  reprend  les  vices  de  fon  temps  ft; 
exhorte  fortement  à  la  pénitence.  Elle  écrivit 
aufli  plufîeurs  lettres  pour  répondre  â  ceux 
qui  la  confultoient.  Il  y  en  a  entre  autres  une 
grande  au  clergé  de  Cologne ,  mêlée  de  plu- 
Seurs  prédirions.  Car  on  croioit  qu'elle  avoit 
le  don  de  prophétie;  &Richer  moine  deSe- 
siones  en  Lorraine,  qui  écrivoit  quelque  temps 
après  rétabliflèment  des  frères  mineurs  &  des 
frères  prêcheurs,  dit  qu  elle  avoit  parlé  da 
VXis  8c  des  autres.  Car,  ajoûte-t-il ,  elle  a  dît 
clairement ,  qu'il  viendroit  des  frères  portant 
une  erande  tonfure  &  un  habit  extraordinairei 
qui  dans  le  commencement  feroient  reçus  du 
peuple  comme  Dieu  même  ;  qu'ils  n'auroient 
rien  en  propre ,  &  ne  vivroient  que  d^aumo- 
nes ,  fans  en  rien  réferver  pour  le  lendemain  ; 
qu'ils  iroiént  prêcher  dans  les  villes  &  les  vil- 
lages ,  &  feroient  d'abord  chéris  de  Dieu  8c 
des  hommes  ;  mais  que  tombant  bientôt  dans 
le  relâchement,  ils  (è  rendroient  méprifables  ; 
Se  leur  conduite  a  vérifié  cette  prédiétion.  Ce 
font  les  paroles  de  Richer.  Sainte  HildegaJ- 
de  avoit  auffi  le  don  des  miracles.  Elle  en  fit 
un  grand  nombre ,  &  l'auteur  de  (a  vie  en  rap- 
porte jufqu'à  vingt.  Elle  mourut  le  dix-fep- 

tiéme  ie  Septembre  1173  âgée  de  c^uatre^ 


I  ^ft3  3iu,SaTiefiit^ci&epuTliiernAbbé 

I  léni^iâiABBriRni  trente  au  aprtf  là  mon. 

'■Im  Mfaioteif»»  nommé  Gb«fafioi.ii£ 

^MÏoai&leitninslêt* 

JS^bat^lâmott. 

V^icf  comment  elle  s'explique  £ir  lei  Aiaim 
de  l'E^Ufê  dans  fa  lenre  au  clergé  de  Trercfc 
La  loi  divine,  dît  -  ellei  eft  maintenant  oiH 
bliée  &  négligée  par  le  peuple  cbiétien ,  qd 
ne  fe  mei  plus  en  peine ,  ou  de  jtndfoer  oà 
d'en/eigncr  le  bien.  Lei  Supénenn  mteet 
â:IeEl?élauaiant  abandonné  la  jtiflicej  ftoc 

—jpyujjj.  c'eft pourquoi fai entenJli 

fcoelqui  diloit:0  fille  deSIony 

I^^^^^Mi^tic  voui  vvart  fiir  votte  tét0| 

Itou  ftnciilerée,  &  le  manteau  fînuleqaa 

TOdi  teiidies  toi  nandet  riche&ès,  lëia  coli; 

ÉVbtre  peuple  ura  réduit  innpedtnoiik^ 
,  ft  Toufisez  chaffie  de  mil  en  pajw,  Mail 
^  tfi  en  m&ne-teffl|)i ,  qu^  inïliai  de  too^ 
tel  la  prévaricationi ,  onél^neHuu  demeure^ 
lou  fiaélei  Â  Dieu  &  lôupireront  aprèi  loi  » 
comme  il  arriva  du  temps  d'Eue  ;  &  cet  per- 
fônnes  s'acquerront  beaucoup  d'honneur  par 
km  perf^erance ,  &  feront  comme  des  ho- 
locauftes  agréables  à  Dieu,  aiant  eu  foin  de 
('éloigner  du  mal  à  l'exemple  de  Noé  &  de 
Loth. 

Vin.  XXV 

L'an  f iff ondécouvritàCoIogneplufieurs    sainte 
tombeaux  avec  leurs înfcriptions ,  portant  que  J'***"' 
c'ctoientceuiidelâinteUrfule  yierge&mar-  °'  ^^""^ 
tjrre  8c  de  les  compagnes ,  que  l'on  y  hono-  ^'' 
rtHtaumoînsdepuistcoiscensans.Gekc  Ab- 
bé de  Duits  envola  les  plus  remarquables  de 
ces  iofcriptions  à  Elifabeih  religieule  à  Scho- 
naoge  ,  elpérant  qu'elle  auioU  a  ce  fujei  quel-. 
Eiiij 


ÏÔ4         Art.  X,  Tîufieurs 

que  révélation  ;  car  il  craignoit  que  ttVOi  qÊ 
avoient  trouvé  ces  corps  n'euflènt  fait  faire  cet 
înfcriptionspar  le  defirdu  gain.  C'eft  ainfi 
qu'en  parle  Élifabeth  elle-même.  Elle  étok 
liée  l'an  1 1 30 ,  &  à  Fâge  de  dix  ou  douze  ans, 
tlle  entra  dans  le  monaftere  de  Schonaugefi- 
«ué  au  diocèfe  de  Trêves.  Il  étoit  proche  d*uH 
anonaftere  d'hommes,  fondé  en  1115  ,  &  dé- 
dié â  S.  Florin  confeflèur  qui  vivoit  à  Coblenti 
au  commencement  du  (eptiéme  fîécle.  Ce 
snonafiere  de  Benediôins  eut  pour  premier 
Abbé  Hildelin.  Il  prit  le  nom  de  Schonauge 
idu  lieu  de  (à  iituation  y  ainfi  nonuné  a  came 
Me  fa  belle  vue  ;  &  le  monaftere  de  filles  qui 
fut  depuis  bâti  tout  proche ,  en  dépendoit. 

Elifabeth  étant  âgée  de  vingt-trois  ans  com- 
jmença  à  avoir  àes  extafes  &  des  vifîons  ;  ce 
fjui  lui  arrivoit  ordinairement  les  Dimanches 
fe  les  Fêtes  aux  heures  de  Toffice  divin.  Com- 
jne  plufîeurs  perfonnes  défîroient  de  (çavoit 
ce  que  Dieu  lui  révéloit ,  elle  le  découvrit  pat 
©rdre  de  l'Abbé  Hildelin ,  à  un  frère  qu'elle 
avoit ,  nommé  Ecbert  chanoine  de  l'églife  de 
Sonn.  Maïs  elle  eut  beaucoup  de  peine  â  s'y 
réfourdre,  craignant  de  paflèr  dans  reforit  dec 
uns  pour  une  lainte ,  &  dans  l'efprit  des  au- 
tres pour  une  folle  ou  pour  une  hypocrite. 
Enfin  appréhendant  d'un  autre  côté  de  réiîf- 
ler  à  la  volonté  de  Dieu ,  elle  racontoit  à  fon 
frère  ce  qu'elle  voioit  &  entend  oit  chaque 
jour;  &  il  récrivoit  d'un  ftyle  fimple,  où 
il  ne  paroît  rien  ajouter  du  fîen.  Il  en  com- 
pofa  quatre  livres,  dont  le  troiiîéme ,  intitulé, 
L)es  voies  du  Seigneur,  contient  plufîeurs  ex- 
hortations utiles  pour  les  différens  états  des 
Chrétiens.  Elifabeth  y  fait  de  terribles  repro- 
ches aux  Prélats  de  ion  temps ,  qui  vivoient 


\. 


ikplflpâttdant  le  £de  Bc  la  pompe  fi^cuUe- 
[  îfe  ,  dan^'les  nchefli^  &  les  délices ,  oubliant 
lears  deyoini  eflendels ,  &  paroii&nt  avoîc 
ouhlsé  gaïb  Àoientles  Vicaires  de  Jefiu-i 
Chrift  ftlet  fiicteflêundes  Ap6trés» 

«MoufesHciil  n*^3r  a  point  liea  de  ibûpçon*»: 

liEâr  l^ndélité  d^cbert  :  mais  les  vifions  coa^ 

^Btiae^  dsûit  le  quatriéniie  livre  forment  de 

Atandef  diflScaltâi  ;  car  preique  tout  regarde 

uintelMide  9c  (es  compagnes.  EUfâbeth  j 

ttoonte  aa  lùng  Tliiftoire  de  (âinte  Urfiile; 

deièi  coiApagnes  &:  de  (b  coritpagnons  ;  9t 

dette  hifioire  eft  fi  fabuleufë,  qu'il  Ëiudroit 

\     être  bien  peu  raiibnnable  pour  vouloir  la  (bn^ 

;     ttair.  L'on  ^trouve  deis  fautes  groflieres  con^^ 

I     ttt  PUflotfé  ,  quoiqu'EUfabeth  prétende  cor^ 

!     figercelledc^  onze  mille  vier^  déjà  écrite 

I     depuis  quelque  temps*  Je  ne  vois^  dit  M.  FleiH 

rif^qœdeiiximiâeresd'éxpliquer  ces  diffici^ 

tétfp  Qn]pelit'diïe'qii'EUfàb^  aiantlu^atteÂ^ 

tbement  ou  entendu  râôcHiterces  hifloires» 

"    ita  étoit  tellement  rempli  Timagination  » 

Î*ellea  cru  apprendre  par  révélation  ce  que 
mémoire  lui  fournifloit  ;  &  qu'Ecbert  n'a 
pasfçu  difcerner  ce  que  rimagination  échauf- 
fée de  là  four  produifoit  natureilemenf ,  d'a- 
vec les  révélations  fùrnaturelks.  Ou  bien  il 
fepit  reconnoitre ,  comme  dit  le-  Cardinal  Ba- 
ronius  fur  un Temblable  fujet,  que  cette  partie 
des  révélsiàons  eft  fuppofée  ,  &  qu'Ecbert  oit 
quelque  autre ,  voulant  autorifer  cette  hiftoi- 
le  de  fainte  Urfuie ,  l'a  attribuée  à  Elifabeth  ^  • 
la  &ifknt  parler  eômmè  il  a  voulu*  Mais  il 
Éaut  avouer  que  l'une  &  l'autre  explication 
donne  une  grande  atteinte  à  toutes  ces  révé- 
lations :  car  qui  nous  afiurera  que  les  autres 
IbiçAt  plus  fidèles  l  En  général  il  faut  convc-;: 


jo6   Art.  X.  rlufieurs  Sawtf* 

nir  qu*on  ne  peut  faire  aucun  fonds  fiir  ces  ré* 
vélations  de  Saintes ,  pour  établir  des  dogmei 
théologiques  ou  des  faits  hifioriques,  çuifque 
Ton  trouve  des  révélations  contradiâoires;& 
qu'il  ne  faut  chercher  les  faits  que  dans  les 
hiftoires  authentiques ,  fuivant  les  régies  de  h 
critique  la  plus  judicieufê.  Outre  les  vifioas 
on  a  quinze  lettres  d'Elifabeth,  dont  lapins 
conâdérable  eft  à  (ainte  Hildegarde  ,  qu'elle 
vifitoit  quelquefois.  Elle  l'écrivit  vers  l'aU 
1160  étant  fupérieure  ,  ou,  comme  elle  it 
nomme,  maîtreflè  des  religîeufès  de  Scho- 
nauge.  Elle  s'v  plaint  des  mauvais  difcourt 
que  tenoient  d'elle  les  religieux  mêmes ,  8c 
de  quelques  fauffes  lettres  que  l'on  Eaifoit  cou* 
rir  fous  Con  nom  ;  &  elle  afTure  qu'elle  n'a  ié^ 
couvert  les  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites  $ 
que  par  l'ordre  exprès  d'un  Ange,  plufieuit 
fois  réitéré.  Elle  mourut  le  Vendredi  dix* 
huitième  de  Juin  1 1^5 ,  étant  dans  fà-  trente* 
iîxiéme  année  ;  &  quoiqu'elle  n'ait  point  été 
canonifée ,  elle  a  été  mife  dans  le  martyrolo*, 
ge  Romain  en  1 5  84 ,  &  depuis  elle  efi  hono-» 
yée  au  monaftere  d'hommes  de  Schonauge  i 
car  celui  des  £lles  a  été  ruiné  par  les  Suédois» 
Ecbert  frère  d'Elifabeth  s^  rendit  moine  â  ùt 
perfuafîon ,  &  en  fut  Abbé  après  Hildelin  em 
XI  ^7-  Il  a  écrit  contre  les  Cathares  ou  Mani- 
chéens d'Allemagne ,  dont  elle  ^t  auflimei^ 
tioA  dans  fss  exhortations. 


t^^i<S^ 


ARTICLE  XI, 

JVes  naquit  dans  1«  Dïociiè  de  Bemra»        I. 
d'une  famille  noble.  Apièifi»  premkKi.    Jy**  A 
études  &  celle  de  U  Philtnôphîe,  il  fat  ma  "•■•««•• 
dansrAbbaieduBec,doiltleciiâ>ieLaiifiajlC  .Son  Mm» 
éîoii  Abbé.  Ives  f^ô&a  telleiteiu  font  an  ^  «""• 
/çavanc  maiire,  q^  dnint  capable  d'alfa- ^JL™  "" 
rà^  Ità-méme  la  Thé^eee  uix  antrei.  L'é-  ^^ 
JHMBiifcgpi'il  fit  daOunagei  det Feras 
^^^^HB,lui£tcoiuioltiecombieii  les 
manm  4»  cioiioîna  de  fbn  tanpi  iraient 
^poiiwi  la  légnlancé  qoi  leur  euprefcrite 

elnAîmCsnoai.  Il  tagéaùHkatiaiuié 
et ,  lod^  Gai  Er^que  de  Beiunû  fit  bl^ 
vdaûû  TiUe  immonaftere  en  llioiiiieur  d« 
&t  Quonn  ,  7  «tacha  des  revean  ,&  r  fut 
jtt  '•*""^«"  i  qui  il  donna  Irei  pon  Jiipé-  - 
deui.  trec  y  tenourelU  la  pratique  des  régies 
ûintes  qui  avoient  été  données  aux  chanoi- 
nes ptufieuis  fiécles  auparavant,  enforte  qu'on 
peut  ie  reguia  comme  le  reâauiateui  delà 
ne  Canoniale. 

Le  Pape  Urbain  II  dépola  Geofiroi  Evêque        1 1-. 
de  Chartres ,  convaincu  de  plufieurs  crimes,    S<*"  Epifco- 
&  Ives  ftt  au  &  facré  par  le  Pape  malgré  (a  ^^^^  iruTiut 
réfillance.  L'Archevêque  de  Sens  &  d'autres   j,"  g^^^  * 
Evêques  s'oppoferent  a  cette  entreprife  du  Pa- 

Îe ,  dépoferent  Ives  &  rétablirent  Geoâroi, 
Is  aiuoient  dû  plùtât  confirmer  le  bien  que 
Je  Pape  avoît  fait ,  &  en  même-temps  faire  les 
démarches  que  la  prudence  demandoit,  pour 
^ntenii  leurs  droits  «  Se  empêcher  que  Iq 

E»i 
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Papes  n^y  donnaffent  atteinte.  Ives  aiaiit  UÊ  [ 
enfuite  rétabli,  ne  trouva  que  trop  d'occafioni 
de  faire  paroître  fon  zèle  parmi  les  défordres 
qui  régnoient  alors.  Il  éclata  particulièrement 
à  regard  du  Roi  Philippe  I,  qui  avoit  contra^    ; 
ôé  un  mariage  fcandaleux  avec   Bertrad^ 
Tandis  que  plufieurs  Evêques  flattoient  le  Roi 
dans  Tes  déreglemens ,  de  qu'aucun  n'ofoit  hn 
montrer  la  loi  de  Dieu ,  Ives  eut  le  coura|[C 
de  lui  écrire  ppur  lui  repréfenter  Ténormité 
de  fon  crime  ;  &  il  tâcha  en  même-temps  par 
fes  lettres  d'animer  le  zèle  du  Pape  &  dei   j| 
Evéques  de  France.  Cette  conduite  lui  attira  i 
la  haine  du  Roi  &  de  Bertrade.  Il  y  eut  mê- 
me â  la  Cour  des  Evéques  qui  eurent  la  baflèffe 
de  parler  au  Roi  de  leur  confrère ,  comme 
d'un  imprudem  dont  il  falloir  punir  la  hat--  ^ 
dieflè.  On  fàifît  les  revenus  de  fon  Evéchc,    j 
&  on  le  tint  lonç-temps  enfermé  dans  un  châ^    j^ 
leau ,  pour  l'oDliger  d'approuver  le  mariage    \ 
illégitime  du  Roi.  Mais  rien  ne  fut  capalne     . 
d'anoiblir  fon  courage  ;  &  comme  on  le  trou-    ^ 
va  inébranlable ,  on  le  mit  en  liberté.  Toih    j 
jours  fidèle  obfervateur  des  régies  de  l'Eglife, 
il  parla  avec  zèle  contre  ceux  qui  les  vio- 
loient,  fans  même  en  excepter  les  Papes.  Il 
gouverna  fon  Diocèfe  pendant  vingt-trois  ans 
parmi  des  perfécutions  &  des  traverfes  preP 
que  continuelles.  Il  alla  enfuite  goûter  le  re- 
pos dont  il  eft  rare  qu'un  miniftre  du  Seigneur 
jouiffe  en  cette  vie ,  lorfqu'il  veut  remplir  fes 
devoirs  avec  fidélité.  Il  mourut  à  la  fin  de  l'an 

^.vrUfc  1     Lorfqu'il  gouvernoit  le  Chapitre  de  faînt 

zts  ï.çnts.}  Qiientin  i  Beauvais,  &  qu'il  y  enfeignoit  la 

Théologie,  il  compofa  fon  grand  recueil  de 

Canons ,  connu  fous  le  nom  de  Deçxeu  II  em 


I  teet^a/fiMtt.Xlï.nécVt.    Ky 

I     ItpliqBeainC  ledeileinJanslapréface.  J'ai,. 
I     dii-il,  traYailtéàraflèinbler  enunfeulcorp»- 
I      (l'ouvrage  les  extraits  des  régies  de  l'Eglife  ,. 
t      tant  des  Lettres  des  Papes  que  dci  Ades  Jcï 
'       Conciles,  des  Traités  des  Pères,  &  d«Or- 
domasccs  des  Rois  Catholiques  ,   sfia  qui 
I      ceux  qui  ne  peuvent  fe  procurer  tous  ces  E- 
I      ctîi» ,  trouvent  dans  ce  recueil  cequi  peut  leur 
I      Être  utile.   Nouscommençoni,  continue  ce 
'      grand  homme ,  pac  ce  qui  regarde  la  foi ,  qui 
èâle  rendement  de  la  Religion  chrétienne. 
Wons  mettons  enfuite  fous  liitTcrens  titres  ce 
gui  regarde  les  Sacremens,  Li  morale  te  la 
difciphne ,  erforte que  cliacun  pourra  trouver 
aifément  ce  qu'il  voudra  connoitrciToui  l'Oit* 
nageeftdivifé  en  dix-fept  parties,  dont  cha- 
cune contient  un  granJ  nombre  d'articJes, 
quelquefois  tnéine  deux  ou  trois  cens.  L'Au- 
teur fait  ufstgedes  fauilês  dccréiales,  comme 
des  vraies.  Parmi  les  loix  des  Princes  chré- 
tiens, il  rapporte  les  capitulaires  de  nosRois, 
&cite  le  Codedejuftinien&le  Digeftcre- 
irouvé  depuis  peu.  Au  refte ,  il  copie  ordinai- 
rement ijouchard  de  Vormes,  comme  Bou- 
chard lui-même  avoit  copié  Réginon,  &  il 
conferve  les  mêmes  fautes ,  fur-tout  dans  Ici 
titres  des  articles.   Mais  il  étoit  impoflîble 
alors,  qu'un  pardcuUer  edt  en  main  tous  let 
livret  originaux  d'oïl  tant  tirés  tant  de  paQâ- 
ges.  Outre  ce  grand  Ouvrage  d'Ives  de  Char- 
tres ,  on  lui  attribue  un  autre  recueil  de  Ca- 
nons nommé  Fanormie,  dont  il  n'efipasauflî 
certain  qu'il  foit  l'auteur.  Nous  avons  aufli  d« 
lui  vingi-quatre  fermons  ;  mais  le  plus  pré- 
cieux de  les  Ouvrages  lônt  fes  lettres  ,  ^  con- 
tiennent plulîeura&its  iraportans  8t  pluGeurs 
4£cifioiu  fur  des  poiiiu  de  difcîf  Une  eccté-. 
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£aftique.  Il  nous  en  refte  deux  cens  <^tre» 

vingt- huit.  Nous  allons  en  rapporter  quelque! 

extraits. 

I  V.  Pendant  que  les  Légats  du  Pape  Pafchal 

'xt?"^^3" V   ^'^^®"*  ^^  France ,  il  leur  écrivit  au  fujet  d'E- 

Lct'ttCR,  ^      tienne  de  Garlande ,  que  le  Roi  Philippe  avoit 

fait  élire  Evéque  de  Beauvais.  Cette  Eglife, 

dit-il ,  eft  fi  accoutumée  à  avoir  de  mauvais 

Pafleurs,  qu'elle  paroît  en  droit  d*en  élire  de 

tels.  Elle  vient  de  prendre  par  la  volonté  da 

Roi  &  de  la  femme  dont  ce  Prince  eft  efclaye, 

un  clerc  ignorant,  qui  n'eft  occupé  que  dû  jeu 

&  de  la  bagatelle ,  &  que  TArchevéque  de 


Je  vous  en  avertis ,  afin  que  vous  foyez  fiir 
vos  gardes  :  car  ce  mauvais  fujet  fe  hâtera 
d'aller  à  Rome  ou  d'y  envoler ,  de  gagner  cet- 
te Cour  par  des  promeflès  âc  par  des  préfens  » 
èi  de  furprendre  le  Pape  par  tous  les  artifices 
poflibles.  Nous  vous  diions  la  vérité  ,  afin 
que  vous  puiffiez  prendre  vos  pfécautions , 
pour  ne  point  nuire  à  l'autorité  du  iaint  Siège 
&  à  votre  réputation.  Car  fi  dans  cette  occa- 
fion  nous  fommes  trompés  dans  notre  efpé* 
rance ,  nous  ne  (^aurons  plus  que  répondie  à 
ceux  qui  parlent  contre  l'eglife  de  Rome. 

Il  parle  ainfi  au  Pape  Pa^al  au  fujet  àes  ap- 
{)ellations.  Je  vous  fupplie  de  ne  pas  écouter 
des  gens  intéreiTés  &  mal-intentionnés ,  qui 
veulent  faire  examiner  de  nouveau  une  affaire 
décidée ,  &  de  ne  plus  permettre  que  je  fois  fa- 
tigué dans  ma  vieilleffe  par  des  appellations 
inutiles.  L'oppofition  que  nous  trouvons  dan» 
la  puiilânce  fupéricure  aiSbiblit  notre  autorirr 
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narce  que  nous  n'oCons  fuivre  les  rérfet  de 
Sfcipline,  contre 'ceux  qui  l'actreïïcnt  i 
~  fous ,  non  par  la  confiance  qu'ils  ont  dans  la 
borné  de  leur  caufe,  mais  parce  qu'ils  efpe- 
■  it  en  éloigner  le  jugement.  Si  vous  n'ap— 
ïez  quelque  remède  à  ces  inconvéniens ,  & 
&  TOUS  m'expofei  à  la  vexation  des  vieillardi 
cocrompus  &  des  jcuties  libertins  ,  il  ne  me 
teftera  d'autre  paru  à  prendre  que  de  me  reti- 
ler  dans  la  folitude.  Il  marque  dans  la  même 
lettre,  qn'il  avoic  réglé  une  diftriburion  de 
pain  pour  les  chanoines  de  Chartres,  afin  d© 
les  rendre  alKïdus  à  l'office  ;  mais  que  ce  moien 
n'avoit  point  produit  l'effet  qu'il  en  atiendoit. 
On  voit  ici  Torigine  des  diftrlburions  ma- 
Buellcï, 

Il  Ce  plaint  ainlî  des  Légats  étrange»  dani 
une  autre  lettre  à  Pafcal  if.  Quand  vous  non» 
envolez,  vos  Cardinaux  ;  comme  ils  ne  font 
chei  nous  qu'en  paflant ,  bien  loin  de  pouvoir 
remédier  aux  maux ,  ils  ne  peuvent  pas  même 
les  connokre  :  ce  qui  fait  dire  à  ceux  qui  ai- 
ment à  médire  des  Supérieurs ,  que  le  S.  Siège 
ne  cherche  pas  l'avantage  de  ceux  qui  lui  font 
foumis  ,  mais  fon  utilité  propre  ,  ou  celle  de 
fes  miaifîres.  C'eft  pourquoi  nous  vous  con- 
feMoDt  de  ùke  vos  Légati  ceun  qui  Ibaten 
état  de  voîilei  maux  de  près.  Il  7  a  plufieura 
•nlTonaea  qm  ne  peuvent  aller  à  Rome,  fotc 
a  caaiè  de  k  diinculié  des  chemins  ,  Toit  1 
caufe  de  leur  pauvreté  &  de  leur  mauvailè  Jân* 
ié,  Jecoiinois,dit-ilaiUeiirs, la  coutume  de 
r^jUlè  de  Rome  ,  qui  ne  veut  pas  revenir  ou* 
venemeat  (or  Cet  décrets  ;  mai*  quand  lés 
cJiolètfitnt  làitei ,  elle  les  foufire  par  difpenlè 
en  conlîdération  des  perlbimei  &  des  lieux* 
Le  même  Aueui  coadaflue  dam  vue  deUtf 
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lettres  l'épreuve  du^  Fer  chaud  \  &  dit  que  c'ci^ 
tenter  Dieu ,  &  que  par-là  on  a  fouvent  aln 
fbus  des  coupables  &  condamné  des  inno- 
cens  :  il  la  permet  néanmoins  au  défaut  dei 
autres  preuves ,  aiftfi  que  le  ferment. 

IL 
V.  Pierre  étoît  de  la  première  nôbleflë  d'Ain 

^y^f^^^^^  vergne  :f€sparens  Tavoient  offert  à  Dieu  dèi 
ScÏÏfmc  à  i'enfance,  &  faim  Hugues  Abbé  de  Cluni  to 

jCluni*  reçut  vers  la  fin  de  fà  vie  dans  fon  monaflerc; 

Il  n'avoit  que  trente  an^  loffqu'il  en  fut  éh 
Abbé.  Son  éledion  fut  confirmée  par  lePaptf} 
&  r Archevêque  de  Befancon  lui  donna  la  oé- 
nédiâion  Abbatiale.  Il  eft  connu  fous  le  nom' 
de' Pierre  le  Vénérable  ^^  a  gouverné  TAb- 
baie  de  Cluni  près  de  trente-cmq.^ns.  Il  y  en 
avoità  peine  trois  qu'il  étoit  Abbé, -quand' 
il  fe  forma  dans  cet  Ordre  un  fchifme  fcan» 
daleux.  Pons  prédéceffeur  de  Pierre ,  ne  pou* 
vant  (upporter  les  juftes  plaintes  que  l'on  fai* 
foit  de  tous  c6tés  contre  fon  gouvernement  j 
avoit  été  à  Rome  donner  la  demifCon  de  fon 
Abbaie  au  Pape ,  &  s'étoit  retiré  à  Jérufalem , 
où  il  fe  propofoit  de  paffer  le  refte  de  fet 
jours.  Mais  s'ennuiant  bien-tôt  du  féjour  de 
la  Palefline ,  il  revint  en  France ,  où  les  par^ 
tifâns  voulurent  le  faire  pafïèr  pour  un  fàint; 
Il  profita  de  l'abfence  de  TAbbé  Pierre ,  pour 
entrer  à  Cluni  avec  quelques  moines  vaga- 
bonds ,  &  quelques  laïques  armés.  Il  chaflà 
le  prieur  Bernard ,  vieillard  vénérable",  &  fes 
moines ,  qui  fe  difperferent  de  côté  &  d'autre» 
Il  (erendit  maître  de  tout ,  obligea  ceux  qu'il 
jr  trouva  par  les  plus  fortes  menaces  &  les  pluî 
indignes  traitemens  ,  de  lui  prêter  ferment 
de  fidélité ,  &  il  chaffa  ou  mit  en  prifbn 
ceux  qui  le  refuferent»  Il  pcit  les  croix ,  les 
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kilîces  &  les  reliquaires ,  les  ût  fondre  &  eA 
âra  une  fomme  conildérable ,  qu'il  emploia 
à  gagner  les  gentilshommes  du  voi/înage  ^ 
ëc  tous  ceux  qu'il  put  attirer  j)ar  refpcrance  • 
Ju  bud'ii»  Avec  leur  fecours  il  fe  rendit  maî- 
tre des  châteaux  8c  des  fermes  du  monaflere  ,- 
&  ravagea  toutparlefeu.  Ce  fcandale  dura 
depuis  le  commencement  du  carême  de  l'an^ 
née  II 25  jufqu'à  la  (àint  Rémi» 

Le  Pape  Honoriusaiantapprîs^ce  dcfordre^. 
ft  excommunier  Pons  &  fes  afibciés  par  l'Ar- 
chevêque de  Lyon.  Enfuite  le  Pape  appcUa* 
devant  lui  les  panies  pour  Juger  leur  dîffé* 
icnd.  Le  parti  de  l'Abbé  Pierre^béit  auffi-^ 
tàt  ;  il  alla-  lui^nême  à  Rome ,  8c  entre  tous* 
les  Prieurs  de  TOrdre  il  choi/ît  pour  l'accom- 
pagner, Matthieu  Prieur  de  S.  Martin  der 
champs,  qui  fiit  depuis  Evêque  d'Albane  8C 
Cardinal»  Pons  alla  auflî  à  Rome  ;  &  le  Pape* 
lui  aiant  envoie  dire  de  fe  mettre  en  état  d'ê- 
tre ablbus  de  fbn  excommunication  pour  pou-- 
voir  comparoître  en  jugement ,  il  répondit 
que  nul  homme  fur  la  terre  ne  pouvoit  l'ex- 
communier ;  &  qu*il  n'y  avoit  que  faint  Pierre 
même  qui  eût  ce  pouvoir  dans  le  Ciel.    Le 
Pape  fiit  fort  irrité  de  cette  réponfe  infolente 
Se  infenfée  ;  &  après  avoir  mûrement  exami- 
né les  raifons  des  deux  parties,  il  dépofaPons 
pour  toujours  de  toute  dignité  &  fondion  ec- 
clé/iaftique  ,  l'excommunia  comme  ufurpa- 
teur  ,  facrilége ,  &  fchifmatique ,  &  rétablit 
l'Abbé  Pierre  dans  l'exercice  de  fa  charge*. 
La  fentence  étant  prononcée ,  ceux  qui  s  é- 
toient  réparés  fe  réunirent  à  l'Abbé  Pierre  » 
&  dans  le  moment  le   fchifme  fut  éteint». 
Pons  mourut  à  Rome  peu  de  temps  après  y. 
uns  avoir  voulu  donner  le  moindre  figne  dt* 
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repentit  ;  &  quoiqu'il  eût  été  excomfflumé  fi 
canoniquement ,  le  Pape  le  fit  enterrer  ho- 
tiorablement  en  conliciération  du  monalbie 
de  Cluni* 
Vl.  Le  relâchement  introduit  à  Clunî  avoît 

Première  donné  occafion  à  la  lettre  ou  Apologie  de 
Apologie  de  faint  Bernard ,  dont  nous  avons  rapporté  ita 
cîunL  extraits.  Ce  relâchement ,  dont  fans  doute  la 

mauvaife  conduite  de  l'Abbé  Pons  fut  la  prin- 
cipale caufe ,  fit  naître  la  grande  difpute  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  entre  les  moines  de 
Cluni  &  ceux  de  Cîteaux ,  touchant  Tobferva- 
tion  de  la  Règle  de  S.  Benoit ,  dont  ils  faî- 
foient  proff  fïion  les  uns  &  les  autres ,  quoique 
fous  des  habits  differens  &  avec  différentes 
pratiques.  Pierre  de  Cluni  fit  l'apologie  de 
ion  Ordre  par  une  lettre  écrite  à  faint  Ber- 
nard ,  où  il  témoigne  avoir  pour  lui  beaucoup 
d'eftime  &  d'amitié.  On  nous  reproche  ,  dit- 
il,  de  ne  point  éprouver  nos  moines  affez 
long-temps  :  c'eft  que  nous  craignons  de  leuf 
faire  perdre  leur  vocation.  On  dit  que  nouf 
recevons  les  fugitifs  plus  de  trois  fois ,  ce  qui 
efi  contraire  à  la  régie.  C'eft  que  nous  ne  met- 
tons point  de  bornes  à  la  miféricorde  de  Dieu* 
A  l'égard  àe$  fourrures  &  de  l'augmentation 
de  la  nourriture  ,  ces  pratiques ,  dit  Pierre  , 
font  à  la  difcrétion  du  Supérieur.  On  fè  plaint 
de  ce  que  nous  négligeons  le  travail  des  mains* 
Mais  la  Règle  ne  l'ordonne  que  pour  éviter 
l'oiiîveté,  que  nous  évitons  en  rempliffant 
notre  temps  par  de  faints  exercices ,  la  prière, 
la  ledure ,  la  pfalmodie.  Il  allègue  à  ce  fùjet 
l'exemple  de  faint  Maur ,  tiré  &  fa  Vie  apo^ 
crypjie.  Il  ajoute  que  les  moines,  vivans  d'her- 
bes, &  de  légumes  peu  nourri  fiants,  n*auroient 
f  as  la  force  de  trsvaillei  à  la  campagne  ;  & 
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^Nl-feroïc  indécent  de  voir  occupés  à  des  tra- 
vaux K  bas  jceux  qui  doivent  garder  la  clôture 
&  le  fîlence,  Taquer  a  b  prière  &  à  la  leftu- 
rc,  &  faire  lei  fonâions  eccléfiaftiquet  ;  en- 
fin iJ  faudrott  être  inlênfi: ,  pour  dire  qu'il  ne 
Coït  pas  meilleur  de  prier,  que  de  couper  un 
arbre. 

Vous  n'avez  point ,  nous  reptoche-t-on  , 
d'Evèque  propre ,  contre  l'ufage  non-feu!e- 
inent  des  moines  ,  mais  de  tous  les  Chrétiens, 
Mais  t  répond  l'Abbé  Pierre ,  nous  avons  le 
Fape,le  premier  des  Evcques,  qui  a  gardé  no- 
tre églife,  â  la.  prière  des  fondateurs,  pour 
n'être  foiunifë  qu'à  lui  Icul.  Au  refie  nous  ne 
fonunes  pas  les  (^uls  à  qui  les  Papes  ont  accor- 
dé de  (ëmblable^  privilèges,  &  nous  en  voion» 
des  exemples  même  dans  faint  Grégoire.  Il 
cire  ici  les  privilèges  accordés  aux  moines , 
pour  empêcher  les  Evcques  de  troubler  le  re- 
pos de  leur  folîtude,  ou  de  difpofer  de  leurs 
biens  ;  &  il  en  conclut  que  comme  les  Papn 
précédens.ont  exempté  en  partie  les  moines 
de  la  dépendance  desEvèques,  leurs  fucccf- 
feurs  ont  pu  lea  en  exempter  entièrement.  Oa 
tnunnure  de  ce  q\ie  nous  pofîedons  des  égli- 
fèft  paroiflïalct ,  &  des  dimes  dellinées  au 
Clergé  à  caufe  des  fondions  ecclélialliques 
qu'il  exerce.  Mais  n'eft-il  pas  plus  jufte  qu» 
des  moines  qui  prient  contmuellement  j^our 
les  péchés  de  ceux  qui  leur  font  des  oblations, 
leqoivent  ces  offrandes,  que  des  Gères  dont 
la  vie  ell  toute  féculiere ,  comme  nous  voions 
maintenant,  &  qui  négligent  le  falut  desamesî 
OnditquenouspolTedons  des  châteaux,  des 
villages,  des  (êrfstdespéages,  des  tributs;  Sz 
çie  pour  défendre  ces  Biens ,  nous  plaidons  , 
Â  lauront  dans  le  moade.  J«  répons  ^u^ 
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gomme  toute  la  terre  eft  au  Sei|nèuf  i  libtilP 
rtcevons  indifFcremment  toutes  Tes  ofirande^ 
dès  fidèles ,  foit  en  meubles ,  foit  en  inmrcu-- 
Blés.  Nous  ufons  dé  ces  biens  riiieUx-  que  les 
fècdîers ,  qui  accablent  leurs  ferfs-  d*exadk)n^ 
ifijuftes ,  au  lieu  que  nous  n'en  drôiis  que  de* 
ftrvices  légitimes.  Puifqu'il  nous  eft  permif 
At  pofTéder  ces  biens ,  il  nous  eft  auffi  jpennis 
ie  les  défendre  en  juftice.  Pierre  de  Cluni  fi-» 
Jlit  par  une  réponfe  générale ,  en  diftingûant 
deux  fortes  de  commandemens  de  Dieu  ;  ce- 
tui  de  la  charité  qui  eft  éternel  &  immuable  ; 
êc  les  préceptes  particuliers  qui  peuvent  cBan-' 
ger  félon  les  temps  &  les  circonftances.  De 
ise  genre  font  les  obfervances  monaftiques  / 
dont  les  Supérieurs^  ont  droit  de  difpenfer.  Il 
ajoute,  felon  le  préJHgé  conuïtun ,  que  la  na-^ 
ture  humaine  eft  affoiblie  depuis  le  temps  de 
fiint  Benoît.  Le  Ledeur  judicieux  jugera  la-^ 
quelle  eft  la  plus  folide ,  de  cette  Apologie 
ce  Pierre  Abbe  de  Quni ,  ou  d&ceile  de  faint 
Bernard; 
VI K'  Pierre  de  Clunî  écrivît  encore  à  faint  Ber- 
Seeonic  A-  nard  une  grande  lettre ,  où  il  parle  des^  diflfé-^ 
Rplo^ci-  rends'  entre  Gluni  &  Cîteaux,  avec  plus  de 
modération  qu'il  n'avoit  fait  dans  fa  première' 
défenfe.  Il-  marque  dans  celle-ci  avec  lesex' 
preflîons  les  plus  énergiques ,  fon*  affeâion 
pour  faint  Bernard  &  pour  tout  TOrdre  de 
Cîteaux,  &  il  ajoute  :  Il  faut  que  cette  chari-' 
té  foit  bien- ardente,- puifqu'elle  n'a  pu  être 
éteinte  par  l'affaire  des  dîmes.  Les  Papei^ 
avoient  exempté  du  droit  de  dîme  les  terres 
que  cultiyoient  les  moines  de  Cîteaux  ;  &•  ce 
ftit  le  fujet  d'une  grande  querelle  de  la  part 
des  moines  de  Cluni.  L'AlAé  Pierre  dit  en- 
fiûte  que  la  première  foorce  de  la  divifionj^; 
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*(!  la  divetfitc  des  coutumes  entre  *  eux  qui  | 

ibnt'profeffion  d'obferver  la  mcme  Règle  d* 
iaînt  Benoit.  Il  dît  que  comme  dans  l'EgUfe  ,  1 

les  diveriêi  nations  &  les  églifes  particulière»  ' 

gardent  leurs  ufages  difFérens ,  en  tout  ce  qui  J 

n'efl  point  contraire  à  la  foi;  de  même  ie<  j 

différentes  pratiques  de  Ouni  &  de  Citeaux  f 

ne  doivent  point  altérer  l'union  &  )a  charité.  i 

Une  auae  fource  de  diviCon  cioit  la  couleur 
des  habits.  Pierre  dit  que  cela  eA  indifférent , 
P_ui/i(ue  la  règle  n'en  parle  point  ;  mais  il  fou-  . 

tient  qtie  le  noir  convient  mieux  auxjRioincs,  I 

fax  l'exemple  des  anciens,  panicuHeremeat  [ 

de  lâint  Martin.  Il  dit  en  pallant ,  qu'en  Efpa-  1 

gne-on  portoti  le  deuU  en  noir ,  ce  9UÎ  étoîi  | 

alors  particulier  à  ce  pais.  t 

Quoique  l'Abbé  rierre  défendit  ,  autant      Vlït' 
H^tl  lui  étoit  poifible,  les  pratiques  de  Con     S»  Soi' 

die  ,  il  ,ne  laiflbit  pas  de  s'appliquer  férieu-  pour Utét 

lent  à  en  corriger  les  abus.  Dès  l'année  ■"•- 
hjz  il  tint  un  Chapitre  général  i  Cluni ,  ou 
^ttouveieni  deux  cens  Prieurs  &  douze  cerj  J 

jKiines.  Il  y  augmenta  le  nombre  des  )eijnes,& 
leirancha  les  converfaûons ,  &  quelques  foula- 
jODeiu  accordés  par  fes  ptédécelfeurs.  Codant 
«Ilfi^te  aux  remontrances  desfraes,  il  adoucit 
en  plofieius  points  la  rigueur  de  cette  liSai- 
■le.'Quatoizeansaprès,  il  recueillit  lei  Sta- 
tuts qi^il  aToit  faits  depuis  vin^-quatte  ana 
qu'il  Aoit  Ahbé ,  St  les  rédigea  en  foixânte  & 
jeîze  articles ,  où  l'on  voit  la  coneâion  dp 
^ufieurs  des  abus  que  l'on  reprochoit  aiijc 
moines  de  Ctimi  ;  &  èa  chaque  article,  il  r^ 
vàtba  du  changement. 

L'Abbé  PierreétantenElpagnepour  viS- 
fer  les  tnaifons  de  Ton  Orue ,  y  fit  tradtÛT* 
pa  lUM  ms  f^imàoa  ies  eaeatt  <k  fAai»t 
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met  compofce  en  Arabe.  Il  fit  enfiiitc  tfaduif 
re  r  Alcoran  même  par  un  Anglois  &  un  au- 
tre (avant  qu'il  trouva  en  Efpagne.  Son  inten* 
tion  étoit  cle  fuivre  l'exemple  àes  Pères ,  qui 
ne  laifToient  de  leur  temps  aucune  hérâs 
fans  la  combattre  de  tout  leur  pouvoir, ft 
-fans  la  réfuter  par  leurs  difcours  &  par  leur 
Ecrits.  L'Abbé  de  Cluni  voulut  de  mémo 
combattre  la  religion  de  Mahomet ,  qui  occiH 
poit  près  de  la  moitié  du  monde  connu  alorb, 
Il  exhorta  d'abord  faint  Bernard  à  écrire  fin:  ce 
flijet  ;  &  enfin  voiant  que  perfonne  ne  le  fid^ 
foît ,  il  l'entreprit  &  l'exécuta  lui-même  en- 
cinq  livres,qui  ne  fe  trouvent  plus.  Ce  n'eft'psu 
qu'il  efpérât  beaucoup  d'utilité  de  ce  travail 
pour  la  converfion  àçs  Mahométans  ;  mais  il- 
croioit  qu'il  ferviroit  du  moins  aux  Chrétiens» 
pour  leur  faire  connoître  l'alJfurdité  de  cette 
religion  ,  &  pour  préferver  de  la  féduâios 
ceux  qui  s'y  trouvoient  expofés. 
IX.        *  Ce  vénérable  Abbé  mourut  le  jour  de  Nocl 
Sa  mort,    de  l'année  1156,  que  l'on  comptoit  alors 
Etat deTOr-  p^^j.  \q  premier  jour  de  l'année  uiivante.  Il 
Ice  de  Cluni*  ^^^jj  gouverné  l'Ordre  de  Cluni  avec  beau- 
coup de  fageffe  pendant  trente-cinq  ans ,  &  il 
fut  enterré  au  chevet  de  la  grande  églife ,  par 
Henri  Evêque  de  Vincheftre ,  frère  d'Etienne 
Roi  d'Angleterre ,  qui  (e  retira  à  Cluni  &  y 
donna  àes  fommes  con/idérables.  Du  temps  de 
l'Abbé  Pierre  il  y  avoit  dans  ce  monaftere  en- 
vîron  quatre  cens  moines.  L'Ordre  étoit  com- 
pofé  déplus  de  trois  censmaifons,  &  il  y  en 
avoit  deux  mille  qui  en  dépendoient.  On  en 
trouvoit  dans  les  pais  les  plus  éloignés ,  com- 
me par  exemple  l'Abbaie  qui  étoit  près  de  Je- 
rufalem  dans  la  vallée  de  Jofaphat ,  où  l'on 
^oioit  qu'étoit  le  fépulcre  4e  ^  Mainte  Vierge  ^ 
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kan  autfe  meniflete  fiir  le  mont  Thalyr, 

Pierre  le  Vénérable  étoit  un  des  plut  grands        X. 
Doâeors de fim  temps,  comme  il  paroit par    Bcriu    l 
les  Ecriff  contre  les  Jm&  &  contre  les  feâa-  l'Abbé  Pia 
tenn  dePiene  de  Bruis.  Il  éctiTit  deux  livres  ^* 
der  mmicles  dont  il  avoit  connoiilânce ,  oà  il 
apporte  plnfieurs  Uftoires  remarquables»  On 
a  coniem  (es  lettres  au  nombre  de  cent  quatre- 
vingt-quinze  5  difiribuées  en  fix  livres  •  oà  l'on 
Vott  quelle  étoit  (k  pnidence&fii  di&rétion« 
D/enaoneadrefléeà  l'Empereur  Jean  Corn* 
aene ,  oà  il  le  prie  de  fevorifer  &  deproté- 

EleJRoi  de  Jerdàlem,  &  tous  les  François 
iHs  en  Orient.  Il  ajoute  que  l'Empereur 
Alqdsfbnpere  a  donné  an  Prieuré  de  la  Cha* 
m£  un  monaflere  qui  eft  prés  de  Confbnti- 
nople,  ft  qû  depuis  trois  ansa  été  ufixrpé  par 
fa  étraneers ;  iien  demande b  reititution »  Se 
ofie  en  r&ompenfe  à  l'Empereur  la  confrater- 
nté  de  rOrdre,  comme  elle  avoit  été  accordée 
nxRôis  de  France ,  d'Angleterre,  d'Eipa(gne» 
fAllemagne&deHongne.  Il  écrivît  pour  le 
même  fiijet  au  Patriarcne  de  Conftantinople» 


îl  le  félicite  de  la  paix  qu'iia  faite  avec  le  Pa- 

K,  &  lui  recommande  Tunique  monaftere  que 
)rdre  de  Ouni  avoit  en  Siôle ,  l'exhortant 
iyen  ajouter  d'autres  pour  Tavantage  de  fon 
Roiaume.  Dans  une  autre  lettre  il  donne  de 
grandes  louanges  au  Roi  Roger,  &  le  prie 
d'étendre  fes  libéralités  fur  le  monaftere  de 
Quni ,  à  qui  »  dit-il ,  les  autres  Rois  ne  don- 
nent plus  comme  autrefois  des  marques  fen- 
fibles  de  leur  amitié,  &qui  fe  trouve  engagé 
^  des  dépenfes  immenfes.  Saint  Bemardnc  dcr 
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dnandolt  rien  de  pareil  dansfes  lettres*  Fient | 
le  Vénérable  efl  le  dernier  homme  célèbre  do 
l'Ordre  de  Quni ,  qui  tomba  depuis  dans  unfl 
grande  .obfcurité* 
*  111. 


.dre  iit%  Char-  guarante-quatre  ans  auparavant,  &  dont  il  étoic 
^eus*  Prieur  depuis  dix-huit  ans.  Avant  que  de  n^ 

porter  les  Confiitutions  de  ce  (âlnt  Ordre  9  3 
eil  bon  de  voir  quelle  odeur  il  xépandoit  -dani 
rEglife.  S.  Bruno  fbn  illufire  fondateur  mountt 
la  première  année  du  douzième  iîécle.  11  n'a- 
voit  Congé  qu'à  fe  cacher  ,  &.  av-oit  infpiré  â  fil 
jdifciples  le  même  amour  derobfcurité&do 
£lence.  Perfonne  n'écrivit  alorsravienirhi<« 
ivoire  de  fon  Ordre  ;  &  ce  grand  faint  ne  iat  1 
canonife  que  plus  de  quatre  cens  ans  après  par  /. 
le  Pape  LeonX.  Voici  ce  jqu'eii  dit  rierrete  V 
Vénérable ,  idans  im  ouvrage  compofë  environ  II 
cinquante  ans  après.  Il  y  a ,  dit-il  dans  h  î] 
Bourgogne  un  Ordre  Monaflique ,  plus^aint  f 
&  plus  régulier  que  beaucoup  d'autres ,  mfti-.  j^ 
tue  de  notre  temps  par  quelques  (àints  Doc-]  1^ 
ôeurs  ;  fçavoir^  maître  Bruno  de  Cologne  »  Z 
maître  Landuin  Italien^  &  quelques  autres  ^ 
Jiommes  véritablement  grands  &  craignans  « 
Dieu.  Infiruits  par  la  négligence  &  la  tâdeut 
de  quelques  anciens  moines,  ils  ont  pris  de  plus 
grandes  précautions  pour  eux  &  pour  leon 
difciples  contre  tous  les  artifices  du  démon* 
Contre  l'orgueil  &  la  vaine  gloire ,  ils  ont 
pris  des  habits  plus  pauvres  &  plus  méprit 
Blés  que  ceux  de  tous  les  autres  relïgteuXf 
Pour  couper  la  racine  à  l'avarice,  Ss  ont 
borné  autour  de  leurs  cellules  vm»  certaine 

<t€»dii| 
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Itendae  de  terre,  phn  ou  moins mndefe- 
hm  ia  fiernUté  on  la  ftérilité  det  ikox  ;  It 
bots  cêtelpice  ilsnepreiidroîeiitpafunpied 
de  terre,  mnd  on  leur  ofiriroît  eout  le  monde. 
Par  la  même  raKbn  ils  ont  réglé  la  quantité 
deleonbefiiaax,  b<en6,ânes,mouconi,  on 
chèvres.  Et  pour  n'aToir  point  beioin  d^aug«« 
aiemerloir  terre  on  leur  béoil,  il  ont  ordon- 
Bèqne  dans  chacun  deleûrsmonafteres,ilnV 
annit  â  perpétuité  que  d9uze  moines  avec  m 
^IMenrqm  fieroitle  treizième ,  dix-huit  freica 
CODven ,  &  quelques  ferviteurs  à  gages, 
j  Pour  dompter  leurs  corps ,  Us  portem  tou- 
joartdemdefcilicesfiirlactrair,  &  leurs  je&- 
aesfimtp^le^quecontiânels.  Ils  mangent  ton» 
joncs  du  pain  de  Ibn ,  &  trempent  n  fort  leur 
vm,qn'il n'^n ap>re(que ^s leeoût.  Ils  ne  man- 
mt  Bmaisde  viande  ni  en  ranté  ni  en  mala« 
3fe;4ls  n^achetem  jamais  de  poiffon.  Us  ne 
âugént  qifnne  fois  le  jour,  excepté  les  Oc-' 
Mi  de  Noël ,  de  Pâques ,  de  la  Pentec^e,  d6 ' 
iSpiphapie,  &  quelques  autres  fêtes.  Ils  lo^nt  ' 
en  des  cellules'  féparées  comme  les  anciens 
moines  d'Egypte ,  &  s'y  occupent  continuelle- 
ment â  la  leéfare ,  â  la  prière  &  au  travail  àe% 
mains ,  principalement  a  écrire  des  livres.  Ils 
y  récitent  aum  les  petites  heures ,  avertis  par 
la  cloche  de  l'églife  :  mais  ils  s'y  afièmblent 
t«us  pour  Vêpres  &  pour  Matines ,  &  s'en  ac-  • 
^'renr  avoc  une  attention  merveilleufe.  Les  ' 
jours  de  fêtes  aufquels  ils  font  deux  repas ,  ili  ■ 
dament  toutes  les  heures  à  l'églife  ;  &  man- 
gent au  réfeâoire  après  Sexte  &^prè5  Vêpres* 
Ik  ne  difênt  la  melTe  que  ces  jours-là  &  les 
Dimanches.  Ils  font  cuire  eux-mêmes  leurs  lé- 
gumes ,  qu'on  leur  donne  par  mefiire ,  ne  boi-  ' 
wettL  jamais  de  vin  hors  tes  repas*  Ceft  ainfi  : 
Jwm  V.  E 


t22        Art.  Xî.  Auteurs 

que  Pierre  le  Vénérable  décrit  U  vie  dii 
Chartreux,  qu'il  avoir,  ppur  ainfi  ^iit^  fous  fçf 
yeux. 
-^  ^^,  ,        Guîgu^  adref&  le  recueil  des  uûges  de  1% 
uftra ^  a      Gbarjreufe  aux  Prieurs  de  trois  autres  maU 
Çwiïwxf*   (bns.  Nou^  avons  écrit,  dit  ce  faim  honune» 
les  coutumes  de  nptre  maifon  ,  pour  fatis&î* 
%Q  à  votre  prière  &  aux  ordres  de  Hugues  Eve^ 
<uie  de  Grenoble ,  à  la  volonté  duquel  iipni^ 
)a  avons  pu  ré£fter.  Nous  avons  lpng-teni£i( 
différé  pour  de^  raifpns  qui  nous  par<>iiIoieA( 
(blides;  mai^  nous  avons  c(^àé  à  de  h  vives  prip*^. 
i:es  &  à  une  £i  grande  autorité.  Il  commei^ce  t 
comme  faint  ëenoit  dans  fa  Règle ,  per  eabr, 
pofer  ce  qlii  regarde  l'Office  divin ,  âç  pafl| 
enfuite  aux  autres  articles.  Voici  ce  que  ïo^^ 
y  trouve  de  plus  remarquable.  Le  Prieur  de» 
voit  être  prêtre.  Aprè;s  fon  éle^on  il  denie%. 
roit  un  moi^  en  haut  avec  les  mpines.li  defceii»; 
doit  enfliite  dans  la  maifon  d'en-bas ,  8c  pafibtf    ^ 
vne  femaine  ay ec  les  frères  convers  ;  mais  il  ae    ^ 
fortoit  ppiot  de  l'enceinte  de  la  Çhartreufê.  U    ^ 
ÀahJii&>it  un  procureur  dans  la  maifon  d'ev,    ^ 
bas ,  pour  avoir  foin  des  aâàires  temporelles  âc    ^ 
pour  inilnûre  les  frères  convers.  En  recevant    [^ 
les  hôtes ,  on  logeoit  &  on  nouriffoit  leurs per-r 
jtpnnes  feulepient  &  non  leurs  chevaux  ;  h 
inaifoH  qui  étoit  pauvre ,  n'auroit  pu  ^Nlte^ 
nir  cette  dépenfe.  Ngus  avons  en  horreur , 
ajoute  le  pieu3(  Auteur ,  la  coutume  d'aller  du 
cipté,  $  d'autre.,  &  de  quêter,  &  novs la  rCr 
cardons  comme  très-dangereufe.  Nous  voipii| 
^yec  douleur  qu'elle  s'eîè  établie  chez  piu« 
^urs  perfbnnes ,  dont  d'ailleurs  nous  eftimpns 
}si  vertu.  Les  Chartreux  fè  cpntentpient  df 
donner  Taumône ,  fans  loger  les  pauvres ,  d(^ 
|peui:de^uik€LàI^ur  ^rofpxtdfi  fb)ftu4&/  &4f 


jÉnét  ttH  fbultf  geméitlt  cospôrîA  MK  nuiMf  ( 
»c  diptittt  de  teur  jirïe^!e  aviailHâg»  ftiritik 
es  notices  de  potfiFoiefit  6ire  pféfeffite  qu*! 
fam  aiifc  Let  habit»  èioiteitf  ttè^ù>«^^ 
ErTAiftMr ,  tout  ce*  ffA-  eft'  i  riMv  dfigt 
qb  coufeff  ^6fi  y  ft  doit  aiitioviGef  la  psmvi^  ' 
rSt  rbcÊBOiStè.  Otf  leur  dônHoit  4upafchef 
Sai9ctcfmcg^it6ïtnéc0&tste  pour  ttatit 
die'det  Ifefrà^  Cétibît  le&f  ocoupadoiiDnlbi 
ljinr,«fiA-qaeiie'poin^ant  iifflnitfe  les  ftdélei 
ir  famr  <mçoii£s ,  ilskrllffimtparleicapieft 
flflfl  fiôfbiene  dèsLivres  ftints*^ 
Chueon  apprêtoit'&  nourriture^  cTeftpôaP^ 
m  on  leiur  donnoit  les  ofteniiies  nécefuiires^ 
fat  qii*ib  n^eufient  aucune  occafion  de  (onii 
B  kttrt  celiiiks.  Il9ii*en  fortoient  en  eSbt  <fié 
Mndler  il*égliiè,  où  les  jouA^umer»  ils-iUf 
ifiiait  que  lÊdneè  &  Vepi^;  S^ii  écoit-  aé^ 
aidée  depader,îltle  fât(bieift'en  peudd 
mr,  fim  emploies  les  figner,  commet  ki 
tbfalcaitle  Gliiifi.*Gar  noustrââotfsydk  l'Au- 
tÉ  ;  que-  là  làn^  commJtf^dÊBoÊ.  dirpéchéi 
s'parcrlc ,  (àns^iril  faille  encore  en  commet* 
e  par  d'autres  membres  du  corps.  A  ï égard 
?  la  nourricufe',  ils fe contentoientde pain 
:d*eafileFltmdi,  le  mercredi  &  le  vendredi; 
;ef  altères*  joars41s  faifoient  cmre  des  légumes^ 
Vepûsià  nti^Septembre  ju(qM?à  Fâques ,  ils  ne 
kangeoient  q[uNme  fois  i&  jou».  Le  rdle  6d 
^mtée,  ikffl&ngeoient  detix  fois ,  le  mardi  , 
i  jeudi  Si  le  (àmedi.  Pendant  TAventilsne 
lameoient  ni  oeufs ,  ni  fromage.  On  ti'ache^ 
ittmi  poifibn  que  pour  les  malades.  Ilsufeient 
taeneirt  de  médecine:  maii  'ûb  fc  Bûfeienr 
lignercinq  fois  par  an-,  &  no  &  ra&ient  qu» 
rroît.  Ils  n'aroieutnior ,  ni  argent  dâiurdeur^ 
ffXt  9  excq«i  un  caliee ,  .àt^Xisa  chaluawai^ 
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pour  prendre  le  précieux  Sang.  Il  leur  étoit 
défendu  d'enterrer  chez  eux  aucun  autre  mort 
que  leurs  frères ,  &  de  fe  charger  d'aucun  an*' 
niverfaire.  Le  nombre  des  moines  de  la  Char- 
treu/è  étoit  fixé  a  treize ,  &  celui  des  frères  la» 
à (èize,  parce  qu'ils  avoient  pour  règle  9  de  ^ 
point  s'engager  à  une  plus  grande  depenfe  ''' — 


iè  néceflité  de  quêter  &  de  courir  de  coté  & 
d'autre,  nous  leur  çonfeillons  de  diminue^ 
plutôt  leur  nombre ,  que  de  s'expofer  â  de  £ 
grands  dangers.  Notre  Inftitut  fe  foutient  Da( 
le  petit  nombre  de  ceux  qui  l'embraiïent.  Car 
ç'il  eft  vrai ,  félon  la  parole  de  notre  Seigneur, 
que  la  voie  qui  mené  à  la  vie  eft  étroite  &  que 
peu  la  trouvent ,  l'Ordre  religieux  qui  admet 
le  moins  de  fujet$  eft  le  meilleur ,  &  celui  qui 
en  admet  le  plus  eft  le  moins  eftimable.  Ain£ 
finiliènt  les  Conftitutions  du  Vénérable  Gui-» 
gués  y  qui  mourut  Tan  1 136  ,  après  avoir  éti 
vingt- fept  anç  Prieur  de  cette  fainte  maifon. 

IPtt  ï  V. 

fihijZK»  Alger  né  à  Liège  fe  donna  dès  Tenfanca; 
tout  entier  â  l'étuc^ ,  fous  les  grands  hommes 
dont  la  fcience  &  la  vertu  faifoient  alors  l'or* 
nement  de  cette  églife.  Pendant  vingt  ans  qu'il 
£it  attaché  au  fervice  de  la  Cathédrale ,  il  écri-r 
vit  pour  les  affaires  eccléfîaftiques  plufîeurs  let- 
tres ,  que  l'on  confervoit  ayec  grand  foin  ; 
mais  elles  ne  font  pas  venues  jufques  à  nous» 
non  plus  que  le  recueil  qu'il  avoit  fait  àes  an-r 
dquités  de  l'églift  de  Liège.  L'Ouvrage  qui  1*4 
fpcndu  célèbre ,  eft  fon  Traité  de  l'Euchariftie  , 
contre  les  diverfes  erreurs  qui  s'étoient  introv 
/bûtçi  4^  cet  a^gufle  S^crementt  Les  uf)$  • 


tiètg;é  ocdîtoittoiAbédaiifliiii  mndfeUchék 
tuent*  à rebitsf  6c crnetfes égG(èf  fr Af^coul 
ia  CBXtiUtaie.  Il  ihenoit  uAe  tle  auftéré ,  ai^i 
ttvûielêji^ne  ,  les  Teilles  &  la  prière,  êc  fài^ 
£ut  tf  IsMiidâmes  àuitiôiiet. 

L'an  tti^  9  rArchévéqué  de  Taon  étant 
inott  A  Hildeben  co^htne  premier  fiifihfam  ^ 
Ihc  oUigé  d'aller  prendre  foin  de  cette  églift 
pendant  la  vacance  du  Siégea  II  en  fut  élu  Ar-i- 
chefcqne ,  par  un  confentement  unanime  du 
dergé  &  du  ^ple.  Il  aroit  alon  foixante- 
kût  ana ,  de  il  iraccepta  cçtte  place  Qu'avec 
beaucoup  de  répugnance.  Il  continua  de  tenir 
des  Synodes  te  d'inftruire  fûn  clergé  ^  comme 
il  avok  fait  étant  Eyéque  du  Mans»  Il  vifita  ft 
Province  oi  il  trouva  tous  fes  {iiffiti|ans  fou^ 
nit ,  excepté  l*Evéque  de  Dôl ,  qui  le  p^éten" 
deitMétroMHtalA*  Il  fut  même  invité  par  le 
Cooite  de  firetagne  ft  des  Evéqnes  de  la  Pro^ 
vince  9  ij  venir  réformer  plufieuri  abus*  Il 
àflen^Uapour  cela  un  concile  i  Nafltet,  ft  en 
tmtAz  les  décrets  au  F^pe  Honorius  qui  lei 
confirma.  Saint  Bernard  lui  écrivit  pour  l'atta** 
diet  au  Pape  Innocent ,  &  fa  lettre  ne  Ait  ^t 
£uis  tSèu  il  mourut  dans  une  heureufe  vieil-^ 
leBù  vers  Tan  iij4* 

Let  Ecrits  d'Hildebert  font  :  fes  lettres  au  x  V. 
nombre  de  cent  trente  ;  cent  quarante  fer-  Ses  £crit 
mons  ^la  Vie  de  fainte  I^degonde  ft  celle  ie 
Hugues  cfeGuni  ;  quelques  Traites  de  Théo- 
logie ft  de  Morale ,  ft  un  grand  nombre  de 
poefîes.  Il  avoit  auflî  commencé  un  recueil  de 
Canons,  ft  quelques  Auteurs  lui  attribuefftlaf 
pré&ce  qui  le  trouve  à  la  tcte  de  celui  d'Ives 
le  Chartres. 

Le  Comte  d*Anjou  aîant  fait  vœu  d'aller  en 
•elerinage  à  faine  Jacques ,  Hildebert  lui  en 
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écrivît  aînfî  :  Je  conviens  que  c'eft  un  boii  det 
fein  ;  mais  quand  on  eft  chargé  de  la  conduite 
des  autres ,  on  ne  peut  quitter  fon  emploi ,  que 
pour  quelque  chofe  de  plus  grand  &  de  plus 
utile.  Entre  les  taiens  que  le  r ère  de  famille  * 
diftribue  à  fes  ferviteurs ,  aucun  Doôeur  ne 
compte  celui  de  courir  par  le  monde.  S.  Hila- 
rion  qui  demeuroit  près  dje  Jerufalem ,  nV  alla 
qu^une  fois ,  pour  ne  pas  paroître  mépri(er  les 
Lieux  faints.  Vous  me  direz  peut-être  :  Jaî 
iait  un  vœu,  &  je  me  rends  coupable  iî  jene 
l'accomplis  point.  Mais  confîdérez  quec'eft 
vous  qui  vous  êtes  engagé  à  ce  vœu ,  &  que 
c'eft  Dieu  qui  vous  a'  confié  le  gouvernement 
de  votre  Etat.  Voiez  R  le  fruit  que  vous  red- 
xerez  de  ce  pèlerinage ,  pourra  compenfèr  le 
mal  que  produira  votre  abfence.  Demeurez 
^onc  dans  votre  Palais  ;  confacrez-vous  att 
Jbien  de  vos  fujets ,  rendez  la  juftice ,  protégez 
les  pauvres  &  les  églifes. 

Pans  une  autre  lettre  il  parle  ain/îauPapè 
Honorius  II.  Je  vous  fupplie  de  ne  pas  pren^ 
lirq  en  mauvaifè  part  ^  ce  que  je  vous  cc^s  fial*^  -, 
néceflSté  &  pour  la  jullice.  Nous  ne  troutpni  ^ 
point  dans  les  règles  de-FEglife ,  qu'on  déive 
recevoir  à  Rome  toute  forte  d'appellations» 
Si  on  établit  cette  nouveauté ,  l'autorité  des 
Evéques  périra ,  &  la  difcipline  s'affoiblira  de 
phis  en  plus.  Quel  fera  le  prêtre  qui  ne^cohti- 
nuera  pas  ia  vie  fcandaleuîe ,  en  fe  mettant  à 
l'abri  de  toute  pourfuite  par  une  appellation 
à  Rome  f  Les  facriléges,  les  pillages  ^les  adul- 
tères inonderont  de  toutes  parts ,  tandis  que  les 
Evéques  auront  la  boucbe  fermée  &  les  mains 
liées,  L'Evêque  de  Chartres  avoit  interdit  lin 
prêtre ,  pour  avoir  tué  d'un  Coup  de  pierre  un 
voleur  qui  youloit  attenter  à  fa  vie*  Après  que 


'Eccl^a0iatùs.XîJ.' Tiède,     tn^ 

\eptétre  em été  léparé  fept  ans  du  (àint  Autel» 
fEvê^  de  Qiartres  demanda  â  Hildd>ert  s'il 
dcToit  le  rétablir.  Hildebert  répondit  qu*îl 
n*en  étoitpas  d'avis,  quoiau'il  n  eût  tué  que 
wnriiéfendre  (a  vie ,  &  il  allégua  fiir  ce  fhjet 
faiitoiîté  de  &  Ambroiie. 

Les  fermons  d'Hildebert  contiennent  plu- 
fienrs  p<Miits  remarjjuables  de  dodrine  &  de 
^cipuiie.  Quoiqu'il  eût  été  difciple  de  Be« 
teo^^  il  parle  très-correâement  de  TEucha» 
riflie.  Nous  ne  devons  pas  douter ,  dit-U ,  que 
parles  paroles  iàcrées  de  la  bénédiâion  du  prê- 
tre, le  pain  ne  foit  changé  au  vrai  corps  de 
Notre  Seigneur ,  enfbrte  que  la  fubftance  du 

r'  1  ne  demeure  point.  Il  (e  fert  méme-du  mot 
TranfiiblBantiation  ;  &  on  ne  trouve  per- 
fenne  qui  Tait  emploie  avant  lui.  Sur  la  péni- 
tence il  dityque  Ton  doit  fe  conFeflèr  avant  que 
de  commencer  le  jeûne  du  carême ,  parce  que 
c'eft  lenverfer  Tordre ,  que  de  mmir  les  pécnéa 
avant  ^jue  de  les  confeflèr.  Il  marque  qu'on 
jeftnoit  le  }our  des  Morts. 

Entre  les  Traités  d'Hildebert ,  le  plus  conff- 
dérable  eft  celtii  qui  contient  en  abrégé  un 
cot^  entier  de  Théologie ,  &  qui  (èmble  avoir 
fem  de  régie  &  de  modèle  à  ceux  qui  ont  en- 
fuite  traité  cette  fcience  par  méthode.  Il  eft  di- 
vifé  en  quarante-un  chapitres  ;  &  l'Auteur  y 
traite  premièrement  de  la  foi ,  puis  de  l'exi*- 
ûence  8c  de  l'unité  de  Dieu ,  de  la  Trinité ,  & 
des  principaux  attributs.  De-Ià  il  paffe  à  l'In- 
carnation ,  puis  aux  Anges  &  à  l'ouvrage  des. 
fix Jours  :  enluite  à  la  création  de  l'homme  , 
à  (on  premier  état  &  à  fa  chiite ,  &  au  péché 
en  général.  Enfin  il  vient  aux  Sacremens:  mais 
la  fin  y  manque ,  &  nous  n'avons  pas  ce  qu'il 
avQÎt  écrit  des  Sacremens  en  particulier.  Ce 
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Traité  eft  cotnporé  avec  beaucoup  de  Ofittcel 
&  de  préciiion ,  &  les  preuves  y  font  bieir 
choifîes. 

VI. 
gÙibËri       Guibert  né  à  Beauvaîs  d'une  Emilie  noUe  ^ 
Abbé  de  No-  embraflà  la  vie  monaftique  dans  TAbbaïe  df- 
Hcnu  £iiiit  Germer ,  &  fut  difciple  de  S.  Anfcdme- 

qui  étoit  alors  Prieur  du  Bec  y  8c  qui  prenoit 
plaiiir  à  Tinftruire  de  la  manière  d'étudier  l'é- 
criture fainte.  L'an  1 104,  S.  Godefroi  aiantété- 
#'  élu  Evéque  d'Amiens ,  Guibert  fut  bitiî 

place  Abbé  de  Notent  fous  Couci  danilr 
Diocèfe  de  Laon*  Cuibert  le  gouverna  peu* 
«dant  vingt  ans ,  s'appliquant  a  l'étude  &  â  b 
compofition  de  divers  Ouvrages,  pour inftnV'' 
xe  les  prédicateurs  8c  pour  réfuter  les  hérétK 
ques.  Le  plus  fîngulier  de  fes  Ecrits  eft  le  Twr  ^ 
té  des  Reliques  des  Saints  ,  compofé  à  l'occt^  ^ 
fion  d'une  dent  de  Notre  Seigneur  que  les  m<^ 
mes  de  faint  Médard  de  Soilibns  prétendcdem 
avoir*  Il  dit  d'abord  »  que  nous  devons  honorer 
les  Reliques  des  Saints  ^  pour  imiter  leurs  ^e^ 
lus  &  obtenir  leur  protedion  :  mais  il  ioudent 
qu  il  faut  être  afliire  de  la  fainteté  de  ceux  qi)^ 
aious  honorons  ,^  &  de  la  vérité  de  leurs  Rdï^ 

Î|uc»*  Il  ne  croit  pas  que  les  miracles  (^ 
oient  une  preuve  de  la  fainteté  des  perfiMinef 
vivantes  qui  les  font  :  fur  quoi  il  témoigne  e9 
I>afrant ,  que  plufîeurs  croioient  dès-lors  que 
îes  Rois  de  France  gucrifToient  des  écroiiellesr 
U  rapporte  plufîeiirs  exemples  de  faufTes  Vie^ 
<ies  maints  &  de  faufles  reliques  ;  8c  pour  mon-*^ 
«rer  la  retenue  de  l'Eglife  fur  les  faits  incer- 
tains ,  il  dit  qu'elle  n'ofe  aflùrer  que  la  ùdow^ 
Vierge  foit  r^^ifiifcitée.  Il  blâme  l'ufige  de  tî-»^ 
fer  \£s  corps  faints  de  leur  fépulture ,  de  le$ 

icanl^ner  âcdivîiâr;  comme  cont^^ire  à  i'4nir 
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flfiM 9  4k  pro]»»  i  dojmer occafioB  cfeflip* 
ifSCetéo  hms9féliqae$. 

U  parie  enftdie  ëc»  prétendues  relî^etda 
Jefqt-C&fftt  ,  &  (butîent  ^11  n'en  (âm  poim 
ctedhop  dViotres  que  la  fainte  EvchariRi e ,  od 
tn^m  a  laiffî  ion  eorps  entier.  Gtâben  t'é* 
Ieq4  li^  firiF  l4;s  {ireo^s  de  la  pfélence  i!édle  du 
Mrpe^Jefts^Chrift  dansll&iclianftte,  con* 
tP|jBMB|ef  &  let  wtMihétéûqaet  de  ibft 
|ÉÉ^.  cemme  il  «vok  déjà  feit  dans  fil  Lettvf 
nwraN>i ,  0&  il  dit  ces  imroles  len^ 
fi  J^Hcheriftie'a^eft  eii'une  ombre  .8t  une  figvK 
lé  9  nota  ivons  paflé  des  ombres  de  l'andenn* 
ixii^  à  des  <MM>res  encore  plus  méprifabtes» 
rabiT Auteur  relient  â  ton  princi^  fii)et| 
feioir  la  dent  de  Notre-Seigneuf ,  8c  dit  ^il 
Jlpt'^jetter  cei^  relique  comme  toutes  let 
mitg^ilptbyàhiiH^  (bu^nantqu*eiles  (ont  cen^ 
Mi«pt  i  kl  foi  de  la  j^ftrredion  de  Jeiiw- 
Cb^y  qai^tem  rend  certains  qu'il  a  lepiif 
tm  eorps  esqt  entier.  D'ailleurs ,  ajoflte-t--il  ^^ 
I  B  n*eft  point  yraifemhlabie  que  ia  iainte  Viei^ 
je  tir  confSsrvé  ces  fortes  d^  çhofes ,  non  plu» 
^fenlaît,  que  l'on  montroit  à  Laon.  Ce 
Jtoeoient  de  (Hubert  efl;  d'autant  plus  remar* 
qaôMt ,  que  dans  tous  Ces  Ouvrages ,  &  dan^ 
éelui-<t  même,  il  jparQh  fort  crédule  (liriez 
Uftoifesnùraculeufes,  Il  mpurut  Tan  iiir^ 

VU. 
Jean  de  Sarifteri ,  ainfi  nommé  du  Dîocèfe      ^  y  jj»^ 

dans  lequel  il  étoitné  en  Angleterre,  vint   jçan  de  s 
dans  fe  jeuneffe  étudier  à  Paris  ver^  l'an  117.  risbwriu 
Il  prît  les  leçons  d'un  grand  nombre  de  maî- 
tres ;  &  pour  avoir  de  quoi  fubfifter ,  il  inftrtii-; 
tt  les  enfans  de  quelques  perfonnes  nobles.  Il 

C(6  douze  ans  à  étudier  différente?  fciençes.- 
entra ,  étant  encore  fort  jeune ,  dans  lé" 
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clergé  de  Cantorberî ,  &  dans  la  (liîtô  II  ùit 
chapelain  &  fécrétaire  de  FArchevéque  Thi- 
baut.' Il  compofa  alors  un  grand  Ouvrage, 
qu'il  intitula  Policratique ,  ou  des  amufemeiB 
des  courtifans  &  des  veftiges  Ats  Philorophes, 
&  il  TadrefTa  en  1 159  au  principal  Miniftre 
de  Henri  II  Roi  d'Angleterre,  c'eft-à-dire, 
au  Chancelier  Thomas  Bequet.  Dans  cet  Ou- 
vrage Jean  de  Sarifberi  comn^ence  par  décrire 
&  blâmer  les  amufèmens  frivoles  des  Grands: 
lachaile,  le  jeu,  la  mufique,  les  bouffons, 
les  aftrologues ,  les  devins.  Il  paroît  qu'il 
croioit  lui  -  même  un  peu  trop  aux  illu- 
jpons  de  ces  impofteurs.  Il  parle  fortement 
contre  les  flateurs  ,  &  dit  qu'il  eft  non  -  feu- 
lement permis ,  mais  jufle  de  tuer  un  tyran, 
parce  que  celui  qui  ne  pourfîiit  pas  l'ennemi 
public ,  pèche  contre  foi-méme  &  contre  l'E-  ■ 
ta  t.  Il  inHfle  encore  à  la  fin  de  Ton  Ouvrage 
fur  cette  dangereufe  maxime ,  &  prétend  mer 
me  l'appuier  fur  les  exemples  d'Aod ,  de  Ja- 
hel  &  de  Judith.  Il  dit  que  le  Prince  reçoit  de 
la  main  de  l'Eglife  le  glaive  &  la  puilïànce 
coadive  ,  &  qu  il  n'eft  que  le  miniftre  du  Sa- 
cerdoce ,  pour  exercer  cette  partie  de  la  puiC» 
iànce ,  qui  eft  indigne  de  la  main  des  Prêtres* 
Il  en  conclut  qu'il  leur  eft  inférieur ,  &  que  le 
Prêtre  peut  ôter  au  Prince  la  puiflànce  qu'il  lui 
a  donnée.  On  voit  par-là  le  progrès  qu'avoient 
fsLit  les  nouvelles  &  pernicieufês  maximes^  de 
Grégoire  VII. 

L'Auteur  parle  fortement  contre  l'ambition 
de  ceux  qui  briguoient  ouvertement  l'Epifco- 
pat^  &  contre  ceux  qui  obtenoient  des  privi^- 
iegts ,  poiir  fe  fouftraire  â  la  jurifdidion  de 
leurs  fupérieurs  légitimes.  Il  marque  que  par- 
8U  les  moines  il  /  avoit  un  grand  nçpibre  4'h)r^ 
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r  ^Ocmei  ,  &  fe  plaint  des  priviléget  9AI1  ob- 
.  ttnoient  deRome.  Mais  u  loue  entre  tout  les 
i-'  autres.  Ici  Chartreux  ftlesmoûies  de  Grand* 
[^  mont,  i  CBufe  de  leurpîété  &  de  leur défin- 
^  téraiffinie&t.  Cet  ouTrage  dà  conune  un  corps 
r'  40  Morale  &  de    Poutique ,  *oik  T Auteur 

V  montre  une  yaâe  érudition,  par  les  citationt 
^    4'un  grand  nombre  d'Ecrivains,  dont  queW 

V  qDes-uosne(bntpasvenusju^u'ânous«  Mais 
cette  érudition  n  eft  pas  afiez  digérée  :  il  y  à 

fr   peu  de  înftefle  dans  les  raifbnnemens  éèbeau- 

r    coop  d^afièâadon  dans  le  ftyle.  L'Auteur  ne 

parok  pas  avoir  fait  attention  à  la  différence 

des  mœurs  8c  des  temps  ;  il  parle  de  Tart  8c  de 

^   .h  difcipline  miliuire,  par  exemple,  8c  de 

f ordre  judiciaire,  comme  s'il  eut  écrit  du 

'  temps  desanciens  Romains ,  ou  quelemonde  ^ 

s'eft  point  changé. 

Peu' de  tenu  après,  Jean  de  Sarifberi  adref* 
ù,  an  Chancelier  Thomas  un  autre  Ouvra- 
ge ,.  qu'il  intitula  MétaWique ,  8c  qui  efl  une 
apolo^e  delà  bonne  dialeâique  8c  de  la  véri« 
table  âoquence»  Il  témoigne  que  de  Ton  tempe 
b  Logique  ctoit  fort  recherchée  ;  mais  il  fe 
plaint  que  peu  de  gens  rétudioient  comme  il 
laut ,  &  que  plufieurs  y  pafibient  leur  vie  fans 
utilité.  Ils  sarrétoient  fiir  Tintrododion  de 
Porphyre ,  &  enfeign oient  toute  la  Logique 
dans  le  Traité  des  Univerfaux  :  d'autres  s'ar- 
rétoient  fur  la  première  catégorie,  &y  fai- 
foient  entrer  toutes  les  autres.  Ils  fubtilioient 
fans  fin  fur  les  mots  &  fur  les  négations  mul- 
tipliées :  ils  vouloient  traiter  toutes  les  quef^ 
tions  imaginables ,  même  les  plus  inutiles ,  & 
toujours  renchérir  fur  les  dodeurs  précède hs  ; 
le  faire  admirer  de  leurs  difciples  &  embar- 

[affer  leurs  adverfairçs  \  ce  tCitçit  qu'vftentat: 
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don.  Il  relevé  extrêmement  Tufage  des  1%^ 
piques  &  rénide  des  vérités  probables  :  préteiw 
4ant  qu'il  y  a  peu  de  démonfhrations  &  de  vér 
rites  certames  qui  nous  foient  coniittes.  L'art 
de  démontrer ,  die-il ,  n*eft  pre(que  plus  esr 
ufàge  parmi  nous  ;  parce  qu'il  ne  coitvienit  gné^ 
res  qu'à  la  Géométrie ,  à  laquelle  on  s^applir 
^ue  peu ,  Çi  ce  n'eft  en  Efpagne  &  dans  le  voir 
finage  de  rAfrique,  Car  ces  nations  étudiear 
la  CSêométrie  à  caufe  de  rAftronomie  ;  ix 
«icm^que  TEgypte  &  quelques  peuples  d'Ar 
rabie.  QuoIquïL  foit  grand  admirateur  d'An- 
fiote ,  il  ne  veut  pas  néamoins  qu'on  le  fid^ 
ve  aveuglément  9  5c  il  marque  plufkurs  de  fei 
erreurs. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  d'un  entretien  iiiw 
portant  que  Jean  de  Sarifberi  eut  avec  le  Papt 
Adrien  1 V.^  Il  écrivit  contre'  le  Concile  d« 
Pavîe ,  &  fe  déclara  pour  Alexandre  III.  Ilfiit 
élu  Evéque  de  Chartres ,  tant  à  caufè  de  foir 
mérite  perfonnel ,  qu'en  confîdération  de  & 
Thomas  de  Cantorberi ,  qu'il  avoit  accompa^ 
gné  dans  Ton  exil ,  &  dont  il  avoit  toujours  ett> 
là  confiance.  Il  ne  tint  ce  Siège  que  quatre  ans^ 
&  mourut  l'an  1 180.  Outre  les  deux  Ouvra* 
fi^i  dont  nous  avons  parlé ,  il  compofa  la  vk 
le  S.  Thomas  de  Cantorberi  Ton  maître ,  &  un* 

frand  nombre  de  Lettres  dontil  nous  refie  pluft^ 
e  trois  cens, 

.  Vin. 

xVTTT.  Pierre  étoit  né  près  de  Novawe  en  Lombar< 

KrdT  Malîîc  ^^^'  ^"^^^  ^"^^'^  ^^^^^^  ^  Bologne,  il  vint  en 

i"w  Senten-  France ,  étant  recommandé  à  faint  Bernard 

Ets*.  par  TEvéque  Luques ,  qui  le  prioit  de  pour-^ 

voir  à  Ùl  (iibiîftance ,  pendant  le  peu  de  tenip» 

flu'il  demeureroit  en  ce  Roiaume  pour  fes  étu* 

»^  Sf  Bernard  y  pourvut  pendant  ^ue  Piersr 


i; 


tiità  Reims;  &  qtiandîl  viniî  Parii,  il  lo 
tecommanda  de  même  à  Gilduin  Abbé  de  S. 
Vtâor,  fuppofâm  qu'il  ne  dévoie  pas  y  faire 
un  long  ftioor.  Mais  Pierre  fit  un  tel  progrès 
daiM  Je;  fciencei ,   principalemeni  dans  U 
TJieoiopie,  qu'il  devint  le  plui  fameux  Doc- 
teur de  1  Ecole  de  Paris.  Il  ell principalement 
connu  Tous  le  nom  de  Maiire  des  Sencencei , 
à  caufe  de  l'Ouvrage  qu'il  a  compofc  fous  ce 
tiirf ,  parce  que  c'eft  un  recueil  de  paflàges 
des  Pères,  dont  il  concilie  les  c on tradiâions 
appareilles.  Cet  Ouvrage  de  Pierre  Lombard 
fllun  corps  entier  de  Théologie,  divift  en 
^ire  livres ,  &  chaque  livre  en  plufïeurs  diff 
«iiftiors.  Dans  le  premier  il  traite  de  b  Tri- 
■ité  &  enfuiie  des  Attribun  :  dans  le  fécond  , 
delà  création  des  Angec ,  ptiig  de  l'Ouvrage 
d«fixjourï:de  la  crcatior  de  l'homme  S;  de 
Hchâte,  &  à  cette  occasion  de  la  grâce  &  du 
âfc-attiître ,  du  péché  originel  &  du  pjché 
•bel  Dans  le  troiHéme  Livre  il  traite  de  l'In- 
tnuuion,  &3  l'accalîon  dei  perfeâîont  de 
Jefus-Chrift,  il  parle  de  la  foi,  del'efpéran- 
«&  de  la  charité  ,  des  dons  du  Saint-Efprit , 
♦  desCommandemensde  Dieu,  Dansle  qua- 
trième il  parle  des  S.îtremens en  générale  en 
paraculieri  &  Air  l'EuchadHie  ifne  manque 
pas  de  prouver  la  préfence  réelle.  A  l'occa- 
ion  de  la  Pénitence ,  il  parle  du  purgatoire  ;  i 
i'occaAoo  de  l'Ordre ,  il  traite  de  la  limonie.  IL 
fnitparlaréfuneâion,  le  jugement  dernier 
&  l'état  des  Bien  heureux.  Telle  efl  la  matière' 
éa  Livre  det  Sentences. 

L'Auteur  y  raifonne  peu  ,  <c  y  dit  peu  d«' 
Cdofe  de  lui-même  :  ce  n'eft  prefque  qu'uw 
t''^  de  palTages  des  Pères,  particuliéremeift' 
it-Çaiai-Aag^Sixix,  (Quoique  leliviefoitCOW 
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eu  égard  à  ce  qui  en  fait  Tobjet,  il  s*/  tr(W- 
ve  néanmoins  plù/ieurs  queilions  qui  paroiiTent 
aujourd'hui  peu  nécefïàires  :  comme  la  plÛH 
part  dé  celles  qui  regardent  la  nature  des  An* 

tes  &  leur  péché ,  &  qu'il  ne  réfout  que- taf 
es  vraifemblances.  Quand  il  explique  TOur 
vrage  des  fîx  jours ,  il  (liit  lesprmcipes  de  la 
mauvaife  Phyfîque  qui  régnoit  alors ,  fiippo* 
fent,  par  exemple,  le  firmament  folide,  k 
les  petits  animaux  produits  de  corruptionb  Q 
eft  vrai  que  liir  ces  matières  il  ne  parle  qu'c* 
doutant  &  ne  donne  que  des  opinions.  D'us 
autre  coté  il  y  a  des  matières  importantes  que 
l'Auteur  ne  touche  point  :  il  ne  parle  point 
de  l'Eglife ,  de  la  primauté  du  Pape ,  ^e  l'E- 
criture ,  de  la  Tradition,  des  Conciles.  En 
rapportant  les  autorités  de  l'Ecriture ,  TAuteiff 
fe  fonde  fbuvent  fur  des  fens  figurés  tirés  de 
faint  Grégoire  ou  d'autres  Pères.  L'Auteur 
fuppofe  ordinairement  ces  fens  figurés  commt 
connus  &  reçus  de  tout  le  monde.  Dans  la  ma- 
tière des  Sacremens ,  il  cite  les  fauflès  Décré- 
talès  comme  les  autres. 

On  s'étonnera  moins  que  le  Maître  des  Sen- 
tences ait  traité  des  queflions  qui  nous  paroif- 
fent  inutiles ,  fi  l'on  confidere  Tétat  des  études 
de  fon  temps.  Depuis  plus  d'un  fiécle  on  ctu- 
iiioitavec  ardeur  la  Philofophie  d'Ariftote, 
particulièrement  (à  Logique  ;  &  l'application 
que  quelques  Dodeurs  voidurent  faire  des  prin- 
cipes de  ce  Philofophe  aux  My  fteres  de  la  Re- 
ligion, en  fit  tomber  plufierrs  dans  àQs  er- 
reurs :  comme  i]ous  Pvons  vu  par  les  exemples 
de  Rofcelin ,  d'Abailard  &  de  Gilbert  de  la 
Porrée.  Le  Maître  des  Sentences  prit  une  autre 
route  ;  &  fans  citer  Ariftote  ni  s'abandonne! 
au  raifonnement  buniain  ^  il  s'appliqua  à  rap* 
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lorter  les  fentimens  des  Pères  :  renfermanc 
lans  un  petit  volume  leurs  témoignages,  pour 
îpareiief  an  leâeur  la  peine  de  feuiJJieter  un 
graiM  namkre  de  livres.  Ceft  ainfi  qu'il  s'en 
agili^tie  lui-même.  Il  dit  que  Ton  but  a  cté  de 
ombottre  ceux  qui  s'attachent  à  foutenir  leun 
rqptes  genfées  au  préjudice  de  la  vérité*  Son 
Hmrage  eut  un  grand  fîiccès.  Pendant  les  fié- 
les  fiuvans  ceux  qui  enlèignerent  la  Théo- 
ogie,  ne  prenoient  point  d^autre  texte  pour 
in  8c  pour  expliquer  a  leurs  écoliers ,  que  le 
ihrre  aes  Sentences  ;  &  l'on  compte  julqu'â 
leux  cens  quarante-qUatre  Auteurs  qm  y  ont 
sût  des  commentaires ,  entre  lefquels  font  lei 
oliu  Êimeux  Théologiens  de  chaaue  iîécle.  I^ 
liaitte  des  Sentences  n'eft  pas  néanmoins  "^ 


gardé  comme  in&iUible  «  &  on  a  marqué  ju& 
ni'i  vingt'fîx  articles  (îir  lefquels  il  irefi  pas 
mûk  On  a  auffi  de  lui  un  Commentaire  Itic 
les  Fïbaumes  &  un  fur  les  Epitres  de  S.  Paul* 
D&téluEvêquedeFarisen  115^  :  mais  il  ne 
dntpas  ce  Sii^ge  long-tems.  Il  fut  enterr.é'â 
(àint  Marcel  près  de  raris.  Son  (uca&fTeif  lA^ 
oiédiat  fut  Maurice  né  à  Sullifurla  Loire;, 
dont  il  prit  le  nom.  D'Archidiacre  de  Paris  il 
en  fiit  fait  Evé^ue  Tan  1 1  ^o ,  &  tint  ce  Siège 
trente-fîx  ans.  Cétoit  le  père  des  pauvres  ;  & 
entre  les  grands  biens  qu'il  fit,  il  tonda  quatre 
Abbaies  dans  (on  Diocèfe  :  deux  de  Chanoines 
régpiiers ,  Hérivaux  &  Hermieres  ;  &  deux 
de  filles ,  Hiere  &  Gif. 

IX. 
Gratîen  étoit  un  Bénédidin  du  monaftere  de      XI X.' 
feint  Félix  de  Bologne ,  natif  de  Clufium  ou     Gratien. 
Chiufien  Tofcane  ;  qui ,  à  rimitation  de  Bou-  J'^^aL'ow 
chard  de  Vormes ,  doives  de  Chartres ,  &  de 
tant  d'autres  compilateurs ,  fit  un  nouveau  re<: 
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cueil  de  Canons ,  qu'il  intitula  :  LaCoflCOfA 
des  Canons  difcordans  ;  parce  qu*ii  y  rapponfif 
plu/îeurs  autorités  qui  paroiflent  oppofées ,  A 
qu'il  s'efforce  de  concilier.  La  matière  de  ci 
recueil  font  les  Canons  des  Conciles  ancieiè 
Bc  nouveaux ,  les  Décrétales  des  Papes ,  enirt 
lautres  les  fauiîes  Décrétales  de  la  compilacioft 
d'Ifîdore ,  plufîeurs  extraits  des  Pères  :  comM 
de  faint  Ambroife ,  faint  Jérôme ,  feint  AiH 
guftin ,  faint  Grégoire ,  faint  Ilîdore  de  Scnif 
le ,  Bede  ;  mais  fous  les  noms  des  Pères ,  il  ci* 
Ibuvent  les  Ouvrages  qui  leur  étoient  fadfi^ 
Tnent  attribués ,  comme  la  critique  a  feit  rok 
depuis.  Il  rapporte  auilî  des  loix  tirées  en 
Code  ôc  du  Digefte,  de  des  Capitulaires  dt 
nos  Rois.       ^  ■ 

Gratien  a  divifé  fon  Recueil  en  trois  paf». 
lies  :  la  première  comprend  cent  une  difiinc 
dons.  Il  y  parle  premièrement  du  Droit  et 

fénéral  &  ciefes  parties  :  enfuite  des  Miniflrei 
e  l'Eglife ,  depuis  le  Pape  iuf^u'aux  moindre 
clercs.  La  féconde  partie  eft  divifée  en  trente* 
fîx  Caufes  ,  qui  font  autant  d'efpéces  ou  cat 
particuliers,  fur  chacun  defquels  il  propofe 
pliifîeurs  queftions  ;  &  à  la  trente-troifîeme ,  3 
in(ere  par  digrefïion  fept  queftions  fur  la  péni- 
tence. La  troufîéme  partie  eft  intitulée  lUeh 
Confécration ,  &  traite  des  trois  SacremenSy 
d'Euchariftie ,  de  Batême  &  de  Confirmation  9 
&  de  quelques  cérémonies.  Dans  tout  VOcr 
vrage  l'Auteur  examine  par  occafîon  quel- 

?ues  queftions  de  Théologie.  On  dit  que  le 
^ape  Eugène  III  l'approuva ,  &  ordonna  de 
l'enfeigner  publiquement  à  Bologne.  Ce  qui 
eft  certain ,  c'eft  que  depuis  on  ne  connut  pres- 
que plus  d'autre  Droit  canonique  que  celui  qui 
étoit  compris  dans  ce  Livre  9  &  on  le  nonuna 
fimplemant  le  Déçxçu 


^*  n  &Tori6  par-ttwl  tt$  nouvelles  préten* 

tiom  de  faGivr  de  Roiae  «  fondées  ftr  lei  &U& 

^IMrirfiilfi»gflATeur<te<fflellesilneman^ 

mt^miê  citer  la  iense  du  Pipe  Nicolas  !• 

iijMve  avoir  cs^oné  plufieuvi  autorités  dea 

£ipÉs«i£siifli9  V^  iefecofmoiilèttt  obligés  i 

fMfirieaCaâoas  9f,  les  Décrets  de  leurs  pré- 

«Sccfbin  t  fl  ^jo^tse  t  A  cek  ôa  répond  ainfi  s 

La  jÛht  E^lift  Romaine  donne  rautorité  aux 

Cmobs^  nais  elle  n'eft  pas  liée  par  lei  Ca- 

jMset  ftiaes^ibometpat  elle-aienie.CGoi^ 

'pie  Jicfiw  Cfanft  qni  a.Cutla  Loi ,  l'a  accoaiF- 

llstpoqr  la  Anâmer  en  lui-même;  &  enfui» 

»^ paor  AOttrer  qu'il  en  étoit  le  maître,  il 

jte  aft  é^enfiS  ft  en  a  afiranchi  fes  Apâtress 

ttttn  les  Postiiis  du  premier  Sége  rei^peâenÊ 

loCajMMM£uts  par  eux,'oupard'aiïtfesd0 


liK  nHOflité:»  &  les  oiifovent  par  hi 

MV  Ifc  fiâfa^kfiarrar  ans  autres»  Maisquel- 

%Mfcb  ilt  montrent  f  Aût  par  leurs  ordres,  (bit 

Sltost  décifionstfoit  parleur  conduite.qu'iia 
fc  les  maîtres  &  les  auteurs  de  ces  Décrets. 
I^  cl^pitres  précédeos,dit  Gratien,  impofent 
donc  aux  autres  la  néceiCté  d'<^éir  :  mais  ila 
montrent  que  \eB  fouyerains  Pontifes  ont  Tau» 
torité  d'obifêrver  les  Canons ,  pour  faire  voir 

Îu*ils  ne  (ont  pas  méprifables  :  à  l'exemple  de 
efus-Chnft  qui  a  re<^u  le  premier  \tf  Sacre-- 
mené  qu'il  avoit  ordonnés  9  pour  les  fanâifier 
en  la  personne»  Ainfî  parle  ûratien ,  mais  de 
ibn  dtef ,  &  fans  alléguer  aucune  autorité  pour 
prouver  cette  doârine  inouie  jufqu'alors  :  âc 
nésmmoîns  les  fiécles  fuivans  l'ont  embraiTée 
fnt  fà  parole  :  tout  ce  qui  iè  trouve  dans  fou 
Décret  a  paffé  pour  la  plus  pure  difcipline  do 
l^lift ,  &  on  ne  l'aipoint  cherchée  ailleurs 
liendam  lea  trois  fiéclê^  (ûivans» 
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X. 

X  X.  Hugues  dé  faint  Vidor  étoit  d'YpréS  éf 

Hugues  de  Flandre.  Il  quitta  Ton  pais  dès  fa  première  ied».  i 
^:,  yi^o";-      nefîe;'&  étant  venu  à  Paris,  il  fe  fit  Cha^ 

Cauttcr.        long-temps , ^'yhit enfin  Prieur.  C etoit  ni 
des  plus  grands  Théologiens  de  Ton  tenips  ;  âc  • 
quelques-uns  l'ont  nommé  la  langue  de  S.  Au» 

fuftin ,  parce  qu'il  avoit  particulièrement  étu- 
ié  les  Ouvrages  de  cet  illuftre  Père.  lia  laiflé 
un  grand  nombre  d'Ecrits,  dont  la  plupart  font 
de»  explications  de  l'Ecriture  -  fainte.  Il  s^ 
trouve  plufîeurs  Traités  de  piété  &  plufiemi 
Sermons  ;  àes  divisons  de  tous  les  arts  avec  . 
i'hiftoire  de  leur  origine  &  leurs  définitions; 
un  abrégé  de  Géographie  tiré  àts  anciens  fant  '  ' 
y  rien  ajouter  delà  moderne  ,  comme  fî  If  \ 
monde  n'eût  point  changé  depuis  plufîeurs  ^h^  \ 


imparfaite  en  France  ;  &  on  le  voit  encore  pat  'i 
un  abrégé  d'hiftoire  naturelle  ,  toute  remplie  *; 
de  fables.  Le  plus  grand  Ouvrage  de  Huguet   ' 
çft  fbn  Traité  des  Sacremens ,  où  il  marque  - 
due  Ton  donnoit  encore  l'Euchariftie  aux  en- 
tans  enHes  biptifant ,  c'eft-à-dire ,  refpéce  du 
vin ,  qu'on  leur  faifoit  fuccer  au  bout  du  doigt. 
Il  ajoute   que  quelques  Prêtres  ignorans  leur 
donnoient  du  vin  commun  au  lieu  du  précieux 
fang  ;  &  qu'il  vaut  mieux  s'en  paffer ,  s'il  y  a 
du  dangfer  à  le  réferver ,  ou  à  le  donner  â  l'en- 
fant. Hugues  de  S.  Vidor  mourut  l'an  1 141 , 
âgé  (êulement  de  quarante-quatre  ans,    & 
témoigna  de  grands  fentimens  de  piété ,  par- 
^culierement  i  la  réceptign  du  laint  Viatir 


taie.  Il  eut  pour  iuccefleur  le  célèbre  Riofaard 
m  difciple^oui  nous  a  laifK  un  muid  nomtire 
if Ouvrages  defûété  &  d'autret  Ecrits.  li  itiioii- 
m  Fan  1178.  Gautier  qui  lui  fiiccéda ,  ft  ..    . 

9ttfittle£siéiiie  Prieur  de  FAbbaïe.de  S*  Vie* 
ftor»  coiiipo&  aufli  plufîeun  Ouvhiges,  inaié 
ifiim  Com  pas  imprimés*  lïy  a  entre  autres 
fme  lines  qui  portent  centre  :0>ntte  lajf 
Hr£fiet]iianifefies.&  cohdamnées»méiiu$  dana 
•kl  Conciles ,  mie  foutiennent  le^  ibpliifley 
Ainâanl ,  Lombard ,  Pierre  de  Poitiers  ^  te 
de  la  Forrée.  U  les.  nomme  les  quatra 
ùiCB  de  Ja  France  >  &  dit  qu*ils  (e  iônt 
;  en  iùivant  Ariftote  dans  (a  dia)i^que  ^ 
'en  traitant  avec  la  légèreté  fcholafti^e  les 
Ibfi^res  de  la  Trinité  S  de  Tlncarnation.  Il 

É combat  par  Tautor^t^  d^  l'Ecrit^e  &  dcf 
ES» 

Dtton  Evoque  de  Frifîngue  en  Bavière  »      XXL 
^oit fils  de  Léepold  Marquis  d'Autriche,  &  Otton  Erê^ 
reniés  fille  dé  rEmçereur  Henri  IV.  Il  avoit  ^L*^  ^^ 
il^ics  études  i  Pavie,  &  avoit  embrailë  U^^^ 
îù  monaftique  à  Morîmont  Abbaïe  de  Ci-  ' 
esuix*  L'Empereur  Conrad  fpn  frère  de  mère , 
c  fit  nommer  à  TEvéché  de  Frifingue,  &  Ten? 

figea  à  raccompagner  dans  Ton  voiage  de  la 
er^lkinte.  Après  avoir  occupé  le  ucge  de 
rri£ngue  près  de  vingt  ans  ,  il  fe  retira  à  Mo- 
îmont  où  il  mourut  Tan  1 1 5  8  au  milieu  d^une 
xudrimde  d'Evéques  &  d'Abbés.  Nous  avons 
le  lui  une  Hifloire  chronologique  divifce  en. 
ept  Livres ,  qui  commence  a  la  création  du 
nonde  &  qui  finit  au  milieu-  du  douzième 
iécle,  L'Auteur  y  a  ajouté  un  huitième  Livre  , 
|ui  efi  un  Traité  de  la  fin  du  monde.  Il  entre-»  ' 
vit  enfuite  Thiftoire  de  l'Empereur  Frideriç  % 
Ipnt  }1  çomjpofa  deu^  Livrent 
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XI. 

XXH.  L'Abbé  Rupert ,  que  fes  Ecrits  ont  renAl 

l*Abbé  Ru-  célèbre,  pafla  (à  vie  à  étudier  Se  àcampoM 
f  "t-  des  livres ,  dont  le  premier  fut  celai  des  Oft 

ces  divins  écrit  en  1 1 1 1.  Il  fit  enfuite  dcsCaah 
tnentaires  (ur  l'Ecriture,  (uivant  un  defléîil 
qu'il  s'étoit  propofé ,    de  rapporter  tout  ce 
qu'elle  contient  aux  œuvres  des  trois  Pisriov^ 
nés  de  la  fainte  Trinité.  Il  dédia  ce  grand  Ois* 
vrageà  Cuno  Abbé  de  Sigeberg,  &  de;giifl 
Eveque  de  Ratifbonne  Ton  proteSear ,  qm  le  j 
£t  connoître  à  Frideric  Archevêque^  de  Cok)*  i 
gne  ;  &  ce  Prélat  le  fit  Abbé  de  DuitsvÛHJf  i 
vis  de  la  même  ville.  Quelques-uns  fe  j^br 
^noient  que  Rupert  &  les  autres  Sçavans  dtt 
temps  écrivoient  trop  ;  &  ils  difoient,  coflH. 
me  il  le  rapporte  lui-même  :  Les  Ecritr  (fiai 
Saints  nous  fuffifent  :  nous  ne  pouvons  pars  mS" 
me  lire  tout  ce  qu'ils  ont  écrit  ;  nouspourrcMii 
beaucoup  moins  lire  ce  que  ces  Doaetirs  în^  ' 
connus  &  fans  autorité  écrivent  de  leur  tête; 
On  reproche  en  particulier  à  Rupert  dHnroif 
parlé  peu  correâement  de  la  fainte  Eucharifficf 
dans  cet  Ouvrage.  Mais  ailleurs  il  ditxlaiie^i 
ment  :  Croions  lur  la  parole  du  Sauveur  ce^ 
nous  ne  voions  pas ,  feft-à-dire,  quelepaîflt 
&  le  vin  a  pafl^  dans  la  vraie  fiibftance  dé  fàû, 
corps  &  de  fon  fang.  Il  s'en  explique  encore^ 
en  plufîeurs  autres  endroits  de  les  Oùvrageft 
On  trouve  dans  les  Commentaires  de  cetXii^ 
teur  fur  l'Ecriture ,  des  paffages  très-prédcŒtf 
fur  la  Converfion  future  des  Juifs.  L'Abbc 
Rupert  mourut  l'an  1135. 
XXIII.       Robert  PuUus  Anglois,  qui  profcl&k  Théo* 
Autres  Au-  lôgie  en  France  &  en  Angleterre,  &  qui  fiit^ 
|cur«,  m>mmé*Cardinal  Tan  1 1 44 ,  a  compofé  un  15*» 

yze  des  Semences' divifé  en  huit  partie5«  llW 


fmg  im  M&ffes  de  TEcrittue.  Pîetce  <te 
tttkn  qwtaCj^  à  Pierse  Lombard  dam  Ja 
MBe  dci£coln  de  Théologie  de  Pari^  a  fiuâ 
iiwOBfiagederSeBtence&,  aù«ii  aei^« 
ftloL  aoeftîoiif  que  pat  dei  priiicipes  de  h^ 
ilofi>|]ne^  ^propcàèles  vécitéi  debiRto. 
pm  pardeft  argumens  ea  forme  &  d'une 
ttèsnficbe.  Pierre  furnonmé  de  CA* 


c^dhiaom  de  &  première  Abbaie  9  qutfu» 
nîteAbMdeâiotRemideReim&9  Scenm 
:  Bloque  de  Chsattes  ^  aouil  a  laiÂi  plu* 
m%  Sâemons  fiir  toutes  les  Fêtes  de  raflF' 
>,  dC9iTfiûtés  de  morale  &  des  Lettres.  Bru» 
eJ^Téqœ  de  Segni  en  Italie,  eft  Auteur  da 
M»  Owcragejs  qui  ont  été  attribués  à  ùdnt 
WPL^  àcaufe  dek  confiDtmité  dunom.  Oa^ 
ÊJm diMPifcours moiauy  &  des Commeor^ 
OBiAff  FEciioire» 

XII 
Hotearons  des  Letires,  des  Sermons  8c  de»     xxi v. 
mfbales  de  Pierre  de  Blois*  Nous  ne  répète*.    Pierre  ai 
ULpa^  ici  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  de  ^^°**;.- 
;  Auteur  ;  mais  nous  croions  devoir  rappor-  ç^^^^^  "  P^"" 
i  qpMiques  paifeges  de  fes  Ecrits ,  pat  lef-  /^  r/giîe!*' 
ob  oa  Yerra  avec  quelle  force  s'élevpient 
tijcee  le&  abus ,  ceux  qui  étoient  touchés  des> 
DU  de  f:Egliiê.  Sa  Lettre  au  Cardinal  Oc- 
fienfon  ami.  Légat  du  (àint  Siège ,  com«. 
yoGe  ainfi  :  O  vjaine  eloire  !  O  ambition 
Bugîe  !  O  &im  infatiable  des  honneurs  de  la 
le: Coounent  a  prévalu  cette  exécrable  pré- 
Q:ipttQii  9  que  ce  foient  les  plus  indignes  qui- 
^MonBem  les  dignités  ;  & .  que  moins  iliS 
Itiiignes  de  monter  aux  honneurs ,  plus  il^< 
|imBiBt;»yei;^deu£  i.y  jpan^AÎrJ*  ^jour». 


144         Arc.  XI.  Autetifs 

d'hui  ces  miférables  courent  à  la  Chaire  pS^ 
ftorale  par  toutes  fortes  de  voies ,  ne  confîdé»»^. 
rant  pas  qu'ils  Te  rendent  plus  coupables  en  eiM 
traînant  les  autres  dans  leur  propre  condam-^ 
nation.  Autrefois,  dutemsde  nos  ancieni,' 
le^  fages  étoient  fouverainement  elHmés  ;  aiH 
jourd'hui  ils  font  foulés  aux  pieds  :  &  paç 
un  renverfement  inconcevable ,    on  relevt 
les  infènfés  &  on  les  comble  d'honneur.  Aih 
jourd'hui  on  élevé  à  la  dignité  Epifcopab 
de  jeunes  gens  efféminés.   Quel  eu  aujour* 
d'hui  rhomme  qui  s'excufe  de  porter    h 
charge  paftorale  l  Qui  eft-ce  qui  allègue  aiH 
jourd'hui  fon  incapacité  f  Qui  eft-ce  qu'on 
traîne  à  TEpifcopat ,  &  qui  réclame  contoi: 
la  violence  qu'on  lui  fait  f  Je  vois  aujocff* 
d'hui ,  dit  encore  Pierre  de  Blois  dans  une 
Lettre  d  TEvéque  de  Londres,  un  nombcft 
infini  d'ignorans  ,   &  qui  vivent  d^une  ma* 
niere  charnelle,  ufurper  les fonâibns du Sa^ 
cerdoce ,  de  forte  que  la  ma jeftc  du  Sacrement  i 
tombe  dans  ravilifièment  &  le  mépris ,  i  eau-  ^ 
le  du  grand  nombre  de  Miniftres    indieneii^  ■'] 
C'eft  à  caufe  de  cette  multitude  déréglée  èB-  |j 
Prêtres ,  que  le  Sacrement  vénérable  de  notre 
Rédemption  eft  tombé  dans  le  mépris.  Ceux* , . 
qui  dévoient  être  les  Vicaires  des  Apâtres  ft 
les  enfans  de  Pierre ,  font  devenus  les  compa- 
gnons de  Judas  &  les  avant-coureurs  dç  VAjOf. 
techrift ,  fraambuli  Antichrijli, 

C'eft  à  caufe  de  nos  péchés ,  dit-il  dans  uil* 
de  fês  Sermons ,  que  la  fainte  Eglifê  de  J6- 
fus-Chrift  eft  dans  l'opprobre.  C'eft  ce  mépris 
où  font  tombés  les  Prêtres ,  que  déplore  jè» 
tdirunt,     rcmie  par  ces  paroles  :  Comment  Us  enfimi 
\Y%  *•  dg  ^ioH  qui  étoient  fi  ^clatans  &  couveru  de 

iW  U  flus  fur ,  om-iU  été  traités  commi  4f* 
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vtfes  de  terre,  comme  rouvrait  dei  iK,iîiu  £»■■ 
Jtiierf  Ceux  qui  dévoient  être  des  vafts  de 
gloire ,  font  devenus  lèmbbbles  à  des  vafe« 
ie  terre.  Quieft-ce  aujourd'hui  qui  obtient 
tansfimonie  un  bénéfice  ecclciîaftique ,'  Qui 
efl-ce  gui  le  fengraïuîtement  ?  Tous  les  Sa- 
cremens  de  l'Eglile  ne  foni-ils  pas  aujourd'hui 
bonteufement  trafiqués  i  Ce  grand  Sacrement 
Jelaçiété,  ce  prix  ineftimable,  ce  prix  qui 
n'a  point  de  prix  ,  eft  aujourd'hui  vendu  &  of- 
fertpourleprix  d'une  vile  obole.  Outre  les 
antres  péchés  &  1m  autres  excès,  la  pcfte  du 
iwe  deshonore  aujourd'hui  ignominieufe- 
œtnt  le  Sacerdoce  :  foit  que  le  luxe  conllfte 
dans  un  certain  air  efféminé  ,  dars  des  habiti 
oudesemmeublemens  précieux,  ou  dans  dei 
manières  mondaines  ,  l'opprobre  en  retombe        , ,  /f 

n    fur  Je  Clergé.  11  n'arrive  que  trop  fouvent  que  '  '^  . 

1    le  Prêtre  elt  plus  méchant  que  tout  fon  peuple. 

-    Ceux  qui  dévoient  être  les  lumières  du  firma- 

Îaeiir ,  font  devenus  des  taches  dans  la  lune  :  La. 
foldl  s'eft  obfcta'ci  par  la  fimiée  qui  fort  du 
'    puits  ;  le  fel  de  la  terre  eft  affadi ,  &  la  lumière 
du  monde  s'eft  changée  en  ténèbres  ;  &  c'eft 
pour  cela,  que  félon  la  parole  de  Jérémic,  /;    lhi:l.lLj, 
Stigatara  donné  fa  tnalediBicn  afin  SanÛaairt. 
Nous  voions  que  les  menaces  des  Prophètes 
& Ibfit  accomplies  de  itos  jours  ;  carvousque 
USâffKHr  a  eiahlit  fur  fa  famille  four  lui  Ai-  Lur.xil.^i. 
firibtter  daiu  it  xtmft  la  naurriiure  dont  elle  a 
btfotH  ,  TOUS  la  faites  périr  de  faim  &  de  mi- 
foc.  Lttptiiu  ont  demandé  du  fain,  &  il  n'y     {.nnunr. 
atmt  ftrfiime  pour  leur  en  donner.  La  parole  |v.  +. 
4n  Sèigtieur  eâ  dans  votre  bouche  comme 
(km  une  prifon  ,  &  vous  ne  voulez  point  di- 
firibuei  le  pain  de  vie  à  ceux  qui  en  font  aSa- 
JBÔ.JWWre  ce  qui  eu  écril  ;  Celui  gui  cache  rrwfct  îa 
T»mr,  G         '   "■ 
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h  Uedjira  maudit  des  peuples.  Ceft  à  caufedé 
la  négligence  des  Prêtres ,  qu'aujourd'hui  voBÉt 
infinité  d'erreurs  pernicieules  fourmillent  (b 
toutes  parts.  C'eft  ce  qui  fait  que  la  (kinté 
Eglife  a  reçu  prefque  par  toute  la  terre  de  pro-, 

Jerem.  VIII.  fondes  blefTures  ,  qu'il  ri  y  a  point  de  baume'  ! 

%2i  iant  Galaad ,  &  qu^it  ne  s*y  trouve  point  if^  j 

Médecin,  Le  Sermon  fuivant  eft  rempli  dfl|.  j 
inémes  plaintes  contre  le  Clergé  de  fon  tempf».  I 
Aujourd'hui ,  dit-il,  la  fréquentation  desPror- 
tres  eft  la  ruine  des  peuples.  Il  n'y  a  aujonpvi 
d'hui  perfonne  qui  avertifîè,  qui  enfeigne». 
qui  exhorte  au  bien  :  tous  les  Prêtres  font  de|. 
chiens  muets  qui  ne  veulent  3c  qui  ne  fçaof. 
roient  aboier. 

XIII.  . 

XXV.  Pierre  fiirnommé  Comeflor,  c*eft^à-rdif«t. 

Suite  des  le  mangeur ,  dédia  à  Guillaume  Archeycoat:  C 

^"V'V^k-      ^^  Sens ,  fon  fameux  Ouvrage  intitulé  :  Tllit:  L 

anll  t^^^re  fcholaftique.  Il  prend  la  qualité  dePret»  j|. 

Pisrrç  Co-  ^^  Trpies ,  &  dit  qu'il  a  entrepris  ce  travwii  ^ 

m^off  aux  vives  infiances  de  Tes  amis.  C'eftl'hiiloîoi  i^ 

fainte  fui  vie  depuis  le  commencement  deb;  a 

Genefe  jufqu'à  la  fin  des  Aâes  des  Apâtref^    l 

tirée  du  texte  de  l'Ecriture  &  de$  vSlofèi^: 

L'Auteur  dit  par  occafion  quelque  chofe  df 

l'hifloire  profane.  Cet  Ouvrage  au  refte  n*cft- 

pas  purement  hiflorique.  L'Auteur  mêle  à  i'iii<«- 

»oire  de  la  création ,  les  opinions  dçs  Tfiéo^. 

iogiens  &  des  Philofophes  de  fon  temp»,  tou» . 

chant  le  ciel  empyrée ,  les  quatre  élémens,  la* 

manière  dont  l'homme  a  été  formé,  &  l'étal  : 

du  premier  homme.  Aiofî  de  temps  en  tempf- 

il  joint  à  fa  narration  diverfes  explications^ 

qu  il  fuppofe  folides  fans  fe  mettre  en  peino 

de  les  prouver.  licite  Platon  &  Ariflote  ,  Jo-» 

(êphe  rJ^florien^  &  rap|K>rte  pluficurç  t|it9Jnr- 


R^fcUjîa^l^uif.  XII.  fic'ciff.     H7 
Ittofanes ,  fans  nommer  les  Auteuti,  Lo 
:e  des  livres  hiJioriques  de  l'Ecriiurceft 
rapporté  dans  cet  Ouvrage  preftue  tout  eniiera 
MaisVAuieur  s'écarte  fouvent  du  fcns Utiéral, 
pour  fuivre  des  lens  arbitraires,  &  donne  aux 
noms  propres  de  mauvaîfes  ttymologles.  Il  ra- 
conte pluiieurs  fables  d  une  manière  fon  affir- 
Imatiïe.  .Cependant  cet  ouvrage ,  tout  dcfe- 
ôneuK  qu'il  eft ,  fut  rei^u  avec  un  tel  applau- 
}     dilieineni,  que  pendant  trois  cens  ans  il  a  ctê 
regardé  comme  un  excellent  corps  de  Théo- 
^    logiePolîtive.  On  croioii  qu'en  polfêdant  bien 
A   «tOuvrage,  avec  le  Livre  des  Sentences  de 
m  KmeLombard ,  &  te  Décret  de  Gratien  ,  on 
I  noi tout  ce  qu'il  falloitpour  être  habile  dans 
■  ItDioît  Canon ,  dans  la  Théologie  fcholalH- 
tf  ÇKi&danslaPoiîtive.  Comme  ces  trois  Ou- 
»     Traces  paroifîoient  concourir  à  compofer  utio 
>■    Tiieologic  univerrelle ,  on  s'eft  imaginé  pcn- 
a     dani  long-temps  par  une  conféquence  aiïê» 
K    pea  naturelle ,  que  ces  trois  Auteurs  étoient 
r    mres.  Pierre  Comeflor  après  avoir  été  Doien 
1.    de  l'Eglife  de  Troies ,  fut  Chancelier  de  celle 
Je  Paris  en    !  i6+;  &aiant  gouverné  quelque 
I     temps  l'Ecole  de  Théologie  ,  il  Ce  retira  à  S> 
Viaot&  mourut  en  I I7S  ,  laiflàncpar  fontfr- 
flament  aux  pauvres  Se  aux  éfilifes  tout  ce  qu'il 
aroit  de  bien.  Il  fut  enterré  a  S.  Viâor  où  oa 
bt  encore  fon  épitaphe. 

Hi^es  Etenes  éioit  de  Pife  en  Tofcane  ,      XXVT; 
&  demeuroit  i  Conllantin.ople  avec  fon  frète  Hugu«i  £ie 
Leoo,  interprète  de  la  Cour  Impériale.  L'Em-  "^"i 
{lereur  Manuel  Comnene  le  fit  venir  un  jo'ur  « 
&  Im  demanda  II  les  Latins  avoient  quelques 
autorkct  des  Pères,  qui  aiïùrallênt  que  le  Saint 
ECarkptocéde  du  Fils,  Hugues  lui  apporta  de^ 
nffiwei4e  ùiat  Ba£te,  -<1«  Jâint  Attohaiê  9b 
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de  faint  Cyrille ,  qui  prouveietitrcette  1 
âc  voiant  que  TEmpereur  s*appUqiK>ît  (é\ 
ment  à  l'examen  de  Ip  quemon  ^  il  réfc 
la  traiter  plus  à  fond^  Il  y  fiit  encore  e: 
par  trois  Cardinaux.  Il  entreprit  donc  d 
ter  lels  reproches  dès  Grecs  contre  les 
fur  ce  fixjet,  tant  par  le  raifonnement ,  c 
les  pa^ges  des  Feres  qu'il  avoit  reçeuiU 
dant  un  long  féjour  à  Conftantinople. 
vrage  eft  diyifé  en  trois  Livres  :  la  quefl 
Saint-Efprit  y  eft  traitée  fort  au  long  i 
beaucoup  de  fiibtilité.  L'auteur  dans  (1 
fbnnemens  fuit  les  principes  d'Ar 
il  fêroit  à  défîrer  qu'il  y  eût  plus  d'ordr 
choix  dans  Tes  preuves,  plus  de  clarté  & 
d'affeôation  dans  Ton  flyle.  Il  adreffa  ce 
au  Pape  Alexandre  III  par  un  de  fes  an 
le  Pape  l'en  remercia  par  une  Lettre  où  : 
horte  à  travailler  à  la  réunion  de  l'Em 
de  Conftantinople  avec  l'Eglife  Romaii 
XXVÎI.  Pierre  le  Chantre,  recommandable 
Pierre  le  fcience  &  fa  vertu,a  compolé  pluiîeurs  ( 
Chantre,  ggs  dont  il  n*y  a  que  la  Somme  d'impric 
avoit  été  Chantre  de  l'églifê  de  Paris,  8c 
nom  lui  en  eft  demeura  II  fe  retira  da 
noaifon  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  où  il  me 
la  fin  du  douzième  iîécle.  Quoiqu'il  ^t. 
pius  célèbres  Théologiens  de  fon  tcm 
donna  dan^  ime  erreur  au  fujet  de  TEudii 
Il  croioit  q^ue  la  confecration  des  deux  e 
écoit  indivifible ,  &  que  le  pain  n'étoit  c 
au  corps  de  Jefus-Cnrift  qu'après  la  con 
ijon  du  vin.  Il  paroit  que  l'ulage  n'étoii 
alors  d'adorer  &  d'élever  la  fainte  boftie 
ia  confécration  du  calice ,  &  M.  Fleuii  i 
jufques  vers  la  fin  du  douzième  fiècle , 

OQuvi  aucun  ?eflîgi&  jg.  ^^^  ^^^  ^^ 


otroi  Aoocae  v  enaome  nous  a  laïuc  aet 
S,deiOpurcules&  quelles  Sennoni.  ^XVni. 
en  aoine  de  Gemblour  a  corapoft  en  AuBeiA». 
ftcn  vers  l«  Vies  de  plulîeun  Saints.  IL  *""'' 
im^  I^Oum^  des  hommes  iilufires  de 
terdme  &  de  Gennade ,  &  la  chronique 
It  Jerâoie  depuis  la  fin  du  quatrième  fié- 
Em'ni  commencement  du  douzième.  Il 
m  fortement  let  Empereur:  Henri  IV 
an  V  contre  lei  Papes ,  &  on  le  croit 
rdela  Lettre  du  Qergé  de  Liège  dont 
VOU  donné  un  extrait.  HonoreMaitre 
eole  d'Autun  a  fait  un  abrégé  de  l'iii- 
dei  Aoteurs  EcdéfiaAiquet  &  fâini  Jé- 
k  de  lëi  continuateurs ,  &  un  Catalogue 
■logique  des  Papes  depuis  faint  Pierre 
Innocent  II.  Il  a  aulTt  comparé  unTrai- 
b  PridcfUnation  &  du  Libre-arbitre, 
q)lic3tioa  du  Cantique  des  Cantiques  , 
t  JDîlcours  moraux.  Guillaume  de 


xaulx  fin  un  des  plus  célèbres  Doâeurt 
jctiéme  fiécle  ,  &  le  premier  qui  enfei- 
lUiqacmcnt  la  Théologie  fcholaftiqae. 
me  Dbien  de  Tcglife  de  Laon ,  qui  for- 
It  de  dîfciples ,  palTë  pour  être  Auteur  en 
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chevéque  de  Tyr.  Il  fut  emploie  damlèi  lll> 
gociations  que  les  Rois  de  Jcrulàlem  euceitt 
avec  les  Empereurs  Grecs ,  &  affifta  au  troî* 
sue  Concile  de  Latran  dont  il  dreflà  les  aâèi^ 

XV. 
L'AbîéJoa-      Joachim  né  en  Calabre  près  de  Cpfencei 
zÛss^*  fit  dans  fa  jeuneiïè  le  voiage  de  Jérufalem  et 

habit  de  religieux.  Etant  revenu  en  Calabre  j 
îl  fit  profeflion  dans  le  monaftere  de  Cunce 
de  rOrdre  de  Cîteaux.  Il  en  fut  élu  Abbé,  & 
aiant  inutilement  voulu  fe  cacher,  îl  accepta 
cette  charge  par  les  inftances  de  rÂrchevéque 
de  Cofence  &  des  perfonnes  les  plus  confidé* 
râbles  du  pais.  Mais  comme  il  avoit  un  attràk 
tout  fingulier  pour  s'appliquer  à  la  méditadott 
&  à  l'explication  des  faintes  Ecritures ,  il  afil 
trouver  le  Pape  Lucius  III  Tan  ii8i,  &  ei 
obtint  la  permiflion  d'expliquer  l'Ecriture- 
fainte;  &  quelque  temps  après  il  lui  préfent» 
ion  Ouvrage  de  la  Concorde  de  l'ancien  &  dv 
nouveau  Teftament.  Il  travailla  auffi  dès-Ion 
à  l'explication  de  l'ApocalypIê ,  &  continua 
cesOuvrages  par  l'autorité  du  râpe.  Enfin Cl^ 
ment  III  l'exhorta  à  les  achever  &  à  venir 
cnfliite  ies  lui  apporter ,  &  les  foumettre  à  l'e- 
xamen du  faint  Siège.  Il  déchargea  Joachiiii 
de  l'Abbaie  de  Curace ,  &  lui  permit  de  fe  re- 
tirer  où  il  voudroit  pour  travailler  plus  libre- 
ment à  la  compofîtion  de  ^es  Livres,  Alors 
l'Abbé  Joachim  fe  retira  avec  Rainier  fon 
difciple ,  dans  les  montagnes  de  Calabre  aux 
environs  de  Cofence  en  un  lieu  nommé  Flo- 
re ,  où  d'abord  il  fe  bâtit  un  oratoire  &  une 
cellule. 

Le  nombre  de  (es  difcîples  s'étant  enfiiite 
augmenté  ,  il  y  fohda  vers  l'an  i  i8p  un  nou- 
veau monafiere  dçut  Tobfervançe  était  pl|i|^ 


e  mie  celle  de  Gteaux  »  Se  qui  icnàt 

d^ufie  Congrégation  particulîere*  LÎie« 

il  Af  chevéque  de  Co(ènce,qui  avoircon^ 

ptnîciiliéremeiit  FAbbé  Joachim  8t  hà 

ttûafri  de  fécré^re ,  dit  ^'il  inenoit  uni 

risopore  ,  8c  qu'il  pratiquoit  arec  zélé  tout 

sérdces  de  la  vie  religiedè.  Richard  Roi 

jiigleterre«  qui  avoit  beaucoup  entendu  pat^ 

de  TAbbé  Joachim ,  l'emmena  avec>  lui  à 

iflbe  &  récoutoit  avec  plai/ir ,  fitr->tout  dans 

^^ïplications  de  T  Apocalypfe.  Car  cet  Abbé 

oa  tûie  grande  réputation  de  fcience  &  dd 

Mt^-Bc  paflbit  pour  avoir  le  don  de  prophé<« 

k  ho$  iètttimens  ont  été  depuis  fort  partagés 

Ibé  .fbjet  :  les  uns  l'ont  regardé  comme  un 

4Mp&éte  jScle$  autres  comme  un  vifionnaire» 


qu' 

fiofi  fiir  la  Trinit^côntre  le  Maître  des  Sente»* 
ces.  Le  Concile  aiant  trouvé  dans  cet  Ecrit  une 
mauvaiCè  proportion,  la  condanma  comme 
hérétique  y  &  la  condamnation  efi  inférée  daUi 
k  Droit  Canonique. 

Dans  le  iîécle  dernier ,  un  Abbé  de  fon  Or- 
dre ,  nommé  Grégoire  de  Laude ,  Dodeur  eti 
Théologie ,  aiant  entrepris  d'écrire  fa  vie  8C 
d'éclaircir  fes  prédidions ,  a  cru  qu'il  le  de- 
voit  jufiifier  de  cette  héréfîe  qui  lui  a  été  attri- 
buée par  ce  Concile  général  de  Latran  :  ill'é- 
xécute  dans  le  chapitre  67pa^e  281  de  foit 
Livre  imprimé  à  Naplesi«-/o//oenié^o,  oà 
i\  parle  ainfï  :  Afin  que  perfonne  ne  foit  cho- 
qué de  ce  que  nous  avons  à  dire ,  il  faut  fba- 
voir  qu'il  y  a  une  extrême  différence  entre  dé- 
fendre une  opinion  condamnée  &  contraire  à 
Jà  foi  Catholique ,  &  foutenir  que  Joachim 
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Abbé  de  Flore',  n'a  point  enfeigné  cette  OOp 
tiion  condamnée.  Le  premier  &toit  prépidi^ 
ciable à r£glire& a  moi-même,  &  le  fécond 
nullement.  Car  il  y  a  bien  de  la  difference«i^ 
txe  dire  que  les  Conciles  généraux  peuvent  er- 
rer dans  le  droit ,  en  condanmant  une  ôpinioft 
igui  ne  mériteroit  pas  d'être  condamnée ,  ft 
^ire  qu'ils  peuvent  errer  dans  le  fait ,  en  ji^ 
géant  que  telle  ou  telle  propofition  a  été  éor 
feignée  par  un  Auteur.  L'erreur  des  Condlet 
<ians  le  fait  n'apporteroit  à  l'Eglife  aucun  pré- 
judice; mais  l'erreur  d'un  Q)ncile  dans  k  I 
<lroit ,  feroit  très-préjudiciable  à  l'Eglife*  Ceft  1 
{)ourquof  nous  ne  prétendons  point  défendtt 
l'erreur  attribuée  a  Joachim  par  le  Concile  dt 
JLatran  ;  mais  nous  prétendons  bien  défendic 
l'innocence  de  l'Abbé  Joachim  ,  &  le  déchxiv 

fer  de  cette  tache  &  de  cette  ignominie.  Ce 
livre  où  la  diflindion  du  fait  &  du  droit  el 
établie  avec  tant  de  clarté ,  fut  déféré  â  l'in- 
quifîtion ,  &  il  y  fut  examiné  avec  un  foin  ex- 
traordinaire, fur-tout  à  çaufe  des  prophéties 
qu'il  autorife.  La  page  18 1,  qui  renferme  Teii- 
droit  que  nous  venons  de  rapporter ,  n'a  poij< 
•échappé  aux  Inquifîteurs:  ils  y  ont  fait  une  fin- 
guliere  attention,  &  n'y  ont  rientrouvé  de  ré- 
préheniîble.  Ils  ordonnèrent  feulement  qu'au 
lieu  de  ces  mots  :  Nous  prétendons  bien  défen- 
xlre  l'innocence  de  Joachim;  on  mettroit, 
Kous  tâcherons  de  défendre,  s'il  fe  peut ,  rin* 
nocence  de  Joachim. 

XXX.  ,     .  XVI. 

Auteurs  Eo  .    L'Eglife  Grecque  eut  auffi  pendant  le  dou- 

«léfîaftiques    tiéme  fiécle  plusieurs  Auteurs  qui  écrivoient 

^^F^h     '     ^"^  ^^  Théologie ,  fur  le  Droit  canonique,  fuf 

Zicabénosî"^  la  Morale  &  fur  l'Hiftoire.  L'un  des  plus  fca- 

Yan$  fut  un  moine  nommé  Zig;abénus.  Il  était 


î 
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JBb4iiftçiùdek  doâriiMder^^      &com- 
'^Mfii  par  oiJàe  de  rEmperenr  une  expofidon . 
r^  tcnittt  b»  héréfiet,  avec  la  réfutation  de! 
dàcnié  fittét  des  Pères.  L^Em|>ereur  noauna' 
ce  JÀwm  Fuioplie  domati^pie ,  c'eA^à^^re  ^  - 
iiBBHeoôaiplette  de  ooârine.  Il  emploia  cofl-' 
IR  Jes  Panhtiens,  qn  étoienc  de  vrais  Mani-' 
ch&eiis  ,  mais  ^ui  fe  couvroient  du  nom  de  S* 
BniL  ft  ônâ  nioîent  la  vérité  de  la  clair  de 
|rfni  riiirifl  dans  l'EacharifUe,  il  emploia  , 
dÎHje  y  contre  eux  les  célèbres  paflàges  de  & 
Sn^eiie  de  Nyflè&  de  feint  Jean  de  Damas, 

Panons  avons  rapport&i  ailleurs.  Il  dit  avec 
^  pcemier  de  ces  reres ,  que  nos  corps  (ont 
jnnts  avec  lé  corps  immortel  de  Jedis-Chrifts 
^cecorpf  étant  un,  eft  diftribué  tous  lei 
jûm  àwae  infinité  de  perfonnes  ;  que  ctacuis 
te  leifoit  tout  eifcier  ,  êc  ^'il  deaieôre  tout  en- 
tier  en  fi»  ;  que  le  pam  (ànâifié  eft  changé 
parla  parole  de  Dieu ,  &  qu'il  devienc  tout 
#na  coup  le  corps  du  Verbe ,  étant  duRgé 
par  cette  parole  :  Ceci  eft  mon  corps. 

Il  dit  avec  faim  Jean  de  Damas ,  que  û  Von 
demande  comment  le  pain  e^fait  le  corps  de 
Jefus-Chrift  &  le  vin  Ton  fang ,  il  n'y  a  rien  à 
répondre  ,  finon  que  le  Saint-E(pnt  defcend 
êc  opère  des  chofes  qui  furpaflent  la  raifon  8c 
rintelligence  des  hommes  ;  que  ce  corps  joint 
à  la  Divinité ,  eft  le  corps  même  qui  eft  né  de 
Marie  ;  8c  que  le  pain  &  le  vin  étant  changés 
ation  &  l'avènement  du  Saint-EC^ 


par  rinvocadon 
pnt ,  au  corps  &  au  (aig  de  Jefus-Chrift,  ne 
font  pas  deux  corps ,  mnis  un  même  corps.  Eu- 
thymius  réfma  aufli  les  Mufulmans.  Il  rappor- 
te d  abord  en  abrégé  l'hiftoire  de  Mahomet , 
êc  montre  qu'il  n'a  cté  promis  par  aucune  Pro- 
phétie ,  &  n'a  donné  aucune  preuve  de  fa  pré^ 
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tendue  mlflion.  Il  rapporte  ^ts  principaux  dol^. 
gmes  tirés  de  l'Alcoran ,  dont  il  dte  les  clut-i, 
pitres  &  les  paroles ,  &  il  relevé  lef  abfiirdihéf 
contenues  en  ce  Livre  :  comme  d'avoic  coït- 
fondu  Marie  fœur  de  Moyfe  avec  Mark  mers 
de  Jefus,  &  d'avoir  mêlé  à  des  difcours  qu'il 
donne  pour  divins,  pluiieurs  fables  imperti- 
nentes. 

XXXT.  Nous  avons  quelques  Ouvrages  de  Nicolas 

^^^^^r  M  -  ^^^^"®  ^^  Méthone ,  maintenant  Modon  dani. 
"on^*     ^"  ^^  Morée.  Voici  comme  il  parle  contre  ceux»  | 
Beau  palTa-  ^  doutoient  de  la  réalité  du  corps  &  du  fàaf 


-puiilànt  f  N'eft-ce  pas  lui  qui 
toutes  chofes  de  ïienf  Pourquoi  cherchez-voi» 
les  caufes  &  Tordre  de  la  nature ,  dans  le  chaa^   l 
gement  du  pain  au  corps  de  Jefus-Chrift  &  du. 
vin  mêlé  d'eau  en  fon  fang ,  puîfque  ce  corps:  , 
même  eft  né  d'une  Vierge  d'une  manière  qd^ 
iurp'afïè  la  nature,  &  qui  eftau-defliis  des    j 
fCnfées ,  de  la  raifon  &  de  l'intelligence  de» 
iiommes  ï  Vous  ne  croiez  donc  pas  aufli  (a  Rc- 
Jurreftion  d'entre  les  morts ,  ni  (on  Afcenâon 
au  Ciel,  ni  les  autres  merveilles  de  Jefîis-. 
Chrift ,  puifqu'elles  furpàffent  de  même  &  la 
nature  &  les  penfées  &  l'intelligence.  La  cauiè 
de  cette  incrédulité  eft  que  vous  ne  confeflèr 
pas  que  Jefus  -  Chrift  eft  le  Dieu  véritable  & 
qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu  ;  mais  que  vous  êtes- 
ou  Juif  ou  Arien  dans  le  coeur.  Il  eft  bon  de 
remarquer  avec  quelle  force  cet  Evêque  s'é- 
lève contre  les  recherches  inquiètes  d'une  rai- 
fon peu  foumife  à  la  foi ,  &  contre  le  témé- 
raire deflein  d'allier  les  Myfteres  de  la  Reli- 
gion avec  notre  intelligence  naturelle.  C'eft 
en  attaquer  le  fondement,  que  tf  e  les  foumettt^ 


\ 
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ffeft  examen  :  ceft  let  mer  tous  que  de 
laMfae  to  e»liquer  Dar  cette  voie» 

XViL  »    30.-.. 

*  How^imrolis  les  Attnales  de  IWicliel  Glvcaf  Aucks  £ 
licjÉisle  Commencement  du  monde  jufôu  â  bf  vaînt  Gr 
Itaost  il'Alexit  Comnefte*  Zonare  a  auffi  £ut    Onvni 
fcf  Attiialei  depuis  le  commencement  dti  «e  Théo* 
monde ju(qu*iraniii«.  Conibntin Manaflb ^"L*^ 
a  kaWk  «m  abfégé  Mibrique  depuis  le  com«  u   ^nfi 
mencemcnt  du  monde  ndques  vers  la  fin  dir  maeîoii  d 
mdfmit  fiéde.  Mais  celui  des  Auteurs  Grecy '  ^<diîrme  < 
dont  les  Ecrits  paroiflent  plus  remar^aUet,^'®^ 
cftThéeidore  de  Balzamon ,  qui  a  fait  un  re^ 
€bBil  trê»-ample  des  Canons  de  l'EgliTe  Grec^ 

S 9  avec  tm  Commentaire  fur  l'ongine  êc  tel 
in  de  rOrdre  monafUque.  Il  etoit  né  à 
Cosftandnopki:  il  fut  Garde  des  loix  êc  det 
chartea  de  ùmte  Sophie ,  &  enfinte  Patriat^. 
cfae  d'Antioche»  N^étant  encore  que  Prêtre  ^ 
il  compoik  j^  ordre  de  l'Empereur  8c  du  Hf 
ftiaurche  de  Conffaintinople ,  fon  expofition  fitf 
le  Nomocanon  de  Photms ,  qu'il  nomme  ton^ 
jours  très*faim  Patriarche.  Sur  le  texte  dé 
rhotius  ,  oui  dit  que  Confia ntînople  a  les  pri* 
vîléges  de  l'ancienne  Rome  ;  Théodore ,  pouf 
feke  voir  en  quoi  confiftent  ces  privilèges  ^ 
rapporte  tout  au  long  la  prétendue  donation 
de  Conftantin  comme  une  pièce  autentique* 
Phorius  néanmoins  n'en  avoit  pas  parlé ,  quoi-» 
qu'elle  fût  connue  de  fon  temps.  Théodore 
Balzamon  a  aufli  commenté  toutes  les  autrl^ 
parties  du  Droit  canonique  des  Grecs ,  (çavoit 
les  Canons  des  Apôtres ,  ceux  des  fept  Conci- 
les généraux  ,  du  Concile  de  Carthage ,  c'tfl- 
à-cfire ,  le  Code  des  Canons  de  TEglife  d'A- 
rîque ,  des  cinq  Conciles  particuliers,  &  dei 

ffittes  canoniques  des  Ferest 
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.  Nous  avons  plusieurs  autres  Ouvrages  cti 
Théodore  fur  les  mêmes  matières ,  entre  lefi 
quels  efl  une  réponfe  à  une  confuitation  au  fù» 
jet  des  Patriarches.  Il  donne  le  premier  rang 
pour  Tantiquité  à  celui  d' Antioche  >  parce  qiâ 
Saint  Evode  fiit  ordonné  par  faint  Pierre  ,  cà 
qu'il  (îippofe  fans  le  prouver,  Enfuite  ,  contH 
nue-t-il ,  le  même  Apôtre  fit  faint  Marc  Evcr 
que  d'Alexandrie,  faint  Jacques  de  Jérufalem^ 
êc  faint  André  de  Thrace.  Environ  trois  cent 


toire  Eccléfîaftique.  On  voit  par4à  combieà  \ 
Théodore  en  étoit  inftruit ,  &  quelle  étoit  &  J^ 
critique.  Car  il  répéte^ncore  enfuite  que  fkint  ^^ 
Silveftre  fut  h  premier  Pontife  de  Rome*  Il  \ 
ajoute  :  Le  Siège  de  TEmpire  aiant  été.  tran»*  ^ 
feré  de  l'ancienne  Rome  à  la  nouvelle  qui  A  ''^. 
Conâantinople ,  cette  ville  en  a  eu  les  privi-^  l: 
léges.  Le  Concile  in  Trullo  a  déclaré  le  Siège  l 
de  Conftantinople  le  fécond  après  celui  dct  \, 
Rome,  &  a  mis  enfuite  ceux  d'Alexandrie >  l 
d'Antioche  &  de  Jérufafem.  C'eftpourquoi^  f 
continue  toujours  Théodore ,  les  Evêques  dfr 
ces  grands  Sièges  font  ainfi  honorés  par  toute 
la  terre  jufqu'a  préfent.  Car  quoique  le  Fapft  ' 
de  l'ancienne  Rome  ait  été  retranché  des  é'gfî-^ 
(fis ,  c'eft  fans  préjudice  du  bel  ordre  établi  par 
les  Canons,  hfous  ne  voions  point  par  quelle: 
autorité ,  ni  par  quel  décret  avoit  été  feit  cC: 
prétendu  retranchement  ;  &  c'eiè  ici  le  pre- 
Viier  témoignage  que  l'on  ea  trouve,  &  la  pre- 
mière preuve  de  l'entière  confommatijon  du. 
fchifme  des  Grecs.  Or  on  ne  fçait  point  la  da-^ 
te  de  cet  Ecrit ,  &  Théodore  Balfamon  a  vécw 
jufqu'à  la  prife  de  Conftantinople  par  les  La^ 
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Ak  n  ajootê  peu  affèf ,  que  cette  (SparaïKNl 
In  décime  le  cceur,  &  qu'il  attend  toùs^let 
)oun  la  coàferfioir  du  i^pe* 

Ili*éieiidfiir  lés  snaraues exténeurei de k 
i^j[mié  des  Patriarches  ;  le  flan^u  qu'ils  fiu^ 
incair  pcmer  devant  eux  ;  l'habit  leméi  d« 
Groix,  âc  leurs  autres  ornemens,  dontilrap- 
pcmie  les  fijfnifications'mvftérienfès.  Il  de* 
aandè  ènfiute  pourquoi  1  on  donne  le  titré 
fflecaméiiique  au  Pape^de  Rome  &  au  Patfkr» 
dvdeConttantinopte,  fit  dit: Mais puiique 
M  démoli  de  l'amour-propre  a  féparé  le  Pape 
de  la  compagnie  des  autres  Patriarches,  fiera 
icnfaaaé  dians  les  bornes  feoites  de  TOcci^ 
dent  y  fie  que  le  Patriarche  de  Confhmtinople 
«e  ft  jpare  d*aucutt  des  privilèges  du  Pape,&  ne 
piencf  point  dans  (es  (bufcriptions  le  titre  d'œ-- 
coménique  ,  je  laifle  cette  question  comme 
ifludle  )t  ^  1^  réponds  à  ceux  qui  o(ènt  foute-- 
rir  qu'on  doit  réfuter  les  hdnneufs  de  Pâtriar^ 
chr  â celui  d*Antiochc  ^^i celui  de  Jérufa* 
knu  Car  ,  difent-ils,  il  eft  ordonné  par  les 
Canons  de  ne  pas  même  compter  pour  Evé- 
ques ,  ceux  qui  ne  s'expofent  pas  à  toutes  for- 
tes de  périls  pour  fe  rendre  à  leurs  Sièges  oc- 
cupés par  les  Barbares ,  &  gagner  la  couronne 
du  martyre.  Il  y  répond  par  Te  trente-feptié- 
me  Canon  du  Concile  inltullo ,  qui  porte  que 
lesincurfions  des  Barbares  ne  porteront  point 
de  préjudice  aux  Evéques,  qu'elles  empêchent 
de  prendre  pofreffion  àes  Sièges  pour  lesquels 
Us  auront  été  ordonnés ,  &  qu'ils  ne  laiÛëront 
pas  de  faire  validement  les  ordinations  &  les. 
auores  fondions  Epifcopales.  11  eft  remarqua- 
ble que  les  Grecs  ne  comptoient  point  le  Pa- 
tiiarche  d'Alexandrie  entre  ceux  qui  étoienr. 
dèpoflrédés  par  les  infidèles,  quoique  tôwç 
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TËgypte  IBt  fous  la  puiflânce  desMzhomiê 
tans  :  mais  feulement  les  Patriarches  d'Antio*»! 
che  &  de  Jénifalem ,  dont  les  Sièges  depuif 

£rès  d'un  fîécle  avoient  été  occupés  par  le» 
.atins ,  qui  leur  étoient  plus  odieux  que  iet 
Arabes  ou  les  Turcs.  Ceci  femble  aufH  moni 
trer  que  tant  que  les  Latins  furent  maîtres  dtf 
Jérufalem ,  le  Patriarche  Grec  de  cette  ville;  • 
demeura  à  Conftantinople  comme  celui  d*Aii^ 
doche. 
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T. 


CoBciies  de  T    ^  principal  fujet  du  Concile  de  Valence' 
V^ilcncc&de  J  ..j  ^^^  d'examiner  les  plaintes  des  chanoi*» 
Poiriers.        nés  d'Autun  contre  leur  Évéque ,  qu'ils  accu*^ 
An  I  joo     ^^^^"t  d'être  monté  fur  ce  Siège  par  fimonie  y 
6c  d'en  diffiper  les  biens.  Les  Légats  du  Pape* 
citèrent  l'Evéque  d'Autun  au  Concile  qu'ils 
aflemblerent  à  Valence ,  malgré  Ja  protefta- 
tion  des  Chanoines  ,  qui  déclarèrent  qu'off 
ne  pouvoit  les  traduire  hors  de  leur  Province  $ 
êc  malgré  l'oppofition  de  rArchevêque  de 
Lyon ,  qui  n'étoit  pas  content  que  les  Légats 
lui  ôtalfent  le  Jugement  d'un  Evéque  de  fx 
Province.  L'afraire  fut  agitée ,  mais  non  ter- 
minée ;  &  on  en  remit  la  décifion  au  Concile^ 
que  les  mêmes  Légats  dévoient  tenir  à  Poi- 
tiers. Cependant  l'Evéque  d'Autun  fut  déclaré 
fufpens  de  toute  fonâion  Epifcopale  &  Sacer-;  • 
4otafe, 


!  Lp  Concile  de  Poiticn  commença  le  jonr 
ieVoâave  de  fkint  Martin  dix-huidéme  d» 
Novembre.  Il  sV  trouva  quatre-vingts,  tant 
Evéçies  qu'Abbés  ,  entre  autres  I ves  de  Char« 
trei  9  comme  il  raroit  par  lès  lettres.  Onyju* 

ei  J'afittc  de  Norgand  Evéque  d' Autun,  qui 
condamna  â  rendre  Tétole  8c  Tanneau  Pa& 
tondL .  U  ie  retira  derrière  Tautel  avec  ce» 

riloi  étoient  attachés  ;  &  ne  voulut  ni  obéir 
ce.JD^ement,  ni  rentrer  dans  raflèmblée*' 
Oeftpounpioî  il  fut  dépofé  de  TEpifcopat  S& 
ia  Sacerdoce  »  &  on  excommunia  tons  cet» 
mÂ  Ini^béiroient  comme  Evéque.  Il  ne  fil 
loomit  point,  &  garda  Tétole  êc  Tanneauir 
mais  les  chanoines  te  mirent  en  poflfeffion  det 
biens  dé  TEvéché,  malgré  FArchevéque  d# 
Lyon  qui  déâppcouvoit  le  jugement  de$  Lé- 
gats,  comme  asant  été  rendu  contre  les  Ca^ 
nous  au  préjudice  de  £>n.  autorité.  Dans  ca 
Concile  on  fit  feizeX^nons ,  qui  portent  que 
ks  Evéqoes  feuls  donneront  la  tonfiure  auitf 
ftocs,  &  les  Abbés  aux  moines ,  &  qu'on  n'e-^ 
xîgera  pour  cela  ni  cifèaux  ni  fervîettes.  On 
détend  de  même  d'exiger  aucun  repas  de  ceux 
i  qui  Ton  confère  une  prébende ,  ni  des  chap- 
pes ,  des  tapis,  des  baflîns ,  ou  des  ferviettes  , 
pour  le  (acre  des  Evéques  ou  la  bénédidion 
des  Abbés.  L'Evêque  feul  bénira  les  orne- 
mens  facerdotaux  &  les  vafes  facrés.  Les  moi-' 
nés  ne  porteront  point  de  manipules ,  s'ils  ne^ 
font  fbûdiacres.  Les  clercs  ne  recevront  d'un 
laïc  aucun  bénéfice  eccléfîaftique.  Les  cha- 
noines réguliers  pourront  par  Tordre  de  leur 
Evéque  baptifer  ,  prêcher ,  donner  la  péni«| 
tence  &  la  fépulturc,  mais  les  moines  ne  pour»- 
f:ont  faire  ces  fondions. 
L'affaire  la  plus  importante  que  Ton  traita 
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au  Concile  de  Poitiers ,  fut  celle  de  Phîlîpçd 
Roi  de  France ,  qui ,  comme  nous  Tavons  dit^ 
avoit  époufé  Bertrade.  Après  le  Concile  de. 
Valence  les  Légats  Tallerent  trouver,  &  firent* 
tous  leurs  efforts  pour  l'engager  à  faire  ceffir 
le  fcandale  qu'il  caufoit«  N'aiant  pu  l'obteiûrj^ 
ils  l'excommunièrent  à  la  fin  du  Concile  dff 
Poitiers.  Guillaume  IX  Duc  d'Aquitaine  qd* 
j  étoit  préfent ,  s'oppofk  tant  qu'il  put  à  cettfl^ 
cenfure,  tant  pour  l'honneur  du  Roi ,  que  poiiC 
ion  propre  intérêt  ;  car  (a  vie  étoit  encore  pluS' 
jcandaleufè.  Il  pria  donc  les  Légats  de  n'eft  ^i 
pas  venir  à  cette  extrémité ,  &  plufîeurs  Eve-  * 
ques  les  en  prièrent  avec  lui.  Ne  pouvant  les 
toucher,  il  (brtit  du  Concile  avec  (es  gens  y 
iiaifant  de  grandes  menaces.  Quelques  Evc^. 
ques  (brtirent  aufli  a^ec  plufîeurs  clercs  &  mi 
grand  nombre  de  laïques  ,  ce  qui  caufa  un 

frand  tumulte.  Alors  les  Légats ,  les  EvequcS" 
[  Abbés  qui  reftoient,prononcerent  l'excom-'  j- 
munication  contre  Philippe  &  contre  Ber- 
trade. Pendant  que  l'on  laifoit  les  acclama* 
iions  ordinaires  pour  la  conclufîon  du  Conci- 
le ,  le  tumulte  augmenta  ;  &  un  homme  du 
Ï>euple ,  qui  étoit  fur  les  galeries  hautes  de 
'églife,  jetta  une  pierre  pour  bleflèr  les  Lé- 
gats. Mais  elle  tomba  fur  un  clerc ,  qui  eut  la 
tète  caiïée ,  &  tomba  fur  le  pavé  où  l'on  vit 
couler  fon  fane.  Il  s'éleva  de  grands  cris  dans 
réglife^ôc  le  oruit  étoit  encore  plus  grand 
au-dehors.  Les  Légats  néanmoins  demeure^ 
tent  fermes ,  &  oterent  même  leurs  mitres  , 
pour  montrer  qu'ils  ne  craignoient  point  les 
pierres  qui  voloient  de  toutes  parts.  Cette  fer- 
meté arrêta  la  fureur  des  féditieux.  Les  Com- 
tes mêmes  &  les  autres  qui  avoient  infultè 
\çs  Légats  leur  fiiem  fatisfaâion.  On  rem^s- 


,  1 
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en  cette  occafioa  k  courage  de  Bernard 

leTiroii  akn  Abbé  de  ùint  Cyprien  de  Poi- 

ders ,  &  de  Robert  d'AibriflèUes.  Cette  ex-* 

cownwmfnrion  fit  une  telle  impreflion  ftir 

ferê^ctt»,  qoe  le  Soi  étant  venu  quelque 

j^  teuM  «luès  i  Sens  a!Vec  la  Reine  Bertrade  ; 
^  J  feuut  quinze  jours  qu'ils  y  féîoumerent, 
^  Mtintfiennées  toutes  là  égliiès  de  la  ville ,  ■ 
(t  PS  SB  les  admit  à  aucun  aôe  de  religion* 
Bemde  en  étant  irritée,  envoia  rompre  la 
pone  d'âne  églife  ,  &  y  fit  dire  la  Meue  par 
fluide  fts  chapelains. 

II. 
'  Veftlafin  duCarémederaniio2,lePa^  ^  '!; 
pe  Bdbd  n  tint  à  Rome  un  grand  Concile ,  ro^"''*'' 
ià  £è  tronverent  tous  les  Evéques  de  Fouille  »  Aii  i  ic 
de  Campanie ,  de  Scile ,  de  Tofcane ,  &  les 
4J^ités  de  jdufienrs  églifes  d'au-delà  des 
monts.  On  y  dreflà  cette  formule  de  (èrment 
contre  les  fchifmati^iies  :  JTanathématire  ton- 
te héréfie  &  tout  fchifine,  &  je  promets  obéit 
fince  au  Pape  Pdcal  &  a  fes  fuccefTeurs.  On 
y  confirma  rexcommunication  prononcée 
contre  l'Empereur  Henri  IV  par  Grégoire* 
VII  &  Urbain  II;  &  Pafcal  la  prononça  lui- 
même  le  jeudi  faint  dans  Téglife  de  Latran  , 
en  préfënce  d'im  peuple  innombrable  de  di- 
venès  nations.  On  rapporte  au  ferment  dreilé 
dans  ce  Concile ,  une  lettre  du  Pape  Pafcal  à 
l'Archevêque  de  Pologne  ,  c'eft-à-dire ,  de 
Gn^e  >  où  il  blâme  la  répugnance  que  le 
Roi  &  les  Seigneurs  dé  Pologne  avoient  à  au- 
torilerle  ferment  que  le  Pape  exigeoit.  Le 
Papefoutient  dans  cette  lettre,  que  les  Con- 
ciles n'ont  point  fait  de  loi  pour  l'églife  de 
Rome,  puifque  c'eft  elle  qui  donne  l'autorijrf 
«ux  Conciles.  Mais  avant  les  fauflès  Décre-T 
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taies  on  ne  connoifibîc  pas  cette  étraiige  HiM 
xime.  On  trouve  la  même  lettre  mot  poori 
mot ,  mais  en  abrégé ,  adrefTée  a  rArcl^ér  1 
que  de  Palerme,  j 

ni.  La  même  année  il  y  eut  à  Londres  un  Coft^  : 

Concile  de  cile  National ,  auquel  faint  Anfelme  préfite 
tondres.  Qn  y  condamna  la  fîmonie ,  &  on  dépolà  jim,  • 
An  1 202.  fîeurs  Abbés  qui  en  furent  convaincus.  On  46* 
fendit  aux  Evêques  de  s^habiller  comme  lÉ 
Laïques.  On  ordonna  à  tous  les  clercs  de  pof* 
ter  des  habits  d'une  même  couleur.  C'eft  qM 
les  Laïques  en  portoient  de  bigarés.  On  renoQ*  < 
vella  l'Ordonnance  de  la  continence  del 
clercs.  On  déclara  nulle  la  promeflè  de  ma- 
riage faite  fans  témoins.  On  anathématifii  ki 
jeunes  gens  qui  commettoient  des  crimes  ii^ 
famés,  &  on  leur  défendit  la  parure  &te 
ajuftemens  par  lefquels  ils  s'eflForçoient  dcft  * 
rendre  agréables. 

III. 

ly^  Le  Pape  Pafcal  envoia  pour  Légat  en  Fra* 

toncii'es  dr^e  Richard  Evêque  d'Albane ,  pour  abfoudie 
Troies  ,   de  le  Roi  Philippe  de  l'excommunication  à  cep» 
Beaugenci  &  taines  conditions.  Il  indiqua  à  Troîes  un  Ce»- 
mVi^        cile  qui  fut  nombreux.  On  y  accufa  Hubert 
"^     Evéque  de  Senlis  de  vendre  les  Ordres  (acres; 
mais  le  Concile  ne  jugea  point  la  preuve  Aiffi- 
fante ,  &  Taccufé  fe  purgea  par  ferment.  On 
y  approuva  l'éledion  que  le  peuple  d'Amiens 
avoit  faite  de  l'Abbé  Godefroi  pour  fon  Evé- 
que -,  &  comme  ce  faint  Abbé  réfîftoit,  le  Cou*- 
cile  le  força  de  fe  rendre  au  défîr  du  Clergé 
&  du  peuple  d'Amiens.   L'abfolution  du  Roi 
fut  renvoi ée  à  un  autre  Concile ,  que  le  Lé- 
jat  Richard  tint  la  même  année  à  Beaugenci* 
Vlaîs  l'affaire  ne  put  point  encore  y  être  dé- 
cidée >  &  il  fallut  indiquer  une  autre  aiTem^ 


X 
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'  pour  dégager  1«  Roi  des  liens  de  l'eit- 
imunicauon.  Le  Concile  Te  tint  à  Pari*  ; 
lonuiie  le  Légat  n'ctoit  plus  en  France, 
ape Pafcal  eliLiryea  Lambert  Evcque  d'Ar- 
de  donner  l'jbroluiion  au  Roi.  Quand 
ut  lu  les  lettres  du  Pape  ,  on  envoia  de- 
derauRoi  s'il  vouloit  prêter  ferment.  Il 
ndit  qu'il  vouloit  fatistaire  à  Dieu  &  i 
ife  Romaine ,  à  l'ordre  du  Pape  &  au  con- 
d«  Evcques.  Il  vint  donc  au  Concile 
pieds  &  avec  de  ^ndes  dcmonftrationi 
ntlité,  &  requt  rabfolution  de  l'excom- 
cadon.  Il  toucha  enfuite  les  Evangiles  , 
jtnic  par  fertnent  de  n'avoir  plus  de  corn- 
:e  criminel  avec  flertrade ,  &  de  ne  la 
jamais  «ju'en  préfence  de  témoins  non 
as.  Berirade  fit  le  aiênie  ferment,  St 
serties  aiantabfous,  envois  au  Pape  U 
on  de  ce  qui  s'étoit  paffé.-  Pendant  que 
gat  Richard  ctoit  en  France,  on  lui  dit 
es  de  Chartres  laiflbîi  exercer  publique- 
la  flmonie  dans  fon  é|Ufe.  Le  Légat  lui 
ant  fait  une  forte  réprimande,  ives  ré- 
it  ainlî:  J'ai  toujours  eu  horreur  de  ce 
; ,  &  je  l'ai  aboli  autant  qu'il  m'a  été  pof- 
Que  s'il  y  a  encore  quelques  droits  que 
Ifiiciers  exigent  de  ceux  qui  fontreçui 
oines ,  ils  fe  défendent  par  l'ufagc  de  l'é- 
de  Rome  ,  où  ils  difent  que  les  minières 
Jais  exigent  plufieurs  chofes  à  la  confé- 
m  des  Evcques  &  des  Abbés ,  &  que  l'on 
tone  rien  gratuitement ,  non  pas  même 
me  &  le  papier.  A  quoi  je  n'ai  autre  cho- 
or  répondre  gue  cette  parole  de  l'Evan- 
Faites  ce  qu'ils  difent ,  &  non  ce  qu'ils         V. 

Concile  it 
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camp  du  Roi  y  8c  je  vous  prie  de  le  ccnd; 
.  fier  aufli.  Tous  s'écrièrent  :  Âinfî  fbit-il.  fti^i 
non  EvequeLde  Segni  dit':  Rendons  grâces  i 
Dieu  de  ce  que  ik>us  ayons  entendu  le  Fzgt 
Pascal,  condaimier  de  fa  propre  bouche  c| 
privilège  accordé  au  Roi ,  qui  contenoit  xaê 
jnéréfie.  Quelqu'imderAflembtéeajouca  :S 
ce  privilège  contenoit  une  héréftô ,  celui  fA 
Ta  accordé  étoit  donc  hérétique*  IfE^f^fê 
ée  Gaete.fe  plaignit  de  ce  qu'oir^pasoîfik 
acculer  le  Pdpe  d'héréfie,  &  éh  que  FEàil 
étoit  mauvais ,  mais  non  hérétiq«%  Le  pa{t 
perdit  patience  à  ce  reproche  d'héréfie^.li 
dit  que  Féglife  de  Romen^voit  jamais  eiiilei# 
gné  d'héréiie,  &  qu*au  contraire  c'étoitcotfi 
tre  elle  que  toutes  les  héré/ies  venoiem  febdf 
iër*  La  conclufîon  du  Concile  fut  de  dé&iMMf 
Ibus  peine  d'anathéme  de  donner  ou  recevoîî 
rinveftiture*  ^ 

'      IX.  Callifte  II  tint  un  Concile  à  Touloufe  znr 

Conâïc  de  desEvéques  &  des  Abbés  de  Languedoc,  A 

Joiiloufc.      GafcogAe,  d'Efpagne  &  de  Bretagne.  Onf,  * 

An  X I  i^t     fit  dix  Canons  dont  le  troi/îéme  eft  le  plus  f04 

'        marquablé.  Nous  ordonnons ,  dit  le  Concile«  : 

^ue  l'autorité  féculiere  réprime  ceux  qui  w  ^ 

teàant  une  piété  apparente ,  condamnent  !• 

Sacrement  du  corps  &  du  fang  de  Notre^SeiÂ  j 

gneur ,  le  Baptême  des  enfans ,  le  S^cerdocK  i 

&  les  autres  Ordres  eccléiîaftiques  ,   Se  lût  l 

mariages  légitimes  ;  &nous  les  chaflbn»dj 

l*Eglift  comme  hérétiques.   Ces  hérétiquèt 

étoient  les  fedateurs  de  Pierre  de  Bruis  ,  qui^ 

conmie  nous  l'avons  dit ,  étoient  une  fede  ito 

Manichéens ,  de  même  que  ceux  qui  fitreiâ^ 

X»        découverts  cent  ans  auparavant  à  Toulouib 

Concile  de  même ,  à  Arras  &  à  Orléans. 

*f*°*^.  Le  même  Pape  défirant  rétablir  la  paix  tié 
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'     IV.  'vu. 

afcal  aiant  ctc  contraint  pat  l'Empcteur      l.  CmKÎIa 

iri  de  lui  accorder  les  invclhiurej  ,  aflêm-  ^=  Liom. 

un  Condledansl'égliftde  Latran,  pour   An'"** 

îciùrlelchilînedontrcglilë  étoii  mena- 

É  IJ  y  eut  environ  cent  Evcques,  pluJîcurs 

iés,&  une  multitude  innombrable  de  clercs 

;  laies.  LeFaperaconia.-i  tout  te  Concile, 

iment  il  avoit  été  pris  par  le  Roi  Henri  , 

«ce  d'accorder  les  inveltitures.  Je  recon- 

_,  dit-il ,  que  l'Ecrit  qu'on  m'a  contraint 

aire  fans  le  confeil  de  mes  frères  &  fan» 

î  foufcripiions ,  n'eft  pas  bon  ,  &  je  déiîre 

n  le  corrige  dans  cette  AireinblL-e,aiin  que 

Eelife,  m  mon  ame  n'en  fouKre  aucun 

udice.  Il  fe  purgea  du  foupçon  d'héréiîe  , 

t  on  accufoit  ceux  qui  approuvoïent  les 

âitureï  ,  &  il  fit  fa  proie.;ion  de  foi  en 

èflcede  toutleConcile.  11  vouloit renon- 

luPonûiicat,  s'en  jugeant  indigne  j  eau-  •; 

e  la  conceflion  faite  a  l'Empereur;  mais  .',  ;i 

!oncile  ne  voulut  point  recevoir  fa  dé-  ■  -      T 

ion. 

:même  Pape  tint  quatre  ans  après  dans  la        VIII, 

le  églifê  un  Concile,  auquel  quelques-uns    ''■  Condu 

lionne  le  titre  d'univerfel.  U  s'y  trouva  des    /^  J'""' 

joes ,  des  Abbés ,  des  Seigneurs  &  des  dé-. 

s  de  divers  Roiaumes  Si.  de  diverfes  Pro- 

.ei<  Le  Pape  dit  qu'il  n'avoii  accordé  au, 

Henri  le  droit  des  inyellitures ,  qu'afin  de 

nier  i'Eglilë  &  le  Peuple  de  Dieu  d'une 

itédemaux.  Jel'ai  fait  comme  homme, 

ta-<-il>  parce  que  je  ne  fuis  que  poufTiere 

le  cendre.  J'avoue  que  j'ai  fait  une  f  jute, 

I  je  TOUS  conjure  tous  de  prier  Dieu  de  me 

[raonner.   Je  condamne  à  un  anachéme  > 

Wl  EC  maudit  Ëcrit  qui  a  été  bit  dans  U 
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feintes  Huiles ,  la  fépulture ,  la  vifîte  &  Tobc 
tion  des  nialacies.  Enfin  le  dernier  efl  pour  1 
continence  des  clercs.  On  fît  auf&  dans  ce  cofl 
cile  un  décret  pour  l'oblèrvation  de  la  Ttit 
de  Dieu.  Le  dernier  jour  du  Concile ,  apf^ 
que  Ton  eut  chanté  Thymne  du  Saint-Efprit 
le  Pape  fit  un  fermon  fur  la  charité. 

D'autres  Evcques  parlèrent  aufli ,  &  on  ai 
porta  quatre  cens  vingt-£èpt  cierges  allumét 
que  Ton  diftribua  à  tous  les  Evéques  &  aux  Ab 
bés.  On  leur  ordonna  de  fe  lever  tous  avec  k 
cierges  à  la  main ,  &  on  lut  les  nonis  de  pin 
fieurs  perfonnes  que  le  Pape  s'étoit  propoj 
d'excommunier  folemnellement  ,  dont  ]| 
deux  premiers  étoient  l'Empereur  Henii 
TAnti-Pape  Bourdin.  Enfin  le  Pape  donisi;; 
bénédiâion,  chacun  fe  retira ,  &  ainfî  finit  j 
Concile.  *  .1 

XI.  Un  mois  après   Geoffroî  Archevéque.j| 

Synode  de  Rouen ,  voulant  faire  exécuter  les  Décrets  à 
Rédemenj  ^^^^ile  de  Reims  auquel  il  avoit  affifté  ^  .af 
de  l'Ordre  de  i^^bla  im  fynode  où  il  défendit  abfbluJiiai 
Clteanx.  aux  Prêtres  de  fon  Diocèfë  tout  commetqi 
avec  les  femmes.  Les  Prêtres  qui  àfïîiloientai 
fynode  murmurèrent  contre  cet  ordre,  le fV' 
gardant  comme  un  joug  infupportable  ;  &fl 
d'entre-eux  aiant  voulu  s'en  plaindre  ,  VAb 
chevéque  qui  étoit  un  Breton  indifcret  &  eifr 
porté ,  le  fit  arrêter  8c  mettre  en  priibn.  I41 
autres  Prêtres  voiant  la  manière  indigne  dos 
on  traitoit  leur  confrère ,  délibérèrent  entrei 
eux ,  s'ils  prendroient  le  parti  de  f e  défendli 
ou  de  s'enfiiir.  Alors  le  Prélat  en  fiureur  fi 
levaxie  fa  chaire,  &  appella  Ces  gens,  <fi 
frappèrent  une  troupe  d'eccléfîaftiques  ^ 

Cu-loient  enfemble.  Les  uns  s'enfuirent  avei 
urs  aubes,  d'autres  fe  défendirent  avec  U^ 

pierre 
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n'ils  trouvèrent ,  &  avec  les  bancs  de 
fglire.  Lei  gens  ie  l'Archevcqiie  appelle- 
nt du  lêcourï ,  &  il  y  eut  dans  l'c^lîle  oeaU- 
lup  de  (ang  répandu.  I.e  Roi  Fut  inibrmi:,(!f 
^IcantkJe;  mais  les a%ire«  dont  il  croit  6c- 
(p^JVmpécherent  de  faire  jiifticc.  ApfJi  \è 
inciie  de  Reims  ,  le  Pape  Cailille  contirml 
I  ré^lemens  de  l'Ordre  de  C'WauK ,  qui 
ntlans  doute  ceux  de  la  célcbre  ConAitu- 
mnommée  la  Cane  de  charité,  quï  fut  fai- 
la  même  année  1119,  &  qui  contient  les 
icies  fondamentaux  du  pouvertn^rf'.fot  de 
:  Ordre.  EUe  défend  teus  les  privilèges 
ntr^ires  i  l'inflitut,  5t  elle  ordonne  ^\ie  lou'» 
Abbés  viendront  au  Chapitre  général  qui 
ôeodra  tous  les  ans.  L'Ordre  de  Cîieaux  eCl 
premier  qui  ait  établi  ces  Chapitres  eéni- 
tic ,  &  ils  ont  depuis  fervi  lie  modèle  à  toui 
<  antres. 

V. 

Le  Légat  duPape.p^cfïda  à  i)n  Con'rîte  de 
qBvaÎE  ,  dont  nous  ne  fçavohi  eue  ,ce  quî  g 
prdo  l-.i  canonifation  de  faint  Afroiii  Evc- 
;de  Solfions,  mort  environ  qmrante  ans 
parsvant.  Arnoul  Abbé  du  monaftere  d'Ou- 
niotjr_g  fondé  par  ce  faint  Evéque_,  étoit 
S^pt^&teiioït  entre  lès  mains  te  livre  de 
rie  Se  iet  relations  de  (es  mlratles.  L'Evc- 
lik  SoilTons  le  prit,  &  le  préfenta  tout 
FjIK  amç  autres  Evéques  ,  en  difant  :  Sei- 
jf^fTpHi  le  livre  que  j'ai  fait  écrire  Je  fa 
^'je  oeitîfie  que  ce  qui  y  efl  rapporté  éft 
iôue;  &  à  l'égard  des  nuracle? ,  j  en  ai  ici 
ititnoms  (Ûgnes  de  foi ,  &  ily  en  a  encore 
_i  graniTiionibre  à  Soldons.  Je  vous 
ffjmmi^et  «  liwe,  pour  voir  ce  que 
ojtÇairé':  ]3<rt|l.^k  lU  itoit  dant;moi» 


X  ^C  la  ccltlire  ConlUwK 
e  (k  ch^iriic ,  qui  Tat  faî- 
ii!»,  iiqià  cftRiicnl  Ict 

U£fefl<l  [(itt  1c»    priïiWgi* 

"  t,  te  elle  ordonne  oce  kmù 
jpitregOrcral  qui 
tiu.  L'Ordre  de  Citcaiu  dl 
■  ^J}]i  «s  Cliapiireî  f^ivi- 

ui(  fcivi  >Ie  modfJe  i  rod 

.V. 

çpfJGda  4  un  Coricïle  «le       Xn. 
s  (çavon»  ouiC  m  «û  -'■"^'«  i* 

environ  I'.'  ri^r.rcan» 

r  ce  liiiK  Evc'jMf  ,  ctw( 

Uitre  tel  nu:itu  le  lirre  ja 

aie  tes mlrsclci.  VEvi' 

it,  &  le  préfrncï  tour 

iKf  ,  en  dilar.i  :  Sci-       . 

e  j'ai  /a»  t<rr;rf  {îcHi 
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Piocèiè ,  it  y  a  long-temps  -ou^H  ne  feroît  ph 
ex^  tétiÀt.  Une  des  tnaifietès  db  eanonjifer  ai<M 
}j?5  S^nts,  éÉoiic  dé  tîrec  leurs  éoi^  «le  teiM 
L'Evêqtte  de  Cfeatrés  ^dïé'àlors  :  Je  i^oustiffii 
r6  en .  vërité  '  que  ^  t^^  'avoit  faî .^  (m  fetil  d 
ces  9iifâcies  à  Ti^iVotâtîôn  d'un  de  mes  i^ti 
déceïTëurs ,  Je  ferois  publiquement  honof  er  i 
mémoii^  y  (ans  confuiter  ni  Pape ,  ni  Légat 
y{x  lAxc^vèque.  Quelques-uns  des  plus  teùt 
r^s  du  Cionéije  prirent  le  livre  ^  &  pardèiM 
rent  quelques  cnapitres  de  la  vie  du  (ërvkrt 
de  Dieu  9  ic  dirent  aux  Evéques  avec  (^«âl 
coup  4'aflurance  ;  Il  Faudroit  ti'avoiif  poiil 
rEipijt  de  Dieu ,  ppur  s^oppbfôr  an  ctirodl 
ce  iaint  homme.  Guillaume .  de  Chflfnpeall 
JEvéque  de  t2bâlonS-fur-Mame ,  que  Ywkth 
rien  appelle  lacolomne  des  Do^ut^,  dif 
En  vérité' il  eft  hontea?;  que  noûs-dosâM 
d'une  chofe  ^  claire.  ILfaut  marquer \ift-JdiB 

rur  lever  le  corps  de  ce  fervite^r  de  Diei^  ft 
le  placer  hoiiorableihent.  Alc^rs  on  JHur-i 
«gua  à  l'Abbé  d'Oudembour^  le  jobr-atiqHét^ 
^'ailèmbleroit  dans  Ton  monafterey.|>pbrllS|Ai 
folemnellement  le  corps  faim.  Ce  qmfîit-eié^ 
cuté  le  premier  de  Mai  de  Tannfe  flnriftfi 
II 21  avec  un  grand  concours  de  tous  1^^^^^ 
(les  d^alentour.  Telle  fut  la  canofiiiàtil^li 
Iaint  Arhoul  de  SoifTons.  ;  •  ■  / 

VI.  ■  ■   -V)  ) 

Xllt.  Pendant  k  Cal-éme  de  l'année  mi-  ,léR* 

S  S'"'dc   P®  "^^^  '^'^^^  ^  Concile ,  que  Ton  çorf^ 
*^"^"  pour  le  neuvième  Œcuménique,  &  le  prémid! 

général  de  Latran.  Il  s'y  trouva  plus  de  nt» 
cens  Évêque?  &.plus  de  ûx  cens  Abbés  :itîm* 
Û  ne  nous  refte.  de  ce  Concile  qiie  les  Gimdiif 
ôuj^ombre  4e  v|rtgt-^éif>^  La  J)lûï>art  n^  font 
que  fc|péter  ci^u}{  dé^(!bncilés  precéâi^ijtsJOA 


4,atran, 
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^^nèanna  à  ceux  ^tû  aroienc  mi*  itc» 

^  fer  leurs  habits  pour  le  voiagc  de  Jcni&lcn 
n  OQ  d'El'pagnc  ,  8c  qui  les  avoicnt  qtiiuéci ,  lie 
-J^  kt  reprendre  foiu  peine  d'excomnmricjtioB* 
:,'  On  déJèiuIii  aux  Abbéi  &  auic  mgiiiei  d'ad- 
^  minilfrer  publiquement  la  pénitence  ,  de  vifi- 
,     Krief  makdes,de  litiTe  tes  onâions  &  de  cJian- 

[eriies  Méfiés pi^liques.  Pecd^nc  la  tcnuede 
^  ceConcik,  les  £vtques  fe  ptaignirenc  fon^- 
,  iBentiles  moitiés,  en  difam  :  Iliie  leur  reAe 
,'  qu'à  nous  ôcer  la  croflé  Si.  l'anneau  :  ils  pofle- 
{    «ntles  égUfes  ,  les  tcires,  les  cliitcaux ,  les 

■  Étam,  lesoblaiion;  desvivzni  Si  desmoru. 
■■rinlTani  eniliite  la  parole  au  Pape,  ils  diren  A 
H^B  chanoines  &  les  cl«ics  font  comptés  pour 
Vniii,  depuis  que  le^  moines  oubliant  qu'ils  ao 
P  âwrént  dcfirer  que  les  biens  céleftes ,  ufur- 

pem  les  droits  des  Evcques  avec  une  ambition 
fliAipportable ,  au  lieu  d«  vivre  dansThomiliic 
fijion  l'i mention  dclaini  Benoit. 

Le  Pape  Innocent  II  convoqua  l'an  iiii  '^'V- 
m  Concile  à  Reims ,  où  il  appella  tous  les  É-  ^S^^ 
«èqucs  d'Occident.  Il  s'y  trouva  treize  Arche-  j^  ' 
véqoes,  deux  cersfoixante-troisEvèques,  & 
an  gnnd  nombre  d'Abbéi ,  de  clercs  &  do 
B>oii>ee,  Frani^ois  ,  Allemaiu,  Angloii  Se  EC- 
pamolï.  Saint  Bernard  parut  avec  éclat  dans 
eeCencile,  où  l'élettion  du  Pape  Innoceat 
fitt fûtemnellement  approuvée,  &  Pier[«  da 
IreMmconummié.  On-  y  pubUa  aufll  dix- 
tlftCmom  de  diTcipline  ,  qui  la  plôpart  foet 
hiaAiMm  onc  ceux  des  CoikîIci  piécédeiu* 
1*  fixiéme  oéfend  aux  moinei  ft  aux  c)4poi- 
■Ciri|ulîert  1  d'&udier  la  Idîk  civiles  &  La 
■iWtnnf  pour  ggaec  de  l'arget.  Car ,  ajou- 
ItItCàaan  ,  craTavarice  oui  le*  en^ge  à  (à 
&BCnocaa,aBiexea]er  U  médecine.  U^ 
Hii 
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auteur  qui  viyoit  dans  le  même-temps ,  pari 

fortement  contre  ces  moines  avocats  &  méde 

cins ,  difant  qu'ils  méditoient  les  loix  civiles 

su  lieu  de  méditer  les  Pfeaumes  ;  qu'ils  étu 

dioient  les  généalogies ,  qu'ils  paiibient  le 

Alçes ,  chargés  de  papiers ,  pour  aller  à  Rom 

plaider  la  caufe  d'un  rrince  féculier.  Il  eftie 

marquable  que  le  Concile  de  Reims  ne  & 

fend  qu'aux  religieux  profés  d'être  avocats  J 

médecins,  &  qu'il  le  permet  tacitement  au 

clercs  féculiers.  En  effet,  l'ignorance  lie 

laïcs  rendoit  ce  mal  néceflaire ,  puifque  tt 

profeiïîons  ne  peuvent  être  exercées  que.pi 

des  gens  de  Lettres.  Un  autre  Canon  de  d 

Concile  défend  les  fêtes  où  les  ChevaUcfl 

s'ailëmbloient  à  un  jour  marqué ,  pour  Jbirc 

preuve  de  leur  force  &  de  leur  adreilè ,  c*cft- 

à-dire ,  les  Toiunois.  La  raifon  de  les  défen* 

dre  èft  qu'on  y  mettoit  en  péril  la  vie  dei 

corps  &  des  âmes  :  c'eft  pourquoi  on  refîife'la 

fëpulture  ecclé/iaftique  à  ceux  qui  y  mov* 

ront.  Mais  il  ne  paroit  point  que  ces  défenfti 

de  l'Eglifè ,  quoique  fouvent  réitérées ,  aient 

eu  aucun  effet  pour  empêcher  les  joutes  de  les 

tournois,  qui  ont  continué  d'être  fréquens 

pendant  quatre  cens  ans.  Un  autre  Canon  de 

ce  Concile  prononce  a na thème  contre,  celut 

qui  aura  frappé  une  perfonne  confàcrée  à 

Dieu. 

XV.  Dans  un  Concile  d'Angleterre  auqud  le 

Concile  de  Légat  Alberic  préfîda  Tan  1138,  on  fit  dix- 

JcnJres.       fèpt  Canons,  pour  remédier  aux  plus  grandi 

Aiu  I  i  8 .     gj^j^   Qj^  défendit  auffi  de  garder  le  corps  de 

Notre-Seigneur  plus  de  huit  jours.  Il  ne  fera 

porté  aux  malades ,  ajoute  le  Concile ,  que 

par  un  Prêtre ,  ou  un  diacre.  En  cas  de  néceffi- 

té  il  pourra  être  porté  par  toute  autre  pei^ 
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^itUitavec  un  très -grand  rcipect. 

L.1.  VII. 

,î*/>pe  Innocent  tint  à  Rome  l'an  11  jp   „^'^': 

S£^!,'''^J'^'""  un  Concile  con,pofé  ^l;,,^,f -j 
^^'^a  nulle  Eveques,  &  qui  pane  pour  le  latran. 


An  iisy» 


î'^c  Rome  eft  la  capitale  du  monde  ; 
^f!?Çoit  les  dignités  eccléfîaftiques  par 
!"^'on  du  Pontife  Romain ,  comme  par 

JJ^f  »  &  qu'on  ne  peut  les  poflTcacr 
»?^c«it  6ns  fa  permiffion.  Juiques-ici 
t^^Hs  point  vu  cette  comparaifon  des 
^  ^cclefîaftiques  avec  les  fiefs ,  qui  font 

d   ^^C2ture  toute  différente.  Le  diC- 


.^P    principal  objt .._.  ^ 

^^nons  qui  font  prefque  les  mêmes  que 
•^ "^  Concile  de  Reims  en  ii3i*  On  les 
'plus ordinairement  fous  le  nom  du  Con- 
oe  Lîîtran ,  comme  aiant  une  plus  grande 
Wté,  On  y  défendit  de  nouveau  les  tour- 
y&on  menaça  d'anathcme  les  chanoines 
xduroient  de  Téledion  de  TEvéque,  les 
nos  religieux.  Ce  Canon  eft  la  première 
'e  que  nous  fcachions  de  Tcntreprife  de« 
?ines des  églifcs  Cathédrales ,  pour  s'at- 
ràeux  feuls  Féledion  desEvêqucs,  à 
.i/îon  non-feulement  des  laies ,  mais  dc$ 
&  de  tout  le  refte  du  Clergé  féculicr  & 
er.  Car  toutes  ces  perfonnes  dévoient  y 

?iart ,  félon  les  Canons ,  &  félon  la  per- 
e  difcipline  de  i'Eglife.  On  condamna 
î  dans  ce  Concile  les  nouveaux  Mani- 
>  :  ce  qui  montre  que  ces  hérétiques 

n  II] 
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continuoient  de  femcr  leurs  erreurs. 

condamna  aufïi  celles  d'Arnaud  de  Brei 

l'on  dépofa  ceux  qui  avoient  été  ordonn 

les  Schifmatiques.  Le  Pape  appella  pa 

nom  chacun  des  Evéques  préfens  au  Co; 

ordonnés  dans  le  fchifme  ;  &  après  leur 

reproché  leur  faute  avec  indignation ,  : 

arracha  leur  crofic ,  leur  anneau  &  leu 

lium. 

^^l}'.       Il  (c  trouva  au  Concile  de  Reims ,  qi 

jBiîîmr  ^      le  Pajpe  Eugène  III  Tan  ii48rdes  & 

^lnii48.    ^®  France  ,  d'Allemagne  ,  d*Anglete 

d'Efpagne.  On  y  amena  un  Gentilfac 

Breton  nommé  Eon  de  TEtoîle ,  qui  fe  d( 

noit  contre  les  eccléfîafli(^ues  8c  les  moît 

^ui  publioit  que  c'étoît  lui  qui  devoit  juj 

vivans&  les  morts.  Il  appuioit  cette  ext 

gance  fur  les  exorcifmes  de  TEglife  qui 

îent  ainfi  :  Per  eum  qui  venturus  efl ,  &< 

prononçoit  alors  ce  mot  eum ,  comme 

eût  écrit  Eon ,  &  il  abufoit  de  cette  pfonc 

tion  pour  faire  croire  au  peuple  que  ce 

lui  qui  juger  oit  les  vivans  &  les  morts,  i 

que  abuirde  que  fut  cette  imagination ,  < 

natique  gagna  beaucoup  de  monde  ,  & 

publioit  même  qu'il  faifoit  des  prodiges 

l'interrogea  dans  le  Concile ,  &  il  ne  n 

doit  au  râpe  que  des  impertinences ,  qu 

fcnt  juger  plutôt  infenfe  qu'hérétique.  < 

fliit  en  prifon  où  iï  mourut  peu  de  temps  ; 

Quelques-uns  de  fes  difciples  furent  liv 

tras  féculier  ,  &  fe  laiflerent  brûler  plut< 

de  renoncer  à  leur  folie.  Ce  Concile  de  I 

fit  plufîeurs  Canons.  Les  Evéques  &  les  < 

éviteront  dans  leurs  habits  la  variété  des 

leurs  &  les  vains  ornemens.  On  ne  n 

jjioxnt  dans  les  é^ifes  des  Prêtres  par  cox 
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n,  mais  chacune  aura  fon  Prt:tre  patticlilicr, 
i  ne  pourra  être  deflituc  que  par  le  jugemcht 
Aomque  de  TEvéque'^  &  on  lui  afugncra  fa 
hfiftaiice  convenable  fur  les  biens  de  i*Egii* 
.  Voili  les  Curés  titulaires  cbirement  mat' 
es  dans  ce  Concile 

Vin.  XV 

L*Empefeur  Frideric  tint  une  Cour  plenîe*  ^  AHV 
à  Aix  la-Chapelle  Tan  i  i^ç  »  à  la  prière  du  ^V^?*: 
M  d'Angdeterre,  &  du  çonfentement  &  par  .  jîf/^a, 
confeil  de  toiis  les  Seigneurs  tant  fcculicrs  nir,[ion 
*ecclé&ifliquef.  11  fit  lever  le  corps  de  l*Eni-  Chari^n 
«ur  Charlemagne ,  pour  la  canonisation  gnc 
}uel  il  avoit  alièmble  cette  Cour.  Il  en  fit  An.  1 
pédierune  Bulle  d'or  ,.&  Ton  dit  que  Fride- 

mit  le  corps  de  Charlemagne  dans  une 
îffe  d'or  ornée  de  pierreries ,  &  que  Ton 
amença  a  Aix-la-Chapelle  à  en  faire  la  fcte 
nme  d'un  Saint ,  par  1  autorité  de  l'Arche- 
[ne  de  Cologne.  Cent  (bixante-cinq  ans  au- 
avant ,  pendant  qu'QtCon  III  étoit  d  Aix- 
Chapelle,  il  avoit  eu  la curiofîtc de  faire 
rir  le  tombeau  de  Charlemagne,  &  en 
it  ûvé  la  croix  d'or  qui  pcndoit  à  fon  cou  ^ 

partie  des  vctemens  qui  sY-toient  trouves 
ore  entiers,  &  avoit  remis  le  icftc  avec 
icoup  de  refped.  Quoique  le  corps  eût  ttc 
:s  trouvé  fans  corruption ,  &  que  Ton  dit 
-lors  qu'il  fe  faifoit  ues  miracles  à  fon  tom- 
j ,  on  n'en  célébra  point  la  fête ,  &  on  con- 
a  de  faire  fon  anniverfaire  comme  pour  les 
es  morts.  Ce  n'eft  que  depuis  cette  efpece 
:anoni(:itîon ,  qui  fe  fit  à  la  follicitation  de 
eric  Karberouiie  ,  que  Ch?.rlemagnc  à 
mencé  d'être  honoré  comme  faint  daniS 
ii'.es  égiiles  particulières  ;  &:  quoique  cette 
nifutioïi  fut  faite  par  l'autorité  d'un  An^ 

Hiiij 
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ti-Pape ,  les  Papes  légidAes  ne  s'y  (ont.poiBt  -^ 

XIX.       ■   L'an  II 74  le  Pape  Alexandre  III  fiit  fiJt 

.  ^^nonira-  cité  par  plufîeurs  perfpnnerf:  confîdérables  ,.de 

licrrard  ^^'^^  caiionifer  ûint  Bernard  mort  vin«  ans  aupi^ 

^^\jmj,     ravant ,  &  dont  la  fainteté  avoit  fi  fort  écuté 

par  Tes  vertus  &  par  Tes' miracles.  Il  ordoniB 

:   que  la  fête  fut  célébrée  publiquement  le  iout 

de  (à  mort ,  comme  on  le  voit  pat  quatre  bnU 

les  qu'il  enyoia  en  France  pour  ce  fujet  ;  la  pc6- 

miere ,  à  tous  les  Evéques  &  Abbés  de  Fraoce  i 

la  féconde,  au  Roi  ;  la  troifîéme,  à  tous  les  Abr 

bés  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ;  8c  la  quatrième^  4 

l'Abbc  de  Clairvaux  &  a  fa  communauté. 

X  X.  L^^n  1 175 ,  les  moitiés  de  Malmefburi  aiant 

Exemptions  clu  un  Abbé  ,  l'Evêque  de  Sariiberi  dans  le 

4çs_  mojnes.    Diocèfe  duquel  étoit  ce  monaftere  y  hit  ordoftr 

AJi,  U7J.  1,5  (Je  I3  part  du  Pape  de  ne  recevoir  d'aucoa 

autre  que  de  lui  y  la  bénédiôion  abbatiale» 

L'Abbe  ,  malgré  cette  dcfenfe ,  alla  fe  feirc 

tenir  par  un  autre  Evêque.  Ce  fut  le  ûijet  d'u* 

ne  grande  conteftation  entre  l'Abbé  &  l'Eve* 

que.  Richard  Archevêque  de  Cantorberi  ex-* 

horta  les  parties  à  la  paix ,  &  l'Evêque  nes'ea 

éloignoit  pas.  Mais  l'Abbé  refufa  tout  accom» 

modement ,  &-dit  qu'il  ne  devoit  être  jugé  qut 

par  le: Pape.  Il  ajouta  avec  indignation  :  tel 

Abbés  font  bien-  lâches  de  ne  pas  anéantir  la 

puiflânce  des  Evéques ,  puifijue  pour  une  once 

d'or  par  an ,  ils  peuvent  obtenir  de  Rome  une 

entière  liberté.  L'Archevêque  Richard  en  prit 

occa/îon  d'écrire  au  Pape  Alexandre  pour  fi 

plaindre  des  exemptions  au  nom  de  tous  les 

Evéques.  Ce  mal ,  dit-il ,  s'étend  tros-loin  : 

les  Abbés  s'élèvent  contre  le^  Primats  &le4 

Evéques  :  ils  ne  veulent  avoir  perfonne  qui  rc^ 

pciinçkurs défordrcs»  ni  qui s'appQfe  ^  l^ur^ 


:e  que  les  iivcques  ne  le  icparent  auiii 
I  Archevêques ,  les  Doiens  &  les  Archi- 
de  leurs  Eveques  ,  6c  au*il  n'y  ait  plus 
e  (iibordinatlon»  Qu*eft-ce  qu'exemp- 
Abbés  de  la  jurifdiâion  des  Evéqucs, 
utûnfèr  la  révolte ,  &  armer  les  enfans 
leurs  pères  f  Quelle  juftice  y  a-t-il  que 
s  accorde  des  grâces  au  préjudice  des 
ss,  en  leur  6tant  ce  qui  leur  appartient  ? 
rs  mai&ns  très-célebres  par  leur  fain- 
*OJit  jamais  voulu  avoir  de  ces  exemp- 
&  les  ont  aufli-tôt  re  jettées. 

IX  X  X  r. 

?ape  Alexandre  voulant  remédier  aux  ^^niril^t^ 

jue  le  fchifme  avoit  produits ,  indiqua  |airan. 

79  un  Concile  général  à  Rome ,  auquel 

Ua  tous  lesEveWs  de  l'Eglife  Latine    ^"-  *''^- 

»rincipaux  Abbes.  Comme  il  y  en  eut 

trt  à  qui  il  étoit  mipoilible  de  Ëiire  le 

;  ^  on  les  en  di(pen(a  pour  de  Targent» 

donna  lieu  de  croire  que  cette  convo- 

:  étolt  une  invention  intérefTée  de  laCout 

•n^.  Tl  V  put  ^  rp  Cnnrîlfl  trois  rens  deux 
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deux  tiers  des  voix.  Perfonne  ne  fera  él\ 
que  à  moins  qu'il  n'ait  trente  ans  accoi 
qu'il  ne  (bit  né  de  légitime  mariage ,  « 
ne  Toit  recommamiable  par  la  pureté 
mœurs  &  de  fa  dodrine.  A  l'rgard  des 
tés  inférieures ,  &  de  tous  les  bénéfices  i 
ge  d*ames,  perfonne  ne  pourra  en  être  p 
qu'il  n'ait  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans 
que  l'Apôtre  le  noiirriflbit  du  travail 
mains ,  afin  de  n'être  point  à  charge  au: 
les,  nous  ne  pouvons  loulïHr  que  queiqu 
de  nos  frères  les  Evéques ,  obligent  le? 
rieurs  par  les  grands  frais  des  vîntes ,  s.^ 
les  orncmens  des  églifes ,  &  à  confumei 
moment  ce  qui  auroit  fuffi  pour  les  faii 
lifter  long-temps.  Si  un  Evëquc  ordoi 
Prêtre  ou  diacre ,  fans  lui  affigner  un  tit 
dont  il  puifle  fubfîfter ,  il  lui  donnera  di 
vivre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  procure  un  1 
des  biens  de  l'Eglife  ;  à  moins  que  le  d 
puifïè  fubfîfter  de  fon  patrimoine.  C'eftl 
mier  canon  qui  parle  de  patrimoine  au  1 
litre  ecclcfîaftique. 

On  condamna  dans  ce  Concile  pli 
abuf,  que  les  appellations  fi  fréquentes  z^ 
introduits.  On  défendit  en  particulie 
moines,  d'intenetter  appel  des  coups  de 
pli  nés ,  aufquels  leurs  Supérieurs  les  coi 
noient.  Le  Concile  défendit  auffi  comi 
grands  abus ,  de  tien  exiger  pour  la  pr 
poiTeiTion  des  Evéques ,  des  Abbés ,  des 
«  des  autres  eccléfîaftiques  ;  pour  les  (?j 
res ,  les  mariages  &  les  autres  facremens. 
ne  faut  point ,  dit  le  Concile ,  alléguer  h 
gue  coutume ,  qui  ne  rend  l'abus  que  pk 
mînel.  Les  Evéques  firent  de  grandes  ph 
contre  les  nouveaux  Ordres  xoilitaircs 
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Templiers  &  des  Hofpkaliers.  On  condamna 
Ions  les  abus  qui  s*étoientj?lillcs  chefc  eux  & 
chez  les  aunes  religieux.  On  défendit  aux  re^ 
l^îeux  de  quelque  inftinit  qu*th  futfont ,  de 
rçeevoir  aucun'  novice  pour  de  Targefit ,  d'Oi' 
i[pj>  auom  pécule  fouspefne  d'excotnmiitiicâ^ 
ûfL  On'  renoùyèlla  les  teglemefts  t><>tir  la 
continence  des  clercs ,  &  les  défenfes  â  ceux 

?ïî  tatit  dans  les  Ordres  iâerés  ,  de  (è  charger 
affaires  temporelles.  On  défendit  la  plura- 
Ihé  ies  bénéfices.  Cet  abas  étoit  devenu  A 
crâfit ,  ^ue  quelques-^uns  en  avoient  jurqu'à' 
fi[^  tandis  que  plufîeursdi^es  miniftresinan- 
^knént  du  néceflairc.  Lès  biens  que  les  ecclé- 
faftiques  ont  acquis  dans  l'Eglife ,  lui  demc^u-^ 
rtfont  après  leur  mort ,  (bit  (]u'ils  efl  aieAt  dtf' 
fofêpar  teftament  ou  non.  Afin  de  pourvoir  k 
nnftradion  àcs  pauvres  clcrscs ,  en  chaque 

ÏUfe Cathédrale  il  y  aura  un  maître  à  qui  on 
îgnera  un  bénéfice  fufhfant,  &  qui  enfeigne- 
ft  granûtement  :  ce  que  Ton  rétablira  dans 
fcs  autres  églîfes  &  dans  les  monafteres ,  ou 
27  a  eu  autrefois  quelques  fonds  deftinés  à 
cet  effet.  On  n'exigera  ricrtpour  la  çermiiTion 
d'enfeigner ,  &  on  ne  Ja  réfutera  point  à  celui 
qui  en  fera  capable  :  autrement  ce  feroit  s'op- 
pofer  à  l'utilité  de  l'Eglife. 

On  jenoiivella  la  dcfénfe  des  tournois  & 
Tordre  d'obferver  la  Trêve  de  Dieu.  On  dé- 
ftnA't  d'établir  de  nouveaux  impôts  fans  la 
permiffion  des  Souverains,  parce  que  chaque 
petit  Seigneur  s'en  atxribuoit  l'autorité.  On 
excommunia  de  nouveau  les  ufuriers,  &on 
condamna  la 'dureté  de  quelques  eccléfîafti- 
ques,  qui  ne  permettoient  pns  aux  lépreux 
aavoîr  des  églifes  particulières.  C'eft  la  pre- 
mière Ordonnance  que  l'on  remarqne  ,^  toa- 
cBant  les  Icproferiest  H  v j 
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XXII  ^^ 

Oiicilc  de      ^  ^^  Lucius  ni  étant  à  Vérone  où  Ici 
VCrone.        infultes  des  Romains  Tavoient  obU^é  de  fe  n^ 

An.  I  ig4«,  tir^r ,  y  dm  l'an- 1 1 84  un  grand  Concile  aup 
quel  Ce  trouva  rEmpereur  avec  plufîeurs  Sô^ 
gneurs.  Le  Pape  y  fit  une  Confhnition  où  il 
parle  ainfl  :  Il  &ut  empêcher  le  progrès  de  di<^ 
verfes  héréfies  qiii  fe  répandent  par-tout.  CéÊL 
pourquoi  ei>  préiènce  de  notre  cher  fils  l'EnK 
pereur  Frideric,  de  Tavis  de  nos  frères  lesCar*. 
dinaux,des  Patriarches ,  Arçbevéaues  &  Evé^^ 
ques ,  &  de  plusieurs  Seigneurs  aiTemblés  de^ 
diveriès  parties  du  monde,  nous  condamnosii» 
par  ceDecret  toutes  les  héréfies,  &les  ibumefe\ 
tons  a  unanatbéme  perpétuel.  Ileft  inutile  ilet 
rapporter  ici  ce  Décret  quiefi  Ton  lone  :  maûr 
il  eu  bon  de  remarquer  que  Ton  y  voit  le  cou-- 
cours  des  deux  PuifTances  pour  Fextirpatîoii 
4e$  héréfies.  L'Eglife  emploie  TexcopimuiiH 
cation  &  les  autres  ccnfures  ;  l'Empereur ,  Ici 
Seigneurs  &  les  Magiftrats  emploient  les  pei-o> 
nés  temporelles.  C^y  voit  ^uiHT  origine  do 
rinquifition  contre  les  hérétiques  :  eh  ce  quft 
Ton  ordonne  aux  Evéques  de  s'informer  pat; 
eux-mêmes ,  ou  par  commifTaires  ,  des  per^ 
fonnes  fufpeâes  d'béréfie  >  fuivant  le  bruit 
commun  &  les  dénonciations  particulières» 

^  ^  !  ! }'        Les  hérétiques  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Dé- 

î;"î^* „**-*,;  çret,  font  les  Cathares,  ou'il  ne  faut  point  di-j 
iiinguer  des  nouveaux  Manichéens  dont,  nom 
avons  parlé.  On  y  p^le  auflTi  des  Humiliés  & 
des  pauvres  de  Lyon ,  dont  U  efi  à  propos  dfi. 
dire  un  mot.  Les  Humiliés  parurent  d  abord' 
en  Lombardie.  Ils  vivgient  en  commun  dans, 
une  grande  pauvreté  >  témoignant  dans^tout. 
leur  extérieur  ôc  leurs  difcour^  beaucoup  d'hu? 
HiiUtét  Us  vivoient  du  travail  de  leujr^nuins  > 


>  Paiivrei  Je 
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£  poCïdoieni  rien  en  propre.  Il(  difoieiu 
fËce  du  jour  &  de  la  nuii ,  &  menoicnt  irnc 

fort  aiulere.  Les  femmes  de  cet  inilicut  ' 

îient  fi  peu  de  commerce  avec  les  bommet» 
elles  oe  les  voioient  pas  même  à  Vég\iCe  , 

un  mur  les  féparoii  d'eux.  Le  Pape  avoic 
irouvé  cette  affociation  de  perfonnes  qui  -, 

%  diAinguoient  du  commun  des  Chrétiens 
!  parleur  régularitt,  U  avoic  même  permis 
[  clercs  &  aux  laies  bien  inftmits ,  de 
chec  non  -  fâulemeoT  dans  leurs  nuifons  , 
is  même  dans  les  places  publiques  &  dans 
églîTes,  fans  doute  du  confemement  des 
■ques.  Ils  avoicnt  &it  un  grand  nombre  de 
iverlîons  ,  &  s'étoient  multipliés  en  peu  de 
1^  ;  car  outre  ceux  gui  vïvoienc  en  conv- 
n, plusieurs  i  leur  perfuaGon  vivoient  fain- 
içnt  dans  le  monde  avec  leurs  femmes  Si: 
cieniâns.  Ces  Humiliés  étoiem  formida- 
i  aux  Manichéens,  qu'ils  confondoieni  pu- 
[Ucmeni.  Ils  découvroiem  leurs  aitîfices  & 
j^OnvertUToient  ptuiîeurs.Ce  n'eft  pas  de  ces 
milic-s  ,  qu'il  faut  entendre  le  Décret  du 
te  Lucius ,  mais  de  ceux  qui  prenant  ce 
D  ipal  à  propos  ,  entrepre noient  fur  le  aû- 
aê  ecclefîaitique. 

«spativtes  de  Lyon  font  plusconnus  fous  Rrwifi» 
kwadc  Vaudois,  à  caufe  de  Pierre  Valdo  JV.Lf. 
r  B^aitre,  quLattiroit  à  fa  fuite  beaucoup  de 
rrres  à  qui  il  diftribuoit  de  l'argent.  Il  ieut 
ili^uoit  le  Nouveau  Teftaaient  en  knguo 
gaire ,  &  les  exhortoît  à  aimer  la  pauvreté. 

E'  'Baltique;  raccufëtenc  de  téinéiité,ee 
l'empéclier  d^nlhuire  ;  matt  ilmé- 
s  mtirmuret ,  &  il  dilbit  à  Cet  difci- 
l»  qu'on  ne  Iw  periëcutoit  que  parce  qu<-        .    . 


Maronites. 
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flement  du  Clergé.  Il  ne  faut  pas  les  COîiftm- 
re  avec  les  Albigeois  beaucoup  plus  ancieiw; 
*î<^  &  on  ne  voit  pas ,  dit  M.  Fleun  ,  que  lesVa»-' 

dois  eulïènt  encore  d'autre  erreur ,  que  l*efti- 
me  de  la  pauvreté  oifîve  &  te  mépris  de  Tta- 
torité  du  Clergé. 
XXIV.  XI. 

Réunion  des  Vers  la  fin  du  douzième  fiécle  les  Maroni- 
tes, qui  étoient  de  zélés'Monothelites,  fe  rco^ 
nirenf  à  TEriife  Romaine.  Cette  nation  ct«f 
compofce  (Tenviron  quarante  mille  âmes  difr 
perfces  fm  le  mont  Liban  &  aux  envîroftSi 
tomme  ils  étoient  gens  de  guerre  &  très-uti- 
les aux  Latins  contre  les  infidèles ,  leiir  con^ 
verfion  caufà  beaucoup  de  joie.  Ils  embraffc^' 
rent  non  -  feulement  la  Foi  catholique  ,  maw 
encore  les  traditions  de  l'Eglife  de  Rome ,  il 
laquelle  ils  fe  réunirent  avec  leur  Patriarche 
&  quelques-uns  de  leurs  Evcques ,  qui  pourfif 
conformer  aux  Latins  prirent  àes  mitres ,  des 
anneaux  &  de^crofies.  Ils  introduifîrent  auffi 
chez  euxl'ufage  des  cloches,que  Ton  n'y  côn-" 
rioifïbitpas  :  car  les  Grecs  &  les  Orientaux  ttt 
fe  fervent  que  de  tables  de  bois  fur  lefquellcf 
ils  frappent  pour  appeller  à  l'office^à  peu-près 
comme  nous  faifons  le  vendredi  faint.  Auffi 
les  Orientaux  en  parlant  de  cette  réunion,  dt- 
fent  que  les  Maronites  fe  rendirent  francs.  An 
refte  ils  continuèrent  de  fe  fervir ,  comme  ils 
font  encore,  delà  langue Chaldaïque  dans 
l'Office  divin ,  &  l'Arabe  efl  leur  langue  vul- 
gaire. 


pelloit  la  fcte  des  fQUs»  On  y  cçmmettQÎt  des 
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aes,  &  Ton  s*abandonnoit  à  toutes  fortes 
(ces.  Le  Légat  touche  de  cet  ubiis ,  C\  mal 
ce  le  jour  de  la  Grconcifion  de  Notre  Sei- 
5ur,  &  dans  un  temps  où  Ton  auroit  dû  &*at- 
lerde  la  dclblation  de  la  Terre  fa  in  te  ,  fit 
Mandement  qu'il  adreila  à  Eudes  de  Sulli 
que  de  Paris ,  au  Doien  ,  8c  eux  autres  di- 
tes du  Chapitre ,  par  lequel  il  défendit  de 
imnifcT  à  l'avenir  cette  prétendue  fcte  , 
K peine  d'excommunication  ;  &  ordonnai 
Tque  &  au  Chspitre  de  ccicbrer  la  Circon- 
>n  avec  la  décence  convenable.  En  confé- 
nce,rEvéque  de  Paris  fit  une  Ordonnance, 
laquelle  il  régla  en  détail  les  cérémonies 
dévoient  être  obfervces  à  la  fcte  de  laCir- 
cifîon  dans  la  célébration  de  TO/ficc  divin, 
rdonna  aux  chanoines  de  fc  tenir  pendant 
«  la  fcte  modeftement  dans  leurs  dalles, 
ligna  des  diftributions  pour  les  chanoines 
s  autres  clercs  qui  affifteroient  aux  Mati- 
&  à  la  MelTe  les  jours  de  S.  Etienne  &  de 
irconcifion,dcclarant  que  ces  diftr:bîition$ 
îroient ,  fi  onrccommcnc;oit  les  anciens 
•rdres.  On  peut  croire  qu'ils  furent  fjfpen- 
pour  quelque  temps  ;  mais  il  eft  certain 
\s  ne  furent  pas  abolis ,  &  que  la  fcte  des 
duroit  encore  deux  cens  quarante  ans 
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I. 

Réflexions 
ht  ratfaire 
les  [nvelti- 

UlfCS. 


ARTICLE    X  IL 

Ré  flexions  fur  F  état  de  PEglife  fendm 
U  diHiziéme  Jiécle^ 

l. 

IL  eft  étonnant  que  Fafïaire  des  înveftitiacc 
ait  caufé  tant  de  troubles  dans  TEglife,  ït 
paroît  que  pendant  toute  cette  difpute,  fi  lon- 
gue &  il  vive ,  on  ne  s'entendoit  pas  aflêz,  fir 
que  la  plupart  de  tous  les  raifonnemens  rou- 
loient  (ur  des  équivoques.  Les  Papes  &  les  E- 
vcques  avoient  raifon  de  foutenir  la  liberté  diel 
éledions.Mai&les  Princes  en  donnant  la  crofis 
à  TEveque  ou  à  l'Abbé  ,  ruppofoient  toujoiu^ 
Téleâion  canonique.  Ils  ne  prétendoient  pat 
par  cette  cérémonie  donner  a  l'Evêque  la  puifr' 
fance  fpirituelle,  qu'il  ne  devoit  recevoir  quï. 
fon  facre  ;  mais  fls  voulaient  feulement  kr 
mettre  en  poflèffion  Ats  fiefs  &  àes  autres  biem^ 
temporels  qui  relevoient  de  leur  Couronne. 
On  auroît  épargné  a  l'Eglife  une  infinité  de 
IX ,  fî  l'on  eut  évité  les.  équivoques  ,  &  fi' 


maux , 

cette  affaire  eût  été  mife  dans  un  certain  degré 
de  clarté.  Mais  outre  Tignorance  qui  regiiok 
alors,  la  Gonfufîon  des  droits  des  deux  Fuit 
fences  ,  qui  étoit  un  mal  déjà  ancien  y  empé-" 
choit  qu*on  ne  fixât  afîèz  nettement  ce  qui  ap- 
partenoit  à  l'une  &  à  l'autre.  Il  paroît  que  la 

Ï>lus  forte  raifon  qui  pcrtoit  les  Rois  à  ne  vou- 
bir  pas  renoncer  aux  Invefti tares  ,  étoit  la 
crainte  que  la  puifTance  Eccléfiaftique  déjà  fi 
cedoutable,&  qui  s'étoit  attribué  tant  de  droitt 
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«HMoiflènt  n'appartenir  ou'à  laPuiflance 
ucoliere,  ne  voulût  enfin  fouftraire  i  Tautorité 
Roiale  le  temporel  des  cglifes.  D*un  autre  co- 
té ,  le  Pape  &  les  Evcques  vouloient  abolir 
cme  cérémonie  des  Inveflitures ,  parce  qu'Us 
appréiiendoient  avec  raifon  ,  qu  infenhble- 
ment  les  Princes  ne  fe  rendiflent  maîtres  des 
éleôions,  &  n'abuTaflènt,  pour  mettre  rÈglife 
enièrvitude,  d'une  cérémonie  qiu  dans  Ton 
online  avoit  un  objet  fort  différent.  Ce  qui  eft 
affi7é  dans  les  fiécLes  fuivans ,  n'a  que  trop 
juftificles  allarmes  des  Papes  &  desÉvéques* 

Il  ^  ^* 

r:. .  VEghfe  d'Angleterre  fut  une  de  celles  qui  jjf "*  ^ 
e<I-  ibrem  plus  troublées  par  la  malheureufe  af-  Maux 
:£r_  Êiredont  nous  venons  de  parler.  Cette  diP  Angiecci 
:p  jute  empêcha'  faint  Anfelme  de  faire  ce  qui 
1]^  etoit  néceilkire  pour  remédier  aux  maux  dont 
ks  gens  de  bien  gémifToient^Ces  maux  étoient 
6  ijivétérés  ,  qu'il  ne  fiit  j^s  pofîible  de  les 
^érir ,  lors  même  que  faint  Anfelme  fe  fut 
réconcilié  avec  le  Roi  Henri ,  &  que  ce  faint 
£véque  fe  vit  appuie  de  l'autorité  Roiale , 
dans  les  moiens  qu'il  prenoit  pour  arrêter  le 
cours  des  défordres.La  mort  de  ce  grand  hom- 
me replong-ea  cette  cglife  dans  des  malheurs 
beaucoup  plus  grands  que  ceux  dont  elle  avoit 
été  auparavant  affligée.  Henri  I  laiffa  le  Siège 
deCantorberi  vacant  pendant  plufîeurs  années, 
afin  de  profiter  de  (es  revenus.  Quand  cette 
églifê  eut  un  Pafteur  ,  fon  état  ne  tiit  pas  plus 
heureux.La  jalou/îe  qui  divifa  lesArchevéques 
d'Yorc  &  de  Cantorberi ,  caufa  des  troubles 
qui  firent  un  grand  tort  à  la  difcipline. 

La  perfécution  qu'Henri  II  fit  (ouffrir  à  S.        jtj-, 
Thomas  ,  eut  des  fuites  encore  beaucoup  plus    Perfcc:ii 
fuiieftes.Que  ne  devoit-on  point  attendre  d'un  excitée  c 
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Ils  âc  CanI  Prclatfifaim&fizélépourlesîntértttdel* 
torberi.  glife  ?  Les  gens  de  bien  pouvoientelpérerqiié 
fcglife  d'Angleterre  changeroit  de  taçejvm 
VEpiCcoput  d*un  homme  qui  étoît  au-^demisél 
toutes  les  craintes  &  de  tomes  les  eipéranoM 
humaines.  Mais  le  dcraon  arrêta  tout  lebieâ 
qu'auroit  fait  ce  fliint  Pafteur ,  en  lui f ufcitaHC  ^ 
toutes  les  traverfes  qui  l'obligèrent  de  fe  le- 
tirer  en  France.Cette  fâcheufe  affaire  qui  fcrf 
dalifa  toute  l'E^life ,  fit  connoître  les  dîrpofr 
tîons  des  Chrétiens  d'Angleterre.  Les  Sei- 
gneurs irrités  de  fe  voir  troublés  dans  leofl 
ufurpations  &  leurs  injuftices ,  bien  loin  de 
prendre  le  parti  de  cet  illuftre  pcrfécuté ,  ne 
travaillèrent  qu'à  fomenter  Taverfi on  du  Rd 
contre  lui.  Les  Evêques  qui  trouvoient  dans  h 
conduite  de  S.Thomas  une  cenfure  de  leur  vif 
peu  édifiante ,  furent  aflèz  lâches  pourTabafl* 
donner,  &  plufieurs  mcme  fe  joignirent  à (b 
perfécuteurs.  Le  Roi  donna  des  preuves  de  fini 
mjuilice,  en  confifquant  les  biens  de  tous  ceux 
qui  av oient  quelque  liaifon  avec  ce  faint  Evc- 
que  ;  de  fa  bafTeftè  ,  en  s'irritant  contre  ceux 
qui  lui  faifoient  Taumone  &  qui  lui  domioient 
retraite  ;  enfin  de  fa  fureur ,  en  maudiïïàrt 
ceux  qu*il  avoit  comblés  de  bienfaits,  Icw 
reprochant  qu'aucun  d'eux  ne  le  délivroitde 
Thomas  ;  &  faifant  plufieurs  plaintes,  quî  por- 
tèrent enfin  quelques  -  uns  de  fes  courtifàns  i 
aflaffmer  un  fi  grand  honrnie  au  pied  même 
âes  faints  Ai:tels, 

Nous  ne  prétendons  point  au  refte  juftifier 


point  auffi.  glorieufê  que  celle  pour  laquelle 
les  faijits  (fêfenfeurs  de  la  foi  ont  verfd  leu): 
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cette  remarque  doit  avoir  lieu  dans  Tar- 
ies Maux  de  l'Eglife.  Mais  ce  défaut  de 
:re ,  qui  comme  nous  avons  ait  ailleurs , 
t  point  paniculier  a  ce  fàint  Evcque,  de- 
J  lui  attirer  une  fî  cruelle  perfccution  , 
ut  de  la  part  d'un  Prince  qui  fe  dégrada 
ême  depuis  ,  par  les  balles  fonuiiSions 
it  à  la  Cour  de  Rome  ? 

guerre  civile  qui  s'alluma  cnfliite  entre        j  y. 
i  &  Ces  enfans ,  fiit  regardée  comme  une  Autres  manx 
on  divine  du  meurtre  de  faintThomas.  «^"  Auplerer- 
tt  voiant  que  les  Ecoffois  prenoient  con-  '«  fous  IcKc- 
le  parti  de  fes  enfans ,  s'adrefîaau  Pape  g»«  ^  "^"^ 
ndrc ,  &  foufFrit  que  Pierre  de  Blois  qui    ' 
voit  de  Secrétaire ,  déclarât  en  Ton  nom 
Roiaume  d'Angleterre  étoit  de  laju» 
ion  du  Pape.  Eft  -  il  étonnant  que  fzint 
as  de  Cantorberi  n'ait  point  aflez  connu 
ue  de  la  puifTance  temporelle ,  puif- 
iiill  lui-même  en  certaines  occafîons 
toit  au  S.Siége  faCouronne,&  donnoit 
>lufîeurs  de  clouter  de  Ton  indépendan- 
ins  la  guerre  civile  dont  nous  parlons  , 
des  horreurs  c;ui  paroiïïbnt  fans  exem- 
îs  EcoiTois  &  les  peuples  du  pa/s  de 
exercèrent  en  Angleterre  des  cniau- 
uïes.  Ils  mnfracroient  lesPrétres  jufques 
autels  ,  oiivroicnt  les  femmes  encein- 
en  tiroient  les  enfans  avec  la  pointe  de 
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de  lui  faire  révoquer.  Ces  Princes  paroîflokflli^l 
)urir  avec  de  grands  fentimens  de  jpéntteiK  ^ 
>  ce  qui  montre  qu*au  milieu  des  défordiei 


mourir 

ce  >  ce  qui  montre  qu' 

qui  régnoient  alors  ,  la  Religion  Ce  faifbit  Cft*. 
core  refpeâer  des  méehans  y  &  que  les  Cfac6-  _: 
tiens  étoient  très-éloignés  de  cette  extinffioft  | 
de  foi  que  nous  aurons  lieu  de  remarquer  dani  - 
y  les  fiécles  poftérieurs. 

\  ioienccs  ^^  Règne  de  Richard  nous  a  préfènté  da 
xcrcccscon-  objets  aufTi  triftes  &  aufliafflgeans  queceo 
rc  les  Juifs  dont  nous  venons  de  parler.  Le  jour  méniQ 
^^î^^^e^c  de  fon  facre ,  on  vit  Londre  remplie  du  fiuif 
Et«  dcplo-  *^^?  ^^^^  ^"®  ^^^  Anglois  maflaererent.  Le  fio^^ 
Me  do  rc'-  ^"^  brûla  leurs  maifons ,  fervit  de  réjouiflânct:;  - 
lifcd\rhn-  aux  Chrétiens ,  qui  réduifîrent  les  Juifs  àiii^ 
c.  §fFreux  défefpoir.  Ils  fe  vengèrent  des  ufîire^ 

&  des  rapines  de  ce  malheureux  peuple ,  en  éi 
xerçant  contre  lui  un  honteux  brigandage  9  8^    l 
en  commettant  les  plus  horribles  injimîoeiq    j 
LesA  nglois  fe  préparoient  ainfî  à  la  Croi&de^  f 
&c  leur  Roi  Richard  s'y  di(pofoit  de  (on  côté  f  ' 
en  faisant  des  dignités  ecclé/îaftiques,  un  com- 
merce indigne  qui  lui  procura  des  (bnunes  im- 
menfes.  Ce  Prince  ne  péchoit  point  par  igno- 
rance ;  car  il  f^ut  bien  faire  aux  Romains  des 
reproches  très  -  vifs  &  qui  n'étoient  que  trof 
fondés  ,  fur  leur  infâtiable  avarice. 

Le  Chriflianirme  étoit  en  Irlande  dans  Té- 
tât le  plus  déplorable.  Le  Peuple  étoit  féroce 
&  barbare.  L'ignorance  &  les  fuperfiitions  y 
régnoient  paim>lement.On  n'y  voioit  prefque 
plus  aucune  trace  de  Religion.  Le  Siège  d'Ar- 
mac  Capitale  du  païs ,  étoit  occupé  par  une 
même  famille  depuis  deux  cens  ans.  Souvent 
des  laïcs  s'en  emparoient  jufqu'à  ce  ^u'il  y  eût 
des  clercs  de  cette  race.  On  multiplioit  ou 
l'on  aboliilôit  les  Evécbcs  fans  régie  3c  fans 


temporelles.  La  Comteflè  Madlde 
lA  la  donation  qu'elle  leur  avoit  faite 
»  txlens.  Quand  on  fait  attention  aux 
ont  eues  les  richeflès  temporelles  de 
on  ne  peut  que  s'affliger  de  les  voir 
sr.Nous  avons  m  à  quoi  aboutirent 
é$  des  Papes  avec  l'Empereur  Henri 
ipe  Paical  &vori(à  &  anima  le  fils  de 
dans  l'entreprifè  criminelle  qu'il  for- 
xâner  (on  père ,  &  le  Lég^t  obligea 
urà  (ê  confeflêr  indigne  de  la  Cou- 
ipériale.  Combien  toute  cette  ma- 
CbHeUe  étonnante  &  contraire  à  tou- 
1^  !  On  ne  pouvoit  prefque  nommer 
ans  qu'il  eut  des  faétions  &  des  fédi- 
i  fouvent  produifoient  un  Tchirme* 
eur  -Alexis  envoioit  de  temps  en 
tome  :  il  paroit  même  qu'il  étoit  Ca- 
Comment  ne  profita-t-on  pas  d'une 
fi  favorable ,  pour  tâcher  de  ramener 
{  Mais  le  ^in  &  l'application  des 
iesEvéques  étpient  comme  abforbés 
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le*  La  parefle  détournoit  d'une  étude  lon( 
&  pénible.  Mais  cette  étude  eft  nécelTaire  p 
s'afl&rer  de  la  vérité  des  hàts»  On  ne  la  m 
vera  jamais  par  le  (èul  raifonnement  ;  &< 
pendant  de  ces  ^its  dépend  (buvent  toute 
conduite  de  la  vie*  On  eft  tombé  dans  des 
convéniens  terribles  ,  pour  avoir  ajouté  fi 
des  pièces  fauilès*  D'ailleurs  on  s*e(t  accoi 
mé  à  recevoir  fans  difcernement  toutes  i 
tes  d'hiftoires  ;  &  de -là  font  venues  tani 
légendes  fabuleufes ,  tant  de  faux  mirad 
tant  de  vifions  ridicules  &  de  prétendue» 
vélations. 
TX .  De  tous  les  changemens  arrivés  dans  la 

Rigueur  c-  cîpline ,  il  n'^  en  a  aucun  qui  ait  plus  dé 
nM«  h  v"  ^'^S^^^^  parnu  fes  ennemis ,  que  la  rigueu 
tiques!  ^^^^'  xercée  contre  les  hérétiques  &  les  autres 
communies.  Quelque  grand  que  foit  le' 
qu'on  veut  faire  quitter ,  dit  mint  Augiil 
êc  le  bien  qu'on  veut  faire  embraflèr  ,  c'efl 
travail  plus  onéreux  qu'utile ,  d'y  contraù 
au  lieu  d'indruire.  Les  Evéques  des  beaux 
des  de  TEglife  ont  réglé  leur  conduite 
cette  maxime  Ci.  fage.  Mais  on  n'y  faifoit  ] 
attention  dans  le  douzième  fîécle.  On  eut 
fon  de  condamner  Arnaud  de  Breflè  «qui 
voltoit  les  Romains  contre  le  Pape,  foutex 
en  général  quii  n'étoit  pas  permis  auCk 
de  pofTéder  ni  Seigneuries  ni  terres,&  qu'il 
devoit  fiibfîfter  que  d'aumônes  8c  d'offhaii 
volontaires.  Mais  ne  pouvoit-on  le  punir 
trement  qu'en  le  failant  brûler  vif  f  Une 
roit  pas  même  qu'on  fe  foit  donné  la  pein< 
rinftruire.  Nous  nevoionspas  dans  lesi 
teurs  du  douzième  ficelé ,  ni  même  dans.fi 
Bernard ,  qui  écrivit  deux  Lettres  â  ce  fu 
les  raifons  par  lefqueUes.on  rèfutoitfesenè 
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I  alléguoit  toujours  la  hmeuCe  donation  de 
dnftantin.  La  peine  ordinaire  des  hérctiquct 
[amchéens,  nommés  Cathares,  Patarins,AU 
igeois ,  étoit  le  feu.  Ils  faifoient  fans  ceflè  de 
oareauz  progrès  ;  &  après  avoir  ctc  chaflcs 
^ine  FroTÎnce ,  ils  fè  répandoient  dans  une 
itre.  La  rigueur  dont  on  ufoit  à  leur  égard  » 
*étoit  pas  propre  à  les  ramener.  Il  falioit  de 
inftniâion  &  de  la  lumière ,  pour  guérir  r.n 
aal  qui  avoit  (a  fource  dans  l'ignorance  &  la 
jiofliereté.  Maïs  on  trouyoit  qu'il  étoit  pins 
oint  de  brûler  un  honmie,que  de  le  convain- 
le  &  de  rinftruire.  Les  abominations  dont 
Infieursde  ces  hérétiques  ctoient  coup-cibles, 
néritoient  fans  doute  l^ttention  &  la  Icvérité 
kiMagiftrats  :  mais  ce  n'étoit  pas  aux  ecclc- 
oAi'ques  à  pourfuivre  leur  mort.  On  avoit  c- 
lllement  oublié  en  Orient  l'ancienne  douceuc 
è  l'Eglifê.  Les  Manichéens  que  l'Empereur 
ilezis  Comnene  découvrit  à  Conftantinople, 
nent  condamnés  au  feu  par  le  Patriarche  & 
!r  Je  clergé. 

Un  autre  grand  abus  du  douzième  fiécle,eft  rhai^t... 
ifibibliflcment  de  la  difcipline  de  la  pcniten-  ^i^^^^  ^^  ,'iïi 
î.  On  impofa  des  amendes  pécuniaires  ,  que  ^linc   de 
>nexigeoit  avant  que  de  donner  rabfolution;  pcnitenca 

pourvu  qu'elles  fufTent  paiées ,  on  étoit  fort 
.dulgent  fur  tout  le  refle.  Nous  avons  vu  a- 
îc  quelle  force  faintHugues  de  Lincolne  s'é- 
?va  contre  cet  abus.  On  ne  fentoit  plus  com- 
e  autrefois  de  quelle  importance  il  étoit  de 
liïurer  par  de  longues  épreuves  de  la  con- 
srfîon  clu  cœur ,  qui  étoit  le  but  des  péni- 
snces  canoniques.  D'ailleurs  les  œuvres  (a- 
sfadoires  s'éloignoient  de  plus  en  plus  de  la 
ilutaire  févérité  d.  s  anciens  Canons ,  que  l'on 
e  propofbit  plus  aux  confeUèurs  que  comme 
Tome  V.  I 
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des  exemples  propres  à  les  diriger 

comme  des  régies  qu'ils  étoient  indifj 

ment  obligés  d'obferver.  On  fuppofo 

ment  que  la  nature  étoit  afFoiblie ,  t 

corps  n'avoiént  plus  là  même  force  j 

porter  les  jeûnes  &  les  autres  auftcrit 

XT.  L'ignorance  des  Princes  Latins , 

Progrès  des  voient  à  peine  lire  ,  les  portoit  à  cr< 

roiiveUes      ^g  ^^g  j^^j.  jjfoient  les  clercs  dont 

rr.aximes    de        •  /•  «i      «         •        •/•  • 

CKgoirçYlI.  »^,^^"^  J?^'^^^^  '  &  qui  puifoient  tou 
même  lource,  ceft-a-dire  dans  le  I 
Gratien.  Auffi  n'avons-nous  vuHucun 
fe  plaindre  de  Tufàge  que  l'on  faifoit 
meufe  allégorie  des  deux  glaives.  Les 
les  maximes  dé  Grégoire  VII.  faifoi 
Cranges  progrès ,  comme  on  le  voit ,  : 
ïement  pîir  le  Pécret  de  Gratien ,  m 
par  les  Ecrits  de  Jean  de  Sariiberi.  Un 
que  ce  ?rand  mal  avoit  fà  fource  dan 
rance ,  c  eft  que  chez  les  Grecs,  où  chz 
dioit  l'Ecriture ,  les  Pères ,  les  anci 
nons ,  on  confervoit  l'ancienne  dodri 
diftindion  àts  deux  Puiflànces.  On  \ 
noiflbit  point  les  fauiïes  Décrétales  fa 
en  Occident ,  &  écrites  en  latin.  L'c 
en  Orient  aies  maux  &  des  abus  de  > 
genres  ;  mais  on  n'y  trouvoit  point  l'a 
nous  parlons  :  on  y  obfervoit  l'ancien 
pline ,  &  l'on  y  uiivoit  les  Canons 
dans  l'ancien  Code  de  l'Eglife  Grecf 
Orientaux  étoient  même  tort  fcandaJ 
iroir  les  Evêques  d'Occident  pofTéder 
gneuries  ;  &  pour  les  défendre ,  lever  < 
pes ,  les  conduire  en  perfonne ,  &  p 
^mes#  On  ne  fçauroit  croire  combi 
iauflè  maxime  de  la  puiiTance  de  l'Egl 
i^o^f  oxel ,  (ut  pernicieufe  dans  iç$  cq<i 
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y  ni  combien  elle  eut  de  fuites  funeftcs» 

In  Prince  eft  occupé  à  prévenir  des  fcdi-  inconvciîif 

is  contre  fa  Perfonne&ron  Htat.  Iltra-  tL-rriblLs.'c 

le  i  le  défendre  contre  les  ennemis  du  de-  rcun.on  J.- 

s,  &  à  profiter  des  occafions  de  l'agrandir.  I*»«t"anc^ 

r  cet  effet  il  faut  lever  &  entretenir  des  1^^^'  j*]^';  * 

pes,  fortifier  des  places ,  amaflêr  des  trc-  ricllc. 

pour  fournir  à  tant  de  dépenfcs.  Il  faut  i'I, l'A  I^ij 

r  des  correlpondances  avec  les  Princes 

Jis  ,  faire  des  traites  de  commerce  &  d'al- 

:e.  Un  politique  trouve  ces  occupations 

des  &  férieufes  :  les  fondions  ccciciialli- 

'lui  paroiflënten  comparaifbn  de  cellec 

rince,  petites  &  frivoles.  Chanter  dans  une 

(e, pratiquer  des  cérémonies,  faire  un  ca- 

i(me,lui  Semblent  des  occupations  dont  le 

lier  venu  eft  capable.  L'important ,  félon 

&  le  fblide ,  eft  de  maintenir  fa  pui fiance 

afibiblirfes  ennemis.  Il  regarde  la  prière  , 

âure  &  la  méditation  de  rËcriture-fainte, 

aie  plus  propres  à  occuper  un  moine  qu'us 

me  d'Etat ,  &  il  n'a  jamais  de  temps  à  y 

ler.  Nous  avons  vu  combien  faint  Bernard 

jnoit  que  l'accablement  des  affaires  n'em- 

..it  le  Pape  Eugène  de  faire  les  réflexions 

i&ires  fiîr  Tes  devoirs  &  fur  lui-même ,  8c 

ne  tombât  enfin  dans  l'endurci lîement, 

îut-ctre  croirons-nous  qu'un  Eveque  Prin- 

!  réfêrvera  les  fondions  fpirituelles ,  &  f* 

armera  fiir  quelque  laïc  du  gouvernement 

n  Etat.  IMais  il  s'en  gardera  bien  ,  de  peur 

;e  laie  ne  devienne  le  véritable  Prince.  Il 

donnera  plutôt  à  d'autres  le  fpirituel,  par- 

i*il  ne  craint  rien  d'un  Grand-Vicaire, 

Evéque  fuftragant.  Il  leur  lailFera  volon- 

rétude  de  la  Théologie  &  des  Canons  ^ 
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la  prédication,  le  foin  des  âmes,  dontîlffi 
fera  tout  au  plus  rendre  un  compte  géaé-"' 
rai.  Nousfçavons  comment  font  gouvem^i 
les  Diocèfês  de  ces  Prélats  fi  puifïàns  d'AUei 
magne  &  de  Pologne.  Cet  exemple  monti^ 


leligi 

Pour  la  Religion ,  qui  eft  l'objet  dans  lequel 
nous  nous  renfermons ,  il  eft  évident  qu'ello 
étoit  mieux  foutenue  par  des  Evéques  pur&j 
ment  Evéques,  5c  uniquement  occupés  du  ijpi* 
rituel ,  comme  (àint  Âmbroife  &  (aint  Aujé[b4 
ftin.  Ils  préfîdoient  iaux  aifemblées  des  fi'dçBè# 
offroient  le  faim  Sacrifice ,  faifoient  des  ifr'' 
flruâipns  :  ils  étoient  les  prédicateurs  &  M 
Théologiens  de  leurs  égiifes.  La  parole  dtf 
Dieu  avoit  tout  un  autrç  poids  dans  letir  boy»! 
che ,  foutenue  par  l'autorité  de  leur  place  tf 
de  leurs  vertus ,  que  dans  la  bouche  de  ^iRpIn 
Prêtres  fouvent  étrangers  ou  mêrcénaifèst'l» 
Théolbçie  étpit  traitée  plus  rérieu(eméirtt( 
plus  noblement  par  ces  Pafleurs  fi  occtii|étt' 
que  par  des  Doâeurs  oififs,  qui  ne  cherchbieot 
qu'à  fubtilifer,  &  à  renchérir  les  uns  fin  M 
autres  par  de  nouvelles  queilions.  {' 

-  hQs  Pères  h'écrivoient  fur  la  Théologie; 
que  quand  il  ^'élevoit  des  erreurs  qu'ils  étoieiii^ 
obligés  de  combattre,  Ils  entroient ,  autant 
Aù'ifleur  étoit  ppffible ,  dans  le  détail  de  rin- 
ttrudion  des  C^thécumcnes,  de  la  converfîoa 
des  pécheurs ,  &  de  la  conduite  des  pénitem* 
Ils  étoient  les  arbitres  charitables ,  &  les  mét^ 
diateurs  de  la  paix  entre  toutes  les  perfonnei 
divifées.  C'étoit  à  eux  que  demandoient  coiH' 
feil ,  ceux  qui  vouloient  avancer  dans  la  piété  « 
oomme  40us  le  voiops  dans  leurs  Lettres.  Il  ^ 


k 


n'y  avoit  que  des  biens  fpirituels  à  at- 
ces  âints  Evéques ,  Se  qu'ils  ne  fal- 
fortune  de  perfonne  :  mais  c'ctoit 
:  ^grand  avantage  pour  la  Religion* 
|»8  {ans  de jpuilTàntes  raifbns,  que 
ift,  la  Sagefle  même,  a  voulu  naître 
privé  de  tous  les  biens  qui  attirent  la 
es  hommes  :  il  falioit  que  (es  difci*^ 
flènt  attachés  à  lui  que  par  la  force 
ité  &  par  Tamour  de  la  vertu.  Il  a 
(es  diicipies  lui  fuflënt  Semblables  , 
Rit  attiré  d  les  (liivre ,  uniquement 
r  de  devenir  meilleur  &  par  refpé- 
biens  étemels.  Quiconque  s'imagine 
nporels,quels  qu  ils  foient,  richeiiès, 
faveurs  desGrands,  font  àts  moieni 
Etablir  FEvangile ,  fe  trompe  certai- 
&  n'a  pas  l'eiprit  de  TEvangile. 
ntntix  évidente.  Si  en  préchant  la 
>ii  a  des  richeffes  ou  des  nonneurs  à 
,  on  ne  peut  difcerner  par  quel  mo^ 
ache  à  la  Religion  ;  fî  c'eft  pour  de- 
riche  ,  ou  meilleur  :  il  eft  donc  pref- 
on  ne  fera  que  des  hypocrites ,  par- 
plupart  des  hommes  ne  font  tou- 
3s  intérêts  temporels.  Qu'on  ne  dife 
l  eft  bon  d'attirer  par  toutes  fortes 
les  hommes  dont  on  connoît  la  foi- 
îis-Chrift  la  connoifïbit  mieux  que 
a  jamais  emploie  de  pareils  moîens» 
une  illufîon  de  l'amour  propre.  Au 
que  les  miniftres  de  l'Evangile  font 
de  jouir  de  ces  richefïès  &  de  ces 
dont  ils  prétendent  fe  fervir  pour 
âmes.  Mais  en  général ,  fî  i'unioft 
liflances  étoit  utile  à  la  Religion,  ce 
5  pour  établir  &  maintenir  la  puref 

I  iij 
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ié  des  mœurs,  quifontlefruîtdeladoÀrifll* 
Chrétienne.  Jefus-Chrift  n'eft  pas  venu  feule^ 
ment  nous  enfeigner  des  vérités  fpéculariWit 
il  eft  venu,  comme  dit  faint  Paiu,  fe  fomifir 
«n  peuple  faint  &  appliqué  aux  bonnes  œuvreit 
Si  c'eft  le  but  de  la  vraie  politique  &  le  Jire* 
*iier  devoir  des  Princes  Chrétiens  ;  c'eft  â  ^ 
forte  raifon  celui  des  Eccléfîaftiques ,  qui  jpar 
état  font  obligés  de  travailler  à  la  fanâlficft* 
tion  des  autres.  Ceux  qui  ont  voiagé  chezlcf 
Princes  Eccléfîaftiques ,  fçavent  û  l'on  y  Yàst  « 
moins  de  vices  fcandaleux ,  fi  Ton  y  commet  j 
moins  de  crimes ,  s'il  y  a  plus  de  fureté  furkl  i 
chemins  &  de  fidélité  dans  le  commerce  ;  ei- 
un  mot  H  leurs  flijets  fe  diftinguent  par  la  po^ 
reté  de  leurs  mœurs,  de  ceux  des  Princes  & 
culiers.  '1 

TllI.  VI.  ■  •'' 

ibm  î«  Lé"*  La  puiffance  temporelle  du  Pape  s'étapti 
iotl  du  Pape,  ^*^^due  par  les  conféquences  tirées  des  fan! 
^  '  Décrétale$,  il  fut  obligé  de  commettre  à  é'ï 

très  fes  pouvoirs.  De-la  vinrent  lesLégationii 
qui  commencèrent  dans  le  douzième  £écléi  > 
être  fî  fréquentes.  Il  y  avoit  des  Légats  nés^ 
qui  s'attribuoient  cette  prérogative  par  la.di* 
éhi.té  dçleuri  Sièges  ;  &  ceux  qui  venoièiit  ié 
9t  TV  rt'r  ^^^^  î  ft  ndmmôie nt  Légats  à  lateré  »  POQ^ 
^  .i/  marquer  que  le  Pape  les  envoioit  d'aufiresi* 

fa  perfonne.  Le  Pape  avoit  plus  de. confiancf 
Halls  ceux  qu'il  avoit  eu  long-temps  auprès  dé 
lui  :  mais  ceux  qui  avoient  toujours  étc  (ùr  les 
lieux  ,  étoient  plus  en  état  de  juger  &  de  ter- 
miner les  affaires.  On  n'en  recevoit  point  en 
Angleterre  non  plus  qu'en  France  ,  qui  n'eût 
été  demandé  par  le  Roi.  Les  Evêques  xùàè* 
inoient  pas  à  fe  voir  préfider  jpar  des  Evéquei 
;iétrànger^t^  Mais  pe  qui  renaçit  les  Légats  4 


ntéreffè.  Il  paroît  certain  que  ce  font 
uentes  Légations  qui  ont  procure  un 
difUn^é  aux  Cardinaux  de  rcglifc  de 
car  c&que  églife  avoit  les  fiens ,  c*eft- 
des  Prêtres  &  des  diacres  attachés  à 
titres*  Mais  comme  on  voiolt  que  cet 
a  voient  dans  les  Conciles  qu'ils  con- 
:nt ,  le  rang  au-dclTus  mcmc  des  Pa- 
s,  on  s'accoutuma  â  joindre  au  titre 
le  Cardinal  Romain  ,  Tidce  d'une  di- 
d  ne  ccdoit  qu'à  celle  du  Pape.  L*ha- 
cérémonie  des  Cardinaux  confirme 
nCée*  La  chape  &  le  chapeau  étoicnt 
le  voiage  qui  convenoit  aux  Légats, 
re  ctoit  la  couleur  du  Pape ,  &  c'étoit 
mieux  repréfenter  que  les  Légats  la 
nu 

l  ces  légations  fi  fréquentes,  qu'il  faut 
r  nn  des  plus  grands  changemens  qu*- 
irt  la  difciphne  de  l'Eglife  ,  c'eft-à- 
.  déflation  des  Conciles  Provinciaux  « 
ninutîon  de  l'autorité  des  Métropoli- 
!e  bel  ordre  û  fagement  établi;  des 
lice  de  l'Eglife ,  &  fi  utilement  prati- 
dant  tant  de  fîécles ,  dévoit-  il  donc 
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teurs  ordinaires ,  à  y  juger  les  afi 
rétablir  la  difcipline  f  Les  Evëque 
tropolitains  ienoroient  tellement] 

2u*ils  ne  fe  pkignoient  pas  de  ces 
légations ,  &  qu'ils  les  rechercl 
mêmes  avec  empreflèment.  Il  fer 
«e  pouvoient  plus  rien  p^  eux-m( 
tonte  du  Pape  ne  les  foutenoit.  l 
m^me  à  proportion  des  Souvers 
toient  forcés  de  rendre  au  Pape  d< 
dont  nous  avons  honte  maintena 
JPil>NJ^lU'  voions  encore  que  trop ,  dit  M. 
fuites  fimefles  de  ces  anciens  dé 
héréfîes  qui  déchirent  TEglife  de 
^eux  cens  ans  ;  l'ignorance  &  la 
qui  régnent  dans  plufieurs  pais  C 
la  ^orruptiou  de  la  Morale  par  d 
maximes ,  en  font  des  effets  trop 
cft  utile  de  connoitre  la  fource  a 
nus  de  G.  grands  maux. 

VIL 
ScwlZi.n,     L^gljfe  fut  divîfée  dans  le  do, 
ioutc  TEgli-  P^r  "^s  fchiunes  qui  eurent  de  tei 
le.  L'Antipape  Anaclet  avoit  pour 

très-nombreux  :  &  ce  ne  fut  qu'a 
années  que  le  Pape  Innocent  I 
univerfellement.  Que  de  maux 
ce  temps-E  !  Le  fchifme  de  l' Ani 
ne  fit  pas  moins  gémir  l'Eglife. 
fi  conndérable ,  qu'il  fut  reconn 
cîle  de  Pifè ,  qui  étoit  fort  non 
fort  remarquable  que  les  fchifow 
venus  fi  fréquens  à  Rome ,  que  d 
digieux  accroiifement  de  la  puif] 
On  ne  peut  dire  combien  ces  gn 
qui  décniroient  toute  l'Eglife,  oc 
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tàïes  atteintes  à  la  di&pline. 
Outre  ces  rchifmes  qui  partageoîent  toute       X  V. 


bien  déchu  de  fa  première  ferveur*  Les  biens  Hugouvemc- 
lemporels  qu'on  y  avoit  reçus  (ans  précaution,  ment  de  Toi- 
troientinnniment  nui  au  Ipi rituel.  Saint  Ber- dre  de  Fon- 
oard  leur  reprochoit  avec  raifon  la  magnifi-  tcvrawd, 
cence  des  batimens ,  la  délicateflè  de  la  table, 
le  train  de  leurs  Abbés,  la  fomptucfîtc  de  leurs 
églifes  &  de  leurs  ornemens.  Les  prétextes 
dont  on  fert  maintenant  pour  colorer  ces  a- 
bus ,  ne  font  pas  nouveaux  ,  puifque  Pierre  le 
Vénérable  les  failbit  valoir  de  Ton  mieux  , 
QQcâqu'il  eût  de  très-bonnes  in  tentions,  &  que 
aailkurs  il  aimât  la  régularité.  On  ne  peut 
^empêcher  de  remarquer  beaucoup  d'impru^ 
dence  dans  le  réle  de  quelques-uns  des  hom- 
ptt  célèbres  du  douzième  fîécle.  Convenoit- 
il  par  exemple  ,  que  Robert  d'AbrifTelles  me- 
nât dans  des  lieux  écartés  une  troupe  d'hom- 
mes &  de  femmes  fous  prétexte  de  pénitence? 
Comment   perfonne  ne  fit-il  fentir  combien 
étoit  bizarre  le  plan  du  gouvernement  de 
Fontevraud  f 

Nous  pouvons  bien  placer  parmi'les  maux       X  V  T. 
deTEglife,  les  Templiers ,  nouvelle  efpéce    Orbites  Mî- 

1        1^  •  •  ^  i>      ^-      •   '      1   r  litaircs>nQii- 

derehgieux,mconnusalanuquue.  Jufques  vcaumal.Scs 
ici  on  s  etoit  contente  de  croire  la  profef-  ftiitcç. 
£on  des  armes  permife  aux  Chrétiens  ,  & 
compatible  avec  le  falut  ,-  mais  on  n'a  voit 
point  encore  eu  la  penfée  d'en  faire  un  état 
deperfedion ,  &  d'y  joindre  les  trois  vœux 
eflentiels  à  la  vie  religieufe.  En  effet  l'obTer- 
vation  de  ces  vœux  demande  de  grandes  pré- 
cautions, la  retraite,  le  recueillement,  la  prie- 

I V 
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re  ,  la  méditation  des  vérités  éternelles.  Gw 
ment  allier  l'exercice  continuel  de  ces  fain- 
tes  pratiques  avec  la  vie  militaire,  toute  d*aOi 
tion  &  de  mouvement ,  où  Ton  eft  continud- 
tnent  expofc  aux  tentations  les  plus  dange- 
reufes  f  Auffi  la  ferveur  de  ces  Chevaliers  ot 
dura  pns  long-temps.  Nous  leur  avons  vu  fàiw 
des  aàions  où  l'on  reconnoiflbit  plutôt  dei 
fcélérats  que  des  religieux.  Cinquante  ans  a- 
prcs  leur  inftitution  ,  ils  pafïbient  panni  lei 
Chrétiens  &  les  Mahométans  pour  les  plus  mé* 
chan:>  de  tous  les  hommes.  Quelle  honte  poflf 
des  Chrétiens ,  de  voir  un  Sultan  leur  repro"^ 
cher  leur  perfidie  &  leur  cruauté  ,  &  leur  dirtP 
que  la  Religion  dcMahometinfpire  plus  d'hii*— 
inanité  &  de  modération  à  ceux  qui  la  profet- 
ient  !  Les  autres  Ordres  militaires  ne  valoient 
pas  mieux  que  les  Templiers.  Les  Hofpitalieni 
de  Jérufalem  fe  conduifîrent  Ci  mal  dès  lenrr 
commencemens ,  que  le  Patriarche  alla  troBr  i 
ver  le  Pape ,  pour  fe  plaindre  d'eux ,  &  de  l'a- 
bus énorme  qu'ils  faifoient  des  étranges  pri- 
vilèges qu'ils  avoient  reçus  de  Rome.  Mais  il 
ïie  fut  pas  écouté ,  parce  que  les  Hofpitalien 
avoient  pris  les  devans ,  &  avoient  gagné  lenf 
caufe  d'avance  pa  r  les  grands  &  riches  préfcni 
qu'ils  avoient  faits. 

VITI  ' 

'A;«     L  C'eft  rignorance  &  le  mauvais  août  qm   ■ 

donnèrent  quelque  cours  aux  lubtihtcs  d  A- 
bailard  &  de  Gilbert  de  la  Porrée  ,  &  à  quel- 
ques opinions  dangereufes ,  qui  fe  répandi- 
rent dans  ce  même  temps  &  qui  ont  fait  de- 
puis du  progrès.  La  peinture  que  fait  S.Ber- 
nard êics  mœurs  du  Clergé  ,  &  les  vœux  ar- 
dens  qu'il  adrefToit  à  Dieu  pour  la  réformr.tion 
de  l'Eglife;  peuvent  Aous  donner  une  idcedear 


fur  Tttat  di  rEglife.  XÎI  fiécle.  ^Ojf 

maux  dont  elle  ctoit  affligcc.  Il  eftbon  d'en- 
tendre ce  grand  homme ,  ce  Saint  fi  nicrveiU 
.      leux,  ce  Dodeur  fi  éclaire  ik  fi  rempli  de  TEf- 
l       prit  de  Dieu ,  déplorer  les  maux  dont  il  ctoît 
témoin.  Perlbnne  ne  fera  afiez  téméraire,poiir 
accufer  Ton  rele  d'indifcrétion  &  d'amertume. 

l'Egiile,  dit  ce  Pcre ,  eft  toute  défigurée      X\'nr. 
|ar  les  crimes  qui  s'y  commettent.  La  corrup-  .^.^'""'f^'  *ï«* 
^      tion  &  la  pourriture  s'étend  aujourd'hui  dans  ^^ltdcT'i3t 
tout"  *    ""^   '■"     -..«./, 

it  . 

-=i  pins  avant  dans  les  entrailles.  Si  c'étoit  une  ^»»-'clc' 
^  "„  perfècution  ouverte ,  on  pourroit  s'en  mettre 
J":  icourert.  Mais  qui  TEglife  chaflêroit  -  elle  ^^^^  ^^ 
;^^,  maintenant  ?  Tous  font  amis ,  &  tous  font  i^'y^i, 
z,  ",  fiaemis  ;  tous  font  pour  elle  ,  &  tous  font 
.~'j  contre  elle  ;  tous  font  fes  domcftiques ,  &  tous 
J^i  bn  font  la  guerre  ;  tous  doivent  prendre  part 
à  ce  qui  la  touche,  &  tous  cherchent  leurs  pro- 
wes  intérêts  ;  ils  font  les  Miniftres  de  Jcfus- 
Ciirift  ,  &  ils  fervent  l'Ante-chrift.  Ce  qui  a 
été  prédit  autrefois ,  nous  le  voions  s'accom- 
plir aujourd'hui  :  au  milieu  de  la  paix ,  nous 
éprouvons  la  guerre  la  plus  amere  :  amere  au- 
trefois dans  la  mort  des  Martyrs  ;  phis  amere 
enfuite  dans  les  combats  contre  les  hérétiques; 
mais  la  plus  amere  de  toutes ,  c'eft  dans  les 
mœurs  de  ceux  de  fa  maifon.  L'Fglife  ne  peut 
ni  les  fuir  ni  les  chafî'er  :  ils  fe  font  trop  mul- 
tipliés ,  le  nombre  en  eft  innombrable  ;  en  un 
mot  les  plaies  de  TEglife  font  incurables,  par- 
ce qu'elles  font  inteUines  :  Intejlina  &  injana- 
hilis  eft  p!aga  EccleJîiS, 

On  court  de  tous  côtes  aux  faints  Ordres,  I'i,^.f',Vl* 
&  les  hommes  prennent  lans  crainte  des  ronc- 
iions  redoutables  aux  Anges  mêmes-,  des  hom* 

Ivj 
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mes  en  qui  dominent  ravarice ,  L'orgueil  & 
rimpuretc.  O  malheur  !  L'ennemi  des  hom- 
mes a  fait  voler  de  toutes  parts  les  malheu- 
reux reites  de  cet  incendie  de  fbuôre  qui  a 
coniiimé  les  villes  abominables  :  il  a  couvert 
le  corps  de  TEgliiè  de  cette  cendre  exécrabk* 
Hélas  !  Race  cnoifîe,  Sacerdoce  roial.  Nation 
fainte  ,  Peuple  conquis ,  qui  auroit  pu  croirei 
en  voiant  vos  commenceniens  iî  divins ,  enact 
mirant  la  Religion  Chrétienne  dans  ùl  nait  . 
ce ,  lorfqu'elle  étoit  ornée  de  tant  de  grâces 
fpirituelles,  qu'un  jour  de  fi  grands  maux  duf* 
fent  fe  trouver  en  vousf  Aujourd'hui ,  dit  ail- 
leurs le  faint  Dodeur ,  TEglife  eft  remplie 
d'ambitieux. On  ne  crie  plus  contre  les  voleim 
mais  contre  les  innocens  :  on  ne  s'élève  plu^ 
contre  les  loups,  mais  contre  les  agneaux* 

La  fuite  de  Thiftoire  nous  apprend  ^  les 
maux  ont  diminué  depuis  le  temps  où  ùint 
Bernard  s'exprimoit. 

IX. 
^îX.  Rien  n'égale  la  cruauté  que  les  Grecs  exer- 

Cruautcs  c-  cerent  à  l'égard  des  Latins  qui  demeuroientà 
xcrccesparl  s  Confia ntinople.  L'efprit  de  fchifme  dont  ils 
Grecs  contre  ^tQJent depuis fî  long-tems  animés,  méritoit 
cnVuite'raVlcs  9"®  ^*^"  ^^^  abandonnât  à  un  excès  de  fiir 
latins  contre  reur ,  dont  les  infidèles  auroient  eu  honte» 
\c\  Grecs.      Les  Latins  n'auroient  dû  oppofer  que  la  pa- 
tience à  la  barbarie  des  Grecs  :  mais  ils  leu£ 
rendirent  peu  après  la  pareille,  &  les  traitèrent 
avec  la  mcme  inhumanité.  Auroit-on  jamais 
cru  que  des  Chrétiens  pufTent  prendre  ainfi 
plaifir  à  s'égorger  les  uns  les  autres  l  Dans  les 
premiers  ficelés  de  l'Eglife ,  les  mœurs  des 
Chrétiens  attiroicnt  dans  fon  fein  les  infidèles: 
dans  le  douzième,  leur  violence  &  leur  cor-. 

ruption  éioigngiejat  du  Cfirifii^m£cae  cçu;^  qu^ 


e  5iaints  ;  qu'elle  condamnait  tous  les 
s  qu'elle  étoit  forcée  d*y  porter;  8c 
mechans  étoient  la  matière  de  Tes  gé- 
ms  &  de  Tes  larmes ,  &  Tobjet  de  fa 

X. 

ipes  furent  fouvent  obligés  de  quitter       X  T.* 

lepuis  l'onzième  ficelé,   foit  à  caufe  Subvention^ 

)ltesdes  Romains,  qui  ne  pouvoient  f^M^»»*'" 
X  ,  '  ^  f  •  cxirecs  pat 

umer  a  les  reconnoitre  pour  Seigneurs,  i^s  papet. 

le  fchiime  des  Anti-papes.  Ils  rcfi- 

ians  les  villes  voifines ,  &  toute  leur     Fleuri  IVL 

5  y  (liivoit.  Nous  ne  voions  pas  qu'a-  DifcN.Xll^ 
temps-là  on  parlât  de  Cour ,  pour  fi- 

a  fuite  du  Pape  ou  d'un  autre  Evcque  : 
sût  paru  trop  profane.  Quelquefois  le& 
e  pouvoient  pas  même  demeurer  en 

6  alors  ils  fe  réfugioient  en  France  y 
firent  dans  le  douzième  fiécle  Inno- 
k  Alexandre  III.  Car  jamais  les  Papes 
es  n'ont  trouvé  d'afile  plus  afTûré.  Et 
dans  cette  efpéce  d'exil  ils  ne  jouir- 
as de  leurs  revenus  ,  ils  étoient  ooligés 
kr  par  la  libéralité  des  Rois ,  ou  parles 
itions  volontaires  du  Clergé.  Ainfi 
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cées.  Quelle  différence  entre  cette  conduite  S 
celle  de  faint  Grégoire-le-Grand  ^  qui  répan- 
doit  tant  d'aumônes  dans  les  Provinces  ;  dl 
Pape  faint  Dcnys ,  qui  afTiftoit  jufqu'en  Cap» 
padoce  les  cglifes  affligées  ;  &  pour  remonter  • 
encore  plis  haut,  du  Fape  faint Soter,  âqd. 
faint  Denys  de  Corinthe  rend  un  fî  glorieux 
témoignage ,  des  libéralités  qu'il  exerçoit  eiH 
vers  les  églifcs  de  la  Grèce  !  On  avoit  bien 
oublié  dans  le  douzième  fîéde  dont  nous  ex-» 
pofons  les  malheurs ,  k  noble  indépendance  dl 
la  pauvreté  chrétienne ,  &  cette  maxime  da 
Sauveur ,  qu'on  efl  plus  heureux  de  donner  quo 
/  de  recevoir. 

XI 
XXI.  C^ft  ^^ns  le  douzième  fîccle  qu'on  a  conH 

Introduaion  mencc  à  faire  ufage  dans  l'étude  de  la  ThécK 
de  la  Métho-  logie ,  d'une  nouvelle  méthode  qui  eft  celle 
dedes5>cola-  jes  Scholafliques ,  laquelle  nous  eft  venue  d€f 
ques*  Arabes  ou  Mufidmans.  Il  y  a  àcs  perfonoes 

qui  foutiennent  que  cette  nouvelle  méthodo 
f2.  V.  Dîfc,  eft  préférable  à  celle  des  Pères.  Mais  il  eft  dif- 
ficile de  fe  perfuader  que  jufqu'au  douzième 
fîécle,  on  ait  ignoré  dansl'Eglifela  meilleu- 
re méthode  d'enfeigner  la  doélrine  chrctie»- 
ne.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  des  Anciens  n'ont 
pas  entrepris  de  faire  un  corps  entier  de  Théo- 
logie, comme  ont  fait  Hugues  de  S.  Vider, 
Hildebert  de  Tours,  Robert  Pullus  ,  &  tant 
d'autres  à  leur  exemple.  MiJs  ils  n'ont  pas 
iaifTé  de  nous  donner  dans  quelques-uns  de 
leurs  Ouvrages ,  le  plan  entier  de  la  Religion  ; 
comme  faint  Auguftin ,  qui  dans  fon  Enchi- 
ridion  ou  Manuel,  montre  tout  ce  que  l'on 
doit  croire  ;  &  la  m?niere  defenfeigner,  dans 
le  Livre  de  la  Doftrine  Chrétienne.  Nous 
voions  encore  l'abrégé  de  toute  la  Doârp» 
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*tienne,  dans  les  Exportions  du  Svmbo- 
&  les  Cathcchefes  ;  &  Tabrcgc  de  la  Mo* 
i  )  dans  quelques  autres  Traites  ,  comme 
is  le  Pédagogue  de  faint  Clément  d*A- 
andrie» 

/effet  le  plus  fen/îble  de  la  mcthode  des 
olaftiques ,  en  donnant  chacun  leur  cours 
ier  de  Théologie,  a  été  d'avoir  rempli  le 
nde  d'une  infinité  de  volumes ,  qvi  demeu- 
t  en  repos  dans  les  grandes  lii'oliothcques  , 
ce  qu'ils  n'attirent  les  Icéteurs  ni  par  l'u- 
té ,  ni  par  IVgrément.  Us  fe  font  propofé 
xt  modelé  la  méthode  des  G;!-ometres  :  ils 
oient  donc  établir  des  principes  autant  in- 
iteftables  que  leurs  définitions  &  leurs  axio- 
s,  c'efl-à-dire,  en  matière  thcologique, 
pafïnges  formels  de  l'Ecriture ,  ou  des  pro- 
îtions  évidentes  par  la  lumière  naturelle. 
isla  plûpan  des  Scholaftiques  ont  fouvent 
;  pour  principes ,  des  axiomes  d'une  mau- 
i  Philofophie ,  ou  des  autorités  peu  refpe- 
les.  Ils  ont  auffi  voulu  imiter  le  ftile  fec 
niforme  des  Géomètres.  Il  cft  vrai  que  le 
dogmatique  doit  être  fimple,  &  qu'on  y 
fur-tout  chercher  la  clarté  &  la  précifion  ; 
;  cette  fîmpli cité  n'eft  point  dépourvue  de 
e  &  de  nobleffe  :  lcb:is&  le  rampant  ne 
jamais  bons  à  rien.  Comment  les  Dodeurs 
louzicme  /îccle  ont-ils  pu  s'imaginer ,  que 
mcthode  devoit  être  préférée  a  celle  des 
•s  Pères,  qui  s'cxpliouoient  naturellement, 
me  on  fait  en  converfation,  &  qi:i  em- 
)ient  les  figures  propres  à  perfuader  &  â 
her  ceux  qui  les  écoutoient?  Comment 
t-ils  pas  compris  qi:e  les  fîgv.res  Se  les 
ingénieux  épargnent  beaucoup  de  pa- 
'y  &  que  fouvent  par  un  mot  bien  place  5 
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on  prévient  ou  on  détourne  une  objeâioitj 
qui  les  occuperoit  long-tems?  Ne  devott-on^ 
compter  pour  rien  d' éviter  Tennui  &  le  dé- 
goût ,  infcp arables  d'un  flile  fec ,  décharné  £ 
toujours  (ur  un  même  ton  f  Eft-il  eilèntielaiix 
études  férieufes ,  d*étre  pénibles  &  défàgré»- 
blés  ;  &  ne  devoit-on  pas  fentir  que  le  point  di 
la  perfedion ,  étoit  d!e  mêler  en  inihrui£uit, 
Fagréable  à  Futile  f  Ceft  cette  dureté  du  ffito 
fcholailique  qui  rebute  tant  de  jeunes  gens,  & 
leur  rend  l'étude  odieufepour  toute  leur  vie; 
après  qu'ils  ont  pafîe  quelques  années  à  écon^ 
ter  ce  langage,  &àdifputer  fur  desquelHooi 
abftraites  dont  ils  ne  voient  pas  l'utilité. Qudte 
xlifférence  entre  ces  Dodeurs  qui  ont  introdiâ 
dans  l'Eglife  la  fcholaflique;  &  les  faints  PereSy 
qui  à  la  folidité  des  penféesjoignoientladé- 
licatefîe  des  tours ,  ôc  l'agrément  des  expref 
fions;  qui  nepropofoientjamaisdesquefliofii 
frivoles  de  puériles  ;  mais  les  plus  fortes  obje? 
âions  des  nérétiques  de  leur  temps  ;  qui  ié 
repaiflbient  point  leurs  difciples  de  doutes  fc 
d'opinions ,  maïs  de  vérités  certaines  ;  quifçar 
voient  mettre  de  l'onétion  jufques  dans  lesma* 
tieres  les  plus  abftraites  !  Qu'il  eft  trifle  qu'une 
méthode  fî  admirable  &  fî  digne  de  la  Religion 
Chrétienne,  ait  été  abandonnée,  &qu*onlui 
ait  préféré  celle  des  Scolaftiques  !  L'époque 
d'un  changement  fî  remarquable  eft  fixée  au 
douzième  iiécle. 

XII. 

XXlt.  Les  Croifades  font  une  partie  con/îdérable 

Croifandes.  de  l'hiftoire  de  l'Eglife  pendant  le  douzième 

Elles  occa-  fiécle ,  &  font  une  des  principales  fources  du 

Sear?  mlu^  changement  de  la  difcipline.  Nous  en  avoua 

fï.  Dîf>  VL  ^^  ^^  commencement  dans  1  hiftoire  du  on- 

'  ^éme  iiéçle  ;  il  faut  fnamtenant  en  CQnil^erej 
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^T'.-^  progrès*  Les  Papes ,  &  ceux  qui  par  leur 


^Tf.. 


4rdre  préchoient  la  Croifàde,  ne  cefloient  de 
b  leptcfenter  à  la  Nobleflë  6c  aux  peuples, 
■j^  ^omme  le  meilleur  moien  d*afl&rer  leur  faluu 
Il  fàvXf  ^foitroiiy  venger  la  caufe  de  Jefns^ 
Cbixft,  &  retirer  d'entre  les  mains  des  inRdé» 
les  9  cette  Terre  qui  eft  fbn  héritage,  acquis  au 
!^   yâxde(bn  (an?,  &  qu'il  a  promis  à  (on  peu* 
1\   jit.  Il  a  donne  ^  vie  pour  vous  ;  n'eft-il  pat 
'^    jvfleqneyousdonniezla  vâtre  pour  lui  f  Pou- 
vez-vous  demeurer  en  repos  dans  vos  mai- 
Hnuj  tandis  que  (es  ennemis  blafphcmentfoa 
fiint  nom ,  profenent  Ton  Temple  &  1  es  lieux 
fDi'il  a  honorés  de  fa  préfence  vifible,  parle 
ddte  abominable  de  Mahomet ,  &  inudtent 
m  fidèles  qui  n*ont  pas  le  cour^ige  de  les  en 
^    chafler?  Que  répondrez- vous  â  Dieu  au  jour 
du  JDgement,  ouand  il  vous  reprochera  d*a«> 
voir  préféré  â  la  gloire,  vos  plai^rs  &  votre 
commodité  particulière  ;  &  d'avoir  négligé  un 
-'  '    noîen  û  ùkcûe  d'expier  vos  péchés ,  &  de  ga- 
■^     tner  la  couronne  du  martyre  f  Voilà  ce  que 
'2   ^  Papes  dans  leurs  Lettres,  &  les  Prédica- 
-  "  teurs  dans  leurs  Sermon  s ,  repréfentoient  avec 
r  ■  les  expredîons  les  plus  pathétiques. 
lî      Aujourd'hui ,  dit  M*  Fleuri ,  que  les  efprits 
ff  ne&nt  plus  échauffés  fur  cette  matière,  & 
^    que  nous  la  confidérons  de  fang- froid ,  nous  ne 
"*    trouvons  dans  ces  difcours  m  foiidité,  niju- 
ûedè  de  raifonnement.  On  vouloit  venger  la 
cau/è  de  Jefus-Chrift;  mais  ce  qui  le  deshon- 
nore  véritablement,  c'eft  la  vie  corrompue 
des  mauvais  Chrétiens ,  comme  ctoient  la  plu- 
part des  croifés,  beaucoup  plus  que  la  çrofa- 
Bationdes  créatures  infennbles ,  desbâtimens 
confàcrés  à  Ton  nom ,  &  des  lieux  qui  nous  rap- 
pellent la  îxxcmçirç  (le  ce  qu'il  a  f^uffert  pQur 


ilO  Art,  XII.  Réflexioftt 
nous.  Quelque  refpeÔ  qui  foit  dû  à  ce 
Lieux  ,  fa  Religion  n*y  eft  pas  attach 
nous  Ta  déclare  lui-même,  en  difa 
le  temps  étoit  venu,  où  Dieu  ne  feroit  pi 
ré  ni  à  Jérufalem  ni  à  Samarie ,  mais  pî 
la  terre  ;  en  efprit  &  en  vérité.  Ceft  uni 
voque  d'appeiier  la  Paleftine,rh^ritage 
gneur  &  la  terre  promife  à  fbn  peupL 
expreffions  ne  convenoient  qu'à  Tanci 
ftament  dans  le  fens  littéral ,  &  ne  p 
être  appliquées  au  Nouveau  que  dans 
figuré.  L'héritage  que  Je(us-Chrift  s'efl 
par  fon  fang,  eft  fon  Eglife,  rafïèml 
toutes  les  Nations  ;  &  la  terre  qu'il  lui' 
jnife ,  eft  la  Patrie  célefte.  Nous  devo 
difpofés  à  donner  notre  vie  pour  lui  :  m; 
en  ibuffrant  toutes  fortes  de  perfécutic 
tourraens ,  &  la  mort  même ,  plutôt 
FofFenfer  &  de  perdre  fa  grâce.  Il  ne 
pas  conmiandé  d'expofer  notre  vie ,  e 
quant  les  infidèles  les  armes  à  la  main 
ÎX  X  n  T.^  Ces  réflexions  nous  conduifent  à  l'e 
On  examî-  de  la  grande  queftion  que  l'on  a  coût] 
jie  fi  les  Croi-  «ropoier  au  fujet  des  Croifades.  Ces  en 
fades  etoi.nt  ^^^  étoient-elles  légitimes,  ou  iUégi 

luîtes  en    Cl-         .  ,  ^  o  ^  ,    & 

Ics-mêmes.     Etoient-eJles  conformes  ou  contraires 
Raifons  de  de  Dieu  f  En  un  mot ,  la  guerre  dans  L 
ceux  qui  les  les  Princes  Chrétiens  s'engageoient  ei 
croienrillici-  quant  les  infidèles,  étoit-elle  jufte ou  i: 
*"'  Je  n'ai  ni  les  lumières ,  ni  l'autorité  né< 

pour  décider  une  queftion  fî  délicate  , 
laquelle  les  Sçavans  font  partagés.  Je  m 
tenterai  dexpofer  les  raifons  des  uns 
autres ,  fans  ofer  même  trop  iniîfter  fii 
des  deux  femimens  qui  me  paroit  le 
fondé. 
Ceux  qui  foudennent  que  Tentrepr: 
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ni  injulle,r2ilbnnent  sin(î  :  Il  s*étoît 
lecinq  cens  ans,  dcptis  que  les  Mu- 
oient  conquis  la  Palefline,  jufquei 
;r  Croifade.  Quelle  horrible  coniii- 
t-on  dans  le  monde ,  s*il  eft  permis 
;rà  un  Souverain  un  pais  dont  il  eft 
ong-tems  en  poflèfl'ion  f  Les  Mu- 
oient  d'abord  été  des  u(i:rpateur$  r 
q  fîécles  ne  fl:ffifo:ent  r-s  pour  let 
times  pofîèfîèurs,  quel  Prince  pour- 
lettre  qu'on  le  lai  fiera  tranquille 
>ne  f  Eft-il  permis  de  remonter  aux 
mps  où  un  peuple  s'eft  rendu  maî- 
is,  où  une  famille  s'eft  emparée 
•onnef  Si  une  long  e  pofTeflion  eft 
uffifànt  pour  faire  regarder  com- 
les  entreprifes  que  Ton  forme  con* 
faut  s'attendre  à  voir  des  troubles 
ons  s'élever  dans  tous  les  Roiau- 
moins  chaque  Souverain  fe  croira 
ttaquer  fon  voifin  ,  fous  prétexte 
ence  de  Religion,  ou  d'une an- 
pation  faite  pcir  Tes  ancêtres.  Si  les 
•étiens  s'imnginoient  être  en  droit 
?s  AUifvîirnnf,  pvrcc  qu'ils  avoient 
urpé  la  Palcftine  ;  comment  ne 
jas  "qu'on  auroit  pu  leur  oppofer 
raifons  ;    &  qu'en  conteftant  aujc 
pais  dont  ils  ctoient  maîtres  dc- 
rs  ficclcs ,  il  cbranloient  eux-mc- 


iti        Art.  Xn.  RiJUxtùHi  .j 

fifknte  pour  faire  la  guerre.  Les  Chréttent  tgt  \ 
vivoient  fous  la  domination  àts  Mufulmaiisî 
fié  pouvoient  s'accoutumer  i  leur  obéir;  ib  let 
regardoient  comna^  une  nation  maudite,  ft 
traitoientles  Princes  infidèles  de  tyrans  exé- 
crables. Mais  conmient  reconnottre  en  celato 
premier  efprit  du  Chriftanifme ,  &  cette  fou* 
miflîon  parfaite  aux  Empereurs  païens  peii>- 
dant  trois  cens  ans  de  perfëcution  f  Les  nifln 
ces  Chrétiens  eux-mêmes  étoient-ils  ea  iff& 
d'attaquer  d'autres  Souverains  ,  qui  ne  UÛ 
faifoient  aucun  tort ,  &  qui  ne  leur  avQioi.^ 
donné  aucun  flijet  de  leur  déclarer  la  guenè|r  ^ 
Les  Croifésne  pouvoient  ntafchércOfltfi^ 
les  Mufulmans ,  que  comme  alliés  des  EfflpQi*'. 
reurs  de  Confhntinople  :  mais  ces  Efflpermiq| 
n'avoientrils  pas  fait  àts  traités  de  paix  avec* 
les  Princes   Mufulmans  ï   &   examina-fe 
ferieufèment  en  Occident ,  fi  les  plainte!  i 
Grecs  contre  les  Mufulmans  étoient  fondé 
D'ailleurs  les  Empereurs  de  ConAantinbpte* 

2 ui  avoîent  d'abord  demandé  dufecoun  aux 
.atins ,  n'en  vouloient  plus  enfuite  ,  &  firent 
tous  leurs  efibrts  pour  éloigner  d'eux  des  troH^ 
pes  qui  leur  étoient  fort  à  cnarge ,  qui  leur  Ed^ 
ibient  beaucoup  detort^Sr  dont  ils  prévoioient 
qu'ils  avoient  tout  à  craindret  Ce  qui  arriva 
après  la  quatrième  Croifade,ne  juftifie  que  trc» 
les  allarmes  &  les  inquiétudes  des  Grecs ,  K 
idoit  mettre  en  état  de  juger ,  fi  l'on  peut  foih 
tenir  la  juftice  de  l'entreprife  des  Croilés  pat. 
leur  union  avec  les  Grecs,  &  par  le  défir  qurill 
avoient  de  les  fècourir.  Enfin  ,  di(ènt  encore 
ceux  qui  regardent  les  Croifades  comme  illi- 
cites ,  y  a-t*il  rien  qui  foit  plus  contraire  i 
l'efprit  de  la  Religion  Chrétienne ,  que  Ici 

^ntreprifes  de;  Crçiféf^  Lçj»  Fidèles  jfiJ  ^eatt| 
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Eédes  de  VEgUTe  n*en  auroient-ils  pas  eu  hor- 
reur ?  Faut-3  autre  chofè  que  la  leâure  d« 
FEvangile  ,  pour  condamner  (èverement  des 
fiuerresqui  lui  paroifTent  fi  contraires  f  Let 
junédens  qui  youloienc  étendre  leur  Relinon 
en  tuant ,  ne  fè  rapprochoient-ils  pas  de  la 
conduite  de  Mahomet,qui  avoit  faitembrafler 
h&nnepar  le  même  moienf  hTenltvoient-ilf 
jpai  an  CnrifHanifine  une  des  preuves  les  plus 
claices  de  (à  diyinité ,  &unde  fes  titres  let 
fb>  jiorieux ,  qui  dîè  de  s*étendre  &  de  (e 
l^qgi^tuer  par  les  armes  (pirituelles  qui  ont 
rni'àrétaDlir?  Au  refte,  a)oute-t-on.  Dieu  en 
duidomiant  la  plupart  des  Croifcs  à  la  fureur 
deknn  pafSons,  en  les  laiffant  donner  dans 
kirexc^  les  plus  crians,  &  en  permettant  que 
fci  Croiiâdes  euflènt  un  fi  malheureux  fucccs  » 
fc  des  fuites  fi  funeftes  par  rapport  à  la  difci-r 
(Bne^  (ètchle  avoir  afiëz  clairement  décidé  la 
ffefhon  ,  &  avoir  appris  à  tous  les  fiécles 
IttTaiis  ce  qu*il  &ut  penler  de  ces  entrepriles. 

i)*autres  perfbnnes ,  aufli  fort  écl airées ,  ne     xxiv 
croient  pas  devoir  abfolument  condamner  les     Raifonj'de 
jCroxikdes,  &  les  regarder  comme  étant  en  ceux  qui  ne 
cUes-mcmes  contraires  à  la  Loi  de  Dieu,  Corn-  regardent  pas 
Oient  en  effet ,  difent  ces  perfonnes  ,  n'être       C.ioiia.ics 
point  arrêté  par  raiitoritc  de  faint  Bernard  qui  'TJZ  """"' 
î  cru  ces  guerres  légitimes^  &  lur-tout  par  les  .i.e.s  contrai- 
iiiracles  uéclatans  qu'il  a  faits  ,  pour  prouver  resàlaLoida 
jue.c'ctoit  par  refprit  de  Dieu  qu'il  exhortoit  Dieu, 
es  Chrétiens  à  fe  croifer  ?  Il  ne  paroit  pas 
roiable  que  Dieu  eût  autorifé  la  prédication 
e  ce  grand  homme  par  tant  de  guérifons  mi-* 
aculeufês,  fi  l'objet  de  cette  prédication  avoit 
té  une  chofe  injuile  en  elle-même.  Ce  feroit 
Sbiblir  la  preuve  des  miracles ,  &  s'expofer 

tomber  dans  de  terribles  inconyéniens.  U 
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TÎdence  a  établis.  Mais  encore  une  fo 
defir  de  reprendre  fur  les  infidèles  la 
iâinte,  eftun  cas  /ingulier,  &  où  Tac 
des  miracles  jointe  au  zélé  d'un  des  plus  ^ 
Doâeurs  de  TEglife ,  nous  porte  â  ju] 
l'entreprife  par  des  vues  différentes.  L'o 
par  les  ades  qui  nous  refient  de  ces  tem; 
que  c'étoit  par  le  titre  particulier  de 
fandifiée  par  Jefus  -  Chrifl  &  arrofée  d 
fang,que  l'on  vouloir  rentrer  en  poflëiï 
la  Judée. Cefl  cette  vuejdifènt  ceux  don 
expofbns  le  fentiment,  que  Dieun*a 
condamnée  &  qu'il  a  même  approuve 
imauvais  fuccès  des  Croifàdes  a  feul 
Élit  voir  que  les  Chrétiens  n'étoied 
dignes  de  chaflèr  des  faints  Lieux  les  ^ 
mans ,  &  qve  les  lieux  les  plus  facrés,  o 
le  Calvaire  ,  le  tombeau  de  Jefus  -Chri 
les  autres ,  font  moins  profanés  par  des 
mes  étrangers  à  la  Religion  ,  que  p 
Chrétiens  mêmes  qui  déshonorent  cetK 
gion  par  leurs  crimes.  Ce  dernier  Cent 
nous  paroît  le  mieux  fondé. 
TX  V;  Quelque  jugement  que  Ton  porte ,  & 

Profondeur  que  fentimentque  Ton  ait  fur  les  Croifà< 
ées  Jugemens  ne  peut  s'empccher  d'adorer  la  profonde 
de  Dieu  dans  jugemens  de  Dieu  dans  un  événement 
cet  événe-  prenant.  Qui  ne  fe  feroit  attendu  que  la 
pacot»  j^jg  préchée  par  faim  Bernard  ,  auroit 

heureux  fuccès ,  envolant  que  Dieu  j 
foit  l'autorifer  par  des  miracles  éclatans 
bien  faim  Bernard  lui-méme,qui  étoit  û 
ré  &  dans  un  commerce  fi  intime  avec 
fut-il  étonné  &  affligé,  lorfqu'il  apprit  1 
heureux  fuccès  d'une  guerre  ,  dans  laqi 

floire  de  Jefus-Chrift  paroifToit  inté 
lus  on  étudiera  ce  grand  événement ,  { 


fien  «Pàdoiirer  coinfaîcn  let  Toîei  de  Dm 
^éféiet  au  dèffiit  de  nos  pènféei,  &  coin- 
iflbvnësfont  impénétrabJes  &fet  deJBân^ 

Itfiiw  I!  1 1  lionf  pat  devok  nous  éiendfo 
liMB  fiir  ksnunixderEgUfe,  dont  Is 
"^"lok&int  Bernard  à  fimner  des  vœux 
»  pourik  râTormadon.  Nous  aimons 
ouroer  rattemion  du  Leâeur  vers  na 
confblant,  en  mettant  (bus  icf 
i  dont  l'Exilé  jouifiôit  encoiv 
Lxboziéme  £éde« 
XIII. 
e«ut  trois  Evéquesd^un  mérite     î.*^^; 
ttc  ,  iàînt  Thomas  de  Cantorberi,  **£^  ^ 
„  lume  d*  Yorc ,  &  faint  Hugues  do    '^^  ** 
S.Tlu>masréuniflbiten&peribnii0     Biens  di 
I  vertus  Epifirc^es  dans  le  plusémi-Ang^icàe» 
JL  U  éfepit jpkia  de  zeie  pour  la  beau-. 
,diai(b^  de  Dieu  :  il  travailloit  à  réta^ 
_  lîîcîpHne ,  &  à  réformer  tous  les  états  ^ 
irbir  conunencé  la  réforme  par  fa  pro- 
msilbn.  Il  joignoit  une  fermeté  &  un  cou-» 
9  inébranlable ,  à  une  piété  tendre  &  à  uno 
israble  fimplicité.  Il  poITcdott  toutes  les 
Keés  d'un  defenfeur  de  la  Foi ,  &  il  facrifia 
t  au  moindre  de  Tes  devoirs.  Que  n'eût 
nt  fait  ce  grand  Evéque  pour  une  caufb. 
s  iânportante ,  puifqu'il  aima  mieux  tout 
fiîr«  iguede  céder  la  moindre  chofèaux 
tEtnces  du  fîécle  ,  dans  une  aôàire  qui  nA 
ijrdoitpas  la  Foi  f  S'il  a  montré  tant  dd 
{Sanimité  pour  maintenir  quelques  droit* 
ipotels  de  FEglife ,  &  quelques  immunités. 
an  n'auroit  pas  entrepris  de  défendre  dan^ 
fiédes  plus  éclairés  ;  avec  quelle  intrépi-» 
r  Énroit-il  combaiitu  pour  conferver  à  TE^ 


J 
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glife  fa  doârine  &  fa  Foi  l  Quelle  leçon  pMn 
ceux  qui  dévoient  dans  la  fuite  défendre  lei'l 
plus  précieux  dogmes  de  la  Religion  8c  im- 
vérités  qui  en  font  Tame  !  S.  Thomas  n^étoiC' 
pas  foutenu  par  l'importance  de   la  cauft 
pour  laquelle  il  combattoit»  Il  croioit  que  c^ 
qu'on  e^i^eoit  de  lui  n'étoit  pas  jufte;  Bc  ceoltf 
ieule  conhdération  lui  fuffit  pour  le  porter  J^ 
(àcrifier  fa  dignité ,  fes  biens  ,  ùl  liberté  et 
ÙL  vie  même.  Combien  un  tel  exemple  efl^ 
propre  à  confondre  ceux  à  qui  lé  molnàtÊ 
iacrifice  paroit  trop  grand ,  quand  il  eft^B^ 
(ion  de  rendre  témoignage  à  des  vérités  cad^J 
tale^  &  eilèntielles  f  Ce  généreux  Evéquaw 
un  parfait  modèle  pour  ceux  qui  fouffirent 
iecudon  pour  la  juflice.  Sa  conduite  pc 
fon  exil  eft  admirable.  Etant  forcé  par  I 
tice  des  hommes  de  renoncer  à  fes  foa 
Paftorales ,  il  fe  confacra  à  la  pénitence  jf 
édifia  TEglifè  de  France  par  fa  piété  , 
la  violence  l'eut  mit  hors  d'état  d'être 
celle  d'Angleterre  par  l'exercice  du 
Heureux  ceux ,  qui  à  l'exemple  de 
homme  injufèement  perfécuté ,  travai 
fervir  l'Eglife  dans  leur  exil  par  la  pénitenof^ 
&  par  la  prière  ,  quand  ils  ne  peuvent  plus  tt* 
iervir  dans  les  fondions  de  leurs  Ordres  ,  fop 
leur  font  interdites  !  •  [ 

L'Hifloire  de  S.  Guillaume  d'Yorc  pfoofii 
combien  onrefpeâoit  encore  les  Loixlaintt| 
de  l'Eglife  à  l'égard  de  l'cledion  de$  EvimA 
On  nomma  d'abord  pour  remplir  ce  Silgtr 
Henri  neveu  du  Roi  Etienne  ;  mais  le  ftipf 
Innocent  II  exigea  qu'il  commençât  par  rfr* 
noncer  à  l'Abbaie  de  S.  Etienne  de  Caendoitf 
il  étoit  pourvu.  Dans  une  féconde  éleôion  If 
plus  grand  no^rd  dc§  voix  êxî  pour  Qt^Uivi 


S  neyeu  m  Roi.  Il  n*étoit  point 
à  regard  de  l'Eglife  d'Yorc  ;  il  ea 
»er,  &  par conféquent  il  y  étoit 
n  II  avoit  des  mœurs  très-pures  ,•  lei 
!i  plus  eftimables ,  6c  un  grand  fonds 
nais  parce  qu'un  Seigneur  étoit  venu 
n  plein  Chapitre ,  que  le  Roi  feroit 
a*on  él&t  Guillaume  dont  on  con^ 
mérite ,  les  plus  2ens  de  bien  ju- 
^e  telle  démarcEe  de  la  part  dn 
f  donnoît  atteinte  llalibârté  des 
Ils  firent  part  de  leurs  allarmes  â  S» 
qui  s'unit  âeux;  &  ils  eurent  aflèz 
lour faire  cafferdans  un  Concile^ 
ris  de  la  plupart  des  Cardinaux,  une 
i  ne  leur  paroiflbit  pas  aflèz  ré^ulie- 
iflànt  toutes  les  circonftances  de  cet 
t,  peut-on  s'empêcher  d'admirer 
la  règle  étoit  encore  refpeâéo 
uziéme  fiécle,  &  combien  lesSaintt 
icore  d'autorité  ?  Guillaume  n'eut 
)peller  d'une  fentence ,  qui  le  dé- 
d'un  fardeau  dont  il  connoiflbit 
)îds  &  le  danger.  Il  fouftit  avec 
:ette  e(péce  de  diferace ,  qui  lui 
nfîgne  faveur  :  il  (e  confacra  à  la 
,  à  la  retraite  y  à  la  prière ,  â  1% 
faintes  Ecritures  ;  &  il  nefouffroit 
parlât  mal  en  fa  préfence  de  ceux 
K  laifles  prévenir  contre  lui.  Dieu 
iiifefter  par  un  grand  nombre  dp 
1  fi  rare  exemple  de  modération» 
es  de  Lincolne  avoit  une  piété  pkif 
le  la  plupart  des  bons  Evêques  do 
Il  corrigea  l'abus  des  amendes  pé- 
&  s'aj)pliqua  à  faire  impofer  aux 
»  pémt<yiccs  vraiment  médicinalet 

Kij 
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&  fatîsfadoires.  Ce  faintEveque  ignoroît  Paf^ 
de  ménager  les  Grands ,  &  il  s'oppofoit  à  toiH 
te  injuflice ,  avec  une  liberté  qui  le  rendott 
redoutable  au  Roi  même.  Son  exemple  eft  un^ 
preuve  de  ce  que  peut  un  Evéque  ,  dont  ^ 
làinteté  eft  connue.  Si  tous  les  Prélats ,  difoit 
le  Roi  Richard  à  lès  cour ti  fans ,  reflèmbloient 
Â  celui-ci ,  ils  nous  feroient  trembler*  Qud 
^veu  dans  la  bouche  d'un  Prince  qui  étoit  ^ 
^blblu  !  Qu'il  eft  propre  à  confondre  ceuxqni 
s'imaginent  que  l'éclat  extérieur ,  qui  fert  à 
relever  les  Grands  du  fiéçle ,  peut  auffi  coû- 
jtnbuer  à  faire  reibeder  les  Evéques  ! 

.  XIV.  j 

XXVTÏ         II  y  a  voit  dans  l'églife  de  France  plus  dQi 

Biens  dans  bien  que  dans  aucune  autre  pendant  le  douzi^^; 

réglife  de     me/îccle.  Louis  VI  &  Louis  VII  étoient pleine; 

f'rahce.  jg  ^.cle  pour  la  gloire  de  Dieu,  édifioient  13 

»^**  ZVr'  l^urs  fuiçts  par  leur  piété ,  &  emploioienticn 
veilles  que  ^utorite  a  loutemr  les  intérêts  de  1  Ëgliicfltj 
préfente  la  protéger  les  gens  de  bien.  Nous  avons  1Â 
MaifondcÇî'  comment  S.  Thomas  de  Gantorberi  fut  rtj4 
jp*u^f  dans  ce  Roiaume  ,  qu'on  regardoit  cofiiini|i 

l'azilç  de  ceux  qui  étoient  perfécutéspourlt 
juftice  ;  &  combien  Louis  VII  défîroit  ardenbf 


tous  les  faints  établiflèm^ns ,  qui  produifirçii| 
alors  en  Franpejinp  èfpecé  de  renouvelleineitfjp 
Jj'Ordre  dp .  Çîfeaux  fut  pour  l'Eglife  lutf 
lourpe  dé  bénédiôions.  On  ne  peut  lire  âif- 
çtre  rempli  d'admiration,  l'hiftoire  desjMC* 
piiers  habitans  de  ce  défert.  La  piété  que  DioÊ 
leur  communiquoit  avec  tant  d'abondance» 
iCQOntre bien quefon  bras  n'étoit  pas  racour^ 
^^Sç  au'il  ét£it  jffez  puiiFant  pçur  ÇPiM 


itins  un  temps  lî  ihalbeureiUE,  Aet  merreUlc* 
BuQi  échtanies  cjuecellMdetpliu  beaux  lU- 
clsi.  Quelle  conlolationjkMirrEglilë  au  nù- 
Veudefci  macxi  <le  voir  fe  former  une  Mai> 
foD,  qui  devoit  être  le  berceau  de  tant  d« 
ùiaK  monafteres  !  <^ieii  homiiiei  que  S.  R»< 
ben,  S.  Edenne  ,  &Iét  autrei  fondateur!  de  cfl 
&int  Ordre  !  Cctix  qtti  ont  une  piàé  tendia 
&  foli Je ,  ne  peuvent  (ê  nppeller  quel  fiit  f  e& 
prit  de  Ciceaux  ^ni  fon  ptemiet  âge  y  Guu 
^j%eT  de  ce  q«'nn  fi  beau  fpeâacw  a  dut^ 

Fontevraud  ,  Tîroa,Sa7Îgni,  fiiientdaiu  XlVtir^ 
leurong'ne  des  pépinieietdeûÙDtspéniteiut  .  Hiifinn 
Oucrni  s'empreiToil  d'embraflër  la  vie  paur  1?!.'?*'*^^ 
m&auflere,  à  laquelle  exhonoient  lei  fon-  |^5S,fSy. 
dvRin  de  cet  cnoliflement.  ^y  ^vtiaatll  ftSmtmmlh 
fede  mairon  de  Pontevraud»  julqn'j  iroii  " 
<  nulle  pErlbnnes,  que  le  feul  defir  de  le  ian* 
âiSeï  Y  avoit  aictKei.  Ce  (iu  la  bonne  odeur 
I  que  répandit  cet  Ordre  daw  fee  conunence- 
mm,  qui  engagea  les  Roii  &  les  Princes  k 
Id  faire  des  proiens  coniîd érables.  Bernard 
ii  Tiron  le  voiant  injullement  condamné  i 
Rome,  eut  le  courage  de  citer  lePapePafcai 
*  iôn  Confeil  au  jugement  de  Dieu.  Bien 
tel  de  punir  cette  hardieHê ,  le  Pape  lui 
4Ut  la ^ntté  de  Cardinal,  qu'il  refufa.  Ce 
Hût  cft  fort  honorable  pour  ce  Pape ,  8c 
ttoaaefpÊt  la  vérité  &  la  juOice  pouvoieni  en* 
BotefiffireécouteràRome.  Bernard  m  danf 
\  conamniauté  de  Tiron  jufqu'à  cinq  cenc 
■MMiitroiiansaprèi&fondarion.  Eu  peu 
le  rnnpi  cette  maîfon  devint  chef  d'une  trèi- 
<Oittùna&  Congrégation.  Les  moines  vi- 
oientdan*  une  extrême  pauvreté  ,  travail- 
iteacife  leurs  mains  en  jâlfinceApT^'i^uo^at 
~  K  ijj 
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les  plus  grandes  auftérités.L' Angleterre  8i 
coffè  voulurent-  pofféder  quelques-uns  cU 
moines  dont  la  vie  étoit  fi  pénitente.  Les 
les  honoroient  &  les  combloient  de  l 
Louis  le  Gros  voulut  que  les  Abbés  de  ' 
fiiilènt  parains  de  (es  fils.  Dès  le  mili< 
douzième  fiécle  on  comptoit  plus  de 
cens  maifoiis  de  cette  Congrégation.  S« 
Inflituteur  de  Savigni  travail&it  avec  i 
â  la  converfion  des  pécheurs.  Il  fit  pai 
beaucoup  de  fruit.  Il  fonda  orès  de  t 
Abbaies  par  les  libéralités  des  Seigneun, 
fecondoient  Çt%  faintes  entrepriles.  Il  i 
grands  miracles,  &  parut  dans  toute  la 
duite  animé  de  rÈiprit  de  Dieu» 
XXIX.  Norbert  édifia  rAllemagne  &  la  Fnuw 
?rémontré&  fà  converfion  éclatante,  par  lezéleaTCC 
Crammont  •  quel  il  prêcha  par-tout  la  pénitence ,  pi 
t^les  de  la  fondation  du  laint  Ordre  de  Prémofl» 
Kemteace*  ^^j.  ç^  ^^^\\x,é  à  remplir  tous  les  devoin  ^ 
pifcopat ,  lorfqu*il  y  eut  été  élevé  maljp^ 
Cet  homme  merveilleux  fut  fufcité  de! 
pour  réveiller  les  Chrétiens  de  leur  pio 
aflbupiflêment  :  il  leva  Tétendart  de  la  i 
lence ,  fous  lequel  une  multitude  d'ecdâ 
eues  &  de  laïcs  fe  rangèrent.  La  folinu 
rrémontré  étoitun  jardin  délicieux ,  qui 
duifoit  en  abondance  toutes  fortes  de 
spirituels.  La  juftice  &  la  piété  s'y  étoie 
nigiées ,  &  ceux  qui  vouloient  fincere 
travailler  à  leur  falut ,  y  trouvoient  un 
aiTliré.  On  admiroit  à  Grandmont  les  n 
effets  delà  grâce.  S.  Etienne  Inftituteur  < 
Ordre,  vécut  cinquante  ans  dans  Taffireu 
fert  de  Muret ,  fervant  Dieu  nuit  &  joui 
les  prières ,  les  jeûnes  &  les  auftérités. 
cnfuite  paifê  à  GniAdinoiit,il  y  fom»  un 
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\  de  juftes,  qu*il  conduifit  àla  plushau* 
âîon.  La  pauvreté  étoit  leur  tréfbr ,  ^ 

Îrofonde  retraite  leurs  délices.  On 
*e(prit  qui  animoit  ces  pieux  folitai^ 
rla  fraieiur  que  leur  cau(erent  les  mira- 
rlefquels  Dieu  manifefioit  la  faintete 
illuflre  fondateur ,  &  par  la  prière  fi 
dinaire  qu'ils  lui  firent,  de  ne  point 
ever  par  (es  miracles  le  tréfor  de  la  vie 
&  retirée  ^  dont  il  leur  avoit  infpiré 

XV.  ^^ 

la  grande  merveille  du  douzième  fié-  „  ^^^' 
\  S.  Bernard.  Cet  iUuftre  Saint  a  été  ^^^"^"v^ne- 
S  hommes  extraordinaires  que  Dieu  parSaiutBci- 
e  temps  en  temps  à  Ton  Eçlife ,  foit  nard. 
défendre  contre  les  hérétiques  &  les  Sublime  vcr- 
iaues ,  foit  pour  inibuire  les  fidèles  ^*.*  ^^*  Ktli* 
difcours  &  par  leurs  Ecrits ,  (bit  pour  Sf 'î*    ^^ 
îr  par  la  laintete  de  leurs  attions.    Ferveur  dct 
la  le  trouve  dans  faint  Bernard.  Il  Chaitreux. 
1  efièt  que  Dieu  a  voulu  renfermer 
Trand  homme  les  divers  dons  de  fa 
il  a  répandus  dans  les  autres ,  &  qu'il 
.s  entre  les  plus  célèbres  Pères  de  TE- 
1  le  regarde  comme  le  dernier  d'en- 
)ar  rapport  au  temps  où  il  a  vécu; 
paru  animé  de  refprit  des  anciens  ; 
a  fid)limité  de  fon  génie  ,  la  folidité 
Srîne ,  la  faintete  de  fa  conduite  8c 
ion  de  (on  zélé ,  étam  plus  proches 
ers  fîécles  ,   fuflènt  oppofees  aux 
nieres ,  aux  dévotions  peu  réglées  , 
'eurs  qui  s'introduiroient  après  lui* 
langue  de  TEglife  dans  (es  com- 
e  les  liérétiques  ;  il  a  éteint  les  fchifi 

Tr    •  •  • • 
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mes  ;  il  a  été  plein  de  zélé  pour  (butélûf  Id 
ilroits  de  la  Grâce  de  Jefus-Chrifl.  Lorâol 
les  Evéques  ont  eu  à  foutenir  la  liberté  del^ 

fli(ê ,  ils  ont  eu  recours  â  lui  pour  la  défendre 
evant  les  Princes  ;  &  il  n'y  a  point  eu  de  fôJi 
temps  de  grande  araire  ,  dans  laquelle  on  ne 
Tait  choifi  ou  défîré  pour  confeilier  ou  poifc 
arbitre*  Dieu  voidant  emploier  faint  Bemai| 
dans  les  plus  importantes  entreprilês ,  &  Iv 
adonner  du  crédit  &  de  Tautorité  fur  les  Pnif- 
fances  eccléfiafliques  &  féculieres ,  lui  acco^ 
da  le  don  des  miracles  dans  un  degré  fort  éflflh 
«erit.  .    .   ■ 

Rien  n'efl  plus  capable  de  nous  donner  idÉ 
idée  de  la  fublime  vertu  de  faint  fiernavn 
^ue  la  perfeâion  à  laquelle  il  avoit  cottdi||| 
les  religieux  de  Clairvaux.  Cette  fainte  ValSK 
ctoit  Fobjet  de  Fadmiration  des  Anges  &  dfli 
hommes.  Les  Solitaires  qui  la  peuploîeitti  t^ 
noient  beaucoup  plus  au  Ciel  qu'à  la  tettt') 
&  faifbient  reparoitre  les  anciens  prodiges  M 
grâce ,  qu'avoient  préfenté  au  monde  les  fier 
des  les  plus  heureux.  Quel  bonheur  pour  Pé; 
glife  de  France,  d'avoir  enfanté  tant  cie  Siiflâj 
dans  un  temps  où  la  piété  devenoit  de  jour  Ct 
jour  plus  rare  ;  &  d'avoir  ouvert  tant  de  fitfi 
aziles,  à  ceux  qui  s'occupoientférieufèmfliC: 
de  leur  falut,  &  quivouloient  fe  mettre  à  l't- 
bri  de  la  corruption  du  fîécle  ! 

Nous  avons  vu  par  les  Ecrits  du  VénéraUl 
Guignes ,  en  quel  état  étoit  l'Ordre  des  Cte* 
treux  :  leur  pauvreté ,  leur  défîntéreflementi 
leurs  mortifications ,  leur  attention  à  ne  point 
introduire  chez  eux  des  fujets  foibles ,  leur  hu- 
milité ,  leur  amour  pour  la  folitude  ;  les  pié- 
fautions  qu'ils  preAoient  pour  n'être  conni 


JitrtéM  de  VËglife.  XII.  fi^de.  â2f 

"•"deDieu  fcul ,  pour  prévenir  le  relâche-^ 
nt,  &  empêcher  que  l'ambition ,  les  ri» 
.thelïesy  roifiveté  ,  &  les  autres  peftes  des 
'  AQoaïeies  ne  pénétra ifent  dans  les  leurs. 
i  XVI. 

î:|     SiGilfaert  de  Sempringan  forma  en  Angle-    .  XXXI 
"' .te  une  G)ngrégation  qui  édifia  tout   ce  ^'cnsdc 
-.«wac,  &  il  eut  rhumilité  de  la  faire  en-  ^^l^^\ll 
!  te  daas  l'Ordre  de  Cîteaux,  ne  voulant  pas  fUcmcs  \ 
Jjjoer  la  qualité  de  Chef  ou  Fondatenr  tions  de 
■'fWe.  Saint  Etienne  d^Obafine  donna  le  glifc 
*oeexemple  d'humilité.  On  ignore  le  pais      Con<i« 
•iftcommencemens  de  la  vie  d'un  autre  il-*  ^'.'^.  ^^*^ 
fciitaire,  qui  eft  faint  Guillaume  de  *  *  " 
al  II  étoit  ermite  en  Tofcane ,  &  fe  fixa 
de  Sienne  lieu  nommé  depuis  Mala-* 
'àcaufe  de  fa  ftérilitc.  Peu  après  fa  mort^ 


^Eglife 

f''*«riQui  y  entrèrent,  avoient  un  vrai  zélé 
^Fonr  foulager  les  Chrétiens  qui  étoient  en 
•^pûvité  chez  les  Infidèles. 

^oleflas  Duc  de  Pologne  sY-tant  rendu  maî-^ 
^fclaPoméranie  ,  qui  eft  au  Nord  de  l'Ai-- 
Jf?3g,ne,  s*appliqua  à  la  rendre  Chrétienne* 
*1  invita  les  Evcques  &  les  Prêtres  voifins.à 
traniUer  à  cette  bonne  œuvre  ;  mais  chacun 
Frétant fon  repos  aux  fatigues  d'une  miflTioni 
gw^Paroiffoit  fi  périlleufe ,  il  trouva  S.  Otton 
tvcque  de  Bamberg  difpofé  à  entrer  dans  fes 
F?ux defleins.  Cet  Evêquefi  accompli,  de^ 
^^  ^'Apôtre  de  la  Poméranie  ,  &  y  fit  de 
^ds fruits.  Le  Roi  deDannemarc  attaqua 
îiVyeRugen,  aufli  dans  le  delTein  d'y  éta- 
'^^^Chriftianifine,  Il  y  avoit  long-temps 


a2<J  .    Art.  Xn.  Réflexmi 

^ue  dans  les  miflions ,  on  joignoît  les  ann€^ 

«latérielles  aux  (pirituelles.  Le  Prince  des  Rn* 

giens  demanda  le  Bapténie  dè$  qu^il  fut  iaC* 

truit  de  la  Religion  (Chrétienne ,  &  exhorta 

fes  fujets  à  fîiivre  Ton  exemple.  Il  préchoic 

lui-même  ce  peuple  farouche  ^  pour  ramener 

par  la  raifon  ou  par  les  menaces  â  embrafo 

le  Chrifiianifme.  De  toute  la  nation  des  Sdb^ 

Tes,les  Rugiens  feuls  étoient  demeurés  jufqiiei 

alors  dans  les  ténèbres  de  l'Idolâtrie  ;  leurhH*. 

bitation  dans  une  Ifle  étant  d'un  accès  diffir 

cile,  &  aiant  effiraié  ceux  qui  auroient  pu  y 

porter  l'Evangile.  Les  Maronites  difperfésfbt: 

le  Mont-Liban  &  aux  environs ,  €e  réunireili| 

àl'Eglife  Catholique,  &  renoncèrent  au  Bto# 

nothélifme.  Ces  conquêtes  que  fit  rEglifèdai» 

le  douzième  fiécle ,  la  dédommageoiem  dci' 

pertes  que  les  fchifmes  &  les  héréhe»  lidLcaibi; 

îêrent.  iar/  ;rj 

ijxxn.  ï^  y  avoit  dans  les  différentes  portionr  Ifr 

Saints  Eve-  VEgliCcy  de  faints  Evéques  qui  s'applimiojeit^ 

ques.  à  reformer  les  abus ,  à  corriger  les  défordre»;^ 

^'*'!f^"*      &  à  inftruire  folidement  les  peuples.  S.  Nor* 

qu?«^.  ^"^^  Magdebourç,  S.  Hugues  de  GreiKH 

Convcrfîons  We,  S.  Malachie  d'Irlande,  S,  Anthelme ds 

léclatantes.     Bellai ,  S.  Pierre  de  Tarantaife ,  S.  Goddfinoi 

Ferveur  de  d'Amiens,  S.  Laurent  de  Dublin ,  S.  GaldiiÉ» 

rétat  mona-  de  Milan,  S.  Ives  de  Chartres.  Ces  digaei 

*^*^  Pafteurs  menoient  une  vie  plus  capable  ém^ 

cote  que  leurs  difcours,  de  faire  imprefSoi» 

fur  les  peuples.  Dieu  augmenta  leur  autoritf  ' 

par  le  don  des  miracles  qu'il  conununiquoità 

plufîeurs  d'entfe  eux.  Ce  don  fut  aufli  accofw 

dé  à  iâinte  Hildegarde ,  à  S.  Homoboa  dt. 

Crémone ,  8c  à  d'autres  Saints ,  qui  faifbienfc. 

hconfglation  de  TEgUl^  dans  le  douzi^MÏ 


écle.'  S.  Godric  ermite  en  Angleterre  ayoic 
i  don  de  Prophétie ,  &  nratiquoit  des  morti- 
(omont  étonnantes.  Il  gucriflbic  aufli  les 
Bahto,  &  découvToit  les  {dos  fecretes  pen- 
loci  des  coniis» 

Il  k  tînt  un  très-^^nd  nombre  de  Concî- 
à  duK  le  douzième  fiéde.  On  s*efferçoic 
le  létablir  la  difcipline  :  on  faifoit  un  hum* 
)le  a?ea  ées  maux  de  l*£glire ,  &  Ton  ctoit  in- 
^flimeiit  éloigné  dedéfapprouver  ceux  qui  en 
Sdfiûent  Yrdrtfioitrè  h  grandeur  &  fétendue. 
I7  eut  trois  Conciles  généraux ,  le  neuvié- 
w,  le  dixième  &  Tonziéme ,  tous  trois  de 
Lanam  On  n*y  diflimuloit  aucun  des  abus ,  & 
•'oQ^rappelloit  toujours  les  faintes  règles. 

Dieu  opéra  des  converfions  éclatantes  qui 
Srent  admirer  la  toute-puiffance  de  fà  grâce* 
^'Abbé  Suger  qui  avoit  mené  une  vie  mon- 
iaine,  qui  ayoit  été  plus  courtif  n  que  reli- 
penx,  &  quiavoit  (candalifé  TEglife  par  fon 
3de&  fà  conduit^  féculiere,  fe  convertit  & 
tforma  fon  Abbaie  de  faint  Denys.  Pons  de 


ffigée  par  fes  défordres,  Guillaume  Duc  d'A- 
oitaine  céda  aux  menaces  de  S.  Bernard ,  & 


livit  en  tour  (es  confeils.  Le  Pape  Eugène 
lit  à  fainte  Geneviève  des  chanoines  de  (aint 
'iàoTy  pour  réformer  cette  Abbaie  qui  ctoit 
•réglée. 

Enfin  la  piété  étoît  encore  en  honneur.  Les 
ints  eccléfîaftiques  étoient  refpedés ,  &  on 
s  recherchoit  pour  les  élever  aux  premières 
aces;  les  ctabiiffemens  les  plus  utiles  fe  fai- 
icntfans  contradiction.  Les  Princes  &  les 

Kvj 


6^8    Art-  Xn.  tifie^m  3^« 

Seigneurs  favorifoient  le  bien  ^  de  fécond 
les  lenriteurs  de  Dieu  qui  entreprenoient 
que  œuvre  avantageuse  à  la  Religion» 
qui  vouloient  fè  fauver,  trouvoient  de 
ûes  facilités  &  de  pui  flans  moiens  de 
L*état  monaftique,  bien  loin  de  desho 
CEglifè  )  Ëiifoit  fa  refiburce  &  1&  co] 

$m  du  douzième  fiiçU^ 


I  ■  ■  ■■ 
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ÏABLE  CHRONOLOGIQUE 

four  le  treizième  JîécU^ 

loOi/^Oncile  de  Londre,  On  prêche  b 
l^Croifade  en  Angleterre. 

tftoi.  Lonnnencement  de  Tordre  du  Val 
àt$  écoliers» 

rioi.  Mort  de  Foulques^  de  Neuillî  Se  de 
TAbbé  Joachim.  Départ  des  Croifés 
François. 

toji  Les  Croifés  prennent  Con{lantinople# 
Mort  d'Etienne  Evcque  de  Tournai.  Le 
Fape  Innocent  HI  veut  fe  rendre  arbitre 
fouverain  de  tous  les  différends  qui  font 
entre  les  Princes.  Concile  de  Meaux.  " 

t04«  Les  Croifës  prénnentune  feconde  fois 
Conftantinople.  Baudouin  en  eil  élu  Em- 
pereur. Le  Roi  d'Arragon  vient  à  Rome 
fe  faire  couronner  par  le  Pape. 

iOf .  L'Empereur  Baudouin  eft  pris  par  le 
Roi  des  Bulgares.  Réunion  des  Armé- 

.    niens  à  l'E^life  Romaine.  Double  élec- 
tion pour  fe  Siège  de  Cantorbcri. 
Naiflance  d'Albert  le  Grand. 

io6.  Mort  de  Baudouin.  Hpnri  Empereur 
Latin  de  Conftantinople.  Théodore  Laf- 
caris  Empereur  Grec. 

S.  Dominique  commence  à  prêcher 
en  France. 
Conversion  de  faint  François.    ' 

'Ï07.    Le  Chriftianifme  s'étend  en  Livonie; 

to8.  Le  Pape  met  en  interdit  leRoiaume 
d'Angleterre. 

^^   UexconuiiunicleRoiJ^anfanstenre^^ 


123^  TaBU 

Mort  de  s»  Guiibume  Arclien  de  Ba» 
ges. 
12 10.    Le  Pape  Innocent  III  approuve  ii 
Règle  de  (àint  François. 

Commencement  de  TOrdre  des  Car 
mes. 
Hérétiques  en  Languedoc  âc  à  Parîsf 
iiii.     Le  Pape  déçofeleRoï  d'An^ter* 
&  abfout  Css  fîijets  de  leur  fenûènt  i 
fidélité. 
txiié    Concile  de  Paris. 

L'Empereur  Otton  excommunié  pari 
Pape  eft  abandonné  de  tout  le  monde 
Le  Pape  fait  reconnoitre  Fridcric  Rc 
des  Romains. 

Vidoire  célèbre  d'Aplhonfe  IX  fu 
les  Mores. 
:i  2 1 3 .     Mort  de  la  B.  Marie  d'Oignies. 

S.  François  fonde  plusieurs  mona^ 
teres. 
Progrès  de  la  Foi  dans  le  Nord. 
Croifade  contre  les  Albigeois. 
Le  Roi  d'Angleterre  fe  rend  vaf&l 
du  Pape. 

Concile  deLayaur. 
'I2i4«    Le  Pape   fait  lever  l'interdit  qu'il 

avoit  jette  lîir  l'Angleterre. 
1215.    Concile  de  Montpellier. 

Concile  général  de  Latran 
.121^.    Mort  du  râpe  Innocent  III.  Hono- 
rîus  III  eft  élevé  fur  le  S.  Siège. 

Pierre  de  Courtenai  eft  élu  EmpercuJ 
de  Conftantinople.  * 

Mort  de  Jean  Roi  d'Angleterre.  Soi 
fils  Henri  III  lui  fuccéde. 

Le  Pape  Honorius  approuva  l'OrdrC 
4^  Frereç  txâçhcm^ 


J. 


CkniiMfiii.  Mt 

IU7«:  L*Banicreut  Pieixe  prit  par  TIié<>^ 
:;   donCoQuieae. 
lui  Tisraux  de  S»  Donûmque* 
tu9  t.  Fnnçoîf  dem  k  premier  Qnpitie 
>    |Mnil  déf  Frères  Mineurs. 
"'  Mutjrrs  de  Maroc  Damiete  prilè  pat 

m^  &  Dominique  tient  le  premier  ÔÛH 
■i  |kfe  des  Frères  Fiécheurs. 
îjjI    Fridéric  couronné  Empereur  par  la 
,;.  ft^  Honorius. 

^^^^  ^®  Courtenai  Empereur  de 
Conflantinople*  -    . , 

|}l»Tien  Ordre  de  S.  François*  Mortdé  S^ 
.'    Dominique. 

:*      Damiete  wprife  par  les  SarraîSns;  . 
|i .;  S.  Engelbert  Régent  en  AUema^m( 

KaiiSnce  de  S»  Bonayentuipet  , 
'm^.  Concile  d^OrfoftL       .        ,         * 
T&éodocp  ïiaicaris  l^mpèreur  Grée 
meprt.  Jeaft'bucas  Vatace  fon  gtimk 
lui  fiiccéde 
ti)«    Mort  de  Phillppe-Augufie»  Son  fils 
Louis  Vin  lui  fuccéde.  , 

Commencement   de  TOrdre   de  I^ 
Merci. 

Genguifcan  Empereur  des  Tartare$ 
rait  des  conquêtes  immenfès. 
^4#    Concile  de  Montpellier. 

Progrès  de  la  Religion  dans  la  Pruflè 
Se  dans  la  Livonie. 

Différencl  entre  le  Pape  &  TEmpc-; 
leur. 
U5«    Le  luéptAw  Pape  înfidtë  à  Paris.  Coin 
cites  de  Melun  &:  de  fioui|;es. 

Meurtre  d'Engelbert  Archeyéyie  d4 
Cologne, 


552  fdte         ,  .   .      . 

Naiflànce  de  S.  Thomas  d*AquinV 
•tii6,    Louis  VIII  fe croife  contre  les  Albï 
geois 

Moft  du   Roi  Louis  VlIL  Soit  fil 
Louis  IX  lui  fuccéde.  Mort  de  Genguif- 
caft  Empereur  des  Tartarês. 
^2 27,    Honorius  III  meurt»  Grégoire  IX  efl 
élevé  fur  le  S.  Siégé. 
Concile  de  Narbonne. 
Converfîon  des  Comaîns  ,  peuple  iû 
Moldavie. 

Le  Pape  excommunie  rEmpercur# 
!X228.    Canonifation  de  S.  François. 

Mort  d'Etienne  de  Langton  ArcBe* 
vcque  de  Cantorberi. 
;ii2^.     L'Univer/îté  fort  de  Paris. 

Exadions  de  la  Cour  de  Rome  en  A»^ 
gleterre. 
Conciles  deTouloufe  Se  dcTarragond? 
,ï23o«     Paix  entre  l'Empereur  &  lé  Pape. 
Conquête?  des  Chrétiens  en  Efpagner 
Les  Chevaliers  Teutoniques  s'etablift 
fênt  darislaPrvfle. 
af  23 1.     Concile  de  Château  Gontier.  L'Unît 
verfîté  de  P?ris  rétablie. 

Mort  de  Saint  Antoine  de  Pade. 
Mort  de  fainte  Elizabeth  Reine  de? 
Hongrie. 

Violences  en  Angleterre  contre  les 
ufuriers  Romains. 

La  Religion  fait  de  nouveaux  progrès 
dans  lé  Nord. 
.^232,  .Canonifation  de  faint  Antoine  de 
Pade. 

Négociation   pour    la  réunion  des 
Grecs. 
31233.    Le  Pape  entreprend  de  convertir  k^ 


■Oinoniiârfan  def  S.  Dominiqnetf  Coii« 
&à  de  lâmt  OueÉtin. 
hy^   Quicîle  deflefiers,  Etabliflèmeiic  dtf 
'      Rhllverfité  de  Toidoufe. 

Mort  de  S.  Guiilatfme  Pinclioii  Evé-> 
^  de  £diit  Brietic* 

S*  Edme  ouEdmon  fâcré  Archeyjqne 
deCantoiberL 

Conçik  de  Nrmpliée.  Q>nciled*Ar-! 
lob 
Mariage  ié  S.  Louis  célébré  à  Sent* 
Le  Fape  Grégoire  IX  publie  une 
coUeétion  de  Decretales.  Les  Romaim 
.  fe  révoltent  contre  lui* 
f   G>ncile  de  Narbpnne.  Inquifidon  en 
Languedoc  contre  les  hérétiques» 
'  Les  François  écrivent  au  râpe  contre 
ksEvéques&lesEcdéfîafti^es. 
'  '      Robcn  Groflè*téte  eft  fait  Ev^ue  de 
.^     Lincolne..  . 

|t}^.    La  B.  Agnès  de  Bohême  renondé  ait 
monde. 

Les  Juifs  font  maflacrés  en  divers 
lieux. 

Concile  de  Tours.  Mort  dir  B.  Jour- 
dain. 
>*37i    Otton  Cardinal  Légat  en  Angleterrei 
Commencement  des  Ermites  de  faint 
Auguftin. 

Réunion  àt$  Jacobites  &  des  Neflo- 
riens. 
Concile  de  Londres. 
11*38.    Conquêtes  àts  Chrédens  en  Efpagne^ 
Concile  de   Cognac.  Réforme   des 
moines  en  Angleterre. 
{<e  Pape  exçoixununie  FEmpefeùCt 


*3!4  ^^^'^     . 

ï  2  3  p.    L'Empereur  Fri<leric  èàt  Jesi  i 
nances  contre  le  Pape. 

Commencement  de  TOrdre  d 
vîtes. 

S.  Louis  réqoit  à  Paris  la  ùànt 
tonne  d'Epines. 
Concile  de  Tours,  Manichéens 
.91140.    Le  Pape  excite  tous  les  Princ( 
tre  l'Empereur.  L'Ënipereur  ê 
Apologie.  Le  Pape  offre  TEmpi 
François.  Il  demande  le  cinquié 
revenus  eccléfiaftiques  d'Anglete 
Mort  de  Jacques  de  Vitri.  Syn< 
Vorcheftre. 
JII4 1 •    Dcfolation  de  la  Hongrie  par  L 
tares. 

Mort  de  Grégoire  IX.  Celeftin 

élu ,  &  meurt  quelques  mois  aprei 

Mort  de  S*  Edme  de  Cantorber 

xi4i«     Vacance  du  S.  Siège  pendar 

d'un  an. 
1143.     Mort  de  fainte  Hedvige  de  Po 
Innocent  IV eft  élevéïur  le  S. 
1244.     Il  fait  avec  l'Empen  ur  un  Tra 
ne  fubfîfte  pas  long-temps.  Il  de: 
de  l'argent  aux  Anglois,  S.  Rich 
feit  Evéque  de  Chicheftre. 
ia45«     Mort  d  Alexandre  de  Halès. 
L  Concile  général  de  Lyon.  E 
tion  de  l'Empereur  Frideric. 
Miflion  chez  les  Ta rta tes. 
Canonifation  de  S.  Edme  de  C 
beri. 
114^.     Concile  de  Be/îers.  Inquiiîtion 
Conciles  en  Catalogne. 
Le  Pape  interdit^  oanclie  II I 
.  ?Qrtugai#. 


ChronàUgtque.  2jf 

"  Plàintes  contre  le  Pape  Ac  contre  lai 
religieux  mendians* 
Collège  des  Bernardins,fondé  à  Parit* 
1147»  Miflion  chez  les  Arméniens.  Danid 
Dnc  de  Ruffie  reconnoit  Fautorité  du 
Pape. 

(ixoiùiàe  en  Allemagne  contre  l'Em- 
pereur Frideric. 
n48«   S.  Louis  part  pour  la  Terre-fainte» 

Concile  de  Valence. 
tH9«    S.  Louis  devant  Damiette» 
12^0.    Prife  de  ce  faim  Roi. 

Mort  de  FEmpereur  Frideric* 
Fondation  du  Collège  de  Sorbbnne^; 
Ufi»    Travaux  de  S.  Louis  en  Paleftine. 
vi]u    Martyre  de  St  Pierre  de  Vérone. 
Ferdinand  Roi  de  Caftille  pieurt.  Al- 
phonfe  X  (on  fils  lui  fuccéde ,  &  fonde 
IlJniverfité  de  Salamanque. 

Mort  de  la  Reine  Blanche  Mère  de 
S.  Louis. 
ij}.  Mort  de  fainte  Claire ,  de  S.  Richard 
Evêque  de  Chicheftre,  &  de  Robert  de 
Lincoln. 
ÎJ4.  Retour  de  S.  Louis  en  France.  Conci- 
le d*Albi.  Décrétale  du  Pape  Innocent 
fur  les  études. 

Mort  d'Innocent  IV.  Alexandre  IV, 
eft  élu  Pape. 
2Jf.    Croifade  d'AIlemans  dans  la  Pruflê, 
Concile  de  Bordeaux.  Inquifîtion  en 
France. 

Jean  Va  ta  ce  Empereur  Grec  meurtf 
Théodore  Lafcaris  lui  fuccéde. 
^i^    Troubles  dans  TUniverfîté  de  Paris. 
Progrès  de  l'Ordre  des  Ermites  de  S» 
Augulî 
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iiÇ7.    ï)oui>le  éleftion  pouf  PËmpiré;       1 
Premiers  Ecrits  de  S.  Thomas  J*a4  |1 
quîn  &  de  S.  Bonaventure. 
X  2  5  8.    Mort  de  Seval  Archevêque  d' Yorc. 
Conciles  de  RufFec  &  de  Montpellieé 
Prife  de  Bagdad  par  les  Tartares,  Exr 
tindion  des  Califes, 
^i  Sp*    Bulle  du  Pape  contre  les  clercs  cône* 
binaires. 
Les  Chartreux  s'établîflênt  à  Paris. 
Mort  de  Théodore  Lafcaris.  Michel 
Paléologue  Empereur,  ' 

Fiagellans  en  Italie* 
iii^o.     Carmes  &  Auguftins  à  Paris.  Concî*  ■ 
les  de  Cologne ,  d'Arles ,  &  pluiîeuri 
autres. 

^  Albert  le  Grand  eft  fait  Evêque  de  Ft 
tifbonne. 

]i26i»    Préparatifs  contre  les  Tartares,. Cotf-  ? 
cîles  en  Angleterre  &  en  Allemagne. 

Mort  du  Pape  Alexandre  IV.  urbaiff    î 

IV  eft  élevé  lùr  le  S.  Siège.  1 

Conftantinople  reprife  par  les  Grecs.    ] 

li6i.     Le   Pape  fait  prêcher  en  France  la    j 

Croifade  contre  l'Empereur  Grec. 
ii6^.     Conciles  de  Bordeaux. 
12^4.     Inftitution  de  la  fête  du  faint  Sacre* 
ment. 

Conciles  de  Nantes ,   de  Paris ,  ie 
Conftantinople. 
Mort  d'Urbain  IV, 
îti<?^     Clément  IV  élevé  fur  le  S.  Siège.  Il 
cède  le  Roiaume  de  Sicile  à  Charles 
d'Anjou. 
Croifàdes  dans  toute  l'Eglife. 
S.  BonaYçnturç  refufe  l  Ajrçbcvêclié 
4*ïorc, 


Chfêfiohgtque.  â^J 

SLThomas  écrit  (à  Somme.  Il  remo 
l'Archevêché  de  Naples* 

Le  Pape  envoie  un  Légat  en  Danne^ 
marc. 
6£m   Synode  de  Cologne  pour  la  difcipline* 
Le  Paj>e  fait  au  Roi  d'Arragon  des  re-, 
proches  iîir  fa  conduite. 
&j.    Seconde  Croifade  de  S.  Louis*  Déci- 
•  vae  en  France. 

Concile  de  Vienne  en  Autriche. 
i69*    Concile  de  Londres.  Mort  dé  Cle<»i 

ment  IV. 
.6^.    Pragmatique  de  S.  Louis. 

JLes  Grecs  font  des  démarches  pour  It 
réunion. 

170.  Mort  de  la  B.  Ifa^belle  de  France^" 
(œur  de  S.  Louis.  Départ  de  ce  faint  Roi 
ppvff  la  Croifade. 

Mort  de  S.  Louis.  Son  fils  Plûlippe 
lui  fuccéde. 
171»    Funérailles  dd  S.  Louis.  Grégoire  X 
eft  élu  Pape. 

171.  Mort  d'Henri  III  Roi  d'Angleterre» 
Son  fils  Edouard  règne  après  Uii. 

1175.    Rodolfe  élu  Empereur, 

[i74.    Mort  de  S.  Thomas  d'Aquin. 

II.  Concile  général  de  Lyon.  Réunîofl( 
des  Grecs. 
Mort  de  S.  Bonaventure. 
Concile  de  Salfbourg.  f 

U7|.    M.ort  de  S.  Raimond  de  Pegnafort# 
Bulle  contre  le  Roi  de  Portugal^ 
Veccus  Patriarche  de  Conftantinople; 
^276.    Mort  de  Grégoire  X.  Innocent  V ,  8c 
Adrien  V  Papes.  Concile  de  Bourges» 
Jean  XXI  eft  élevé  fur  le  S.  Siège. 
1^77.   Mort  4e  Jean  XXL  Le  Patrfarchj 
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Veccus  travaîle  à  réunir  les  Gfécs*  M- 
colas  III  eft  élu  Pape, 
il  17  8*    Concile  de  Compiégne.  Le  Pape  ett» 

voie  des  Légats  aux  Grecs. 
I27P.    Retraite  du  Patriarche  Veccus.  Soi 
rappel. 

Conciles  en  France ,  en  Angleterre  i 
en  Hongrie. 
M  280.    Concile  de  Conftantînople.  Mort  dâ  ; 
Pape  Nicolas  III.  Synodes  de  Poitieit,  ' 
de  Cologne. 
Mort  d'Albert  le  Grand. 
1281.     Marrin  IV  élevé  fur  le  S.  Siège,      i^ 
Conciles  en  Angleterre ,  en  AllenuH 
gne  &  en  France. 
%  zBi.    Vêpres  Siciliennes.  Conciles  en  Fi 
ce. 

Mort  de  Michel  Paléologue.  Andro^ 
nie  Empereur.  Il  renonce  à  l'union  afcc 
les  Latins. 
t283.    Le  Pape  dépofe  le  Roi  d*Arragott 
Concile  de  Conftantinople.  ConàoBfi. 
tion  du  Patriarche  Veccus. 
1 284.    Mort  d'Alfonfe  le  Sage. 
X28j.    Martin  IV  meurt.  Honorius  IV  A 
élu  Pape. 

Mort  de  Philippe  le  Hardi  Roi  de 
France. 
Son  fils  Philippe  le  Bel  lui  fuccéde» 
♦28^.    Conciles  en  Angleterre,  en  Italie  1 

•    en  France. 
.1287.    Différens  Concile.  Mort  du   Pape 

Honorius. 
i[288.    Nicolas  IV  eft  élevé  fur  le  S.  Siège. 

Conciles  d'Arles. 
.€  z29.   Concordat  du  Roi  de  Foxtogdl  avec  k 
"       Clergé.  ^ 


Chrûnoîofîquè.  aj^' 

'    .      Univeriîté  de  Montpellier» 
fi90t   Apoftoliques  condamnés.  Concile  es 
Armagnac. 

BUiracTe  du  Juif  des  Billettes» 
lï^i.  Prife  d'Acre.  Perte  de  la  Terre-Sainte. 
Le  Pape  excite  les  Princes  à  une  non» 
velle  Croifade. 
C>ncile  de  Milan. 
_  ti^i.    Mort  de  Nicolas  IV. 
-  *»9J#   Vacance  du  S.  Siège. 
«i^4-    CélefHn  V  élu  Pape.   Réforme  det 
Religieux.    Cefllon  du  Pape  Céleftin* 
fionuace  VIII  lui  fuccéde. 
^j^U    Boniface  entreprend  de  réconcilier 
i         les  Princes  par  voie  d'autorité. 
M^é»    CélefHn  V  meurt  en  prifbn. 

Démêlé  de  Philippe  le  fiel  avec  la 

Pape Boniface.  Mort  de  Guillaume  Du* 

.  ranti  Evéque  de  Mende. 

fl.i^.    Canonisation  de  S.  Louis.  Mort  de  S* 

Louis  Evéque  de  Touloufe.  Ordre  do 

S.  Antoine. 

1298.    Mort  de  Jacques  de  Voragine  &  du 

Patriarche  Veccus. 
tt99.    Publication  du  Sémite  des  Décrctales* 

Concile  de  Rouen. 
1300.    Inftitution  du  Jubilé* 

fin  de  la  Table  Chronologique, 
du  treiz^iémefiéçU. 
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A  R  T  I  C  LE    I. 

E^life  d^ Angleterre. 

I- 

T*         T    E  Roi  Richard  fils  du  Roi  Henri  n  HUE 
WortauRoi  J_^rut  Tan  iipp.  Le  Vicomte  de  Limoi 
Rcenê  <le  ^*^"'  trouve  un  tréfor  dans  une  terre  défi 
Jean -ftns    Domaine,  en  envoia  une  grande  partie  à < 
terre.  Prince  Ton  Souverain  :  mais  Richard  prétCL^ 

Hubert  Ar-  ^  que  le  tréfor  lui  appartenoit  tout  tniSKxAc  ■ 
chevêquc  de  affiégea  le  Vicomte  clans  le  Château  de  CÈf^J 
eft  fiit  ain-  ^^^^  '  ^"  ^^  Vétoirretiré.  En  recônnoiflântlii 
ccliext  place ,  il  futbleflé  d'un  coup  d'arbalétrè  dosfe... 

il  mourut.  Il  pardonna  à  celui  qui  V2Yoittûiêi] 
Se  ordonna  que  Ton  enterrât  les  entraiUei  à 
Charroux  ,  Ton  cœur  à  Rouen  ,  &  Ton  corps): 
Fontevraud  aux  pieds  du  Roi  Ton  père.  lirait 
i^é  de  quarante-'deux  ans ,  &  en  avott  tégài. 
dix.  Comme  il  n'avoit  point  d'enfans,  lott 
frerc  JçaU)  Comte  de  Môrtain,  fuçc^d^àh 
Couronne  d'Angleterre.  Il  reçut  à  Rouen  Pé- 
pée  &  la  couronne  comme  Duc  de  Norman- 
die ,  des  mains  de  TArchevéque  Gaurier.  U 
fut  facré  Boi  folenyjiellemept  par  Hubert  Ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Le  même  jour  defbtt 
fecre  il  fit  cet  Archevêque  fon  Chancelier  ;  ft 
fomme  cq  Prélat  en  téinpi^noit  de  la  joie ,  ft 
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Ce  crime  eft  après  ,  il  vînt  en  bateau  au  pied  de  k 
condamne  çn  qui  donnoit  fur  la  rivière  ;  &  aiant  l 
f  «ncc,  cendre  Artus ,  il  le  mena  à  l'écart  ; 
gardant  d*un  œil  &rouche ,  lui  fit  e. 
que  ÙL  dernière  heure  étoit  venue*  . 
jetta  aux  pieds  de  (on  oncle ,  pour  ta 
défàrmer  fa  colère.  Mais  ce  Roi  barb 
lui  répondre ,  le  perça  de  plufieurs  ce 
pée ,  fit  porter  fon  corps  mort  à  c 
fieue^  de-là ,  &  le  fit  jetter  dans  la  rivi 
ftpi  de  France  Philippe- Auguûe  fit  ci 
comme  Ton  vaflàl ,  pour  répondre  à 
fur  ce  crime  ;  &  n'aiant  pomt  com] 
Cour  des  Pairs  jugea  tout  d^une  voix , 
que  le  Roi  Jean  avoit  en-deçà  de  la  m£ 
tenoit  au  Roi  Philippe.  En  exécutio 
Arrêt,  le  Roi  Philippe  entra  en  Aquita 
en  Normandie  &  y  fit  plufîeurs  conqui 
Pape  Innocent  III  voulut  fe  mêler  < 
guerre  ,  &  envoia  des  Légats  pour  la  t 
par  autorité.  Le  Roi  Philippe  leur  i 
qu'il  n'appartenoit  point  au  Pape  de  J 
des  différends  des  Rois,&  qu'ils  n'étoie 
obligés  de  recevoir  fes  ordres  en  ce  qu 
doit  leurs  vallkwf. 

H. 

• .  *^  î  Ir-        E«ftache  Abbé  de  faint  Germer  au  '. 

L  Abbc  Eu-  Je  Bcauvais ,  alla  en  Angleterre  l\ 

uaoïLt  pour  y  prêcher  la  CroifacTe,  &  il  le 

en  Angleter-  a^f  2i  de  fuccès.  Jl  vint  à  bout  d'abolîip 

re ,  &  y  com-r  vaife  coutume  qui  étoit  à  Londres  & 

bat  quelques  fieur?  autres  lieux ,  de  tenir  marchd 

>^Mi»  manches  ;  de  il  établit  que  d^ns  les  ég 

ep  avoient  le  mpien ,  il  y  auroit  un^ 

continuellement  allumée  devant  le  S; 

creipent.  Il  perfuada  encore  à  pluiîeui 

y 9  f  d>v9ir  touf  Jle^  jours  à  Içvtx  ta}^ 
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ik  tneÛDtntt  mie  partie  de  leur  Tiaflub 
ir  inpanviteQiièlqoet  Evéqaei  d*Angli- 
j^iMtaiitpbdntfBé  cetècraneeroiib  auifi 
^"  'iaiitiBiffiofldanrlei9E!iI&>cè(ês;Bîh* 
lit  lepuddefetôumer  m  Nàrnuii- 
dfrUivniitPaiioéefiimiifeenAflgle'  . 
necammenyï  â  jprécher  par^tmt,  pour 
'^  ilVmnetoitiiiarctiéle  DundJi^ 
ituneLettre  que  Pon  difim  être 
[  CieLOn  jrfàUbit  parler  Dieu  mémet 
ORstar  le  tM^pie  ai?ec  des  menaces  te^ 
â^fiÙM  penittoce  &  â  célébrer  le  DI« 
»  Or  ^taOépaùit  <jtieia  bonne  inteH- 
I  fon  avoit ,  rendoit  légitime  la  fiâibn 
eon  aToirrecoms»  L  Abbé  Eu&ache 
IXûtCyOÙilftrtreçtibonoi^bleQm  * 
^'^—^  -pit  qfoàHi  pernilt'de  préidlief «Le  R6i 
II»  flfc^pdertot  istuk  établHIaneiis 
vpiâôn  tsùt  ;  &  ôMoniièrent 
tbiittdiié  les  dilMMbfs  comme  Éupa- 
'ill!»^ai|^fitort  en  Aâgiietenie  6e»  Dbc« 
i^jfièàusMi  qjaêttB  mille  àns-iharqQéf 
(pocalvpfe  étoieht  accomplis  ,  que  le 
goÀi-wôit  être  délié  ,  &  le  monde  accablé 
dMKs  Portes  de  malheurs* 

;  III. 

f^fi  iôf ,  Hubert  Archevêque  de  Cantor-        IV. 
iF^tÉftOï  mort ,  quelques  moines  de  la  Ca-    pou^lcé 
laurentfécretement  Renaud  leur  Sou-  f'?"  j^^J:.' 
*i  à  miiiuit,  aiaht  chanté'  le  TE  S. 
le  mirent  fur  rauter&  ehltiite  dans 
Positiâcale*  Ils  lui  firent  prêter  fer- 
ÎK  ,  qu'il  nepublieroit  point  fon  éleftion , 
êwat  permifuon  par  écrit  de  la  communau- 
i  flt  la  nuit  même  il  partit  pour  Rome  avec 
|qbes-uns  de  les  confrères.  Tout  cela  fe 
iicpotir  <;a^r  Téleâioft  ^uRoi,  jufqu'à  ce 

L  î j 
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qu'Us  viflênt  s*ilspourroient  le  hire  confîmu 
^  Rome.  Mais  à  peine  Renaud  fut-il  arrivé  e 
Flandre  qu'il  déclara  hautement  Ton  éleâîoi 
&  le  fujet  de  fonvoiage.  Etant  arrivé  à  Rome 
il  follicita  le  Pape  Innocent  III  de  confibnie 
(on  cleâion  ;  mais  le  Pape  répondit  qu'il  voa 
}oit  s'informer  de  tout  ce  qui  s'étoit  paiR*  Le 
Evcques  fuifragans  de  Cantorberi  Ce  çlaigni 
rent  de  ce  que  l'éleâion  avoit  été  faite  un 
eux ,  &  le  Pape  leur  écrivit  qu'ils  ne  devoieii 
pas  attaquer  les  droits  de  l'Eglifè  de  Canfipf* 
beri  leur  mère.  Comme  fi  c'eût  été  un  {jq 
grand  avantage  pour  cette  églife  «  que  fil 
Ëvcques  fuflent  élus  par  de  hmples  moiiifl 
que  par  des  Evéques,  félon  l'ancien  oiaÉ 
de  toute  l'Eglife,  Cependant  les  moines  2 
Cantorberi  furent  indignés  de  ce  que  la| 
Soûprieui  avoit  publié  fon  éledion  y  Sc'i 
envoierent  demander  au  Roi  la  permiflioi! 
d'élire  un  Archevêque.  Le  Roi  la  leur  lO* 
corda  volontiers,  &  témoigna  défîrerqi^ 
nommaflèntrEvêquedeNorvic.  Les  moiaM 
l'élurent  auffi-tot,  le  firent  venir ,  le  porifr 
rentfur  le  grand  autel,  &  le  mirent  fiirll 
Siège  Pontifical,  On  vo}t  ici  que  rpn  cbtfs^ 
voit  à  Cantorberi  la  cérémonie  de  mettre  fil 
l'autel  l'Evéque  élu ,  comme  on  le  fait  encoK 
a  Rome,  Cette  double  éledipn  eut  de  longue 
&  ficheufes  fuites.  L'année  fuivante  iio^ 
le  Pape  envoia  en  Angleterre  un  Légat  »  qi 
amafia  bientôt  de  grandes  richeflcs.-  Pot  d 
tems  après,  le  Pape  décida  le  différend  ei 
tre  les  moines  de  Cantorberi  hc  les  Evéqoi 
fufîragans ,  touchant  l'éleâion  de  TArchevi 
que.  fi  déclara  que  les  Evéques  n'y  avoientai 
çun  droit ,  &  leur  impofa  à  cet  égard  un  pei 

çétnei  fiiettçe,  Ilçaffa  ejifuiitf  \^9  4çu:c  ^ 
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fiems  que  les  moines  avoient  faites ,  Se  rcjetta 

Us  prelëns  qu'on  lui  of&oit,  qui  ailoient  à  onze 

tiûûe  marcs  d'argent. 

Le  Roi  Jean  avoit  envoie  à  Rome  à  Çts  de-   »   «      - 
fiens  douze  moines,à  qui  il  avoit  déclaré  qu'il  n^ccruîi 
ap2>n)uveroit  celui  qui'ls  cliroient.Les  moines  fiit  (\\jq  £ 
deleor  côté  avoient  promis  de  nommer  TE-  tienne  de 
Teqiuede  Norvic.  Mais  le  Pape  aiant  cairé  les  l-anrçion. 
deux  éieâions ,  dit  à  ces  moines  d'élire  Etien-     :J"'|  *^°' 
■edcLahgton.  C'étoit  un  homme  démérite  ,  ;.„  "H  !!L'' 

.  on  avott  long  -  temps  étudie  a  Pans ,  y  avoit 
ié  Qtanoine  de  la  Cathédrale,  &  Chancelier 
*  rUniverfîté.  Le  Pape  Tavoit  attiré  à  Rome 
k  l'avoit  &it  Cardinal.  Les  moines  dirent  au 

_  fcpe  qui  le  leur  propofoit ,  qu'ils  ne  pou- 

Eient  faire  d'éleéfaon  fans  le  confentement  dii 
û&  de  leur  communauté.  Mais  le  Pape  leur 
^onna  fous  peine  d'excommunication,  d'é- 
lire celui  qu'il  leur  avoit  marqué.  Les  moine» 
intimidés  obéirent  en  murmurant ,  &  il  n'y  en 
cor  qu'un  qui  réfifla.  Le  Pape  facra  de  là  main 
Etienne  de  Langton ,  &  écrivit  au  Roi  d'An- 
ffleterre  pour  l'exhorter  à  le  reconnoître.  Le 
Roi  en  fut  indigne ,  &  envoia  chafTer  les  moi- 
nes de  Cantorberi ,  qui  paflerent  en  Flandres* 
Il  écrivit  enfuite  au  Pape  une  Lettre  où  il 
parloit  ainfî  :  Je  ne  puis  aftez  admirer  que  vous 
8c  toute  la  Cour  de  Rome  ,  ne  confîdériez  pas 
combien  mon  amitié  vous  -a  été  nccefïàire  juf- 
çu'i  pré/ent ,  &  que  mon  Roiaume  vous  don- 
ne plus  de  revenus  que  tous  les  autres.  Je  re- 
connoitrai  toujours  TEvcque  de  Norvic  pour 
Archevêque  de  Cantorberi  ;  &  fi  vous  perfiftez- 
à  le  rcfiifer ,  j'empêcherai  mes  fujets  d'aller  à- 
Rome  y  porter  les  richefles  dont  j'ai  befoin 
pour  repoufTcr  mes  ennemis.  Y  aiant  en  An- 
flcteiie  des  Evcqiies  fudUàmmcnt  inftruits^^ 

Liii 
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je  n'irai  point  davantage  confulter  des  étfatf» 
gers. 

Le  Pape  écrivit  aux  Evéques  deLoncbret  j 


^'Angleterre,  de  Langton.  S'il  le  refiife  ,  ajoute  le  Pap(^ 

vous  prononcerez  une  (êntence  d'interdit  gfr-     i 
jiéral  fur  toute  l'Angleterre.  11  menaçoit  le 
Roi  d'une  plus  grande  peine  ,  s'il  n'étoit  pai 
touché  de  celle-là.  Il  écrl'vit  aufli  à  tous  let 
Evéques  d'Angleterre  &  de  Galles  ,  de  (bu-     i 
tenir  en  cette  occafîon  les  libertés  de  ^églii2^    < 
Anglicane.  Les  trois  Evcques  exécutèrent  b    | 
commiffion  du  Pape ,  allèrent  trouver  le  Roi    j 
Jean  ,  &  le  prièrent  avec  larmes  de  rappeUer 
l'Archevêque  &  les  moines  deCantorben|pour 
éviter  l'interdit,  &  pour  aflîirer  fapuifiance 
temporelle  &  fon  falut.  Cette  propoution  mit 
le  Roi  en  fureur  ;  il  parla  très  -  mal  du  Pap^- 
8c  des  Cardinaux ,  &  jura  que  fi  l'on  jettoîtuit 
interdit  fur  Tes  terres,  il  enverroit  aulli-tât  an 
Pape  tous  les  Evéques  &  le  Clergé  d'Angle;- 
terre,  & confifqueroit  tous  leurs  biens. fi a- 
joûta ,  qu'il  feroit  arracher  les  yeux  &  couper 
le  nez  â  tous  les  Romains  qui  fe  trouveroient 
dans  fès  Etats ,  &  les  renverroit  à  Rome  ,  afin 
qu'à  ces  marques  on  les  diflinguât  de  toutei 
les  autres  nations.Enfin  il  commanda  aux  troil- 
Evéques  de  fe  retirer  promptement  de  (a  pré^ 
Tence ,  s'ils  vouloient  mettre  leur  perfbnneeA 
fureté.  Ils  fe  retirèrent  aufTi-tôt  ;  &  leCaréma 
iiiivant  en  1 208 ,  ils  mirent  toute  l'Angletene 
en  interdit ,  &  il  fut  exaâement  obfervé  com- 
me le  Pape  l'avoit  prefcrit.  On  ceflà  donc  tou- 
te fondion  ecclénaitique  :  on  baptifa  néan- 
moins les  enfans ,  &  on  donna  le  viatique  aui^ 
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ufans.  On  emportoit  les  corps  morts  hors 
^lies  &  des  villages  ^  Se  on  les  enterroit 
\s  les  fofFés  fans  pneres  &  fans  le  miniftere 
s  Prêtres.  Les  trois  Evéques  qui  avoient  pro* 
nc^  l'interdit  »  fe  retirèrent  avec  deux  au-^ 
s  Eveques  »  Se  demeurèrent  long-temps  en- 
*a  de  la  mer  ^  vivant  dans  toutes  fortes  Je 
iccs,  Vii. 

La  rigueur  de  l'interdit  caufoit  de  grands  ^c  Pape  faU 
(barras.  Conmie  on  ne  difoit  point  de  Mef-  ^^^.^^^!^'^'  - 
,  on  n*avoit  point  d'hoftie  pour  donner  le  JJ|  abfont  fc 
dque  aux  mourans  ;  fur  quoi  le  Pape  dit  j  fujets  <!u  fei 
?  leur  foi  pourroit  v  fiippléer.  Cet  interdit  mcnt*iclîdc 
nt  duré  deux  ans,  innocent III  chargea  les  J>u- 
êques  qui  Tavoient  prononcé ,  de  déclarer 
Koi  excommunié ,  d  dans  trois  mois  il  ne 
sfiiifoit  à  TEglife.  Comme  ils  n'oferent 
«  par  eux-mêmes  la  commifTion^ils  en  char- 
ent  ceux  de  leurs  confrères  qui  étoient  de- 
nrés  fur  les  lieux  :  mais  ceux  -  ci  n'oferent 
non  plus  s'en  acquitter.  Néanmoins  en  peu 
:emps  tout  le  monde  en  eut  connoiflàncc  > 
(brte  que  dans  les  rues  &les  places  publi- 
s ,  chacun  fe  difoit  tout  bas  que  le  Koi  é- 
:  excommunié.  Le  Roi  fit  prendre  l'Archi- 
cre  de  Norvic  qui  avoit  tenu  ce  langage  , 
lit  en  prifon  chargé  de  fers  &  revêtu  d'une 
ipe  de  plomb ,  dont  le  poids  joint  au  défaut 
nourriture ,  le  fit  mourir  en  peu  de  jours* 
Pape  alors  ne  garda  plus  aucune  mefure* 
éclara  tous  les  vaflàux  &  les  fujets  du  Roi 
)U8  du  ferment  de  fidélité  ;  &  enfuite ,  de 
is  des  Cardinaux ,  il  donna  une  fentence 
portoit  que  le  Roi  Jean  feroit  dépofé^ 
u  àla  pourfuite  du  Pape  on  lui  donneroit 
(uccefleur  plus  digne  que  lui  de  la  Coii- 
ne«  Pour  exécuter  cette  Sentence  Innor 
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cent  m  écrivit  au  Roi  de  FraflCfe  i  Je  j 

charger  de  cette  entreprife  pour  la  rémi 

fion  de  (es  péchés  y  afin  mi'aiant  détrôné  1 

Roi  Jean,  lui  8c  Ces  fucceuéurs  pofledaflent 

perpétuité  le  Roiaume  d'Angleterre.  Il  ccrîf 

aum  â  tous  les  Seigneurs  &  les  Chevaliers)! 

diverfés  nations ,  de  fe  croiler  pour  dépoflSïl 

le  Roi  d'Angleterre ,  &  de  travailler  fowl 

conduite  du  Roi  de  France,  à  venger  Viîijâ 

faite  à  l'Eglife.  Le  Pape  déclara  de  plus ,  ^ 

quiconque  contribueroit  de  Tes  biens  ou  iT 

trement  à  la  perte  de  ce  Roi  rebelle ,.  rç^ 

vroit  de  l'Eglife  la  même  protedion,.! 

ceux  qui  vifîtoient  le  faint  Sépulcre.  Cor 

le  Roi  Jean  s'étoit  rendu  odieux  par  fcs 

lences  &  par  Tes  débauches ,  pluueurs  delj 

fujets  reçurent  avec  joie  l'abfblution  qoe^ 

Pape  leur  offroit  du  ferment  de  fidélité.     ■ . 

vni-         Philippe  Augufte  Roi  de  France  entrevr&l 

Le  Pape  or-  puene  contre  le  Roi  Jean  par  ordre  duFW! 

de  France  de  ^  ^^  confequence  de  rexcommumcatioft  <P 

dctroner  le   ce  Prince,  Car  Tan  m  3,  plufîeurs  Evéj* 

Koid' Angle-  d'Angleterre  étant  revenus  de  la  Cour  denO 

te;  vj,  me  5  tinlent  confeil  en  France ,  &  publicrcn 

te  Roi  de  folemnellement  la  fentence  prononcée  conB 

p"i"^r^c.'  ^     ^^  ^^'^  Jean ,  &  la  notifièrent  au  Roi  P^Upp» 

aux  Evêques  de  France ,  au  Clergé  &  aupei 

pie.  Ils  ordonnèrent  enfuite  de  la  part  du  ra{ 

au  Roi  &  à  tous  les  François  pour  la  rémiffic 

de  leurs  péchés,  d'entrer  à  main  armée  en  Ai 

gleterre  ,  de  détrôner  le  Roi  Jean  ,  &  de  mè 

tre  à  fa  place  par  l'autorité  du  Pape  ,  un  aut 

qui  fût  digne  de  régner.  Le  Roi  Philippe  q 

attendoit  cette  occafîon  depuis  long-temps, 

j?répara  a  la  guerre ,  &  ordonna  à  tousfes  vs 

iâux  de  fe  rendre  à  Rouen  avec  leurs  anr 

.&  leurs  elle  vaux,  Il  fit  auffi  armer  tout  ce  qv 
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lil^deraiffeaux  avec  toutes  fortes  de  muni- 
J  tons.  Le  Roi  d'Anrieterre  étant  averti  de  Tar- 
^  nementdu  Roi  de  France ,  fît  de  grands  pré-* 
£■  wnnb  jefon  coté ,  ailèmbla  foixante-milie 
^  Domines  de  bonnes  troupes ,  &  équipa  une 
.^  floaeliçérieure  à  celie  de  France.  Mais  pen- 
^  èttffi^jlfepréparoit  ainfi  â  fe  défendre  con-* 
^^  IrePIttlippeAugufie,  un  foûdiacre  de  Rome 
II-  Bonne randolfe,  lui  fit  demander  une  con- 
^  fimce  qu'il  obtint  ,&  perluada  au  Roi  Jean 
.^i  Afcfoumettre  au  Pape ,  en  lui  faifant  envi- 
Wrtous  les  maux  dont  il  alloit  être  acca- 
«î  ralTurant  fur-tout  que  le  Roi  de  France 
pTantoit  d'avoir  des  lettres  de  prefque  tous 
„  fe  Seigneurs  d'Angleterre  ,  qui  promettoient 
(tiJclereconnoître,  Alors  le  Roi  Jean  fut  pc*- 
c«étré  de  douleur  ,  &  fe  trouva  dans  un  em- 
farns  terrible ,  voiant  les  périls  dont  il  étoif 
«enace  de  toutes  çarts.  Il  etoit  excommunié 
TO"«cinq  ans,  il  voioît  le  Roi  de  France- 
P«i  entrer  dans  fonRoiaume  pour  l'en  cha(- 
•^  >&  s'il  en  venoit  à  une  bataille  , .  il  crai-' 
£JK)it  d'être  abandonné  par  les   Seigneurs- 
o  Angleterre ,  ou  livré  à  les  ennemis. 

-Jr  '^oî  Jean  fe  trouvant  donc  réduit  au  Je-  I  «  ^^"^  ^^ 
^P^ïT,  feren4it  à  tout  ce  que  voulut  Pan-  p/^^^^^/j 
oolte.  11  eyj  ^yg^,  lyj  yj^g  conférence  à  Don-  j|!!^!,p >'„ 
▼»w,  OU  fe  trouvèrent  pluiieurs  Seigneurs  &  Koiaume, 
•^  peuple  jjojnbreux.  Ils  convinrent  d'un  trai- 
?"^P3ixdontle  Pape  avoit  envoie  le  mode- 
*^'  ^  où  l'on  faifoit  dire  au  Roi  :  Nous  pro- 
^l^ons  de  nous  foumettre  aux  ordres  du  râpe  ' 
"^J^tfon  Légat  ou  fon  Nonce  ,  fur  tous  les- 
jj^clespouj-içfqueis  il  nous  a  excommunié.- 
^^  feftituerons  à  Etienne  Archevêque  de  • 
■^^^^eri  ^  aux  Evêqucs  bannis ,  &  aux  au*- 
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très  tant  clercs  que  laïcs,  intcreflSs  dans 
aflàire ,  tout  ce  qui  leur  a  été  enlercé ,  & 
les  dédommagerons  de  toutes  les  pertes* 
ont  fouffertes.  Pour  cet  cflfet  auflî  -  tôt  : 
l'arrivée  de  celui  qui  nous  doit  abfoudre, 
ferons  remettre  huit  mille  livres  fterlings 
partie  de  la  reftitution.  S'il  y  a  quelque 
culte  fur  les  autres  articles ,  nous  nous  en 
porterons  â  l'arbitrage  du  Pape.  Cette 
meflè  fut  confirmée  par  le  ferment  de  plu/ 
Seigneurs.  Deux  jours  après ,  le  Roi  Jeai 
clara  par  une  charte  autentique  ,  que 
l'expiation  de  fes  péchés ,  il  donnoit  à  l'é 
de  Kome ,  au  Pape  Innocent  III  &  â  (es 
ceffeurs,  le  Roiaume  d'Angleterre  &  le  R 
me  d'Iriande  avec  tous  leurs  droits  ;  qu' 
le  tiendroit  plus  que  comme  vafTal  du  F 
Se  que  pour  marque  de  fujétion ,  outre  1 
nier  de  faint  Pierre,  il  paieroit  tous  les  a 
Pape  mille  marcs  de  fterlings,  obligeant 
fes  fucceffeurs  â  maintenir  cette  donatioK 
peine  d'être  déchus  de  la  Couronne.  Ia 
donna  cette  charte  à  Pandolfe  pour  la  poi 
Rome  ;  &  auiïi-tot ,  en  fa  préfence  &  d< 
tous  les  aiTiftans,  il  fit  hommage  auPa 
ferment  de  fidélité. 

Enfliite  Pandolfe  pafla  en  France  chars 
Lettres  du  Roi  Jean  &  des  huit  mille  1 
fieriings,  pour  partie  de  la  reftitution  qu 
voit  être  faite  aux  Prélats ,  aufquels  il  p< 
da  de  pafïer  en  Angleterre  pour  recev< 
refte.  Puis  il  alla  trouver  le  Roi  de  Fra 
&  l'exhorta  fortement  à  fe  déiîftér  defo 
ireprife  fur  l'Angleterre  ;  difant  qu'il  ne 
voit  pas  attaquer  ce  Roiaume  fans  offen: 
Pape ,  puifque  le  Roi  Jean  étoit  prêt  à 
faire  àDieu&  àTEglife,  &  à  faire  cec 
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S  loi  orcioniimnt.  A  ce  di(cours  le  Roi 
inje  répondit  fort  en  colère  :  qu'il  avoit 
^Î^Si  cette  guerre  par  ordre  du  Pape ,  & 
MT  d^  depenfé  plut  de  foixante  mille  li- 
^foartnner  àt%  vaiflèaux ,  &  faire  ^qz  pro- 
"f  «Pannes  &  de  vivres.Les  foixante  mills* 
'▼adoîcnt  alors  trente  mille  marcs  d'ar- 
>  9Ui  feroient  aujourd'hui  un  million  cin-*  . 
'^  Hnlle  livres ,  à  compter  trente  -  cinq 
pour  un  marc. 

^ïslcRoî  Jean  reprenant  courage,  ré- 
de  6irc  la  guerre  au  Roi  Philippe ,  &- 
fcendre  enroitou:  mais  les  Seigneurs 
E^nt  de  le  fiiivre ,  qu'il  ne  fe  fut  fait  ab-- 
B  <fe  l'excommunication.  Il  envola  dono 
ttics  de  vingt-quatre  Seigneurs  à  l'Ar- 
gue de  Cantorberi  &  auxEvêques  éxiléo 
lui, jpouriesaflurer  qu'ils pouvoient  re- 
■  en  Angleterre  en  toute  fflreté.  Ainfi  s'é- 
Cinbaçqués  ils  arrivèrent  à  Douvres ,  &. 
*t  trouver  le  Roi  Jean  à  Vincheftre.  Le 
^  au-devant  des  Evêques  &  fe  jetta  à 
*  pieds  fondant  en  larmes,  &  les  priant 
OIT  pitié  de  lui  &  duRoiaume  d'Angle- 
^lesEvéques  le  relevèrent  en  pleurant  ; 
'JWûant  au  milieu  d'eux ,  le  menèrent  a 
We  de  l'églife  Cathédrale ,  où  ils  récite- 
^.^  Pfeaume  Aîaf/èrerf ,  &  lui  donnèrent 
ytaion  dans  le  Chapitre.  Le  Roi  jura  de 
ftçrJ'Eglife  &  le  Clergé  ,  de  faire  obfer- 
"^  Mes  loix  de  fes  prédécefleurs  ,  &  d'a- 
^^dans  peu  l'entière  reftitution  qu'il  avoit 
•^^fe  Enfuite  TArchevéque  le  mena  à  l'é- 
'  &  célébra  la  MefTe,  qui  fut  fuivie  d'un 
?>oii  lesEvéques  &  les  Seigneurs  man-- 
^'avec  le  Roi.  Quoique  l'interdit  ne  fût. 
•^encore levé , l'ArcbevéqUe permit  aux 

Lvj. 
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communautés  régulières  &  aux. Curés 

citer  rOffice  divin  à  voix  baflè  dans  le 

giifes. 

lî  n  même-temps  que  le  Roi  Jean  t 

L  Roi  Jean  ^^^^  ^^  Pape,  il  envoia  très-fecretemer 

veut  s*atia-  grande  diligence  au  Roi  de  Maroc,  de\ 

ch:.r  au  Roi    valiers  en  oui  il  avoit  une  entière  con: 

de  Maroc,  &  Us  lui  pré&nterent  une  lettre  du  Roi 

renoncer  au  n^r  laquelle  il  lui  déclaf oit ,  que  s'il  '\ 

chdh.i^.Çmc  le  recourir,  il  lui  foumettroit  volontit 

çoitfadr^na-  Roiaume ,  pour  le  tenir  de  lui  moieniu 

tien   à  en-  Certain  tribut ,  &  même  renonceroit  al 

voie  en  An-  ligioii-Chrétienne ,  qu'il  croioit  faufîè,  l 

gletcrre  ihi     brafferoit  celle  de  Mahomet.LeRoi  deJM 

UT-at  qm  y    ^      •  j   j^^^g  j^^  Epîçresde  faim  Paul 

dental.  mJpire  de  reitime  &  du  reipea  pour  la 

gion  Cfirétienne  ,  dit  aux. Envoies:  ^ 
Koi  leur  maître  étoit  indigne  de  fon  alli 
piiifqu'il  vouloit  quitter  une  Religion  fi 
^u*il  n'hcfîteroit  pas  lui  -  même  d'embi 
«'il  avoit  un  choix  à  faire.  Cependant  1 
aiant  reçu  les  Lettres  du  Roi  d'Àngletei 
Pandolfe  lui  avoit  envoices,  lui  fit  u 
poflfequi  commence  ainfî  :  Nous  rendo 
ces  à  celui  qui  fçait  tirerJe  bien  du  m; 
vous  avoir  infpiré,  non- feulement  de 
voir  la  forme  de  fatisfadion  que  nous 
Greffée  avec  beaucoup  de  maturité ,  in 
core  de  fbumettre  à  l'Eglife  Romains 
perfonne  &  votre  Roiaume.  Car  qui  a  j 
y  porter ,  fînon  l'Eiprit  de  Dieu  qui 
où  il  veut  ï  Vous  polFcdez  maintenan 
Roiaume  d'une  manière  plus  excellent 
para  van  t  ,  puifqu'il  eft  devenu  un  R< 
Sacerdotal ,  fuivant  les  paroles  de  l'E' 
Nous  vous  envoions  donc  un  Légat  à 
<jui  connoit  nos  intentions,  &  à  qui  non 
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uié  unejudne  autorité.  Ce  Légat  qyi  étoit 
^que  deTufculum,  fut  re<;u  par- tout  en. 
ceffiofl  avec  le  chant  ScAes  ornemens,quoi- 
»rinter<iit  durit  encore.  H  étoit  entré  en. 
^leterreavec  (èpt  chevaux  :  mais  il  en  eut 
1-tôt  cinquante  avec  un  grand  nombre  de 
teftiques  à  fa  fuite.  On  tint  à  Londres  une 
nblce générale ,  où  Ton  parla  du  dédom* 
ement  que  le  Roi  dcvoit  donner  aux  Eyc-> 
,  &de  la  levée  de  1  interdit* 
!  Roi  qui  étoit  préient  à  TaiTemblée ,  re- 
ella  devant  le  grand  autel ,  Faâe  par  le- 
il  avoit  fournis  au  Pape  F  Angleterre  8c 
nde.  Ce  Prince  avoit  envoie. à  Rome  de& 
tés  j  porter  les  lettres  par  lefquelles  il 
uoit  fa  foumifïion  a;:x  ordres  du  Pape,  8c 
nation  de  fon  Roiaune.  Le  Pape  les  ren-> 
avec  plufieurs  lettres ,  dont  la  féconde 
Bulle  d'acceptation  folemnelle-dela  do- 
n  des.Roiaumes  d'Angleterre  Se  dlrlan- 
.  y-  en  avoit  une  autre  par  laquelle  Inno- 
III  ordonnoit  au  Légat  Nicolas ,  de 
roir  auxEvéchcs  &  aux  Abbaies  qui  va- 
;nt  alors  en  Angleterre  ;  d'y  faire  élire 
jjets  dignes,aprcs  avoir  demandé  le  con-» 
ment  duEoi  &  pris  fon  confcil  ;  &il  lui 
oit  pouvoir  de  contraindre  par  cenfures 
^ui  s'y  oppofcroient.  En  vertu  de  cette 
ouflion,  le  Légat  mcprifant  le  confeil 
'Archevêque  &  des  Eveques ,  alla  aux  é- 
9  vacantes  ,  &  y  ordonna  des  perfonnes 
apables  ,  félon  Tancien  abus  d'Angle- 
•  Ètcomme  quelques-uns  fe  plaignirent 
rcte  entreprife  &  en  appellerent  au  Pape  , 
rgat  les  fufpendit  de.  leurs  fonctions.  Le 
mal  Etienne  de  Langton  Archevêque  de 
Qiberi ,  voulant  s'oppofcr  au  mal  que  fai- 
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foit  le  Légat,  tint  un  Concile  qui  défendit  tAt^ 
Légat  en  vertu  de  l'appel^  d'établir  de&Evé*^ 
ques  dans  les  églifes  vacantes ,  au  préjudice^  ^ 
de  l'Archevêque  à  qui  ce  droit  appartenoitr- 
mais  le  Légat  n'eut  point  égard  à  cet  appd  ;; 
Se  du  confentementdu  Roi,  ilenvoia  â  Rom^.  : 
où  il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut ,  tant  la  ixy*' 
nation  du  Roi  avoit  fait  d'imprdïion  fiir  feC-;' 

£rit  du  Pape.  Le  jour  de  faint  Pierre  1114  U; 
égat ,  à  la  prière  du  Roi ,  leva  folemnelle^ 
ment  rimerait.  Il  avoit  afiëmblé  pour  cettÇ 
cérémonie  un  grand  Concile  àLondretdw 
l'églife  de  faint  Paul  qui  eft  la  Cathédrakf . 
On  chanta  le  Te  Veum ,  on  fonna  les  cloche%|' 
ëc  la  joie  fut  univerfeUe  dans  tout  le  pu^ 
L'interdit  avoit  duré  fîx  ans  &  près-  de  quatl^ 
mois ,  &  avoit  produit  des  maux.  fans,  noflvf  ] 
XT..  .   bre.  .     V,  '  I 

^crrc  civi-      A  la  fin  de  la  même  année,  les  Seignedfii  ^ 
le  en  Angle-  demandèrent  au  Roi  la  confirmation  de  km* 
?"„•     /.^„   libertés.  Ce  Prince  craignant  ces  Seimeonw 
tient  le  Roi    ^"  "  voioit  diipofes  a  lui  faire  la  guerre  pOBT 
Jean.  ce  fujet ,  leur  demanda  quelque  temps  pooT 

Murmures  délibérer  fur  une  affaire  iî  importante.  Mais  an* 
du  Peuple  commencement  de  l'année  fuivante  iiifjît 
Coal^dQ  E"^  ^^  croix  de  pèlerin ,  afin  de  fe  mettre  c«: 
Home*  luretépar  le  privilège  de  la  croifade.Il  deaaar 

da  enfuite  quelles  étoient  les  libertés  danslefV 
quelles  ils  vouloient  être  maintenus*  Ils  ar 
cnvoierent  le  Mémoire  au  Roi,  qui  dît  en  cOî^ 
1ère  :  Que  ne  me  demandent-ils  auffi  le  RoiatK 
me  f  En  même-temps  il  jura  qu'il  ne  leur  acr- 
corderoit  jamais  de  telles  libertés ,  qui  leren- 
droient  leur  efclave.  Sur  ce  refus  les  Seigneur» 
qui  agiflbient  de  concert  avec  l'Archevêque- 
de  Cantorberi ,  fechoi/îrent  un  Chef,  qu'il» 

nommèrent  MarécbAl  ^e  l'Armée  de  Dieu  8t 
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le  ]^life  j  ft  cemmeticerent  i  filtre 
an  Roi  •  attaquant  &  prenant  quel* 
de  fts  cnâtcaui»  Ils  entrerentméme 
iidiet ,  dont  ilt  le  rendirent  maîtres  : 
6  trouva  tellement  abandonné»  qu*ii 
k  i  peine  quelques  Chevaliers.  Dans 
trésuté,  il  envoia  dife  aux  Seigneurs, 
JT  le  bien  de  la  paix ,  il  eon&ntoit  à 
MÎrder  les  libertés  qu'ils  demamloient» 
tdiefler  deux  chartes  ,  qui  depuis  ont 
e  fondement  aux  libertés  de  la  nation 
ift.  Elles  contenoient  plufieurs  articles» 
C'premier  étoit  pour  la  liberté  des  élec- 
I  tant  dans  les  Eglifes  Cathédrales  que* 
es  conventuelles.  Cet  article  important* 
épais  confirmé  par  une  Bulle  du  Pape* 
ittte»  articles  accordé»  par  le  Rm  Jean  »- 
jotiennent  rien  non  plus  qui  ne  paroifle* 
•  ft  contraire  i  divers  abus.  Il  s'en  repen- 
nitmoins  i>ien-{6t,  étant  animé  par  les^ 
iDcbes  &  lesraiUeries  de  ceux  qui  l'envi-- 
noient,  de  qui  lui  difoient  qu'il  n'étoit  plut-- 
que  de  nom  ,  &  qu'il  s'étoit  réduit  à  une* 
itei&  lèrvitude. 

donna  donc  des  ordres  fecrets  pour  foute- 
la  guerre  contre  les  Seigneurs ,  &  il  envoia 
orne  demander  au  Pape  la  caÏÏâtion  des 
mes  qu'on  Tavoit  contraint  de  dreflèr.  Les 
rotés  du  Roi  firent  entendre  au  Pape ,  que 
^oiatune  d'Angleterre  appartenant  au  S« 
^  y  les  Seigneurs  avoient  eu  tort  de  rien 
rer  d'un  Roi  qui  s'étoit  mis  (bus  la  protec- 
de  l'cglife  Romaine.  Alors  le  Pape  dit 
:  indignation  :  Par  faint  Pierre ,  nous  ne 
brons  pas  cet  attentat  impuni.  Il  adrefîa 
c  à  tous  les  Hdéles  une  Bulle,  par  laquelle 
^  tout  ce  que  le  Roiayoit  été  contraint 
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d'accorder,  &  déclara  excommuniés 
qui  ne  s'y  foumettroientpas.  La  Sent 
été  apportée  en  Angletere,  les  hs 
Londres-  la  mépriferent  :  car  dif 
elle  a  été  rendue  fur  un  faux  expof 
ooniéquent  elle  efl  nulle  ;  d'autant 
n'appartient  pas  au  Pape  de  régler  1< 
temporelles.  Dieu  n'a  donné  afain 
à  fes  fucceffeurs  la  conduite  que  de 

farde  l'EgUfe.  Pourquoi  la  cupidité 
es  Romains  s'étend-elle  fur  nous  ?  '. 
rends  regardent-ils  les  Evêques  qui 
le  Siège  Apoftolique  f  Ils  paroifîènt 
fiiccefleurs  de  Conftantin  que  de  fàij 
a  qui  ils  ne  reflèmblent  ni  par  le  mé 
les  œuvres.  Cts  lâches  Romains., 
tiers ,  ces  fîmoniaques ,  veulent  do 
tout  le  monde  par  leurs  excommu 
Tels   étoient  les  murmures  du  p 
Londres* 
r)rc\  •         Cependant  le  Roi  Jean  ravageoîi 
aè  r  \ncl^-  vînces  feptentrionales  d'Angleterre 
jçrre.  &  ruinant  les  châteaux  des  Seigneui 

.La  Nobleflc  lant  le  plat  pais  avec  des  troupes  con: 
iRauditlePa-  fes  fujets  de  deçà  la  mer,  qui  ênle^ 
pe qui  foute-  beftiaux  &  toute  forte  de  butin,  c 
J^in.  tout  par  le  fer  &  par  le  feu,  &  conu 

Mort  de  ce  ^^^  cruautés  inouïes  pour  avoir  de 
ll^ce*.  fans  épargner  les  égliles,  ni  les  perfo 
facréesàDietu  Les  Barons  dépouill 
&  outrés  de  douleur ,  maudifibient  le 
comme  le  dernier  des  hommes,  p< 
rendu  fujet  &  fon  Roiaume  tributaii 
par  écrit.  Ils  n'épargnoient  pas  le  ] 
leur  défefpoir ,  &  lui  difoient ,  comr 
été  préfent  :  Vous  qui  devriez  être  1 
teur.  de  la  juAice ,  le  miroir  de  la 


fff^MrU  monde  par  votie  exèmpli^ 
p^TOOt  appro<nw  fr  nrot^ger  «tf  td 
Apiès:9tt^4|  ovuttlcincliefit  di 
edec^a  chaffib'|foUe&4  rom 
,  pacçe  qif fl  fe  IbiinM  i  Tout ,  ftfia 
ÎMJttif  nne  fbndn  d^os  l(s  gooffie  de  Pa* 
lUfrânaine»  Enfin  les  SeigiieartAfi|j|l0it 
il^  d*£lire  pour  Roi»  ouelaue  Fhnce 
it  pour  les  rétablir  dans  leurs  bienft 
les  yeux  fior  Louis  fils  du  Roi  de 
lippe  Augufle ,  igé  d'enTiron 
r^eufans»  Ils  (envolèrent  donc  des  Am» 
'  ÉRS  an  Rm  Plnlii^pe  8c  an  Prince  fbn 
jntèsjçpie  leRoi  eût  re^  d*eux  des 
pfe^fVînçe',  poiir  s'aflibier  encore  plu» 
lélité,'  esroia  dix  Seigneurs.Fraii» 
(nrènt  te(pu  àjLondies  avec  bcMH 
jc»e»  Mais  enysron  dn^  iêmainet 
\4i^  furent  exconimuni(& par  les  Cooel* 
du  F^pe,  qui  votant  la  défobéiffiuice 
i&de  k  ville  de  Londres  9  reiMMw 
contre  eux  aux  ajpj^oches  de  Pâ« 
|les  cenlûres  qu'ils  avoient  publiées  Pan- 
^2cédente,  &  ^  comprirent  les  Seigneur» 
ijo»  6c  leur  fuite.  Le  Pape  fît  en  même» 
HttehCe  au  Prince  Louis ,  d'accepter  la 
omie  d'Angleterre  :  mais  malgré  les  me* 
iJaPape,  Louis  s'afUijettit  les  Proviii* 
p^'onales  &  Orientales  d'An^ererre  , 
(Wli  en  même-temps  des  députes  à  Ko- 
JQiir  y  plaider  (a  caufe ,  &  pour  y  faire 
r  les  droits  qu'il  prctendoit  avoir  fur  la, 
xmne  d'Angleterre.  Cependant  le  Roi 
ilè  défend  oit  contre  Louis  8c  contre  les 
ïcurs  Angloîs ,  &  cette  guerre  civile  fut 
Péglife  &  le  Roiaume  d'Angleterre ,  la 
e  dme  infinité  de  malheurs»  Le  Roi  Jeaa 
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très-lon|r-temçs  l'églife  de  Rome  eft  déct 
accufée  d'avance ,  à  caufe  des  préfens  qi 


laj>aui 

Romaine ,  qui  ne  pourroît  foutenir  fa  di? 
tii  même  avoir  la  lubiiftance  néceflàire  &. 
fecours  de  Ces  e'iifan».  Or  nous  avons  tx 
par  le  confeil  de  nos  frères  les  Cardinaux 
itioien  de  faire  ceflèr  ce  fcandalefsSc  de  ic 
la  jufHce  à  Rome  «-atuitement ,  fi  vous  y 
lez  conlênfîr.  C  eft  que  vous  nous  doi 
deux  prébendes  dé  toutes  les  égliùs  Catb 
les ,  êc  le  revenu  de  deux  places  dans  ci 
monaftere.  Cette  Bulle  parut  propofer  m 
tnede  pire  que  le  mal,  8c  on  dit  afu  t 
qu'on  ne  pouvoit  hxï  donner  de  réponfe  | 
avoir  auparavant  confulté  tous  ceitt 
étoient  intcrêffés  dans  cette  affaire. 

V  I. 

X  V,  Etienne  de  Langton  mourut  l'an  i  z  zi^ 

Mort  d'E-  avoir  tenu  le  Siège  de  Cantorberi  dix- 

tienne  de       ^j^j^  IlLaifla  plu/îeurs  Ecrits ,  principale 

chevCqiie  d   ^^  commentaires  fur  1  Lcnture ,  que  1  oû 

Cantorberi.    àe  mamifcrits  dans  les  Biiîiiotheques  d'Aï 

>  Richard  eft  terre.  Après  fa  mort  les  moinesde  CantOJ 

■iflu  pour  lui  élurent  un  d'entre  eux  nommé  Gautier ,  ^ 

faccéder.       j^^j  refufa ,  j^arce  qu'il  avoit  une  aflez  il 

vaife  réputation.  Gautier  alla  à  Rome  ] 

faire  confirmer  fon  éledion,  &  le  Roi  y  en 

ées  Evéques  pour  faire  connoître  au  Pape  < 

goire  Ia  l'indignité  du  fujet  que  les  mo 

avoient  élu.  Ces  Evèques  foUicitoient  co 

nuellement  le  Pape  &  les  Cardinaux  ,  q' 

rendoient  difficiles  à  l'ordinaire ,-  afin  de^ 

dre  plus  cher  le  jugement  qu'ils  dévoient] 

fier.  Eaûn  les  députés  du  Roi  voulant  i9 
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ce  f&t  &ire  caifer  Téleâion ,  pro. 
pe  de  la  part  du  Roi  y  la  dime  de 
is  meubles  d'Angleterre  &  d'Ir- 
Taider  à  foutenir  la  ^erre  contre 
Le  Pape  qui  n'avoit  rien  plus  à 
ette  guerre  ,  rendit  à  ce  prix 
e  qui  cafibit  l'éleâion  que  leg 
snt  faite ,  Ce  réfervant  de  mettre 

un  Archeyêque  dans  cette  églife* 
;  mérite  d'être  remarquée.  Alor» 
iu  Roi  &  des  Evéques  (uâfragans 
ri,  aiant  montré  au  Pape  leurs 
ropofèrent  pour  Archevêque  le 
hard,  chancelier  de  Téglife  de 
[tirant  que  c'étoit  un  homme  trè%- 
ès-vertueux,  &  capable  de  ren«« 
ds  fervices  à  l'cgliie  Romaine  8c 

d'Angleterre.  Le  Pape  conlen- 
onner  pour  Archevçque ,  &  écri- 
ues  de  la  Province  une  Bulle,  oik 
nne  de  recevoir  le  Métropoli- 
r  a  donné ,  faifant  entendre  par* 
Ai  choiii  de  fon  propre  mouve* 

eillir  la  dime  que  les  Envoies  du       x  V  f. 
promife,  le  Pape  envoia  un  Nonr    ^^  Cour  <îe 
ubliquement  la  lettre  par  laquelle  R<^"^c  exerce 
t  à  tous  les  clercs  &  aux  laïques  ,  ^„  An'fcw* 

ms  leurs  biens  meubles,  pour  fa It  rc. 
i  l'Empereur  Frideric.  Si ,  difoit 

cette  lettre,  réglife  de  Rome  fucr 

lUt  que  tous  les  membres  pcrilTènt 

hef.  On  voit  ici  Téquivoque,  fî 

1  ce  temps-lâ  ,  de  confondre  l'Er 

:tat  temporel  du  Pape  ou  des  Evêr 

'Empereur  n'attaqiioit  point  leur 

iri(ueUef  T!Q\xt,Q  Vallen^blée  où  çeti 


^.  a52  Art.  I.  E^ife 

te  lettre  fiit  lue ,  s'attcndoit  que 

pondroit  comme  il  convenoit,  ma 

£lence.  Les  Seigneurs  &  tous  le 

ferent  nettement  de  donner  cette 

voulant  pas  foumettre  à i'églife  d< 

terres  &  leurs  biens  temporels.  M 

ques  &  tout  le  clergé ,  après  avoir 

délibéré  &  beaucoup  murmuré ,  1 

à  cette  exadion  de  la  Cour  de  F 

gnant  Texcoînmunîcation  ou  Tir 

s'oppofoient  aux  ordres  du  Pape.  I 

convenir  d'une  fomme  qui  ne  le 

trop  incommodés  ;  mais  le  Nonc€ 

de  faire  p'aier  la  décime  fans  aucu 

tion.  Il  montra  les  pouvoirs  qu'il 

communier  les  oppofans  &  d'intt 

églifes.  Comme  le.  Pape  avoit  l 

prompt  (ècours ,  le  Nonce  oblig 

lats  de  lui  avancer  au  plutôt  Targen 

pruntant  ou  autrement,  en  leur 

faire  enfui  te  rembourfer  par  lesp 

Le  Nonce  comprit  même  dans  cett« 

récolte  de  Tannée ,  qui  étoit  encore 

&  il  l'exigea  avec  tant  de  rigueur,q 

ques  furent  obligés  de  vendre  ou  d'< 

reliquaires,les  calices,&  les  autres  v; 

Le  Nonce  avoit  avec  lui  desufuriei 

le  nom  de  marchands ,  oHiroient  d< 

ceux  qui  étoient  prefTés  ;  mais  à  de 

téréts  ,  qu'on  les  chargeoit  par-tou 

diâions  :  &  depuis  ce  temps-là ,  p 

ces  ufiiriers  Ultramontains  s'établire 

fleterre.  Ce  qui  confoloit  un  peu  k 
e  cette  exadion  de  la  Cour  de  Ro 
que  les  autres  Roiaumes  n'en  ét< 
H^  y  II      exempts. 
Idiprt  de       X^ux  ani  après  la  levée  de  cette 
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'iiji  ,  Richjrd  Archevc<^ue  l'AtchcrC-^oe 
la  à  Rome  propofer  au  Pape  Ki'l»"!. 
ie  plaintes  contre  Henri  111  ^"  "°;"''" 
B ,  àconire  quelques  Eïéque»  ^'^^'i'.'l.^'* 
t  le  loin  de  leur  noupeau  ,  & 
qu'à  des  affaires  lemporcÛcs, 
ulfi-iôt  des  clercs  pour  le  va- 
Pape  ;  mais  l'Archevêque  ftul 
jcint  ce  qu'il  voulut.  Sa  mort , 
u'il  revettoit  en  Angleterre  , 
formel'  lei  abu^  dont  il  s'étoit 
Les  moines  de  Canorberi  fi- 
.■aions ,  que  le  Pape  cafla  l'u- 
,  Il  Te  forma  alors  contre  le» 
i  en  Angleterre  une  icrribic 
1  fit  courir  par-tout  des  lettrée 
es  Anglois  à  fccouer  ie  joug 
flme  vouloit  impofer ,  Si  plu- 
nt  pour  attaquer  les  Ro matins, 
it  le  vilage  pour  n'être  point 
Uoîent  les  greniers  des  plus  ri- 
rendoient  le  blé  à  bon  marche, 
gratuitement  aux  pauvres.  Cci 
■eni  en  peu  de  temps  tous  ics 
fquds  les  Ufuricrs  Ultramon- 
mpîé  faire  de  gros  profits ,  &  le 
:c  ivec  beaucoup  d'argent,Ces 
dirent  dans  toute  l'Angktens. 
^M^pouc  rien  les  blés  des  Ro- 
en  fallait  aux  pauvret  de-gran- 
Les  clercs  de  Rome  Te  tenoient 
monaftereE,&  n'ofoient  même 
imant  mieux  perdre  les  biens 
Pape  Grégoire  IX  fut  extrfr- 
]e  cette  violence ,  Se  écrivit  au 
lettres  fort  vives,  oi'i  il  lui  fai- 
|»fn>clM«4ew  ^u'il  rouâiroit 
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ces  défordres,  fans  en  punir  févér 
auteurs  ;  &  le  mena<;oit  d'excommi 
&le  Roiaume  d'interdit ,  s'il  n'y  ap 
remède  prompt  8c  efficace.  Le  Koi  i 
informations,  qui  ne  paroiffent  poii 
de  fuite, 

VII. 
XVin.        LeSiégedeCantorberiaîantétévî 
S.  Edmond  j^j^^  jg^^^  ans,le  Pape  qui  avoit  déjà 

4tC^mo^V'  éledious  faites  par  les  moines,  leur  ] 
ji  fin  d'élire  pour  Archevêque  le  D< 

mond ,  chanoine  &  tréfbrier  de  Sai 
lui  envoia  même  le  pallium ,  afin  c 
plutôt  en  exercice  de  Ces  fondions 
étoit  né  près  d'Oxford  de  parens 
Edouard  (on  père ,  qui  étoit  marcha 
tira  dans  un  monaftere  du  confente 
femme  Mabile  qui  prit  foin  de  Tédi 
leurs  enfans  dont  Edmond  étoit  1 
l'accoutuma  dès  l'enfance  à  jeûner  î 
l'eau  les  vendredis  ;  &  l'envoiant  et 
ris ,  elle  lui  donna  deux  cilices  y  p( 
deux  ou  trois  fois  la  iemaine  :  elle 
manda  aufïi  de  dire  le  pfeautier  toui 
Dimanches  &  les  fêtes  avant  que  d 
Par  le  confeil  d'un  Prêtre ,  il  fit  vœ 
nité  devant  une  image  de  la  (àinte 
l'obferva  fidèlement.  Ses  fœurs  v< 
religieufes,  Edmond  s'adieiia  à  un 
nauté ,  où  on  refufà  de  les  recevoii 
qu'il  ne  donnât  une  certaine  fomm 
Edmond  choqué  de  cette  propofitic 
craignant  qu'il  n'y  eut  de  la  fîmonie 
€.n  même-temps  qu'il  y  avoit  un  mo 
pauvre  ,  où  l'on  obfervoit  une  grax 
rite  :  il  alla  trouver  la  Prieure ,  qu 
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r",  ft  alS  ènfiiite  arec  Ton  frère  étudier  i 
.  Ufitbiinitât  de  erands  pro^ès,&  devint 
sObnr  d'humanitâ  &  dephiiofojphie.  U 
Bdoittous  les  jours  la  Méfie  &  difeit  l'Of* 
oawml ,  chofe  rare  parmi  les  profeflèun 
atietaprlâ*  Après  avoir  enfeigné  pendant 
iQsks  arts  libéraux .  ilréfolut  des'appU- 
iUla  Théologie.  Alors  il  vacqua  encore 
"^^  au  (àinc  exercice  de  la  prière ,  âc  il 
t  toutes  lei  nuits  à  matines  dans  l'égliie 
tlMorri ,  près  de  laquelle  il  io^eoit.  Ea 
Piuéesil  devint  capable  d*enleigner  &, 
avec  fuccès  ;  &  il  s'acquitta  de  ces 
intes  fonâions  avec  tant  de  zélé  , 

de  fes  difciples  renoncèrent  au 

V  ft  embrafferent  b  vie  monaftique# 
'd  il  eut  été  ordonné  Prêtre  il  augmen^ 
knSérités  âcfes  prières.  Quoiquon  lui 
tjlnfieurs  bénéfices  »  il  n*en  voulut  jamais 
r^^on  feuL  Enfin  pour  (è  décharger  èA% 
•  de  théolojgie ,  &  s'appliquer  plus  li- 
mita la  prédication,  il  accepta  la  di- 
'dctréforier  dansl'églife  de  Sarilberi  :  & 
^iifpenfe  du  Pape ,  pour  ne  point  affifler  ^ 
Epmem  des  procès.  Le  Pape  le  chargea  de 
pgfirlacroifade ,  &  lui  permit  de  recevoir 
PmiSance  des  EgUfes  où  il  précheroit;mai$ 
iVOilttt  toujours  prêcher  gratuitement.  Tel 
"•••eDodéurEclmond,  quand  les  députés 
[ftntorberi  vinrent  lui  apprendre,qu  il  étoit 
"OOricmplir  ce  grand  Siège.  Ilnevpul|^t 
^accepter ,  quoique  TEveque  de  SarilWrî 
"nwnandât  férieiifement  d'obéir  ;  &  il  ne 
^'litque  quand  on  lui  déclara  qu'il  y  ctoit 
é  fous  peine  de  péché  mortel.  Il  fut  donc 
^Par  rÉvêque  de  Londres,  en  prcfrnce 
'*w  Henri  &  de  treize  Evéques  \  Se  le  jour 
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foir  mon  Roîaume.  Mais  hyous  y  entrez ,  k 
voujs  confeille  d'être  bien  fur  vos  gardes,  ji 
peur  qu'il  ne  vous  arrive  quelque  accident;  ca^ 
%£$  habitans  font  des  hommes  cruels  &  barbay 
re$^  que  je  ne  pourrois  moi-même  retenir,  iî^ 
vouloient  vous  infulter.  Ce  difcours  du  Rof  | 
Alexandre  ôta  au  Légat  Tenvie  d'aller  ei  " 
fecolîë ,  &  il  ne  quitta  plus  le  Rpi  d'Angle^ 
^erre ,  qui  lui  ctoit  fournis  en  tout. 

Il  fut  reçu  très-honorablement  à  Oxfofi 
Les  écoliers  de  rUuniverfité  de  cette  yillelq 
^nypierent  avant  le  dîner  un  préfent  hojuwr 
te  pour  fa  table ,  &  vinrent  enfuite  poiv  11 
Taluer.  jVlais  le  portier ,  qui  étoit  un  Italioii 
leur  refufa  l'entrée  en  les  chargeant  d'injon^,'^ 
Les  écoliers  forcèrent  la  porte ,  &  lesRooianlj 
voulant  les  repoulîêr ,  il  y  eut  une  efpece  jJH 
/combat  à  coups  de  poing  &  de  bâton.  Le  m 
txe  d'hôtel  étoit  le  frère  du  Lé^t ,  çiî  !  ^ 
^voit  donné  cet  emploi ,  parce  qu'il  j:raJgiiok 
4'étre  emppifonné.  Etant  dans  la  cuiîSne  fog 
/donner  {es  ordres ,  il  vit  un  pauvre  prêtre  £^ 
jbcrnois  a  la  porte ,  qui  attendoit  quelques  ler 
ftes  de  ce  qui  feroit  delïèrvi,  &  le  maitift  1 
d'hôtel  eut  la  baiïèflè  &  l'inhumanité  .de  1m' 


jetter  au  vifage  de  l'eau  bouillante.  Alors 
clerc  Angïois  s'écria  :  Quelle  indignité  M?QOr 
ypns-nous  le  fouffrirf  En  même-temps  ilbspir 
da  un  arc ,  tita  une  flèche ,  &  en  perça  le  fiew 
du  Légat ,  qui  tomba  mort.  Le  Légat  e£Graii 
fe  réfugia  dans  la  tour  de  l'églife  revêtu  d'îiflf 
phape  de  chanoine ,  &  ferma  les  portes  ait 
lui  ;  mais  la  nuit  aiant  fait  finir  le  combat»  9 
alla  en  diligence  trouver  le  Roi  fbn  protêt 
^eur. 

Cependant  les  écoliers  en  fureur  le  chefr 
^oienc  par-tout  en  çdant  ;  OÙ  çft-il  petii&j; 


JfÀf^Uufrt.  Usât  fiéck    i6§ 

V  y  ce  ânodiaque  iff fadable  d'ai'gent  ^  qui 
fait  le  Rd,  qui  ejirichit  des  étraneen  dé 
3»  dépouilles  /  Ces  cris  qu'il  entendoic  ed 
^nf,  lui  firent  précipiter  (a  courfe.  Lcf 
NtticU  des  plaintes  du  Légat  ^  envoiadet 
^^iOïioti  pour  délivref  les  Romains  ^ 
JIÉttnottnt  cachés,  &  pour  prendre  le0 
J™,  dont  trente  furent  mis  en  prifbn.  Lé 
JjNant  en  même-temps  la  ville  d'Oxfordl 
gMt^  &  fufpôndit  tous  les  exercices  Afi 
Kretfîté.  Il  aitembla  enfui  te  tous  les  Eve-' 
^if Andetenre ,  pour  avoir  fatisfaâion  d# 
(Bitifiute;  mais  lesEvéquesluirepréfetf^ 
tt  91e  la  querelle  avoit  commencé  pat' 
^^ôefHques  ;  &  qu'au  refte  les  écoliert 
NBt  été  les  plus  maltraités.  Usvoulurçntf 
taiuimoins  lui  faire  fatisfaéh'oit.  Ilss'a(^ 
Herem  pour  cet  effet  d  faint  Paul,  al-* 
i^âçiedau  logis  du  Légat ,  qui  en  étoitî 
^âiMgné,  &  le  préfenterent  devaiit  lui 
^uiteaux  «  (ans  ceintures  &  nuds  pieds  y 
wnandant  humblement  pardon.  Il  le  leut 
>*&  rétablit  rUniverfitc  d'Oxford  dont 
^Tinterdit..  Lé  Légat  voulut  enfuite  re- 
'^ïiRome ,  &  en  obtint  îa  permifTion  du 
■;  maïs  le  Roi  Henri  la  ftt  raroquer ,  par- 
'ilcroioitne  pouvorpas  vivre  fans  lui, 
•^çbielTe  étoit  indignée  de  cette  conduite 
•^ Quelque  tems  après,  il  naquit  à  ce 
^  fin  fils  qu'il  fit  nommer  Edouard.  Un 
^^t  (iir  lui  les  exorcifmcs;  le  Légat 
Ole  baptifa ,  quoiqu'il  ne  fût  que  diacre , 
^  Edmond  Archevêque  de  Cantorberi  le 
^ïia.  Il  eft  remarquable  que  l'on  ait  don- 
Confirmation  à  un  enfant  que  Ton  bap- 
^  que  l'on  ait  divifé  les  cérémonies  dtt 
^.  - 

Miij 
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1  At 

X  X  ^'  l'année  fuivante  1 240 ,  le  Légat  fi 
LcPapeexi-  en  Angleterre  un  Mandement ,  par_ 
ge  le  cinquié-  Jéclaroit  aWbus  de  leur  vœu  ceux  qui 
****  /*  Ifr^'  promk  de  fe  croifer ,  à  condition  qu* 
ftiquet  d'An-  «nettroient  la  iomme  qu  us  auroient  < 
f  ictcfce,  pour  faire  ce  voiage.  Cette  nouvelle 
çaufa  un  grand  icandale  parmi  le 
tous  les  Evêques ,  les  principaux  Al 
phifîeurs  Seigneurs  ,  s*aflembierent  p 
tendre  les  orc&es  du  Pape»  Le  Légat  Ot 
fit  im  long  fermon ,  qu'il  conclut  en 
que  le  Pape  pour  fe  défendre  contre  1 
reur^  avoit  befoin  de  la  cinquième  | 
tous  les  revenus  eccléqaftiques.  Toute 
blée  fut  indignée  d'une  propofîti on  &  t 
te  ;  mais  perfonne  n'ofa  réfîfter  ouven 
ât  l'on  fe  contenta  de  demander  du  ten 
y  penfer.  Richard ,  frère  du  Roi ,  &  ] 
autres  Seigneurs  déclarèrent  qu'ils  aile 
tirpour  la  Terre  fain^e.  Les  Prélats  foi 
larmes  dirent  au  Prince  Richard  :  P< 
Seigneur,  nous  abandonnez-vous, 
lainez-vous  ainfî  en  proie  aux  étrang 
Prince  répondif  :  Quand  je  ne  fèrois 
fé.  Je  m'en  irois  fort  loin ,  pour  n'ètt 
moin  de  la  défolation  de  ce  Roiai 
jjesmauxdont  je  le  vois  accablé.  S.  ! 
fut  le  premier  qui  confentit  à  la  levé 
quiéme  des  revenus  eccléfiaftiques  . 
}>our  (à  part  huit  cens»  marcs  d'ar{ 
Golleâeursdu  Pape,  &  les  autres  Pr 
virent  fon  exemple.  Le  faint,^che^ 
s'étoit  rendu  fi  facile ,  que  da ns  l'efpé 
procurer  à  l'églife  d'Angleterre  lui  grz 
qui  étoit  la  liberté  des  .éleâjom •  ] 
plaint  au  Pape  Grégojje  {^  par  de 
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icBantes ,  de  ee  qu'on  y  donnoit  atteintCé 

jsiesjuftes  remontrances  furent  fans  effet» 

Pape  peu  de  temps  après  ,  lui  ordonna  d« 

pc^uauxEvêques  de  ^ncoln  &  de  Sari(^ 

»  'Je  pourvoir  trois  cens  Romains  des  pre-» 

[*  Wnéfices  vacans ,  fous  peine  d'être  pri- 

'ù  droit  de  conférer  aucun  bénéfice,  juf* 

^^^e  ce  nombre  fut  rempli.  Cet  ordre 

Jpeparntfoft  étrange,  &  Ton  difoit  ert 

'^erre ,  que  le  Pape  avoit  fait  avec  les  Ro- 

*;  ïïne  convention  pat  laquelle  il  leur  avoit 

*s  pour  leurs  enfans  ou  pour  leurs  parons  ^ 

*  qu'ils  voudroient  de  bénéfices  en  An-' 

•ïe,  à  condition  qu'il*  fe  ligueroienti 

^  l'Empereur. 

î  Abbés  allèrent  fe  plaindre  au  Roi  du 

Wdfct  fî  ifijufte  qui  étoit  venu  de  Ro 

%neur ,  lui  dirent-ils,  le  Pape  nous  ac-  '/e^^^^rc  Vo- 

^que  jôuf  de  nouvelles  importions,  &  fre  ^icTc^^c' 

ïiflè  à  peine  tefpirér.  Nous  vous  deman-  tions  dit  Pi- 

ptre  protedion  contre  de  pareilles  en-  pe^ 

es",Le  Roi  jetta  (ûf  eux  un  regard  d'indi-* 

n ,  leur  parla  d'un  ton  menaçant ,  Si 

Jitla  parole  au  Légat  qui  étoit  préfent  :• 

>  dit-il,  ces  miférables ,  qui  murmurent 

que  de  (e  fbumettre  à  vos  volontés.  Fai- 

îux  ce  qu'il  vous  plaira  :  je  vous  prête 

ïiesplus  forts  châteaux  pour  les  y  mettre 

S)n.  \jQ%  pauvres  Abbés  fe  retirèrent  con-* 

^«iifpofés  à  obéir  au  Léeat.  Les  Evéques 


PJ.i  in  tes  d'i 
^  Clcicré  d'Ar- 
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Sie  c'èft  pour  faire  la  guerre  à  TEn: 
'ailleurs  quand  nous  avons  donné  le 
nies  au  Pape ,  il  nous  a  fait.protefter  c 
feroit  plus  de  fen^^lable  exaâion ,  bi 
moins  un  impôt  afin  exhorbîtant  que 
quiéme.  Enfin  le  Roi  eft  menacé  d'avo 
tenir  la  guerre;  &  il  feroit  fâcheux  d'ap 
davantage  le  Roiaume,  déjà  afifoibli  pa 
part  de  la  Noblefle ,  qui  en  partant  i 
croifàde  a  emporté  des  fommes  confide 
Le  Légat  n'obtenant  rien  des  Evéque 
drefîà  aux  Curés,  &  leur  fit  des  menace 
promeflès.  Mais  ils  s'en  tinrent  à  la  r 
des  Evéques  ;  &  ajoutèrent  que  commÉ 
fe  Romaine  a  fon  patrimoine  dont  le 
Tadminiftration ,  ainfî  les  autres  églife 
leur  qui  n'eft  jen  aucune  forte  tr^ur 
réglife  Romaine.  La  puiilance  de  lie 
délier  donnée  à  S.  Pierre ,  ne  s'étend  ] 
faire  des  exaâions.  Les  revenus  des 
font  deftinés  à  entretenir  les  bâtimens . 
fubfîfter  Ces  miniftres ,  à  nourrir  les  p 
on  ne  doit  point  les  appliquer  à  d'aut 

fes.  Cette  contribution ,  ajoutoient  ces 
onne  lieu  à  de  nouveaux  murmures 
l'églife  Romaine.  Car  on  dit  publiqu 
On  a  déjà  fait  de  pareilles  exadions , 
épuifé  le  Qergé  ;  &  aufïi-tot  que  l'arge 
extorqué ,  le  Pape  &  l'Empereur  fe  i 
cordés,  fans  qu'on  ait  rendu  un  denier  : 
traire  s'il  reftoit  quelque  chofe  à  paier 
Texigeoit  pas  avec  moins  de  rigueur, 
gat  voiant  la  fermeté  de  ces  Eveques  & 
curés ,  s'efforça  de  les  divifer.  Il  leur  fi 
par  le  Roi ,  qui  en  gagna  plufîeurs  par 
tance  de  plus  grandes  dignités ,  enfortt 
plupart  fe  foiunirent  à  la  nouvelle  imp< 
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lèBdécoit  (ênfiblement  touché  des      XXlîT. 
lit  il  voîoit  réglife   d'Angleterre  Fin  de. s.  R.!* 
ejonr  en  jour.  La  condefcendance  «non^dcCan 
oitufî ,  cnconfentant  à  donner  au  ^^^^>^^ 
cequ'il  ayoit  demandé ,  n'avoit  pro-  ^ 

em^vais  effets  :  rE^life  n*en  etoîc 
pprimée  ;  étant  en  même-temps  dé- 
e  (es  libertés ,  &  de  Tes  biens  tempo* 
àint  Archevêque  Rt  au  Roi  des  re- 
d'avoir  permis  au  Légat  du  Pape 
en  Angleterre  une  efpece  de  tyran- 
accablé  de  douleur ,  il  fe  condam- 
il  volontaire ,  paflà  en  France ,  8c 
!ans  Tabbaïe  de  Pontigni  auDio- 
:erre ,  à  l'exemple  de  faint  Thomas 
eflèur.  11  s'y  appliqu?  à  la  leâure  des 
itures ,  &  vécut  dans  les  jeûnes  5c 
ère.  Il  copioit  des  livrps ,  8c  alloîc 
s  prêcher  dans  les  lieux  voifîns.  U- 
ntot  dangereufement  malade  étant 
ciortifîcations ,  &  confumé  d'afflic-  . 
auvaifês  nouvelles  qu'il  apprenoît 
Te ,  où  le  Légat  du  Pape  acbcvoit 
a  difcipline.  rar  le  confeil  des  me- 
fut  tranfporté  à  Soiffi  monaftere  dfe 
réguliers  près  de  Provins.  Sa  mala- 
ntant ,  il  le  fit  apporter  le  Corps  de 
jneur  ,  étendit  les  mains ,  &  lui  dit 
rande  confiance  :  Sejorneur,  c'eft  en 
ai  cru ,  c'efl  vous  que  j'ai  prcché ,  8c 
que  je  n  ai  cherché  que  voiîs  fur  la 
îs  avoir  reçu  le  faint  Viatique,  il  pa- 
:  de  joie.  Enfin  il  mourut  le  feizié- 
rembre  de  Tan  1 241 .  On  ouvrit  Ton 
laiflà  Ton  cœur  &  Ces  entrailles  à 
on  porta  fon  corps  à  Pontigni.  II 
urs  miracles  â  fon  tombeau.  Il  eft 

M  V 
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connu  dans  le  païs  fous  le  nom  de  S  •  Edme ,  S 
fa  mémoire  y  eft  en  une  fînguliere  vénératioib 
Nous  avons  de  lui  un  Traité  de  piété  intitulé 
le  Miroir  de  TEglife ,  qu'il  compora  pour.ré- 
dification  àes  moines  de  Pontigni.  Quatie 
ans  après ,  il  fut  canonifé  par  le  Pape  Inno* 
cent  ÎV.  La  Bulle  de  fa  canonifadon  xo 
tient  un  abrégé  de  (es  vertus  &  de  fes  miracleii 
Le  Roi  faint  Louis ,  la  Reine  fa  mère ,  &iuiç 
multitude  de  perfonnes  de  diflinâion  aflifte- 
rent  à  la  levée  de  fon  corps.  S.  Richard  fondit 
ciple ,  aufTh-tot  après  la  mort  de  fon  maitfCt 
alla  a  Pontigii,  d'où  étant  pallé  à  OrléanSi 
il  bâtit  en  cette  ville  une  chapelle  fous  foi 
nom  en  1 243  avec  la  permiflron  de  TEvêqni 
du  lieu  ,  Bernard  de  Sulli,  deux  années  avaflf 
fh  canonisation» 

■*   -.^ 

J^^}y:    ,      Le  Roi  Hfenri  engagea  les  moines  de  Ci»"  V 

EvèqicT     ^^^^^"  ^  ^^^re  poi5  luccefTeur  de  faint  Ei»^ 

Chichcftrè.    .^lond  ,  Boniface  oncle  de  la  Reine  Eleonfl;: 

Sa  fublime  îe  fon  Epoufe.  Ils  n'étoient  pas  persuadés  df 

YCrtu.  fa  fcience ,  de  fa  vertu ,  &  de  fa  capacité  pour 

remplir  ce  grand  Siège  ;  mais  ils  favoienf 

que  le  Roi  obtiendroit  aifément  du  Pape  U 

caflàtion  de  toute  cleâion  qui  ne  lui  feroît 

pas  agréable.  Ce  Prince  qui  par  fon  dévoufr- 

ment  â  la  Cour  de  Rome  en  obtenoit  tou( 

ce  qu'il  vouloit ,  troubla  fouvent  les  cleâioJiS| 

&  perfécuta  plu/îeurs  bons  Evèques  qui  ne  M 

étoient  pas  agréables.  L'un  des  plus  célébra 

fut  faint  Richard  de  Chicheftre  ,  dont  noui 

avons  parlé  plus  haut.  Il  étoit  né  à  la  fin  dif 

douzième  fîécle  dans  le  Diocèfè  de  Vorchfr: 

lire.  Il  alla  d'abord  étudier  à  Oxford  ,*  &  eo- 

fuite  â  Paris,  où  vivant  dans  une  grande paiH 

vreté ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  fçimi 
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)d&en  Italie ,  où  il  étudia  le  Dioit 
[He  pendant  (^  ans  y  &  retourna  en<^ 
Angleterre,  où  il  fut  fait  Chance- 
Umverfité  d'Oxford.  S.  Edmond  oui 
SÂt  fon  naérite ,  voulut  l'attacher  à  foa 
&  le  fit  Chancelier  de  Cantoberi. 
[remplit  cette  charge  avec  beaucoup 
ité  8c  de  dé/întéreilëment.  Iliuivit  & 
i  à  Pontigni ,  &  fut  toujours  (on  fidé^ 
kr  Aiant  été  élu  canoniquemenx  Ëvé- 
Chicheftre,  8c  facré  à  Lyon  par  le 
Docent  IV ,  il  éprouva  en  Angleterre 
de  rinjuflice  du  Roi  Hdnri«>  il  trou- 
es ofiiciers  de  ce  Ikrince  avoient  dif-^ 
i  les  revenus  de  (on  Evéché ,  8c  que 
fme  avoit  fait  défendre  à  tqut  le  mon- 
rien  prêter.  Il  fut  réduit  à^fubliftec' 
larité  de  ceux  qui  vouloiênt  bien  |a 
e  nourrir.  Deux-ans  après ,  le^  Pàpe- 
;  obligea  le  Roi  de  rendre  à  Richard' 
;  de  iegliCe  de  Chicheftre.  Alors  lè- 
gue commença  à  Taire  des  aumônes 
dantes;  &  comme  fon  frère  fur  liequel 
léchargé  de  fon  temporel ,  lui  repré- 
te  Ion  revenu  n'y  pouvait  iliffire ,  il . 
dit  :  Eft-il  jufte  que  nous  nous  fer- 
vaiflelle  d'argent ,  tandis  que  Jefus- 
ffre  la  faimdans  la  perfonne  des  pau- 
n^i  befoin  que  de  vaiflelle  de  terre  z, 
ide  Jufqu'à  mon  cheval ,  pour  fecou- 
ui  (ont  dans  lamifere;  Ce  faint  Pré-* 
t  une  vietrès-auftere,  pratiquoit  tou- 
e  bonnes  œuvres ,  &  trouvoit  fes  d^ 
I  l'exercice  de  la  prière.  Il  ne  donnoit 
îénéfices  à  (es  parens.  Il  réfifta  avec 
leté  invincible   à  l'Archevcque   dt- 
ri ,.  &  au  Rgi  cacme ,  qui  le  folUci» 
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toient  en  faveur  d'un  cure  fcandaleux.  Il  rom- 

poit  affiduement  à  Ton  peuple  le  pain  de  la  di-  ■ 

vine  parole  :  il  entendoit  des*confeffions,  con- 

foloit  &  encouragcoit  les  pénitens  ,  &  donnoit 

"  '  de  fages  confèils  à  tous  ceux  qui  s'adreflbient 

à  lui.  Sa  mort  arriva  Fan  ii53  à  Dourrcsoè 

le  Pape  Tavoit  chargé  d'aller  prêcher  la  croi- 

fade.  Il  avoit  voulu  être  loge  dans  THôpital 

de  cette  ville.  Il  ctoit  dans  la  cinquante-nxié- 

'  me  année  de  fon  a^e.  Son  corps  fut  reporté  1 

Chîcheftre ,  &  il  (e  fit  à  fon  tombeau  plufiean 

miracles.  Neuf  ans  après ,  le  Pape  Urbain  IV 

le  mit  dans  le  catalogue  àes  Saints  ;  &  TEgli- 

fe  honore  fa  mémoire  le  troifiéme  Avril ,  q« 

eft  le  jour  de  fa  mort. 

XL 
»      XXV.         Robert  Groffc-téte  Evéque  de  Lincoln  moo- 
Robert  Êvê-  rut  la  même  année  que  fàint  Richard.  Il  étoki 
que  de  Lin-  favant ,  menoit  une  vie  irréprochable  ,  ^\ 
coin.  avoit  un  zélé  ardent  pour  la  pureté  desmoeuil 

&  de  la  difciplîne  :  mais  quelques  perfonncs,* 
qui  ne^confîdéroient  point  aflez  les  effets  que 
ce  zélé  peut  produire  dans  un  faint  Paftcuir, 
l'accufoient  cie  ne  point  garder  aifcz  de  mo- 
dération dans  fes  difcours.  Aiant  reçu  un  or- 
dre du  Pape  Innocent  IV  qui  ne  lui  paroiflôit 
pas  jufte  ,  il  écrivit  ainfî  aux  Evéques  qui  Ic 
lui  avoient  adrefTé  :  Sçachez  que  j'obéis  avec 
refped  aux  Mandemens  apoftoliques ,  mais  je 
m'oppofe  pour  l'honneur  du  S.  Sïége  à  tous  Ici 
Mandemens  qui  ne  méritent  pas  ce  nom.  Un 
Décret  n*efl  point  apoftolique ,  à  moins  qu*3 
i#  s'accorde  avec  la  doctrine  des  Ap6rrcs  ft 
de  Jefus-Chrifl.  Or  le  Décret  que  )*ai  rectf 
y  efl  entièrement  contraire.  Il  renferme  k 
^  claufe ,  non-objîant ,  qui  eft  un  /enverfement 
de  la  difcipline*  Cet  Evéque  veut  dire  gu'i 


Jt^n^bûne^  XIII  fiécle,    Tfj 

ifj  a  fAoM  iotttAt  certaine.,  s'il  eft  pend» 
«1 P^  «Taimulier  par  cette  ciaufe  toutes  le» 
lotxoa  les  conyenticRis  particulières  contts^ 

-  -  les  à  fetvriofités.  De  plus,  continue«e-il,  il  o!f 
a  poiitt  de  plus  grand  péché  aue  celui  de  per- 
m  les  âmes ,  en  les  privant  doi  fervices  qu'on 

•  Imt  doit  en  qualité  de  Pafteur ,  &  en  ne  (ott* 
,geuit  qu'i  tirer  du  troupeau  les  commodité 

y   ymoirllc'sw  Comme  lacaufe  du  mal  eft  wm 

"'  fpe  reflet  9  il  eft  évident  que  ceux  oui  doo^ 
i  rEglifè  de  mauvais  rafieurs  ft  des  meuF- 


leça  oans  i  cguie  une  plus  granae  pmiumce  ^ 
ik  font  plus  obligés  den  bannir  les  mauvais 
Pafteurs.  Le  S.  Siège  qui  n'a  reçu  (à  puiflànct 
de  Jefiis-Chrift  que  pour  rédificadon  ^  ne  peut 
donc  rien  ordonner  ni  rien  faire  qui  tende  i 
tn  crime  fi  énorme  :  autrement  ce  leroit  aiw* 
I'  .ftrmanifisftement  de  ù.  puiflTance. 

Le  Pa[pe  fut  fort  irrité  de  cette  lettre,  ft 
ï  vouloir  faire  punir  TEvêque  de  Lincoln 
par  le  Roi  d'Angleterre*  Mais  les  Cardinaux 
lui  aiaht  repréfènté  que  ce  Prélat  étoit  trc»- 
effimé  en  France  &  en  Angleterre ,  lui  parle- 
lent  ainfî  :  Saint  Père,  il  ne  conviendroit  point 
de  décerner  quelque  chofe  de  fâcheux  contre 
cet  Evéque  ;  car ,  pour  dire  la  vérité  ,  il  n'a-  - 
irance  rien  que  de  vrai  :  nous  ne  faurîons  le 
condamner.  C'eftun  Prélat  très-Catholique,*: 
même  très-faint  ;  plus  religieux  que  nous, 
meilleur  que  nous ,  &  qui  mène  une  vie  ad-- 
mirable.  Cet  aveu  eft  remarquable  dans  la 
bouche  des  Cardinaux ,  &  il  fait  honneur  à  leur 
fincérité.  Ils  ajoutèrent  :  On  ne  croît  pas  qu'il 
yfait  parmi  les  Evèques  unplus  grand  homme  , 
an  yt^mft  aucuA  qui  ouifle  lui  être  compaté^ 
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Il  parte  pour  habile  philo(ophe  ;  îl  (âît  parfar^ 
tenïent  bien  le  latin  &le  grec;'  il  eft  zélé 
pour  la  juftice  ;  il  eft  grand  prédicateur  ;  c'eft 
vnn  homme  fort  chafte ,  &  ennemi  déclaré  des^ 
fîmoniaques.  Ils  confeillerent  donc  au  Pape 
de  difïimuler  la  chofe ,  pour  ne  point  exciter 
de  tumulte^ 
XXVT.  Matthielr  Paris  rapporte  que  cet  Evêque 

Mmure  que  étant  allé  à  Rome ,  pour  pouffùirre  l'appel- 
Tl^°^7*  lation  que  des  Templiers  &  Hofpitaliers  qui 
es  mau°  d  ^^  prétendoient  exempts ,  avoient  inter jettéi 
%life.  ^"  f*^P®  ^^^  cenfùres  qu'il  avoit  portées  con- 
tre eux ,  &  dont  ils  fe  firent  relever  à  Romei^ 
force  d'argent  ;  il  rapporte ,  dis-je  ,  que  ce^ 
Prélat  fortant  de  l'appartement  du  Pape,  avoit 
dit  tout  haut ,  &  de  manière  que  le  Pape  pou- 
voit  l'entendre  :  O  argent ,  argent  !  que  ne 
pouvez-vous  pas,  fur-tout  à  la  Cour  de  Romei 
Il  avoit  compofé  un  difcours  contre  les  abu» 
qui  étoient  dans  l'Eglife  ,  &  principalement  ^ 
la  Cour  de  Rome,  &  il  fit  préfenter  ce  diC» 
cours  à  Innocent  IV  qui  étoit  à  Lyon.  Il  fut  lo- 
en  préfence  de  ee  Pape  &  des  Cardinaux ,  &  il- 
contient  des  chofes  très- fortes  fur  l'état  géné- 
ral de  l'Eglife  ;  d'autres  qui  font  beaucoup  de 
honte  à  la  Cour  Romaine  ;  &  d'autres  enfitt 
où  il  paroît  avoir  en  vue  àes  temps  pofté- 
rieurs ,  dont  il  décrit  la  défolation  d'une  ma- 
nière très-furprename.  Après  avoir  montré 
que  l'Eglife  avoit  fait  autrefois  de  grands  pro- 
grès, &  s'étoit  confervée  pure  &  fans  tache  par- 
fcs  foins  des  bons  Pafteurs  y  il  ajoute  :  Mais  $ 
6  malheur  '  cette  grande  étendue  de  l'Eglife  i 
qui  a  tant  coûté  de  peines  &  de  travaux ,  efb 
prefque  reflèrrée  en  un  efpace  très-^borné.  Les 
anfidéles  fe  font  emparé  de  la  plus  grande  par- 
tie de  k  terre  ySc  Toiu  par  confé^uent  ré^^rég 
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de  Jefus-Chrift.  Le  fchift^  a  encore  oté  uad 
portion  confidérable  de  la  partie  qui  eft  de- 
meurée chrétienne.  L*herc(ie  a  fait  un  ftoi:- 
veauretranchement  à  la  portion  q.e  le  fchif- 
me  n'a  point  emportée  :  &  ce  qui  eft  demeuré 
après  toutes  ces  léparations,  eft  comme  incor- 
poré avec  le  démon  ,  &  féparé  de  Jefus-Chrift 
parles  (ep:' péchés  capitaux.  Ces  expreffions 
fortes  &  générales ,  dont  on  trou\^e  tant  d'e- 
xemples dans  les  faints  Pères,  n'attaquent  nul- 
lement les  prérogatives  de  TEgiife,  qui  con- 
ferve  toujours  &  en  tout  temps  la  vérité  &  la 
fainteté  clans  fon  fein.  Robert  aé  Lincoln  étoit 
très-éloigné  de  donner  la  moindre  atteinte  à 
un  dogme  aufli  inébranlable. 

Ce  rrélat  continue  :  C'eft  ce  que  Jefiis- 
Chrift  déplôroit  parla  voix  de  (on  Prophète  r 
Malheur  à  mof^-^arce  que  je  fuis  réduit  à  cueillir 
des  raijjns  après  que  la  vendange  a  été  faite* 
f  ai  dejiré  en  vain  quelques  bonnes  grafpes  :  on 
ne  trouve  flus  de  faints  fur  la  terre ,  il  rîy  a 
perfonne  qui  ait  le  cœur  droit,  La  caufe  de  ce 
malheur  de  rEgiifc ,  c'eft  le  défaut  de  bons 
Pafteurs.  De  même  que  c'eft  par  les  bons  Pa- 
fteurs  &  par  la  muhiplication  des  Juftes ,  que 
la  Foi  &  la  Religion  chrétienne  fe  font  éten- 
dues dans  tout  le  monde  ;  de  même  aufïi  c'eflr 
par  les  mauvais  Pafteurs  &  par  la  multiplica- 
tion des  méchans  ,  que  Ton  a  vu  la  Foi  &  la 
Reh'gion  s'éteindre  en  divers  pais;  le  fchifme, 
rhércfîe  &  la  corruption  des  mœurs  ravager 
l'univers.  Les  Pafteurs  font  des  Antechrifts , 
des  voleurs ,  des  meurtriers  des  âmes ,  &  ils 
font  de  la  maifon  de  prière  une  caverne  de  vo- 
leurs. Ils  ajoutent  prévarication  fur  prévarica- 
tion ;  de  forte  que  le  Seigneur  ne  fait  plus  en 
quelle  partie  du  corps  les  frapper.  Leur  ambi- 
tion ,  leur  cupidité ,  leur  avarice  vont  toujours 
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croîfTartt.  C*eft  pour  cela  qu*ils  tuent  ce  qu'il  y 
a'de  pli!s  g-as  daril  le  troupeau;  qu'ils  empor- 
ten^  la  chair  &  la  peau  des  brebis  ;  qu'ils  ré- 
pandent leur  fang  &  même  brifent  leurs  os.  Ib 
font  horribles  aux  yeux  de  Dieu  &  des  Anges, 
parce  qu  ils  font  la  caufe  que  le  (aint  Nom  de 
Dieu  eft  blafphémé  parmi  les  liations  :  8c  com- 
me ce  feroit  a  eux  à  donner  Texemple  aux  laï- 
ques &  à  les  inftruire ,  il  eft  évident  que  ce  font 
eux  qui  font  la  fôurce  de  tous  les  maux. 

Les  Pafteurs  ,  dit  toujours  Robert  de  Lin- 
coln ,  font  par  état  le  foleil  qui  doit  éclairer 
le  monde  ;  mais  au  lieu  de  répandre  la  lumifr- 
re,  ils  introduifent  par-tout  l'ignorance  &  1«  .  J 
ténèbres,  &  attirent  évidemment  par-là  la  mi-  \ 
ne  du  monde  entier.  Or  quelle  eft  la  caufe 
première  ,  Torigine  &  la  fource  d'un  fî  grand  ■ 
mal  ?  Je  frémis  de  tous  mes  membres  ,  &  je  '• 
pâlis  en  le  difant  ',  mais  je  n'ofe  pourtant  paf 
le  taire ,  pour  ne  point  éprouver  le  malheur 
dont  parle  le  Proph:te  :  Malheur  à  moi,  fara  ■ 
que  je  me  fuis  tu.  La  caufe  ,  la  fource  &i'ort- 
gihe  de  ce  mal ,  c'eft  la  Cour  de  Rome  ;  non- 
leulement  parce  qu'elle  ne  remédie  point  à  cet 
maux  &  ne  s'élève  point  contre  ces  abomina- 
tions ;  axais  plus  encore  parce  que  par  fes  dif- 
penfes  ,  (es  provisions  ^  fes  collations  de  bé- 
néfices à  charge  d'ames ,  elle  met  en  place  des 
Pafteurs  tels  que  je  viens  de  les  dépeindre. 
Pour  quelque  avantage  temporel ,  elle  livre  à 
la  fureur  des  bétes  teroces  &  i  la  mort  éter- 
nelle ,  des  millions  d'ames  pour  lefquelles  le 
Fils  de  Dieu  a  foufFert  l'opprobre  de  la  Croix. 
Il  faut  obéir  en  toutes  chofes  à  ceux  qui  font 
affis  fur  le  S.  Siège  ;  mais  c'eft  lorfqu'ils  nous 
parlent  comme  Jefjs-Chrift.  Que  fî  quelqu'un 
d'entre  eux ,  ce  qu'à  Dieu  ne  piaife ,  ordonoe 
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e  cho(e  de  contraire  à  la  Loi  &  à  b 
é  de  Jefiis-Chrift  ;  celui  qui  ot>éit  en  ot 
'éloigne  manifeftement  du  (buverain 
r ,  &  du  Pape  lui-même  en  tant  qu'il 
me  la  peHbnne  de  Jefus-Chrift* 
(mi'il  arrive  que  le  grand  nombre  dam 
b  lui  obéit  en  cela,  c'eft  alors  qu'arrive 
nent  la  révolte  &  rapoftafie ,  &  oue  le 
où  doit  paroitre  Thomme  de  péché  qui 
miférablement,  eft  pour  ainfi  dire  à 
te»  Mais  à  Dieu  ne'  plai(è ,  à  Dieu  ne 
encore  une  fois  ^  que  le  S.  Siëge  Se  ceux 
>réfident ,  &  aux  ordres  defquels  tout  le 
sobéit^ient  la  caufe  de  cette  apoSafie» 
onnant  quelque  chofe  de  contraire  à  U 
rine ,  &  à  la  volonté  de  Jefiu-Chrift.  A 
le  plaife  auffi ,  que  fe  trouvant  un  jour 
Egufe  des  perfbnncs connues  pour  être 
Set  inviolablemem  à  la  vérité ,  &  ne 
t  rien  faire  qui  la  blefle ,  le  S.  Siège 
:qniypréfîderontalors,  en  leurcon^ 
Qt  quelque  chofe  d'oppofé  à  la  volonté 
Cl ,'  foient  la  caufe  d'un  fchifme  appa- 
'atÊSk^fim  difcefftonis  aut  Jchifmatis  «p- 
f.  Ainfî  parloit  des  maux  dé  l'Eghlë 
plus  grands  Evéques  du  treizième  fié- 
cela  dans  un  difcours  ,  qui ,  comme 
ivons  dit  plus  haut,  fut  présenté  au  Pa- 
Kent  IV  ,  &  lu  devant  lui  &  devant  les 
laux. 

;rt  de  Lincoln ,  pendant  la  maladie 
mourut ,  faifoit  venir  quelques-uns  de 
es  pour  s*entretenir  avec  eux  ;  &  il  leur 
n  parlant  de  la  perte  des  âmes  ,  dliufee 
irarice  de  la  Cour  de  Rome  :  Jefos- 
eft  venu  au  monde  pour  gagner  dei 
ainii  celui  qui  ne  craint  point  de  let 
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J)erdre,mérîte  le  nom  d'Ante-Chrift.  ( 
plufîeurs  Papes,  ajoutoit-il,  aient  d 
affligé  l^Eglife ,  celui-ci  Ta  réduite  à 
grande  (ervitude  ^  principalement  pat 
riers  qu'il  a  introduits  en  Angleterre 
ibnt  pires  que  les  Juifs.  Il  memre  Tind 
félon  l'argent  qu'on  donne  pour  la  C 
Il  s'étendoit  enfuite  fur  les  vices  de  la 
Rome ,  particulièrement  J'avarice  & 
reté  ;  &  ajoutoit ,  que  pour  tout  englo 
le  s'attribuoit  les  bien?  de  ceux  qui  m< 
fans  teftament  ;  &  qu'afin  de  piller  pi 
ment ,  elle  feifbit  part  au  Roi  de  (es 
L'Evêque  de  Lincoln  fe  plajgnojjt  enc 
le  Pape  emploi  oit  au  recouvrement  de 
cHons  les  religieux  mendians ,  abufanl 
vœu  d'obéi fîàn ce  pouf  les  faire  rentrer 
monde  qu'ils avoient  quitté:  Qu'il  les  t 
en  Angleterre  avec  de  grands  pouvoii 
me  des  Légats  traveftis  5  ne  pouvant  y 
des  Légats  en  forme  &  à  découvert  ,  1 
ne  les  demandoit%  Telles  étoiertt  les 
de  cet  Evéque  ;  &  il  faut  avouer  qu'el 
soient  que  trop  bien  fondées  y  coni^  i 
par  les  Ecrits  du  temps ,  &  même  par  '. 
très  des  Papes.  Il  mourut  en  odeur  de  i 
Se  le  bruit  fe  répandit  qu'fl^'étoit  fait 
racles  à  (à  mort» 

XIL 

X^VII.         Deux  ans  après  en  ii^f  mourut 

îevzï  Arche-  ArchevêqUe  d' Yorc ,  qui  avoit  tenu  c« 

véqued'Yorc  près  de  quarante  ans.  Le  Roi  Henri 

j^crfécuté  par  ^^^^^^  ^^^^  pu^  [^éiedion  du  fueceffeu 

^*"  ^ifoit:  Je  n'ai  jamais  été  maître  de  cet 
véché  ;  il  faut  taire  enforte  qu'il  ne  m'é 
pas  fîtot.  Enfin  les  chanoines  élurent  t< 
«€  voLx  le  Doâeur  Sçval  Doieijr  delà 
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,  &  homme  d*un  rare  mérite ,  qui  avoic 
xiple  de  (âint  Edmond  de  CantorberL 
î  temps  après  fon  (acre ,  trois  inconnus 
t  inftaller  par  Tautorifé  du  Pape  Alexan- 
*,run  d'entre  eux  dans  la  place  de  Doien. 
uvel  Archevêque  s'oppofa  autant  qu'il 
:ette  violence  ;  &  tous  les  chanoines  fu- 
(idignés  de  voir  ufurper  par  un  inconnu 
miere  dignité  de  cette  églife.  Mais  ils 
retenus  par  la  crainte  du  râpe ,  auquel 
i  étoit  abfolument  dévoué.  Le  nouveau 
1  retourna  à  la  Cour  de  Rome  d'où  û 
/enu ,  fit  interdire  l'Archevêque ,  &  le 
i  par  beaucoup  de  dépenfes  &  de  tra- 
que le  Prélat  fupporta  patiemment.  En- 
•es  bien  des  conteftatiorfs ,  le  prétendu 
qui  étoit  Romain ,  renonça  à  ion  droit 
nantune  penfîon  décent  marcs  d'ar- 
iir  l'églife  d' Yorc  ,  Jufqu'à  ce  qu'il  f&t 
1  d'un  meilleur  bénéfice.  L'an  1157,  le 
Uexandre  choqué  de  la  fermeté  avec  la- 
TArchevéque  Seval  rcfufoit  de  conférer 
lilleurs  bénéfices  de  fon  églife  à  àcs  Ita- 
îndignes  &  inconnus ,  le  fit  excommu- 
ms  toute  l'Angleterre  au  fon  des  cloche» 
aifant  éteindre  les  cierges ,  pour  l'inti- 
parune  cenfure  fi  infamante.  Mais  Se- 
(upporta  avec  patience,  fe  confolant  par 
iple  de  faim  Edmond  fon  maître.  Aufïi 
n  prononçoit  contre  lui  de  malédidions 
)lic ,  plus  le  perple  lui  donnoit  de  béné- 
is  en  fecret.  L'année  fuivante  cet  Arche- 
(è  Yoiant  dangereufement  malade,  fe 
a  fur  fon  lit;  puis  joignant  les  mains, 
rnant  vers  le  Ciel  fon  vifage  baigné  de 
s  ,  il  dit  :  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  jufte 

vous  favei  combien  le  Fape  m'a  mal^ 


'd 
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traité ,  parce  que  je  n'ai  pas  voulu  adihettil 
des  personnes  indignes  &qui  ne  favoientpai 
l'Anglois ,    pour  gouverner  des  églifes  qoe 
vous  m'avez  confiées  :  j'appelle  le  Pape  à  vo- 
tre jugement  incorruptible ,  &  je  prens  à  té- 
moin le  ciel  Ôc  la  terre ,  combien  la  perfioH 
tion  qu'il  m'a  fait  fouffrir  eft  injufte.  Dansctt* 
te  amertume  de  cœur  il  écrivit  au  Pape  Ab-  '^ 
xandre  comme  avoit  fait  Robert  Grofîè-tctf  t 
Evéque  de  Lincoln,  le  priant  de  modérera 
conduire  tyrannique ,  &  d^imiter  Thumilité de 
fes  faints  prcdécellèurs.  Mais  le  Pape  aiantre-  ■ 
eu  fit  lettre  ,  n*cn  conclut  que  du  mépris  &  dtf  • 
Findignation  ,  comme  avoit  fait  Innocent  IV 
de  celle  de  l'Evêque  de  Lincoln. 

K  X  V  ï  1 1.  J-'^^Ti  1 271 ,  les  bourgeois  de  Norvîc  ûaflf 
Mort  du  Roi  eu  une  querelle  avec  les  moines ,  brûlèrent 
icoii  111.  l'églife  Cathédrale ,  &  emportèrent  les  livres^ 
l'argenterie  ,  &  tout  ce  que  le  feu  avoit  épar- 
gne ,  jufqu'au  ciboire  d'or  fufpendu  devant  te 
grand  autel.  Le  Roi  Henri  indigné  de  cette  ia- 
lolence ,  alla  lui-même  â  Norvic ,  fit  pendrei 
les  plus  coupables ,  &  condamna  la  commu- 
nauté des  bourgeois  à  rebâtir  l'églife.  Il  vou-' 
loit  retourner  a  Londres:  mais  étant  arrivé  â 
i'Abbaie  du  Roi  S.  Edmond ,  il  tomba  malade 
^  &  n'en  releva  point.  Les  Seigneurs  &  les  Evc- 
ques  du  pais  vinrent  pour  alïifter  à  fa  mort.  Il 
le  confeilà  avec  de  grands  fentimens  de  pé' 
nitence ,  reçut  le  Viatique  &  l'Extrcme-Onc- 
tion,  &  mpurut  âgé  de  foixante-cinq  ans,  dont 
il  avoit regni  cinquante-fix.  Son  corps  futap- 

£orté  â  Londres  &  enterré  folemnellement. 
es  Ecrivains  du  tempî  louent  là  piété  de  ce 
Prince ,  6c  difent  qu'il  entendoit  tous  les  jours 
trois  Meiles  hautes  &  plufieuxs  Mellcs  baifes; 
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le  que  S.  Louis  lui  aiant  dit  à  cette  occadon  « 
op'iL  valoit  mieux  entendre  plus  fouvent  des 
•  {ermons ,  il  répondit?;  J  aime  mieux  voir  fou- 
vent  mon  ami,  que  d'entendre  parler  de  lui  , 
Quelque  bien  qu'on  en  dife.  On  loue  la  pureté 
Je  Tes  mœurs  &  fa  patience.  Mais  nous  avons 
.-    vu  combien  il  s'en  Falloit  qu'il  n'eut  les  vertus 
-t  xflèntielleaàun  Roi,  la  juflice  &  la  fermeté. 
V*.    Nous  avons  vu  fon  lâche  dévouement  à  la 
Cour  de  Rome ,  qui  étoit  la  fource  d'un  infini- 
té de  maux  dans  fon  Roiaume;  les  perfccutions 
£'il  fit  fouffrir  à  de  faints  Evcques ,  &  les  vio- 
ces  dont  ii  u'a  pour  ea  fairo  é^re  de  mau» 
fais  ;  enfin  la  foibiefle  de  fon  gouvernement , 
qui  lui  attira  la  haine  de  Çvt  lujecs. 
Après  la  mort  du  Roi  flenri ,  Thomas  de     XXIX. 
^    Chanteloiip  fon  Chancelier  qîitta  la  Cour  &    s.  Thom/ 
-*   fc retira.  Il  étoit  né  en  Angleterre  d'une  famil-  Evcqjc 
-^w  le  noble ,  &  dès  fon  cnfanc  c  il  avoit  donné  des  dMciford. 
f^  '  marques  d'une  grande  pieté.  Il  étudia  d'abord 
— .-  i  Oxford  &  enfuite  à  Paris ,  oii  il  apprit  la 
■^     Philo(bphie,&  reçut  le  dégrr:  de  mai-  re  Cb-arts« 
e^    Etant  revenu  à  Oxford ,  il  fut  re  ^u  Doct  eur  en 
^r:    ûroit  canon  ,  &  devint  Ch-mcolier  de  cette 
-    Univeriîté.  Ce  fut  alors  que  fa  n'  putation  étant 
T-    venue  jufqu'au  Roi ,  ce  Prince  l'engagea  à  être 
2_-    fon  Chancelier  II  conferva  dans  cette  place  la 
J     pureté  de  mœurs  qu'on  avoit  toujours  a  dmirée 
:       en  lui ,  &  rendit  la  juftice  avec  une  gr.mde  in- 
tégrité, ne  craignant  point  les  Grands  à  caufe 
de  leur  crédit ,  &  ne  méprifant  point  les  pau- 
vres à  caufe  de  leur  foiblellè.  A  la  mort  du 
Roi  il  retourna  à  Oxford ,  &  y  étudia  la  Théo- 
logie.  Cependant  il  fnifoit  toujours  de  nou- 
veaux progrls  dans  la  vertu,  menoit  ine  vie 
très-fobre ,  &  confervoitavecun  foin  inlinila 
jpuieté  du  corps  &  du  cœur»  L'EgUfe  d'Her- 
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ford  le  choifît  pour  Paffeur  en  127c. 
copat  fut  trcs-cOurt ,  &  il  mçurut 
d'un  voiage  qu'il  fit  ^Rome  pour 
quelques  droits  de  Ton  églife.  Il  fu 
peu  de  temps  après  fa  mort. 

X I  y. 

XXX.  ^  fuccefleur  du  Roi  Henri  fut 

Règne  d'E-  douard.  Ce  jeune  Prince  a  voit  été  e 
ftouard.  croifer ,  par  le  Roi  Saint  Louis ,  qui 
l'accompagner  dans  fon  voiage  de 
Sainte ,  &  lui  prêta  pour  les  frais  tri 
marcs  d'argent.  Il  fit  la  guerre  en  Pal 
tôt  en  barbare  qu'en  Chrétien.  Nous  î 
caiîon  d'en  parler  dans  l'article  des( 
A  fon  retour  il  pafîà  parla  Sicile, 
prit  la-  mort  du  Roi  fon  père.  Il  re\ 
tôt,  &  fut  reconnu  Roi  par  les  Sei 
par  les  Evêques.  Il  ne  tarcla  point  â  f 
entreprifes  fur  la  liberté  eccléfîaftiqi 
lui  attira  de  juftes  reproches  de  1 
Pape  Nicolas  IV.  Ce  Prince,  fouj 
de  la  Croifâde ,  chargea  d'impofîtior 
•  gé  d'Angleterre ,  &  fit  fentir  les  ef 
colère  â  ceux  qui  n'approuvoient  poi 
dres  injuftes.  Comme  la  plus  gran 
de  fon  règne  appartient  à  Thiftoin 
torziéme  hécle ,  nous  n'en  dirons  ici 
vantage. 


^ 
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ARTICLE    IL 

Amres  E^lifes  du  Nord» 
L 

LAReligionchrétîcnne  fit  au  commence-  j^ 

^mdu  treizième  fîécle  de  grands  pro-  L'Eçlîft 
'"^ÇnLiyonie ,  fous  Albert  troi/îéme  Evcque  Livoiue. 
®%afuccefîeiir  de  Berthold.  Le  Papelnno- 
**  Ul  aiant  appris  que  les  pajens,qui  étoient 
[j^  en  très-grand  nombre  dans  ce  païsjjper- 
^^^itntceux  quiavoient  embrafleleQiri- 
jî^fiïie,  écrivit  à  tous  les  fidèle» de  Saxe, 
y^ftphalie  &  de  Sclavie ,  d'aller  au  fecours 
Chrétien* ,  qui  fouffiroient  persécution  en 
^^îe.  Nous  vous  exhortons ,  leur  dit-il, 
^Us  vous  enjoignons  pour  la  rémiflion  de 
Péchés ,  de  prendre  les  armes  pour  d  éfen- 
^^  Chrétiens  de  Livonie.  Nous  accordong 
^Usceux  qui  ont  fait  vœu  de  venir  à  Rome , 
^mmutation  de  leur  vœu  en  ce  voiage 
ï-ivonie.  Le  Pape  fâchant  qu'il  y  avoit 
^^  la  Baflè^Saxe  plufieurs  perfonnes  tant 
^^éfîaftiques  que  laïques ,  qui  s'étoient  croi- 
*  pour  la  Terre-Sainte  ,  &  qui  par  pauvreté 
*.par  infirmité  ne  pouvoient  fairQ  un  fi  grand 
■^J3ge,les  envoia  en  Livonie ,  les  Clercs  pour 
^^cher  la  Foi,  les  laïques  pour  combattre  con*- 
J?  les  infidèles.  L'an  1 205: ,  Albert  Evcque  de 
^Ra  inftitua  l'Ordre  Militaire  des  Frères  d« 
^«riftj  qui  porioient  fous  leurs  manteaux  une 
^pee  &  une  croix  par-deflus ,  ce  qui  les  fit  auffi 
pommer  les  Frères  de  l'épée,  L'objet  de  kuc 
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înftitution  étoit  de  c'éfendre  Tes  nouveaux 
Chrétiens ,  &  r£ycqiie  leur  donna  la  troifiémi 
partie  des  biens  de  Téglife  de  Riga.  La  plûpst 
àes  peuples  de  Livonie  fe  convertirent  alors  à 
la  Foi ,  &  le  Pape  Innocent  en  reçut  la  relation 
de  r Archevêque  de  Lunden  en  Dannemarc, 
qu'il  avoit  fait  Ton  Légat  pour  travailler  à  la 
converfîon  àes  infidèles.  Et  comme  il  y  avoit 
parmi  les  mifîîofinailres  des  moines ,  des  cha- 
noines réguliers ,  &  àes  religieux  de  différais 
Ordres ,  ]e  Pape  leur  ordonna  de  prendre  ton 
le  mcme  habit ,  de  peur  que  les  infidèles  aut 
quels  ils  préchoient ,  ne  fuflènt  choqués  de  Ici 
voir  il  diverfemcnt  habillés. 

IL 
II.  Chrétien  &  Philippe  moines  de  CiteauXi 

W^flîon  en  prcchoient  la  Foi  en  PrufTe  avec  quelques-um  . 
Pjuflc.  ^g  lem-g  confrères ,  &  ils  avoient  baptifë  qoct 

ques  grands  Seigneurs  du  pnïs.  C'elt  pourquoi 
le  Pape  les  recommanda  à  l'Archevêque  dé 
Gneine ,  &  lui  ordonna  de  prendre  foin  dt 
ces  moines  &  de  ceux  qu'ils  convertiroient  j^ 
jufqu'à  ce  que  le  nombre  des  fidèles  fût  aflcï 
grand  en  ce  pais  pour  y  établir  un  Evcqu& 
Quoique  la  mifïion  de  Chrétien  &  de  Philippe 
produisît  de  grands  fruits ,  les  moines  de  v> 
teaux  établis  pr=rmice  peuple,  les  traitoieot 
d'Acephales,&  refufoient  de  leur  donner  Thofr 
pitalité  &  les  autres  fecours  néceflàires  9  ce  qui 
avoit  oblige  quelques-uns  de  Ces  mifïlonnaif 
tes  de  fe  retirer.  Le  Papj^  en  étant  averti ,  écri- 
vit à  TArcheveque  de  Gnefne  en  qui  il  avoit 
confiance,  d'examiner  ces  miffionnaires,  i 
de  recommanc^er  par  écrit  aux  Abbés  de  CJ- 
teaux  &  aux  autres  fidèles  de  Poméranîe  4 
de  Pologjie ,  cerx  qu'il  reconnoîtroit  agir  par 
vm  vrai  mgtif  de  charitét  £n  même-temps  le 

Pape 
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lux  Seigneurs  de  Folopne  &  de 
fe  pl.iignant  de  quelques- un» 
-cdt  qu'ils  apprenoicnt  que  quel- 
iPruireavoientte<^uic  baptême, 
(tildes  charges  fervilw,  &  ren- 
Càndidoti  pire  que  lorrqu'iis 
: ,  ce  qui  en  empcchoii  plufieurs 
r.  Le  Pape  cxhorcé  ca  Seigneurs 
œr  ces  néophices  encore  foibleï 

S;  ordonne  à  l'Archevêque  de 
jrimer  ces  vexations  par  les  cen- 
[liques. 

ononus  III  s^appliqua  i  foutenir 
plife  de  Ptufle  &  de  Livonie.  Il 
fievèque  de  Maience  &  fes  fufïra- 
l:part  de;  Evêques  d'AUeinagne  \ 

z^le  du  moine  Chrétien ,  qtd 
Siège  fixe,  fut  ordonné  Evcqiie 

On  établit  des  écoles  dans  ce 


e  ceux  qui  étoient  déjà  Chrétiens 
iicution  des  infidèles,  le  Pape  ex- 
£man£.qui  n'étoient  pas  croîl^ 
-Sainte ,  on  ceux  qui  étant  çroi- 
poiu  en  état  d'accomplir  leoc 
uuuleNordaufecours  aetnou-- 
au; '^Honorine  prit  aiiffi  fous  (a. 
âr^ue  de  Livonie ,  &  lui  permit 
UétTOpole  dans  la  province.  li 
'Uibéide  Citeaux  &  aux  Snpé- 
ists  Ordres  religieux,  pour  les 
LVOJer  en  Livonie  les  moines  que 
liflïonn aires  leur  demanderoient. 
Vaux  Prufliens convertis,  les  ex- 
SLTeconnoîïïàns  de  la  grâce  qu'ils 
àtl  Se  A  demeurer  feimef  dauh 
f,  N 
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Foî*  Aiant  appris  en  méme-cemps.^ 

croifés  avctem  remporté  une  Wâoire  o 

rabiefur  les  païens  de  Pruitë ,  il  les  ex 

4i'en  pas  devenir  plus  fiers  ,  maïs  â  tk>i 

-captite  à  r£véque  du  pais,  afin  >qa'il  p 

▼ailler  a  les  faire  Chrétiens  ;  ^ilcharg 

^éque  de  fire/lau  d'examiner  lequel  ét< 

utile ,  ou  que  le  Duc  de  Pologne  aUât  à 

jre-Sainte ,  ou  qu'il  demeurât  -dans  le  pa 

iiûre  la  guerre  aux  paiens  de  Prufle»  L'ai 

•fl  exhorta  les  Saxons  à  prendre  les  ann^ 

tre  les  paiens  de  Livonie,  leur  prou 

pour  cette  ^rre  Tindulgence  de  la  ' 

Sainte.  Mais  il  Ht  de  grands  reproch 

Templiers ,  qui  maltraitoient  les  Liv 

convertis ,  &  ordonna  d'abolir  abfblui 

l'égard  de  ces  nouveaux  Chrétiens  le  )U| 

du  fer  chaud.  Il  ordonna  auilî  de  s'o|t] 

quelques  Ruflès  <,  quis'efforçoient  d'inà 

4e  Rit  grec  en  cette  Province.  A  la  fin  d 

jiée  1 124 ,  Guillaume  Evéque  de  Modei 

frit  de  lui-qicme  pour  aller  prédier  la 

Pruûe ,  en  Livohie,  en  Curlande  ,  &  d 

pais  voiâns  ;  8c  le  Pape  Honorius  l'v 

•en  qualité  de  Légat  ^  le  recomoianda 

£véques  &  au  peuple  du  païs. 

Perfécution      L'Evcque  Chr&ien  travaiUûît  toujo 

en  PrufTe.     '^'^^  ^^^^  ^  ^^  conver&>n  des  infidèles  ,  ; 

EcablifTe^  iècours  de  quelques  Freres-^Prccheiirs. 

ment  des       que  les  Prufliens  idolâtres  eurent  été  <qt 

Chevaliers     ^ems  en  paix  avec  les  nouveaux  conyert 

4w  cç%aï$.  leur  firent  une  cruelle  guerre  dans  la  Pr< 

*  deMafovie,  ou  commatidoit  le  Duc 

rad.    Et  comme  il  ne  s'oppofa  pas  s 

premières  violences ,  ils  paflerent  plus  j 

oc  firent  de  grands  ravages  en  Pologne.  I 

Ipient  le$  maifons ,  tuoiem  les  hoxnm 

i  i 
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tnenoient  captifs  les  ffcnmes  &  lei  en^it. 
déiruifirent  aitifï  par  le  &u  deux  ceiu  cÎd- 
me  paroi  (Tes ,  omre  le*  cbapellei  &  les  tôA- 
kiK  d'hommes  8c  ie  fcihmM.  lit  oaiEt- 
iflulesprêtres&lesclerct  nilqiiet  dani  le 
Wre,  FouloientauiipiettlelfainaMï- 
R,  !i  emploîoieni  le*  valet  lâcréf  i  dcr 
îsprofanes.  Le  Duc  Conrad  aiant  en  Taiûi 
ita'appaifetcesbarbsreipàr  de*  préreni', 
iraa  par  le  confcil  de  l'Evcque  Cnréiien  , 
"kiie  militairei  l'exemple  ia  Cberalien 
ilhnft  de  Livonie ,  5:  leur  fit  porter  na 
isiu  blanc  chargé  d'uoe  épée  rouge  &  d'n- 
loile.  Le  Duc  étort  convenu  avec  ce»  Che- 
n,  de  partager  également  les  conquctei 
|ilcn>iént  fui  les  infiJélei  ;  maif  Conrard 
Hwie  ce  fecours  était  tropfoible,  réfolut 
pèrfer  les  Chevalieri  de  l'Ordre  Teutoni- 
jlàéioicnten  grande  réputation  pour  leur 
B|  leur  puiirance  &  leurs  ricbdiet. 
cmmuniqua  fa  pen&  à  quelques  Ev^ 
Saiix  peclonnes  nobles  de  fa  dépendance, 
'approuvèrent  unanimeiTieni,  ajoutant  que 
IheïaliersTeutoniquesétoieni  fon  agréa- 
Il  F^,  à  l'Empereur  &  aux  FnncM 
l9B>i{ne  :  ce  qui  f^foit  efpÉier  quele  Pa- 
ïbn  ^veur  feroit  pitCex  des&oi(ëï  au 
iaJelaPrulIe.  Le  Duc  Conrad  envola 
nfiï.ambaffade  foIemncBe  au  Maître  de 
nbTeutonique ,  qui  après  plufîeursdélï- 
«au,  8e  par  le  confeil  du  Pape  Grégoire 
■iïlxmpefeur  Frîderic ,  accorda  au  Duc 
liforiecequ'il  déGroit.  Ceft  ce  ^vi  doo- 
inl  l'établilièmeni  des  Chevaliers  Teu- 
psi  en  PruITe ,  qui  eut  des  fuites  confidé- 
S>  Pour  les  féconder  dans  la  guerre  con- 
«•paieiK ,  le  Pape  écriril  i  tous  les  fidé- 
Nij 
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les  des  Provinces  de  Magdebourg.&; 
fne ,  à  ceux  de  Pologne,  de  I^omén 
Moravie  &  de  Gotme ,  pour  les  ex 
prendre  les  armes  contre  éu3ç  (liivant 
"  feils  des  Chevaliers  Teutohiques.  ] 
écrivit  en  même-temps  aux  Freres-Pi 
'  pour  les  animer  à  cette  miffion  :  &  ai 
Mafovie ,  pour  le  louer  de  les  avoir 
d^ns  Tes  Etats. 

III. 

ÎV,  Les  Curlandois  furent  du  nombre 

Çonveifion  qui  fe  convertirent  alors ,  &  leur  Roi 

^es  Curlan-  \q  Pénitencier  du  Légat  un  Traité  con< 

^°!^-     j  1    termes:  Les  paiens  ont  conftnti  à  e 

Suite  nela.1     r>  <•    •         r    /^*  ^    ^  j. 

perrccution  ^  Religion  chrétienne ,  nous  ont  de 

^ans  la  Priif-  otages ,  &  ont  promis  d  opeir  en  tout 

fjE,  dresdiîPape;  &  Nous  agifTant  de  le 

ibmmes  convenus  des  conditions  fuiya 

recevront  inceflàmment  des  Prêtres  c 

leur  enverrons  :  ils  leur  donneront  p 

ment  les  choies  nécefîàires,  écouterc 

înftrudions  avec  foumifïipn ,  &  les  déf 

des  epnemis  comme  leurs  propres  p© 

Tous ,  hommes ,  femmes  &  enfans ,  re 

încef&mmerit  le  Baptême ,  &  obfervc 

autres  cérémonies  des  Chrétiens.  Cett 

^flbien  éloignée  del'^cienne  difcipl 

ne  permettoit  de  baptifer  qu^après  de 

gués  épreuves  les  Cathecumenes  de  Iî 

nation  &  des  mêmes  mœurs ,  à  plus  f 

fon  des  étrangers  &  des  barbares.  I 

continue  :  /jV  recevront  avec  refpeâ  ^ 
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ni  ait  Dannemarc  ni  à  Ja  SueJe  :  ca( 
:ur  avons  accordé  une  libericperpétHelJ 
qu'ils  n'apoftafieront  point.  Ils  maCche-* 
lut  entreprifes  qui  fe  feront  contre  lei 
! ,  tant  pour  la  dcfenfè  de  la  Chrctiemé 
lur  la  propagation  de  ta  Foi.  Ils  fe  prc-^ 
ant  au  Pape  dans  deux  ans,  &  fe  fou-' 
)nten  tout  à  Tes  ordres.  Ce  traité  fut  fait 
■  des  Innocens  de  l'an  1 1  jo ,  &  confirmé 
Pape  Grépoitc  XI  l'an  nji. 
lendant  le  Pape  apprit  par  les  lettres  dei 
les  de  Mafovie  &  de  Breilau ,  que  IM 
;ns,  tant  anciens  païens  qn'apoflats , 
nt  brillé  plus  de  dix  mille  villages  de 
tontiere ,  avec  quantité  de  cloîtres  Ht  d'é- 
,  enforte  que  les  fidèles  n'avoient  phir 
tes  lieux  où  ils  pufient  célébrer  l'OfficB 
.t^uelesbo'souils  étoient  retirés.  Ces 
Sijoutoiênt  :  Les  Pmfliens  otit  tué  plu? 
hgt  mille  Chrétienï ,  &  en  tiennetit  ert-^ 
eftlavcs  plus  de  cinq  mille  rilsforttpérîtf 


s:  iisfaorifient  les 
auvdémons  p;ir  le  feu  ,  après  les  avoit 
ïtmeesde  fleurs  pardcrifion.  Ils  font  mou- 
s  vieillards,  &  tuent  aufii  les  enfans ,  lei 
«les  embrochant,  d'^uttegenlesédW- 
lontre  des  arbres.  Or  quoique  les  Chêva- 
Taitorat5ues  aient  tn^epris  en  Pruife  la 
ftdelaFoi,né:mnioînsi!sncfuffifentpas 
'Ôur  Ja  foutenir.  Sur  cet  avis  le  Pape  écri- 
^ccB  termes  aux  Prélats  voifitis  de  la  Pruf- 
Ous  vous  prions  &  vous  enjoignons  de 
•«et  les  vœux  des  Croifés  du  Roiaume  de 
ne  ,&  de  les  envoier  contre  ces  infi Jiies, 
'ils  ne  puiHcnt  fe  vanter  d'avoir  impa- 
ct artaquéle  nçm  d«  Jefua-Chrift. 
.Nui 
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V,  L'an  1x36,  les  Chevaliers  de  Chrift  k 

Prcçrès  Je  Groifés  furent  défaits  en  Livonie  par  Icii 

la  Religion    déles ,  qui  en  firent  un  grand  carnage.  Cd 

diras  la  Pruf-  nui  engagea  le  Pape  Grégoire  IX  a  unir  P 

dre  des  Chevaliers  de  Chrift  aux  Cheval 

Teutoniques ,  efpérant  par  cette  uniofi  I 

mettre  plus  facilement  les  infidèles.  LeI 

écrivit  en  même-temps  à  fon  Légat  enli 

nie ,  de  rendre  le  Roi  de  DannemarcfaT( 

ble  aux  Chevaliers  Teutoniques ,  loffq 

viendroient  s'établir  dans  Tes  Etats*  Mais 

d'années  après,ces  Chevaliers  donnerenti 

véque  de  Prufle ,  un  jufte  fujet  de  faire  aul 

de  grandes  plaintes  contre  eux.  Ils  dét 

noient  les  naturels  du  pais  d'embraffer  b 

chrétienne ,  afin  d'exercer  fiir  eux  une  4 

nation  plus  dure  :  ils  traitoient  fi  cruelle 

les  nouveaux  Chrétiens ,  que  plufieursre 

noient  à  leiu:  ancienne  fuperitition.  Qu 

\ès  Chevaliers  euflènt  reçu  de  l'Ev^» 

grandes  terres  &  d'autres  bienfaits  ^  ât 

euflènt  juré  de  lui  conferver  fes  droits  9 

laifïoient  pas  de  les  lui  difputer  ,*&  d'u 

fes  revenus  ;  &  ils  avoient  tué  un  nobk 

fien  qui  lui  avoit  été  donné  en  ôta^  9 

^'il  ne  vouloit  pas  leur  paier  une  O 

fomme  d'argent.  C'eft  ce  qui  paroît  p 

Lettre  du  Pape  ,  qui  ordonnoit  à  ces  ( 

liers 

de 

étant  auprès  du  P?p( 
du  progrès  que  la  Religion  avoit  fait, 
conquêtes  des  Chevaliers  Teutoniques 
Prullè ,  &  le  Pane  lui  donna  conmiifEc 
partager  en  pîuneurs  Diocèfcs  &  d'en  a 
les  bornes.  Ce  Légat  divifa  donc  tout 
^  quatre  Evéchés,  Chrétien  >  qui  tra 
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Btwnte  ans  à  k  converfîon  des  paieAs  ite 
hdyiAce,  choi/itle  Diocëfe  deCulniie 
éinsm^tii  de  tefnps  après.  Son  AicceP 
hlfeM^  ^  IJÛrdre  des  Frères  Prêcheurs. 
PÀii^EvécPres  de  Pnifle  procurèrent  ki 
Bdaii  de  phtneurs  ëglifes  &  de  plofieurs 
ikfes ,  qui  font  encore  célèbres.  Le  Pape 
tfi  qae  chaqnAvéque  re^ût  le  temporel 
a  mfe  de  la  main  du  Légat  au  nom  de 

IV. 

hpe  donna  Tan  114^  k  un  ttXigitVLyt  _.  )^« 
)r*t(ies  Frères  Mineon^la  comnSflîon  iyl^^^^[ 
Bt  des  informations  contre  des  Evé^oe»  ^  ^le  t^ojv 
tittfemarc.  Le  p-emier  étoît  cehu  de  ge. 
^,  de  ^ui  le  Koi  Eric  fit  att  Pape  de 
let{àaîntes.  Illui  difoitqiie  raiamfaii 
mcelier  S:  hù  aiam  donne  (à  confiance^ 
ViVoît  reçu  qoe  àe%  (tirets  de  méconten<« 
f\  k  que  le  Pràat ,  apfès  ayoir  pillé  Id 
ÎBMf^  conspiré  contre  ia  yie,  s'étoit  tt^ 
)fisim  pais  éloigné.  Le  Pape  ordonna 
wt Frères  Mineurs  de  s'informer  exade-» 
fe  ces  faits ,  &  d'examiner  en  même^ 
'i5  un  autre  Evêque  qu'il  lui  nommoit  ^ 
^Dable  de  plufieurs  crimes  dont  il  ëtoit 
•  Ce  pouvoir  donné  par  le  Pape  à  un 
•Frere  Mineur  contre  des  Evcques  ,mé- 
*«  doute  d'ctre  remarqué, 
dême  année  124^  Haquin  fùccéda  à 
*Roi  de  Norvège.  Mais  comme  iln'é- 
ïnc  de  légitime  mariage ,  il  crut  devoir 
der  difpenfe  au  Pape  ,  qui  lui  envoia 
égat  Guillaume  ancien  Evéque  de  Mo- 
emploie  alors  dans  les  miifions  de  la 
SaLcg&tion  s'étendoit  auflien  Suéde  ; 
ï^apc  l'avoit  chargé  d'exciter  tous  cei 

Niii} 
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égitimes  malgré  le  vice  de  fk  i 
eiret  Haquin  fut  couronnf  fblemj 
le  Légat  l!an  1-247  le;  jour  de  i 
de  Norvège  &  Martyr.  Le  Rç^i  c 
au  Pape  quinze  mille  marcs  de  i 
Légat  î  outre  ks  i;iches  piiéfens  q^ 
va  cinq  cens! ntuircs. fur  les  églii 
me.  Aiml  le  Roi  Haquin  s'étant  c 
du  Pape  pout  les  frais  de  Ton  vo 
des  revenus  eccléâaftiqiies  de  Ne 
Louis  aiant  appris  que  le  Roi  H 
croifé  ,  lui  écrivit  une  lettre  plei 
le  priant  qu'ils  fiflèot  enfemble  le 
<que  ce  Prince,  qui  ctoit  puiiTant  (i 
•vernât^oute  la  flotte.  Saint  Loui 
cette  négociation  le  moine  Ang] 
Paris ,- qui  a  écrit  Thiftoire  de  10 
Roi  Haquin  aiant  lu  la  lettre  de 
dit  à  Matthieu ,  en  qui  il  avoit  c 
rends  beaucoup  de. grâces  à  ce 
mais  je  connpis.un  peu  le  natu; 
çois.:  mesgjshsi&int  impétueux  t 
rien  fouflfrir,  S-ik  prennent  quer< 
fiatibti  haUttttoe  >  nous  en  ibufîr 
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^a^  Innocent  IV  reçut  trois  ans  après  ,       vi II. 
q-ucte  de  TArchevcque  d'Upfal ,  des  V^     F.ii.ie?  ^z 
î  fofufiragans,  &  de  tout  le  clergé  de  Si^-^  &  de 
."»  portant,  que  félon  un  ancien  abus  qui  L"-»"^"**^' 
it  dans  ce  Roiaume ,  les  Evéques  n'é- 
•  établis  que  par  la  puilTànce  féculiere  du 
-  des  Seigneurs, Xa  requête  ajoutoit ,  que 
^ume  ancien  Evéque  de  Modene ,  vou- 
ooJir  cet  abus  pendant  fa  légation  ,  avoit 
îné  que  dans  les  églifes  Cathédrales  qui 
*^nt  point  encore  de  Chapitre ,  il  y  au- 
"'n.oins  cinq  Chanoines  avec  un  Chef 
^it  une  dignité  ,  lefquels  feroient  l'c- 
!  d'un  Evéque  pour  remplir  le  Siège  va- 
^  Pape  confirma  cette  Ordonnance  du 
défendant  à  tout  féculier  d'y  donner 
atteinte,  ni  .d'exiger  des  Evéques  de 
^Hcun  hommage  ou  ferment  de  fidé- 
^tendu  que   les  Evéques  foutenoient 
^  ^enoient  aucun  fief  du  Roi  ni  des  Sei- 

•-^e  fiiîvante  îîçt,  les  Chevaliers 'de 
^^ant  reçu  quelques  terres  de  Mindof 
t^  Lithuanie,  lui  confeillerent  de  pren- 
^^e  de  Roi,  &  pour  cet  effet  de  s'a- 
^u  Pape  &  de  fe  mettre  (bus  fà  prote- 
''^indof  envoia  donc  une  ambafTade  au 
^^^ocent ,  qui  lui  écrivit  en  ces  termes  : 
^Ons  appris  avec  beaucoup  de  joie,  que 
^'ïs  aiant  fait  la  grâce  de  vous  éclaif 
y^  avez  reçu  le  Baotéme  avec  une  muL- 
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me  de  Lithuanie  &  toutes  les  terres  que  von» 
avez  déjà  retirées  d'entré  les  mains  desinfidi^ 
les ,  ou  que  vous  en  pourrez  retirer  à  TaTenir  91 
&  nous  vous  prenons  fous  la  proteâion  du  S» 
Siège ,  avec  votre  fenune ,  vos  en&ns  &  vo- 
tre famille.  Le  Pape  écrivit  en  même-temps 
â  Henri  EVéque  de  Culme ,  lui  donnant  com* 
mifllon  de  couronner  Roi  Mindof^  &  d'or- 
donner un  Evéque  pour  la  Lithuanie  9  apièf 
que  le  Roi  y  auroit  fondé  &  doté  fîiffi&mfnent 
une  églife  Cathédrale  :  à  condition  que  le  bob* 
vel  Evcque  ne  feroit  fournis  qu'au  Pape^  ft 
lui  feroit  ferment  aulB-tdt  après  fon  ordîn^ 
lion.  Le  Pape  écrivit  auffi  à  l'Evéque  de  Ih 
ga  de  à  deux  autres  duvoifinage  ,  dTaiderki 
nouveau  Roi  à  convertir lesLithuanien&Doa 
ans  fe  p  lièrent  fans  que  TEvëché  fflt  érîgè^A 
l'an  1253  le  Pape  en  donna  de  noufenk 
^ommiiiion  à  F  Archevêque  de  Livonie  ftdt 
PrufTe ,  qui  avant  que  de  recevoir  la  Lettie  dl 
Pape,  ordonna  Eveque  de  Lithuanie  unPitM 
de  rOrdre  Teutonique  nommé  Chrifiien^.A 
reçut  de  lui  le  ferment  de  fidélité  en  fias  notf 
^  en  celui  de  fon  églife  £ce  opit  leFapetxai* 
Ta  fort  mamrais.  li  déclara  nul  le  imoati 
^  prétendit  que  la  Lithuanie  appartenant  i& 
Pierre  en  propriété-,   fon  Eveque  ne  defâî 
dépendre  que  du  S.  Siège* 

Le  Pape  accorda  à  Mindof  Roi  de  Ïàùêêêf 
nie ,  le  pouvoir  de  faire  couronner  ib)i  fenft 
par  tel  Evéque  Latin  qu'il  lui  plaircic>  ft  hî 
-donna  toutes  les  terres  qy'il  ponrroit  conquis 
tir  furies  paiens  de  Rufiie.  Mais  Mindof «n»^ 
lia  fes  armes  contre  les  Chrétiens ,  brUi  kl 
ville  de  Lublin  en  Pologne ,  â^^mmesa  pb». 
£eurs  efclaves  en  Lithuanie.  Aufli  ia  prétCB* 
|iue  converfioA  n'avoitiien  defolide,  Hcfif 
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^  *«cceflfewi  demeurèrent  païens  encore  cent 
-^  C^^  ^^  Comme  la  Religion  chrétien  ne  fei- 
:;;  *wtdupfogrè$enLivonie',  le  Pape  Innocent 
^;  •^Ott  permis  à  l'Archevêque  de  fixer  Ton  Sié* 
^  j^^gtgjMe  Cathédrale  de  fa  dépendance  qu'il 
,;  2B*"**if  à  propos  :  c'eft  pourquoi  le  Siège  de 

rJoïL  ^*u»t  tenu  à  vacquer ,  l'Archevêque 
fr^^^^ctteégiifepour  fa  Métropole;  Se  le 
jjEP  "^^fexanorelV  confirma  ce  choix  par  une 
J5™f  «e  l*^n  ïif  f r  Riga  fot  donc  dès-lqrs  ht 
Mécropolede  Uwnïe;,  d'Eftonie  5c  de  Pruffe. 
'^"^"•jeinps après,  le  Pape  ordonna  à  cet 
Lrcnevé^^  d'établir,  s'il  le  jugeoit  à  propos, 
g[^^2*«^  Evéçhé  e»  faveur  des  peuples  du 
5™"^^  ,  que  deux  frères  pleins  de  zéïe  Se 
TSîL^^^c  «oW«  y  avoicnt  attirés  à  k 

VL 

temps  àcnî  nous  payons ,  une  grande     vî  r  r. 
Cn^és  vint  au  (ècours  des  Chré*      Ooinic 


!rjjjf^-  Tluflè.  Elle  étoit  conduite  par  Otto-  dans  le  Ne 
S^  ^e  Bohême ,  avec  le  Marquis  de  Bran-   .,  Eglifc 
îr?*J^  ft  le  Duc  d'Autriche.  L'Archevêque  s^^^*- 
W  w^^î***  &  VEvcque  d'Olmufs  furent  de 
p^J^^jge.  Le  nombre  des  Croifés  de  toute 
l^j^^^X^gne  qui  marchèrent  en  cette  occa- 
^^J^^^^ontoità  fojxante  mille  combattans.  Ils 
j^lg^^s^rt  &  faccagerent  les  terre»  des  infi- 
^^  ^    Apres  un  combat  oà  les  Pruflfiens  fii- 
p^g  '^^feits ,  le  Roi  Ottocar  doiYna  la  vie  à 
tnt  ^^*^  ^^  ^^  firent  baptifer ,  Ou  qui  revin- 
^    Téglife  après  avoir  apoftafîé  :  tous  les 
f   fiirem  pafles  au  fil  dcrépée.  Les  d( 


pafles  au  fil  de  l'épée.  Les  deux 
jjj^  _   -  des  PmfTicns  s'ctoient  enfermés  dan* 


•^  »w:  ille,oô  il  leur  étoit impoffible  de  foutenir 
g^^^^ge,  parce  qu'ils  manquoient  de  provi* 

"^1^   Us  detnafiderem  donc  confeil  aux 

Nvj 
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habitant  qui  dirent  qu'ils  aimoient  mieûX  en^ 

brailèr  la  Religion  Chrétienne ,  que  de  perdiQ 

leurs  biens  &  de  périr  avec  leurs  en&ns.  Les 

deux  Chefs  y  confentirent ,  &  réfolurent  deib 

faire  aufli  ieux-mcmes  Chrétiens^  lU  çfw^e^ 

rént  auifirtôt  des  députés  :3ii  -Roi  QttQjçari 

offirant  de  fe  rendre  le  lendemain  à-.difcrétioiv 

Le  Roi  les  reçut,  &  dès  le  matiii  Iç^/cièux 

Capitaines  des  PrufUens.  furent  baptirés.  par  .| 

rEvéqiie  d'Olmuts.  On  j)eut  juger  de  i»fûli^  -1 

dite  de  pareilles  converiions  ,  &  du 'change* 

ment  que  produifoit  le  Baptême   d^tis  det 

hommes  qui  yapportoient  de  telles  ^di^pofi: 

tions.  Mais  il  faut  fe  fourenir  qu'on  .^itj^  \ 

dans  le  treisdéme  fiécle.  Le  Roi  fiiumE^A 

Fun  àes.  deux   (Dapitainet  ;.  -  leriMBi^^iîfr.rÂ  ' 

Brandebourg  le  fut  deTautrey,  &  ils: lent -dopi: 

nerent  chacun  leur  nâva.  Le  Roi  les  revédi  IStt 

&  l'autre  d'une  robe  de  foie  blaBche  ffiâée 

d'or ,  &  les appella fes amis*  Enfiiite IçspajJieBi 

de  ce  lieu  &  même  ceux  de  toute «kirruffi} 

s'empreilèrent  de  recevoir  le  Baptême.  Le  Roi 

aiant.pouilë  fes.c()nquétçs  juf^a'à  lap  mef^^atr 

tique,   donna  les\prdres  nçceilàires «pciv J 

badr  une  ville.  Ses  ordres  furent  exëcutiéfi  pat 

les  Chevaliers  Teutoniques ,  &!»  yille^fiç 

«ommée  Conigfberg,  c'eft-àrdire ,  -Mont* 

Roial.  Brunon  Evéque  d'Oimuts  fonda  auffi 

une  ville  aV^c  la  permiflion  du  Roi.  Ce  Prélat 

enrichit  extrêmement  Ton  églife,  lui  acquit 

pluiîeurs  terres ,  &  fortifia  quelques  places.  Ô 

iit  des  fondations  dans  lès  églifes ,  &  énm 

pluiîeurs  fiefs.  Il  marchoit  accompagné  Sm 

grand  nombre  de  Chevaliers  ,  au  lieu  que  fei 

piédécefTeiArs  n'a  voient  à  leur  fiiite  qu'un  pedt 

nombre  d'eccléfiafUques.  Voilà  ce  qu'un  goife 

iiépravéfaifoit  alors  louer  dans  les  l^vcqucf^  . 
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'L*iii  12^7  Boleâas-le-Chauve  Duc  de  Si- 

lèfie,tenoit  en  prilbn  Thomas  Evéque  de  BreC' 

fan.  Comme  ce  Prélat  étoit  allé  au  ihonaftere 

-  de  Gorca  dans  (on  Diocè(è ,  pour  y  faire  la 
^    Dédicace  d^une  égliCè ,  Boleflas  accompagné 

-  >.  de  quelques  AUemans  entra  la  nuit  dans  le 
^.  àlQiÀflere  ,  prit  l'Evéque  dans  fon  lit ,  deusQ 
'  y  iccléfiaftiques  &  quelques-uns  de  Ces  domefti-* 
-Ê  mn  ^  emporta  ce  qu'ils  avoient  pvec  eux ,  & 

•  &f 'enferma  dans  un  château  qui  lui  apparte- 

^  iiwt.L'Evcque  fut  enlève  prefquenud,  quoi- 

^  ]bU  fit  un  très-grand  froid ,  &  enfuite  on  le 

4:aiit  aux  fers.  Le  Chapitre  de  fireflau  porta  fès 

«?  Uaiates.au  Pape  Alexandre ,  qui  ordonna  à 

^  TAtcbevime  de  Gaefne  d'admonefier  Bole(^ 

H  Im:,  '9c  de  rexhorter  i  mettre  en  liberté  ¥E^ 

i  '^é^ae  8c  les  autres  prifonniers ,  d  reiiituer  ce 

[  Wi  leur  avoit  été  pris ,  &  â  réparer  Tin  jure  <pi 

'•^  '|eùr  aToit  été  faite  ;  ajoutant  que  s'il  n'obéif^ 

loit  pas ,  il  falloit  le  dénoncer  excommunié  Se 

mettre  en  interdit  fon  Domaine.  L'Archevê^- 

£é  ayoit  déjà  fait  ce  que  le  Pape  lui  comman- 
it  :  car  il  avoit  afiëmblé  Tes  uiffraga ns  &  mis 
«n  interdit  le  Diocèie  dp  fireflau.  Comme  Bo^ 
lefla»  ne  paroifioît  point  touché  des  remon*- 
^rances  qU'on  lui  faifoit,  le  Pape  ordonna 
qu*on  prêchât  la  croif^de  contre  lui.  Mais  lorC- 
jue  les  Evèques  Ce  diJfpofbient  à  cette  guerre  , 
rEvêque  de  Breflau  racheta  fa  liberté  avec 
jdeux  mille  marcs  d'argent.  Ses  Confrères  l^n 
jblimerent ,  l'aecufant  d'avoir  abandonné  par 
foibleflè  la  juftice  de  fa  caufe  &  les  îdroits  dé 
ton  églife, 

VIL  ,  IX. 

.  Les  violences  contre  les  Evêques  ctoient  Violem 
fréquentes  en  Dannemarc ,  comme  il  paroit  ^^^^'f^/çj 
fu  un  Concile  dont  les  Décrets  furent  con-p^^"^yj 
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!• 

Rcgne  de 
Philippe-Au- 
gufte. 

Evénemens 
les  plus  re- 
marquables ,\ 
&  qui  ont  le 
plus  de  rap- 
port à  la  Re- 
ligion. 


E^life  de  France. 

L 

T  •  A  dernière  année  du  douzième  fi 
JjPape  Innocent  III  envoia  en  Fra 
Légats  pour  engager  Philippe  Augu 
réconcilier  fîncerement  avec  la  Rein 
burge.  Le  Roi  aiant  juré  qu'il  ne  quittex 
Ingeburge  fans  un  jugement  de  l'Eglil 
tàvien  Chef  de  la  Légation  leva  Tinte 
avoit  duré  huit  mois  :  on  fonna  les  c 
êc  la  joie  fut  extrême  parmi  le  peuple, 
éloigna  de  lui  Agnès ,  qui  mourut  peu 
après  à  Poiffi  ;  &  fa  mort  fut  regardée 
une  punition  divine.  Cependant  le  Roi 
vant  Ce  réfoudre  à  bien  traiter  Ingeburj 
préfenta  au  Légat  qu'elle  rie  pouvoit 
femme  légitime  a  caufe  de  la  parenté , 
maiida  que  le  mariage  fût  déclaré  nul* 
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fw,  ft^s'ilacceptoit  toutes  les  conditions. 
îVïccommoiiement  qu'il  luipropolbit. 

En  11S4  on  mit  en  prîfon  un  neveu  de,  —  .J^^. 
AKhew^  de  Lunden  ,  Se  il  avoua  Uans  ta'jjjf^ 
"TOI  qu'on  lui  fit  fouffrir,  laj^  étoii  un  dts  Booifiwt^ 
MMquiavoientaffaffinéinioiEricVII&ni  "  ' 
■"li.  Aprèi  cet  «veo,  il  {titM^cnca  I> 
^>  S  6n  oncle  l'Archevique  de  Lundeii 
f«f«é&  misenprifon,  comme aiamctc 
™J%ence  avec  les  Conjurés,  i'IeufaianC 
s^iiu  recours.  Le  Pape  Bon;facc  VIU  en- 
'M  Damiemarc  un  Aîchiméire  »Ie  Car- 
DM.avec  une  lettre  au  Roi  Eric  VIII ,  oi 
I  «proche  d'avoir  fuivi  Je  mauvai'*  eon- 
f  efl  âilaoi  eioprifonner  l'Aïchevc^  df- 
bi.  Nous  voulonf,  ajoûtoii  Bonifacs*  ., 
oumoiis  envoiiezaiiplutôtiles  AmbSï^ 
rj,  capables  de  noui  inftruire  pJebeiHenr  ■ 
'at  de  votre  Roi-^ume ,  afin  que  nous  ' 
m  travailler  efficacement  i  y  rétablir  ta 

Cependant   l'Archevêque  de  Lunden 

fcdédaiu  une  tour  les  fers  aux  pieds  |  .. 
irint  àboiiid'irn  fortir  pur  le  moyen 
lime  &  d'une  échelle  de  cordci ,  ou  wt 
t»  èntpriBé»  dans  un  pain.  Il  atls  4Bi^ 
i  k  Ksi  de  Daraemarc  envois  d«i  AniT 
tffa  IHon  b  volonté  du  Pa^ ,  qui  noi»r 
■  Oaninil^res.  L'aâaire  aiaM  étttua.— 
iidng-temps&àgrand  &ai*,  SooiËKOr 
nviiia  le  Roi,  !e  condanna  i  qoaraate' 
dkararcsd'aigenecRvenl'Arcflcr^Wlr 
jkRataume  es  interdît.  Qa  envoia  pour 
■Ccnaes cet» fëiuencffiun N'osée,  qui 
t  tw  Soi  pour  kii  apprendre  U  (bnôw 

le  atenafam ,  s'il  ne  fnflmfoic ,  de  p«T- 
.Çatftatuwt  «lui ferait donirf* i na agg 
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lippe  parla  ainfi  à  fes  troupes  :  T 
eipérance  eft  en  Dieu  :  le  Roî  Of! 
armëe  font  excommunié»  parle  Pa] 
les  ennemis  &  les  <ieihniâeurs  àe  P 
ràrgentdonton  kspaîe,  efl  lefr 
mes  des  pauvres ,  &  du  pillage  de 
du  Clergé.  Pour  nous ,  nous  fomi 
tiens  y  &  nous  iouifibns  de  la  commi 
ht  paix  de  la  fainte  Eglife.  Quoique 
fiOHslui  fomm^s  unis  de  fentimens 
défëindofis  félon  notre  pouvoir  les 
Clergé.  C'eft  pourquoi  nous  devon 
«vec  confiance  de  la  miiéricorde  de 
nous  fera  triompher  de  nos  ennec 
que  le  Roi  eut  ainfi  parlé ,  les  troui 
mandèrent  fa  bénédidion,&  auffi-tc 
la  charge.  Un  peu  derrière  le  Roi  et 
ne  Rigord ,  qui  a  écrit  cette  hiftoii 
tu»  un  autre  clerc ,  lesquels  aiant  i 
les  trompettes ,  chantèrent  les  pfèai 
éjj  9ciOy  les  interrompant  foover 
larmes.  La  bataille  ftit  donnée  lerin 
me  de  Jœllet  de  Tan  1214,  &  la  vi 
meura  entière  au  Roi  Philippe.  L 
Otton  s'enfîiît  :  le  Comte  de  Fia 
Comte  deSarift>eri  furent  pris.  Dar 
temps  Jean  Roi  d*Angleterre  avoi 
defcente  en  Poitou ,  Se  il  afliégeoit  1 
delà  Rochc-au-Moine  en  Anjoa  :  i 
fils  de  VMlippe  l'obligea  â  lever  le  f 
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inné»  D^s  le  commencement  de  u 
1-  ttmoigpai  voulrâ  mettre  ordre  à 
ce  ;  &  ulbn  tefiaœent  > parlequet 
K>iir  réparer  lei  torts  ou'il  pouyoit 
:inquame  snilte  Ihrres  Parinf,^  <fix' 
à  la  Reine  Ingeburge ,  qu^  nom- 
:e  époiiië.  Il  raifbit  encore  quel» 

legs,  dont  le  plup  confidérable 
é  an  fecours  de  la  'ftrre-Saintè.  H 
Mbutes  au  mois  de  Juillet  iix}» 
iitporté  à  Paris  ,  &  de-là  à  Saint- 
f  eiitâ  fes  funérailles  deux  Arche* 
jigt-nn  Eyéques,^ui  étoient  aflenk- 
s  pour  un  Concile.  Le  Légat  du 
kV  trouva ,  &  TArchevcque  de. 
zébrèrent  enfemble  la  MelTe  det 
à  deux  autels  proches  l'un  de  Tau*»' 

aiftes  Eyéques,  le  clergé  &  les 
Mit  la  multitude  étoit  innombra- 
épondoient  comme  i  uiçi  &ul  0& 

ir. 

lillaume  Archevêque  de  Bourges ,        i  r. 

rlus  grands  ornemens  deTEglile  de  S.Guillau* 

idant  le  treizième  fiécle.  Il  étoit  ^^  Archcvê- 

Le  des  Comtes  deNevers.Ilfutéle-  ^^/'  ^°"' 

piété  &  l'étude  àes  Lettres  par  un     sonéduca^ 

tes  Archidiacre  de  Soifibns  y  chez  tion. 

le  temps  de  fa  jeunefle  ,  dans  une     Sa  tetraitc* 

doceace  &  iimplicité  de  mœurs» 

i  alfez  jeune  dans  l'état  eccléfiafti- 

premierement  Chanoine  de  Tégli- 

lons ,  &  enfuite  de  celle  de  Paris. 

-tôt  après ,  il  prit  la  réfolution  de 

abfolument  du  monde  ,  &  (ê  retira 

imde  de  Grandmont.  La  divifîoit 

i  dans  cet  l'Ordre ,  Guillau^pe  paffii 
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[ans  celui  de  Cîteaux ,  qui  répandoit  aldl 
Une  odeur  merveilleiife  de  fainteté  dans  toorf 
TEglife.  Il  çhoifit  pour  le  lieu  de  fa  retraitei 
rAbbaïe  de  Pôntigni ,  où  après  avoir  don» 
dans  l'état  de  (impie  religieux  l'exemple  S 
toutes  les  vertus  chrétiennes  &  monaftiq|ia| 
3  en  fut  fait  Prieur.  Enfuite  il  fut  éluAlM 
de  Fontaine- Jah  au  Diocèfe  de  Sens ,  &eiiS|j 
Abbé  de  Chailli  dans  celui  de  Senlis.  On 
te  diftinguoit  des  autres  religieux  que  par 
profonde  humilité.  Ton  exade  vigilance 
lui-même ,  la  mortification  générale  de 
fèns  &  de  Ces  paffioiis ,  &  fur-tout  par  ai 
douceur  &  une  gaieté ,  qui  rêndoient  en  InH 
vertu  aimable  au  milieu  des  plus  rigourevlfi 
auAérités. 
.  î lî.  Il  s'étoit  flatté  en  venant  à  qhailli ,  de Fd 

Son  éledion  pérance  d'y  goûter  jufqu'à  la  mort  les  doucca 
J'^I'ur*'  <îe  là  retraite  &  du  fîlencc  ;  mais  Dieu  Teni 
rçg^  ra  après  un  Icjour  de  quatorze  ans ,  pout 

mettre  au  nombre  des  premiers  Pafteurs  de  i 
Eglifè.  Henri  de  Sully  Archevêque  de  Bo 
ges  étant  mort ,  le  Clergé  de  cette  églife  9 
le  trouva  partagé  pour  Téledion  d*un  fuC^ 
ieuf ,  députa  vers  Eudes  Evêque  de  Paris  C 
'  du  dernier  Archevêque  de  Bourges ,  j>ol^ 

prier  de  venir  l'aider  dans  une  affaire  fi  ins- 
tante. Quand  il  fut  arrivé  à  Bourges ,  on  ^ 
vint  après  une  longue  délibération ,  dep  * 
dre  quelque  Abbé  de  l'Ordre  de  Cîteauxi 
en  propofa  trois,  dont  étoit  Guillaume  M 
de  Chailli ,  &  on  fe  rapporta  à  l'Evêque  de^ 
th  du  choix  de  l'un  des  trois.  Comme  il  S 
tard,  il  demanda  du  temps  jufqu'au  lert 
main.  Cependant  il  palîa  la  nuit  en  prier 
&  le  lendemain  matin  étant  allé  dire  la  M^ 
il  mit  Aus  la  nappe  de  l'autel  trois  billeti^ 
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s,oii  étoient  écrits  les  noms  des  trois  Ab- 
[1  écoit  afliflé  de  deux  hommes  cminens 
ience  &  en  vertu ,  avec  lefouels  îl  fb 
;?na  après  la  Meflè ,  &  pria  Dieu  avec 
coup  de  larmes  de  faire  connoitre  celui 
avoit  çhoifî.  Puis  il  tira  le  premier  billet 
î  préfenta  ,  &  Taiant  ouvert,  il  y  trouva 
►m  de  FAbbé  Guillaume,  Il  ne  le  dit  d'a- 

qu'*à  Tes  deux  afïiftans.  Comme  il  alloît 
eu  oi\  le  Clergé  ctoit  aflêmblé ,  le  plus 
d  nombre  vint  au-devant  de  lui ,  en  lui 
ïiidant  inftamment   TAbbé    GuillaumlB 

Archevêque,  L*Evêque  de  Paris  ne  put 
lir  fes  larmes ,  voiant  que  c'étoit  Dieuiui- 
le  qui  faifoit  ce  choix.  Il  entra  dans  le 
de  l'aflèmblée ,  &  après  qu'il  eut  déclaré 
1  flir  qui  le  fort  étoit  tombé ,  ils  allèrent 
enfemble  à TEglife  Cathédrale,  où  Guil- 
Le^i#proclame  Archevéqee  de  Bourges^ 
t  éle^ion  fe  fit  vers  la  fin  de  Tannée 


• 

îtte  i^hvelle  accabla  Guillaume  de  trîP-  jy. 
,  &  il  avoit  defîèin  de  prendre  la  fuite.  SonEpifcO' 
;  les  députés  de  l'églife  de  Bourges ,  qui  pat. 
'erent  dans  le  temps  qu'il  vouloit  Texé- 
r,  l'en  empeclierent,  &  le  prièrent  inftam- 
t  de  consentir  à  être  leur  Pafteur.  Guil- 
le  n'auroit  jamais  cédé  à  leurs  inftances , 
les  ordres  formels  du  Légat  du  Pape  âc 
tÉtt)é  de  Cîteaux  ,  qu'il  reçut  en  mcme- 
psy  &  qui  ne  lui  laifferent  d'autre  parti  â 
idre  que  celui  d'accepter  TEpifcopat.  Il 
ta  dortc  fa  chcre  folitudc  avec  beaucoup  de 
nés ,  &  alla  à  Bourges ,  où  il  fut  reçu  com- 
un  homme  envoie  du  Ciel.  Il  gouverna 
te  églife  avec  la  vigilance  ,  la  charité ,  le 
Le,  la  douceur,  la  prudence  Ôclafern^cté 
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d*un  vraî  Pafteur  du  troupeau  de  Jefii 
Il  eut  à  combattre  non-lfeulementles 
.tés  ordinaires  de  tons  les  temps ,  mai 
les  préjugés  &  les  coutumes  cie  (on  fié 
conformes  à  Tefprit  deJefus-Cbrift^ 
Çlife, 


.  Cétoit  un  ufàge  établi  de  (o 

dans  réglife  de  France ,  d'obliger  les 

munies  de  paier  une  amende  quand 

donnnoit  1  abfolution  ,    après  mén 

«voient  fubi  les  peines  prefcrites  par  le 

TEglKè.  Le  motif  étoit  de  les  préfe 

recnutes ,  au  moins  par  une  rai(bn  d 

Cette  coutume  déplaifbit  à  ce  faint  A 

que  :  &  néanmoins  il  fe  trouvoit  des 

ce  grand  nom  qui  lui  confeilloient  à 

vre ,  &  de  donner  aux  pauvres  Tarj 

viendront  de  ces  amendes ,  s'il  ne  vw 

en  profiter.  IL  trouva  un  milieu ,  p(^ 

fi^ivre  cette  coutume ,  &  pour  ne  pas  c 

ner  ouvertement  ceux  qui  la  fuivoient 

il  donnoit  Tabfolution  aux  excoqunv 

leur  faifoit  donner  caution  de  jSer 

de  ;  &  pour  les  retenir  dans  le  devoi 

menaçoit  fouvent  de  l'exiger;  mais  il 

^eoit  jamais. 

On  lui  confeilloit  encore  de  poùrfu 
les  armes,  lesméchans  que  la  crainte  ( 
fures  de  i'Eglife  ne  pouvoit  arrêter  : 
difoit  que  c'etoit  le  feul  moien  de  pro 
paix  a  l'Ëglife ,  &  on  alléguoit  la  coi 
l'exemple  de  fès  prédécefleurs.  Le  ùlI 


par  lèt  menaces  des  fiipplicesde  TeA* 
c  i^ie  Cm  cké  il  jeânok  &  ptioit  pour  eux. 
gayiu  plufieun  par  oecce  oosduite$  ft 
4ai.  ^eyieureregt  ibas  kur  endurdilè- 
V  ^oîeau:  rc^gardés  par  lat  aiicref  avec 

iglkë  deBoorget  ae  poffida  ce  faint  Ar- 
IqHefnehtttaiis.  La  yeille  de  TEpipl»- 
tfitaoi^t  ilpréclia  pour  la  demiesefob 
^  ^jriife  IMécropohtaifie.  Il  avAk  la  fié- 
or%  K  cette  aâtonraugmeMa  confidéra- 
on*  LciMiiviétne  de  Janvieril  demaiida 
DEflie^Ooâîon,^ après favoîrre^ue)  il 
«ppoRsr  le  ViatMue.  Pour  le  recevoir 
ibnderefpeâ,  ilteleva  de  (on  lit ,  alla 
mitt»  &  mit  â  «enoux  fondant  en  larmes^ 
img-tesu  proftemé  »  les  bras  Àendns  en 
ïr>b«s  il  xtf^nt  le  Corps  du  Sauveur.  La 
y  vante  ;  fentam  fa  fin  approcher  9  il  you- 
■ic^^  lesNoânmes ,  ^*il  avok  coocn* 
r4lkeiinbniiti  nnis  aiant&it  le^gne 
dtAixIiar&s  lèvres  &  fur  fiLpokrine,  & 
moé  à  peine  les  deux  premiers  ôsots ,  il 
t  continuer.  Ceux  qui  étoient  auprès  de 
ant  achevé ,  il  fit  ligne  qu*on  le  nût  à 
.  Oa  é^ndit  de  la  cendre  &  on  le  coucha 


V. 


,  jour  auquel 
hfomstefà  mémoire*  Il  avoir  choifi  Cà  fé- 
rêi  l'Abbaïe  de  ChailU  4'où  U  avoit  été 
'mab  Ton  Clergé  m  fonjpeuple  ne  voulue 
amais  (buffrir  qu'on  traniportat  fon  corps» 
îcnterré  dans  Téglife  Cathédrale  de  famt 
me  de  Bourges.  '  y^^ 

draudronfucceffeur,  voiant  lesfiréquens     5^  ctao« 
(files  qfà  fk  fàifbienc  au  tombeau  de  fâint  fatioa. 
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Guillaume ,  follicita  fa  canonifâtion  pendant 
plii/îeurs  années.  Il  envola  plufîeurs  fois  pour 
cet  effet  des  députés  au  Pape  InnoccentIiI,& 
après  fa  mort  au  Pape  Honorius  ,  qui  chaigo 
ouUlaume  de  Seignelai  Evéque  d'Auxenefr 
deux  Abbés  de  TOrdrç  de  Cîteaux  ,  de  faiie 
des  informations  juridiques  fur  la  yie  &  les 
miracles  de  T Archevêque  Guillaume.  Le  ?i^ 
aiant  reçu  &  examiné  les  informations  destsov  i 
'  Commniàires ,  tint  un  Confîftoire  public ,  di 
il  appella  tous  les  Evéques  qui  ie  tçov^cM* 
Â  Rome ,  &  il  y  fit  lire  les  iniormatioiis.  îlot 
4onna  eniùite  qu'on  mît  rArche¥ieque  Qét 
laume  au  nombre  des  Saines ,  &  qu'on  célfr 
brât  fa  fcte  le  jour  de  fa  mort.  La  Bulle  eftè. 
l'an  i2i8,  L'Archevêque  Geraud  quiayoït», 
â  Rome  pour  fuivre  cette  afiàire ,  étant^ro^ 
nu  à  Bourges ,  afiëmbla  les  Evéques  fesliifil^ 
gans  avec  les  Abbés  8c  le  Clergé  y  leva  de  WÉ. 
&  corps  de  faint  Guillaume,  À.letrandbk 
jdans  une  châflê  d'or  8c  d'argent.  Dansleftiziii 
me  fiécle  les  Cal viniftes  eurent  la  fiireiir^ 
brûler  les  précieux  reftes  de  ce  £àint  corps  i  k 
de  jetter  les  cendres  au  vent, 

IH.  i 

.  ^^\  *       L'églife  de  France  perdit  encore  au. COfll* 

^"^""^Y^y^^' mencement  du  treizième  fîécle,  un  Jet  ^ 

naf.  ^    °  '■  plus  illullres  Evéques  en  la  perfonned-'ÈdCMÏ 

Ses   com-  Evçque  de  Tournai.  Il  naquit  l'an  1,13$  àCfr 

jnenceniens.   léans,  OÙ  il  fit  (es  premières  études  àVE^ 

Il  cft  (ait  (le la  Cathédrale,  qu'il  continua  enfuite datf 

ù  àcnelïéi^^^^^  de  Chartres.  Il  devint  un  des  pluift 
"  vans  hommes  de  fon  temps.  Il  écrivoit  tànr 
facilement  en  profe  &^n  vers  ,'fuivantlègo|t 
de  fbn  fîécle ,  où  Ton  aimoit  les  rimes  &  if'  ' 
jeux  de  mots.  Il  enrifbraflà  la  vie  dés  Cba/kof- 
|ies  réguliers  «  félon  la  xéforme  de  S»  Viâor» 


te   Gcnevic 

yc 


i 
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ntEuvere  d'Orlcans  :  &  S.  Tho- 
ntorberi  aùnt  conau  Ton  mériie 
il  étoit  en  France ,  !e  mit  au  nom- 
ilus  intimes  amis.  Etienne  fvt  élu 
nt  Kuverte,&  enfuiie  Je  laînce  Ge- 
Parii.  Outre  les  écoles  extL-fieures 
va ,  il  en  cLablii  d'intérieures  pour 

IX,  afin  qu'ils  n'eufSnt  point  ûcca- 
difliper  par  le  commerce  avec  les 

dehors.  L'Abbaiede  laince  Gene- 
it  pas  encore  bien  rétablie  des  ra- 
;sNoTtnam  y  avoient  faits,  quanti 
mParis  trois  cens  ans  auparavant: 
ie  la  répara  entièrement  ;  il  bâtii 
e  que  nous  la  volons  encore,  8c 

X.  réguliers  ;  enforte  qu'il  efl  com- 
id  FondateiLt  de  ce  célèbre  mona- 
:  il  augmenta  confidérabicment  les 
iorels.  Le  Roi  Plîilippe  Augufte 
elle  eftime  pour  l'Abbé  Etienne, 
ia  au  Pape  pot;r  négocier  ime  affji- 
iie  ,  &  le  prit  en  i  c  S7  pour  un  des 
Louis  Ton  fils  &  Ton  fucceflèur.  Il 
Hie  de  Tournai  l'an  1  lyi ,  &  gou-  . 
eglife  on/£  ans. 

immencement  deronEpifcopat,il  ^'", 
e  Doâeur  Bertier ,  Archidiacre  de  ;°"  '^t'''*- 
n  ancien  ami ,  difoit  qu'il  ne  fa- 
itenir  la  dignité  Epifcopale.  Pour 
r  ,  il  lui  écrivit  une  lettre  ,  où  il 
fa  manière  de  vivre.  Je  fors  rare- 
ville  :  i'affifte  autant  que  je  cuis  à 
in  avec  les  autres  :  j'annonce  a  mes 
la  parole  de  Dieu ,  félon  le  talent 
jnné  ,  &  je  combats  autant  que  je 
les  difcours  la  nouvelle  hétcfie  & 
erreurs  femblables.  C'eft  le  Mari- 
na r  Q  ■ 


f 
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fhéiCme ,  qui  étQÎt  répandu  en  I 
^e  ailleurs.  Il  continue  :  Je  do: 
inent  le^  Sacremens  que  j'ai  re< 
jjrnent ,  &  je  détefte  la  iîmonie.  J 
fèil  à  ceux  qui  viennent  fe  confei 
ireiçncdie  à  leurs  maux  par  la  pén 
fronfole  les  affligés  autant  que  Di 
A  nies  heures  de  loiiîr ,  je  lis  &  n 
^ure-Sainte.  J'exerce  volontiers 
iBflyerjs  les  gens  de  bien.  Je  ne  n 
pi  en  fecret ,  mais  j'évite  la  fiii 
jcuf  iofité.  Je  ne  donne  point  le  p: 
Jefi^5-Chrift  aux  mjondains  &  a 
5rf  Ue  eft  ma  conduite  extérieure: 
ip'^Bft  jà  Dieu  à  en  juger.  L'Evéqu( 
)p^aucoup  à  fouffirir  à  l'occafîon 
igu'il  jetta  fur  fon  Diocèfe ,  par 
Référence  pour  le  Légat  du  Pa] 
^ypit  commandé.  Etienne  en  fit 
fi}>le,s  inconvéniens  :  mais  on  m 
jre.s  r:aifons3  qu'en  Taccufanf  defc 
pufîltanimité. 
l  ?'.  Dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  z\ 

^4ep  4e  fofl  ^emps.  L'étude  des  faintes  Lettre 

^jcmps..  fhez  nous.-On  compofe  de  nouve 

^^  fo,        &  dfi  nouveaux  Traités  de  Théolo 

.fi  le?  Ouvrages  des  faints  Pères  i 

pas,  On  introduit  la  mauvaife  coi 

{iuter  publiquement  fur  tou^  les 
'égard  du  droit  Canonique ,  on  c 
|:ueil  immenfe  de  Décrétales  fou 
J*ape  Alexandre,  &  on  rejette  les  î 
fion^.  Ce  volume  nouveau  eft  lu  pi 
dapi  le^  Ecoles ,  &  expofé  en  ve: 
boutiques.  Quant  aux  arts  libérau: 

gen^  ijui  nefayjsnt  pa.s  enporç  le? 
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Knt  impudemment  le  titre  des  maîtres 
en&i^ner  ;  âf  laiflam  les  régies  &  les 
ithentiqiies ,  ils  ne  s'occupent  qu'à  des 
les  &  des  difputes  de  mots ,  qui  font  . 
des  toiles  d-araignées  pour  prendre  des 
»•  Ceft  à  vous ,  (aint  Père ,  à  c<Acîgeir 
g»  Etienlie  mourut  Tan  1103»  IL  a^laiffî 
sEcrits^  dont  les  principaux  ibntiès 
an  nombre  de  287* 
IV. 
ans  après  la  mort  d'Etienne  de  Tour-*         x. 
Bienneureux  Etienne  de  Châtillon  fut  Le  Bienhen^ 
yéquedeDieen  Dauphiné,  Ilétoit  né  «u»  Etiwine 
de  parens  nobles,  vers  le  milieu  du  Eye^uc  de 
ne  biécle.  Dès  fon  enfûice  il  montra     |^'  ç^  -g^ 
nfes  dii^fitions  a  la  piété  &  à  l'étude  }  cbameiuu 
kjeaneuë  il  renonça  abfôlumeiiti  l'u* 
s  la  viande^&  s'apjpUqua  aux  bonnes 
•  A  l'âge  d^ingt*ux  ans  il  entra  dans 
rtreufè  des  Portes;  &  y  alacot  fait  pro- 
il  ne  fe  contenta  pas  àcs  auftérités  pre£*  ' 

>ar  les  conflitutions  ;  mais  au  lieu  que 
ces  ne  jeûnoient  au  pain  8c  à  l'eau  que 
iis  la  femaine ,  il  obfervoit  cette  abiU- 
prefque  tous  les  jours ,  mettant  fiu:  fà 
npain  d'un  coté ,  &  de  l'autre  un  livre  , 
uel  il  jettoit  les  yeux  de  temps  en  temps* 
ffs  années  après ,  fa  réputation  éi^nt  dé- 
adc ,  même  au  dehors ,  il  fut  élu  malgré 
enr  de  fâ  communauté ,  qu'il  gouverna 
caucoup  de  fàgefTe  ;  &  il  convertit  plu- 
perfonnes  entre  les  hôtes  qui  venoient 
Jid  nombre  à  cette  maifon. 
rendant  le  Siège  de  Die  vint  à  vaquer  ;        xT. 
îs  que  l'on  eut  proporé  plufîeurs  autres     II  eft  ck 
►  quelques  Chanoines  en  petit  nombre  Evcque. 
irent  le  Prieur  de  la  Chartreufe  des    ^^  «^ort. 
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Fortes.  Tous  convinrent  de  Telire  ;  mais  fâ- 
chant combien  il  feroit difficile  de  le  tirer  do 
-  fon  défert ,  ils  envoierent  à  Rome  pour  obte- 
nir la  confirmation  du  Pape  Innocent  III , qui 
l'accorda  volontiers ,  &  ordonna  à  Etienne 
d'açctpter.-Les  Chanoines  allèrent  eniuite 
trouver  le  Prieur  de  la  grande  Chartreufe,  qm 
aiant  vu  les  Lettres  du  Pape ,  fit  chercher 
Etienne  qui  s'étoit  caché ,  &  Tobligea  i  & 
charger  du  pefant  fardeau  qui  lui  étoit  impole» 
li  fiit  donc  mené  à  Vienne  Métropole  de  Die, 

*  &  facré  Evéque  en  1 208.  Il  remplit  e:saâer 
ment  tous  les  devoirs  d'un  fàint  Pdleur  ;  &de 
temps  en  temps ,  pour  fe  repofer  de  fes  toh 
vaux ,  il  alloxt  s'enfermer  dans  la  Chartrèuft 
des  Portes  9  &  y  vivoit  comme  un  fîmplemoi* 
ffie ,  fans  aucune  autre  diftini^iion  quie  faïuieali 
Paftoràl.  Il  mourut  Tan  iu3  étant  â^é  de (8 
^ns  ;  &  Ton  dit  qu'il  ût  plu*  urs  miracle^  aprèf 
fa  mort ,  comme  il  en  avoit  fait  pendant  & 

V. 

Xn>  La  même  année  mourut  la  Bîénheureufe 

^•/?'m-     Marie  d'Oignies,  qui  avoit  donné  àTE^ife 

4*0  e  J^         ^^  grands  exemples  de  vertu.  Elle  étoit  née  a 

^P"*^*'     Nivelle  ,  qui  étoit  alors  du  Diocèfe  de  Licgc, 

&  qui  eft  maintenant  de  celui  de  Namur.  ÉUe 

fut  majriée  très-jeune,  &  dès-lors  elle  préfera 

â  tout ,  le  faint  exercice  de  la  prière ,  &  prati* 

•  quoit  des  mortifications  exceffives.  Elle  per-r 
fuada  à  (on  mari  tout  jeune  qu'il  étoit  y  de  teiH 
dre  avec  elle  à  la  perfedion ,  &  de  vivre  dani 
la  continence.  Ils  fe  confacrerentméniepenT 
dant  quelque  temps  au  fervice  des  lépreux, en 
un  lieu  nommé  Villembroc  près  de  NiveÙe; 
ce  qui  leur  attira  le  mépris  de  leurs  parens.  Ma- 
l^ip  pbfervoit  un  jeûne  prefque  continuel  j  & 
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9al&URe  foislkni  manger,  leidixjoiin  (Ui 
lArcen^onàUPenjecdte,  fans  qu'ello  t'ai 
trouvât  plus  foible  pour  le  travail  deitnaiiu, 
auquel  elle  s'iippli^iioit  aflidùment.  Car  eOs  ■ 
Hroit  que  c'eit  la  pénitence  împorée  i  tioà 
preraienparBni ,  &  qUe  l'Apôtre  a  dit  :  Celid 
gpt  ne  veucpas  tfarauleir,  ne  doit  pai  non  plu 
'ô^g^t.  Aiani  donc  qUÏHc  toui  fei  bieni ,  dis 
mraUoit  pour  abattre  ibn  cotpï  par  la  pi- 
'*^'x ,  pour  fc  procurer  la  noucrituic  &  là 
ntement ,  &  poitt  feirc  fanméne.  Àprè»  avoir 
demeutclon^-tenlsàViltembroci  ne  pouvant 
plus  louffrif  fe  concours  de  ceux  m&  venoîeot 
|Niïelle  la  viSter ,  eUe  palTa  à  (Sgnies  fiir  11 
^nibre ,  où  cteit  un  Monallere  deOianoinef 
"Eviers  fond^  depuis  peu.  Le  ikmeux  Jao' 
tof!  de  Vicri  vint  l'y  trouver  peu  de  tem» 
,:_  çpiwqu'eUe  s'»  fut  éiabUe ,  &  eUe  lui  prétût 
■a  ffuitroitEvéquedahsIa Terre-Sainte.  ' 

Fodques  EvMue  de  Touloufe  chaflX  ii«      xrlï, 
fonÇiocèfe  partes  hérétiques,  vint  auDifr-   Vmufbl 
^'"fi  Liège,  attiré  parla  réputation  detper- ne  de  p 
.MWies  qyi  j,  fervoient  Dieu  ,  &  par  les  exem-  fieur.fem. 
^e  -vertu  qu'il  avoit  vus  dans  les  Croifês  ^^  liZ^, 

J' pais-là ,  qui  portoîent  les  armes  en  Lan-  ^'  ' 

fc.lladmiroit  fur-tout  de  faiàtes  fem- 
?omla  pieté  réJifia  lellemem ,  qu'il  s'i- 
if  j-B'Xoit  avoir  quitté  TEgyptc  &  être  venu 
jji  fj>S'  U  Terre-promife.  Il  voioit  en  divers 
j  lieiu  dgj  troupes  de  vierges  qui  vivoient  dant 
1  laputet^  ii-humilité ,  (iïbfiftant  du  travail  de 
^  tauîniaiiis ,  quoique  leurs  patens  fliffènt  trcs- 
g.  '^'^rf-  'J  voioit  des fenynes  confacrées  à  Dieu, 
Û  rt^'^'^'^^uoient  avec  un  grand  zélé  i  inftrui- 
1  "fîf^^erges&i  les  fouienir  dans  leurfaint» 
à  rr,°n.  11  admiroitplnlîeurs  veuves,  plu< 
1  «"i«esdufçùideplaîreâDieu,'qu'eU«ift 
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favoîent  été  de  plaire  à  leurs  mâtls  ;  qm 
ri  voient  dans  les  jeûnes ,  les  veilles ,  1« 
prières ,  le  travail  &  les  œuvres  de  charitét 
Enfin  il  bcniffoit  Dieu  en  voiant  des  fem- 
mes mariées ,  qui  élevoient  leurs  enFans  dans 
la  crainte  de  Dieu,  &  qui  au  milieu  des  foins 
&des  embarras  inféparables  de  leur  état^piar. 
liquoient  l'Evangile  &  menoiem  une  vie  très- 
parfaite* 

Ces  femiïies  vraiment  chrétiennes  fouflfroîent 
patiemment  les  railleries  impertinentes  &  ta  ■ 
calomnies  d^s  hommes  mondains  &  corrom- 
pus ,  qui  ne  pouvant  leur  nuire  autremeotf 
s'en  mocquoient  &  leur  donnoient  des  non» 
pariiculiers.  Mais  on  vit  une  preuve  iUufliC 
de  leur  vertu  au  pillage  de  Liège,  fait  ptf 
ordre  dii  Duc  de  Brabant  en  i  ii 2.  Car  celta 
qui  ne  purent  fe  Paûver  dans  les  cglifes  »  fe  jet- 
terent  dans  la  riviete  ou  dans  les  cloaques  potf 
fauver  leur  honneur  :  &  Dieu  ne  permit  pai 
qu'aucune  y  pérît,  quoiqu'elles  fuflènt  en  grâni 
nombre.  Outre  ces  vertus ,  on  admiroit  encei 
faintes  femmes  les  dons  furnaturels.  Quelquei- 
unes  connoifToient  les  péchés  les  plus  fecretf f 
Ôc  excitoient  les  pécheurs  à  s'en  confeflèt: 
d'autres  à  voient  des  extafes  &  des  raviflèmexui 
Jacques  de  Vitri  rapporte  des  exemples  de 
toutes  ces  merveilles ,  &  en  prend  à  témoin 
l'Evcque  de  Touloufe.  Ce  fut  à  la  prière  de  ce 
Prélat ,  qu'il  écrivit  la  vie  de  Marie  d'Oigniei 
}a  plus  illuftre  de  toutes ,  8c  les  circonfiances 
de  fa  mort,  qui  arriva  la  trente-fixiéme  année 
de  Ton  âge.  On  lui  attribue  plufîeurs  miracles 
faits  pendant  fa  vie  &  après  (a  mort ,  8c  elle  ei 
honorée  depuis  plu/ieurs  /lécles  dans  le  paitf 
comme  Bienfaeureufe: 
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îrçs  la  mon  du  Roi  Philippe  Augiifle ,  fort  XJV, 
liné  Louis  VIll  lui  fucceda  iec  de  trente-  ,  "^.'S"' 
ns.  Il  fui  facré  à  Reims  avec  la  Reine  Blan-  ^°'l^/,î! 
foncpouferan  iii|  ,&  tegna  trois  ans  &  l 
le  mois.  Le  Pape  Hororius  III  hù  écri- 
i'abord  une  lettre  de  condoléance  lut  la 
tdefonpere,  dont  il  l'exhorte  à  imiter 
'étais  ,  purticuliéremeni  Ton  aitacliemenE 
aine  Siège.  Enfuite  il  lui  en  écrivit  «nff 
i  qui  porte  en  fubRance  :  Comme  les 
cesChrétiens  font  obligés  de  rsndre  conf 
.  Dieu  de  la  défenfe  de  l'EgUfe  leur  mcre, 
devez,  âtie  fenfiblement  affligé,  de  voîi' 
«reliques  attaquer  infolemmtntla  Reli- 
idanj l'Albigeois  qui  eft  de  l'étendue  de 
E  Roiaumc  ;  &  s'il  efi  de  votre  devoir  def 
lïlJvre  les  voleurs,  à  plus  forte  raifoti  de 
er  votre  Etat  de  ceux  qui  veulent  ravir 
nés.  Nous  vo ions  avec  douleur ,  que  les 
S  queron afaiis  jfifques-ici  pour  détruirer 
herélîe  ,  (ont  devenus  ptefque  inutiles  i 
le  s'étend  de  plus  en  plus  ;  &  qu'il  eft  à 
dre  qu'elle  n'infefle  votre  Roiaume  fondé 
smii  dans  la  Foi  plus  quelej  autres,  par 
bénédiâion  particulière  de  Dieu  ,  & 
aS  la  principale  partie  de  VEgUfe  étant 
liés  ,  Ane  nouvelle  perfécution  ne  icx.-^ 
xmtze  l'Eglife  entière. 
Pape  Honorius  écrivit  encore  au  Roi 
ie  (uivante  ,  pour  lui  faire  des  reproches  Ci 
qu'il  faifoit  marcher  Tes  troupes  furies  ^:" 
••  qui  reftoJent  au  Roi  d'Angleterre  en  yj, 
u.  Le  Roi  dans  fa  léponfe  au  Pape  fup- 
lue  le  Koiaume  d'Angleterre  eft  un  nef 
KUfè  Romaine ,  &  il  le  plaint  de  ce  qu'il 
des  troupes  d'un  Roiaume  qui  relevé  du 
,  pour  aitaquei  celui  de  France.  Malgré 
Oiiii 


qu*à  TAbbaïe  de  faint  Antoine  des 
A  une  de  ces  procédions  aflifterem 
nés,  Ingeburge  veuve, du  Roi  Phi 
gufie ,  Slancne  femme  du  Roi,  & 
re  Reine  de  Jénilàlem  niere  de  Blai 
Pape  voulant  arrêter  les  progrès  dui 
eh  Poitou ,  lui  envoîa  un  Légat  qm  v 
de  faire  tourner  Tes  armes  <:ontre  les  /. 
en  lui  promettant  toutes  les  terres  de 
Comte  de  Touloufe ,  qui  avoit  été  e 
nié*  Le  Roi  reçut  donc  la  croix  de  la 
liégft  \  &  preique  tous  les  Evéques 
rons  de  fon  Roiaumefe  çroiferent 
"  péiïT  aller  exterminer  les  Albigeois, 
touche  de  ce  zélé  du  Rbi  &  des  Seigt 
.    ^  voia  des  Prédicateurs  dans  les  Pro 

'It  Roiaume ,  pour  exhorter  à  la  croifà 

ces  hérétiques ,  avec  indulgence  pk 
diipenjfè  de  toutes  fortes  de  vœux ,  '. 
du  voiage  de  Jémfalem.  Il  ajouta ,  <i 
itement  de  quelques  Evéques ,  qu'en 
cette  entreprife ,  il  promettoit  au 
mille  livres  par  an  ciirq  ans  durant , 
cime  qui  fè  levoit  fur  le  Clergé  ,  & 
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[es  qui  étoient  au  Comte  de  Touloufe  ^ 
:nt  au-devant  du  Roi  pour  lui  rendre  les 
reliés ,  &  lui  donnaient  des  otages.  II  nô 
xêté  que  Dit  Aviignon  ;  &  comme  elle 
:  tiès-foitinée  &^ien  défendue ,  le  /îége 
•plus  de  deux  mois.  Cette  croi(ade  contre 
Qbigeois ,  donna  l'allarme  à  Henri  Roi 
i^leterre.  En  effet  on  difoit  chez  lui ,  que 
Ttbts  &  les  Seigneurs  de  France  l'avoient 

£>t  par  la  crainte  du  Roi  &  par  com- 
*.  pour  le  Légat ,  que  par  zélé  pour  la 
JK*  Que  c'étoit  un  abus  criant ,  d'attaquer 
jàgaeur  Chrétien ,  c'eft-à-dire ,  le  Com- 
«umond  ,  puisqu'il  étoit  notoire  qu'au 
^  tenu  depuis  peu  à  Bourges ,  il  avoit 
i|unent  prié  le  Le^t  de  venir  dans  tou* 
ks  villes  de  fes  Etats  s'informer  de  leur 
I  promettant  de  punir  ceux  de  fes  fujcts  qui 
■ouveroient  infedés  de  l'hércfie  :  &  ce 
se,  difbit-on  ,  tout  Catholique  qu'il  eft, 
îfl  trouver  grâce  ,  qu'en  renonçant  pour 
c  pour  les  fiens  à  l'héritage  de  fes  pères, 
es  étoient  les  plaintes  des  Anglois.  L'en- 
ife  du  Roi  Louis  fut  fufpede  aufli  à  l'Em- 
ar  Frideric,  qui  craignoit  que  lou«  pré- 
î  d'exterminer  le^  hérétiques  ,  le  Roi  de 
ce  ne  fe  rendît  maître  des  terres  qui  rele- 
Wde  l'Empire  en  Provence  &' ailleurs  ,  i 
ederancien  Roiaume  d'Arles, 
îndant  le  fîége  d'Avignon ,  la  mortalité 
Tîndedans  h  ville;  &  d?ns  l'armée  des 
h  il  mourut  environ  deux  mille,  hommes, 
^febleffures  que  de  maladies.  Enfin  les  a(- 
»  yoiant  la  perfévérance  du  Roi ,  &  la 
otion  où  il  étoit  de  ne  fe  point  reiirer 
o*eût  pris  la  ville ,  fe  rendirent  à  compo- 
»•  Par  oxàxe  du  Rq  i  &  du  Légat ,  on  abattit 
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attaqué  d'une  maladie  qui  Tobligea  < 
ter  à  Montpenfier  en  Auver^e ,  &  3. 
le  huitième  de  Novembre  iii6  âgédi 
neuf  ans.  Entre  les  vertus  de  ce  Pnnce 
Inarque  la  chafteté  conjugale.  Il  eut  c 
fans  de  la  Reine  Blanche,  jgp*il  avoh 
Tan  I200.  II  y  en  eut  fix.qui  lui  futy^ 
jfavoîr ,  Louis,  Robert,  Jean ,  Alfonfc 
les ,  dt  uiié  fille  nommée  Ilabelle.  Le 
Louis  VIII'  fut  porté  a  faint  Denys 


V  .■  . 


A  .!^^.V  ^^^^  ^^S^e  rappanaçt 
les  nls,  il  ordonne  que  le  quatrième  1 
tl  &it  ^ufintité  de  legs  pieux ,  &  non 
exécntevrs  de  (bn  tdObment  les  Èi 
Çnartre's ,  de  Paris  &  de  Senlis ,  St  I 
faînt  Viâor.  Loiûs  IX  Ton  fils  aine , 
par  le  titre  de  Saint ,  lui  fiiccéda  8^  t 
de  44  ans.  Nous  en  parlerons  dans  i 
particulier. 

E  TiV       ^^ desinoîens.don^Dîeu  s'eftiîbr 
«iemdcVunî.;«ferniers  tempsjoutcôhferyerlaf 
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^itafe ,  ne  contribua  pas  peu  â  y 
is  Maîtres.  La  réputation  de  cet- 
tnenta  confldérablemcntau  corn- 
lu  douzième  fiécle ,  fous  Guillau- 
peaux  &  (pus  fès  difciples ,  qui 
à  faim  Viâor.  Mais  la  grande 
Ecole  de  Paris ,  fut,  comme  nous 
Pierre  Lombard  fi  connu  par  Ton 
itences.  Le  fameux  Gratien  rend- 
re TEcole  de  Bologne ,  que  Pier- 
:elle  de  Paris.  fk\&\  les  deux  plut 
liverfités  que  nous  connoÂflions, 
Paris  &  de  Bologne.  On  les  nom- 
es d'études ,  pour  montrer  qu'el- 
moient  toutes ,  &  qu'en  une  mé- 
enfeignoit  tous  les  arts  libéraux 
Hences ,  qu'il  falloit  auparavant 
Ire  en  divers  lieux.  Cet  établiflè- 
-utile  à  TEglife.  Les  doâeiurs  af- 
ver  dans  une  certaine  ville  ,  de 
avec  la  récompenfe  de  leurs  JÉra^- 
ent  volontiers  s'y  établir  ;  &  les 
rés  d'y  trouver  de  bons  Maîtres 
;s  commodités  de  la  vie ,  s'y  rén- 
ale de  toutes  parts,  même  des 
:  ainfi  on  venoit  à  Paris  d'Angle* 
magne,  de  tout  le  Nord,  d'ita* 
)agne. 

>n  faifoit  étudier  à  l'envî  les  Maî- 
ciples  ;  &  le  plus  grand  bien  que 
tte  émulation  dans  les  études,c'eft 
lefe  confervoit  mieux  dans  fa  pu- 
re plufîeurs  dodeurs  enfeignans  à 
;  des  autres,la  moindre  nouveauté 
t  relevée.  On  confervoit  aufli  plus 

»       «r  •.  r       r.'.^ -.1^  Crs.*^À  Al» 
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Tant  d'écolîers  de  divers  pais ,  7  répandcâefit 
enfuite  ce  qu'ils  avoient  puifé  dans  les  mêmei 
Iburces  ;  &  devenus  maîtres  à  leur  tour ,  ils  eo- 
feignoient  chacun  chez  eux  ce  qu'ils  avoieiit 
appris  à  Paris.  La  police  des  Univerfités  avoit  1 
encore  {es  avantages.  Il  ne  dépendoitplni  i 
comme  auparavant  de  chaque  particulier,aeii- 
fêigner  quand  il  s'en  croioit  capable:  ilfalioit 
«trereçu  Maître  es- arts  ou  Doâeur  dansla  *{ 
Facultés  fupérieures  ;  &  ces  titres  ne  s'accor-  ' 
doient  que  par  degrés ,  après  des  examens  ri- 
goureux &  de  loques  épreuves.  Toutk  coip 
etoit  garant  de  la  capacité  des  Maitres,&  aYok 

droit  de  corriger  celui  d'entre  eux  qui  s'écar- 
toit  de  fon  devoir.  L'an  1215  le  Légat  Robot 
de  Courçon  fit  un  règlement ,  fuivant  leqaeli 
^loit  pour  enfeigner  les  arts  à  Paris  ,  étrei^ 
de  vingt  &  un  ans,&  les  avoir  étudiés  auoiotBl 
fix  ans:  pour  enfeigner  la  Théologie  >  îl&l* 
loit  i'avoir  étudiée  huit  ans  &  en  avoir  OCft* 
te-cinq. 

VIIL 
XVin.  L'inftitution  des  Collèges  commeil^  veisb 

EtablilTc-    milieu  du  treizième  fîécle. Ce  fut  un  bon  moiei 
c^\L  P^^  contenir  dans  le  devbir  les  écoliers  qui  y 

Co  gc«.  ^toient  renfermés.  Les  religieux  Rirent  les  pre- 
miers qiii  fondèrent  de  ces  maifons  ,  pour  lo- 
ger enfemble  leurs  confrères  étudians  ,  &  les 
léparer  du  commerce  des  fécuUers.  AinÈ  outre 
4es  frères  Prêcheurs  &  les  frères  Minew's,  dont 
les  premières  maîfons  à  Paris  font  les  GoHé- 
ges  de  tout  leur  Ordre  ,  on  y  fonda  pour  la 
moines  ceux  des  Bernardins  ,  de  Quni  &  de 
Marmoutier.  Celui  de  Sorbonne  fut  un  des 
premiers  deftiné  à  des  clercs  féculiers  ;  &  en- 
fuite  la  plupart  des  Evéques  en  fondèrent  pour 

les  pauvres  étudians  de  leurs  Diocèft^  Far4i 


1" 

»»*P*'?S  i,re  des  étudia»»    ^. 

&  des  «''"^"'en.btaffoit a^«'^.*'"' ent  dans 
*»»*"  .^«  S  renfermer  ««^"Sr  fan» 

^  les  efP^^'filaépàt  façté ,  a  fc  pe       ^ 
ttteo  co"C  ils  rien  cbercjer  au  e 

^  «*  ^f  Tra/ition ,  que  la  '^VJ^^  étudier  ces 
»  "'''"*  ^fiîe  parconféquent  abienew       ^^^^ 


r 
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thode  des  Philofophes.  Les  principes  d'Arif- 
tote  furent  regardés  comme  d'une  fi  grande 
importance ,  qu'on  les  citoit  &  on  les  raifoit 
valoir  fans  celTe.  Une  infinité  de  queftions 
ab{baites ,  inutiles ,  dangereufês  même ,  occa- 
poient  les  efprits  ;  &  lajméthode  féche  &  ^om- 

cette 


dlleufe  des  argumentations  ôtoit  à  la  do^ 
de  TEglife  cette  noblefle ,  cette  ma jefté, 

^^£1!^^ *      J_* ^   1> , ^^     ^^^ 


appns 
béraux ,  c'eft-à-dire ,  au  moins  la  grammaiic^ 
la  rhétorique ,  la  logique  ,  6c  toutes  les  auoo 
parties  de  la  philofopnie  ;  &  de-là  nous  A 
venu  ce  cours  réglé  d'études  ^i  Aibfifte  en- 
core. L'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  foit  trèt- 
utile  ,  quand  il  efl  bien  fait  :  ce  que  neoi 
remarquons  feulement ,  c'eft  que  cette  éewfc 
des  fciences  humaines  n'eft  pas  abfohmteit 
néceffaire,  pour  être  vraiment  habile  daitsk 
ftience  eccléfîaftique.  On  ne  les  dem&ndoît 
pas  aux  Evêques  mêmes  dans  les  plus  beaitt 
îîécles  de  l'Eglife.  La  méditation  contifRielle 
de  recriture-Sainte  &  la  ledure  des  Auteurs 
Eccléfiaftiques  fiifiifoient  pour  former  un  bon 
Pafteur. 
Mœurs^d        ^^^  niœurs  des  étudians  étoient  encore 

Etudians.       ^^^^  moins  réglées  que  les  études.  Ils  étoieni 
tous  les  jours  aux  mains  entre  eux  &  avec  les 

M  He  '  '^^"^g^^^sdela  ville;  leurs  premiers  privilèges 
""•  eurent  pour  objet  d'ôter  aux  Juges  feculiersb 
,  connoiiïànces  de  leurs  crimes.  Le  Pape  fut 
obligé  d'accorder  à  l'Abbé  de  faint  Vidor ,  k 
pouvoir  de  les  abloudre  de  l'excommunica- 
tion prononcée  contre  ceux  qui  firappent  les 
clercs.  Leurs  querelles  commencoient  ordi- 
nairement àroccafioA  du  vin  &  4e  b  débau-  ' 


àc  ffMce.  Xni.  fîéclc*  337 
(caUoient  jujfou'aux  meurtres  &  auxder- 
;  violences.  Nous  n*o/bns  rapjporter  ta 
ire  que  &ît  Jacques  de  Vitri  témoin 
ircydesinœiffs^de  ces  étudians.Cepejidaat 
nieat  tous  clercs ,  &  déOinés  à  leryir  Qii 
yernerteséfllKês.  Il  faut  avouer  que  la 
itudon  des  Unîverfités.contnbuoit  i  ces 
dfes  :  car  quoiqu'elle  eût  les  avantages 
pus  avons  marqués ,  elle  avoit  anfli  les 
ivesiens.  Il  étolt  difficile  de  contemr  par 
xa^e  difcipline  cette  multitude  déjeunes 
\Zsfa&  rage  le  plus  bouillant;  car  alors  ce 
leht  pas  At^  enfans  qui  étud}pient«  ITajS- 
sjs  étoient  railèmbles  de  divers  pais  ,  Il 
divifes  par  la  diverfîté  àQ%  nations ,  des  • 
les ,  des  inclinations ,  éloignés  de  leiKS 
is  y  de  leurs^  Evê^ies  ,  de  leurs  Sei- 
es»  Ds  n^avoient  pas  Ie>  même.  ie(^eâ 
des  maîtres  étrangers  à  qui  ils  doAnoient 
récompense ,  &  qui  fouvent  étoîei^  ii^ 

nail&nce.  Enfin  les  maîtres  m^émep  « 

Ht  divîfes,  &  par  la  diverfité  d^  leurs       ,\'f.r 
ions,  &  par  la  jalouiîe  de  deux  qui  étoieot  '  ^ 

is  fiuvis  contre  ceux  quiTétoient  plus;-  • '* 

s  tlivifîons  pafibîent  aux  difciples.  Nous 
s  rapporter  rhiftoîre  de  la  plus  vive 
ïlle  qui  ait  étç  entre  les  écoliers  dç 
.  &  les  bourgeois  péndaxit  k  treizième 

IX. 
iiiju2p  le  lundi  &  le  mardi  de  la  QuiiK-       xx. 
éfime  ,  quelques  écoliers  clercs  allèrent    Vive  que^ 
romener    au  fauxbourg  faint  Marceau,  relie  entre 
;  féparé  de  la  ville.  Après  avoir  joué  queV  ^^^  ^\^^\ 
:emps ,  ils  s'arrêtèrent  dans  une  HôteÛe'riç  |  J^  j^^"  J, 
s  eurent  imedifputefortvive^furfeprixAi  gç^j^^ 

Ils  maltraitèrent  l'hôte ,  que  les  gens  "du 
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quartier  délivrèrent  d'entre  leurs  mains.  Corn* 
me  les  clercs  qui  avoient  le  plus  réfifté  furent 
blefTés  &  mis  en  fàng,  leurs  compagnons réfo- 
lurent  d*en  tirer  vengeance,  &  le  lendemain 
ils  allèrent  au  fauxbourg  (àint  Marceau  exer- 
cer toute  forte  de  viofonces*  Le  Doien  du 
Chapitre  de  faint  Marcel  en  porta  ùl  plaiiH 
ce  au  Légat  du  Pape  &  à  TEvéque  de  Pans,  «n 
allèrent  enfemble  trouver  la  Reine  Blanche 
alors  Régente ,  la  priant  de  réprimer  ce  défor- 
dre.  Elle  commanda  au  Prévôt  de  Paris  &  à 
quelques-uns  de  fes  gens  d'aller  promptement  < 
punir  les  auteurs  de  cette  violence ,  fans  épa^ 

fner  perfonne.  Etant  fortis ,  ils  trouvèrent 
ors  des  murs  de  la  ville  quantité  de  clercs  qui 
fe  diverti (Ibient,  mais  qui  n'avoient  point  eo 
départ  â  la  querelle  ni  aux  défordres  qui  Ta- 
voient  fuivie.  Les  archers  du  Prévôt  fe  jet»» 
rcnt  fur  eux,  quoiquils  fufTent  fans  aiteety 
en  bleflèrent ,  en  dépouillèrent  &  en  tuèrent 
quelques-uns:  les  autres  s'enfuirent  &  fe  cache- 

*  rent  dans  les  vignes  &  dans  les  carrières.  . 

L*u  ^  ^'rT  A     ^^^^  ^^s  Proiefîèurs  de  TUniverfité  fu(pen- 

%rt  A^^n  •    dirent  toutes  les  leçons  &  les  difputes  •  &  vin- 
Mt  de  Pan;  •  ^       ii>'*oitx* 

rent  en  corps  trouver  la  Reme  &  le  Légat, 

demandant  juflice ,  &  repréfentant  qu'il  n'é- 

toit  pas  raifonnable  que  la  faute  de  quelque! 

écoliers  méprifables ,  portât  préjudice  âtoott 

rUniverfîte ,  mais  qu'il  falloir  fe  contenter  de 

punir  les  coupables.  L'Univerfité  n'aiaht  pas 

eu  fatisfaâion  de  la  Reine  ,  m  du  Légat ,  ni 

de  l'Evéque  de  Paris ,  tous  les  maîtres  &  lei 

écoliers  le  di{j)erferent;enforte  qu'il  ne  demeu* 

ra  pas  â  Pans  un  feul  Doâeur  confîdérablew 

La  plus  grandejpartiefe  retira  à  Angers ,  que^ . 

ques-uns  à  Orléans  ;  &  l'on  croit  que  ce  fut 

l'origine  de  ces  deux  yniveifitést  D'autres  air 
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■mat  Â  Reims ,  plulîeurs  à  Toulouïê ,  quel- 
ues-uns  enErpagn(;,eii  Italie,  &eii  d'auiret 
aîf  étrangers  :  dauctcs  enfin  en  Angleterre , 
lù  le  Roi  Henri  III  les  invita  à  venir  loos  , 
mic  ofirani  telle  ville  qu'ils  voudroîent  choi- 
r ,  &  toute  liberté  &  fùreié. 

Auffi-tôt  que  le  Pape  Grégoire  IX  fut  in-       XXIÏ. 
onné  du  défordre  arrivé  à  Paris  ,  &  de  la  re- 1'*  ^'T*  "* 
raite  des  étudians ,  il  chargea  les  Evcgues  du  "^'f!.  ■"  •*" 
«ans  Bt  de  Senlis  &  lArchfdiacre  de  Chdions,  J^  i?,^^^ 
l'exhorter  le  jeune  Roi  Louis  a  faire  rendre  n,,!, 
uôîceàl'UniverlJié,  &  à  la rappellcr  à  l'a- 
a.  Il  écrivit  en  même-temps  au  Roi  &  i  la 
terne  Blanche  fa  mère  ,  pour  les  prier  d'écou- 
er  &vorablcment  les  trois  cominilîàires  qu'il 
îoiinominés,  &  defuivre  leurs confeiis. Le 
*ape  écrivit  auffi  i  Guillaume  d'Auvergne 
îveque  de  Paris ,  le  reprenant  vivement  de 
equ'ilavoit  abandonné  l'Univeriïté,  au  lieu 
le  la  protéger.  En  effet  TEvêque ,  le  Chan- 
dier ,  ât  le  Chapitre  de  Paris^u£oieni  avec 
eioe  les  bornes  que  l'Univcrfiié  vouloit  met- 
ï  i  leur  jurifJiilion  ;  &  n'auroiem  point  été 
ichés  quelle  fut  transférée  aiOeurs  :  aufli 
bppoferent-ils  long-temps  à  fon  réiablïiTe- 
icnL.  Le  Papevoiant  queVafTaire  n'avan^oït 
}int,  écrivit  l'année  fuivante  njoauxDoc- 
■urs  de  Paris  de  lui  en  envoler  quelqiies-un» 
entre  eux ,  pour  y  travailler  etficacement. 
Cependant  le  Cardinal  Romain  Légat  & 
ïvêque  de  Paris  publioient  des  cenfures  con- 
siesabfêns,  St  le  Roi  donnoit  auHi  contre 
IX  des  Déclarations^  pour  les  engager  à  re- 
'iiir.  Les  Docteurs  que  l'Univedite  envoia 
Lvani  l'ordre  du  Pape ,  furent  Geofroi  de  | 

ïitiers  &  Guillaume  d'Auxerre ,  qui  lui  de- 
uidereot  uo  regleœenc  pour  leur  fetvir  de  *  ■ 
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loi  après  leur  rctablifTemem,  &  de  préimatif 
contre  des  inconvéniens  pareils  à  ceux  qui  les 
^voient  obligés  de  iè  retirer.  Ils  {butinrent  i 
bien  les  intérêts  de  TUniverfité  ,  qi^ls  obtin' 
rent  du  Pape  une  Bulle  telle  qu'ils  la  fbuhaH 
toient.  Elle  contient   le  règlement  qu'3i 
avoient  demandé ,  &  porte  entre  autres  chofes, 
^ue  fî  on  faifoit  aux  maîtres  ou  aux  écoUe» 
quelque  tort  çonfidérable ,  &  que  dans  quinze 
jours  on  ne  leur  donnât  point  (âtislaâion,  i 
leur  feroit  permis  de  fufpendre  les  leçons,  jaf- 
qu*à  ce  qu'ils  TeufTent  obtenue. 
XXÎÏÏ.        ^^  ^^P®  à  la  fin  de  cette  Bulle  défendit  qtfoi 
Règle  im-  ^^  fervît  de  la  phyfîque  d'Ariftote.  Trois  am 
|>ortante  que  auparavant  il  avoit  écrit  aux  profeflèurs  deRn 
^onnele  Pa-  ris,  pour  leur  faire  des  reproches  de  ce  fie 
P^  Prof^i?  quelques-unsd'entre  eux,  enflés  de  leur  vawe 
feîrs  de  l'ij-  ^^^^^^^>  introduifoient  une  méthode  noiwdk 
joiverfité,       ^  toute  profane ,  expliquant  l*Ecriture-Saii!» 
par  la  doârine  des-  philofophes ,  au  lieu  de 
ne  fliivre  dans  leurs  explications  que  la  Tra- 
dition des  faims  Pères.  Il  leur  ordonnoit  der©* 
ietter  cette  fcience  mondaine,&  d*enfeignerli 
xhéologie  dans  fa  pureté;"  lans  altérer  la  WF' 
rôle  de  Dieu  par  les  inventions  des  philofo- 
phes. La  lettre  qui  contient  cette  règle  impo^ 
tante  eft  de  1228.  La  Bulle  de  123 1  qui  rên-^ 
ferme  le  règlement  que  TUniverfîté  avoît 
demandé ,  rappelle  la  même  règle  en  ces  tef- 
mes  :  Les  maîtres  &  les  écoliers  de  Théolû- 

fie  ne  fe  piqueront  point  d*étre  philofophes  î 
;  ne  traiteront  dans  les  écoles  j  que  les  qurf- 
tions  qui  peuvent  être  décidées  par  les  livre» 
théologiques  &  les  Ecrits  des  faints  Pères.  Ld 
Pape  Grégoire  IX  après  avoir  donné  la  Bul- 
le favorable  à  l'Univerfiré  ,  écrivit  au  jeund 
^i  Louis  une  lettre  où  il  dit  :  II  eft  impor* 
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pour  votre  honneur  &  pdlir  TOtre  falae 
les  études  foient  rétablies  à  Paris  com- 
auparavont ,  &  que  vous  fâvotilîei  l'exé- 
ion  de  notre  règlement,  t^'eft  pourquoi 
s  vous  prions  de  protéger  les  ctudians 
'exemple  de  vos  ancêtres.  L'Unïver- 
étant  fatiifaite  du  règlement  que  le  Pape 
lit  donné  en  (à  faveur,  rentras  Paris  &  y 
lommenca  Tes  leçons. 
X. 
Pendant  qu'elles  avoient  hà  interrompues  ,'  x  xl V. 
Frères Ptccheursvoulant  profiler  del'oe-  DiKtcni 
Son,  qui  leur  paroiflôit  favorable ,  s'adref- en'ic  l'U»"- 
ïnt  i  l'Evcque  de  Paris  &  au  Chancelier  de  v"firf  &  Ui 
JniverGtc ,  pour  fe  faire  recevoirDoftL'urs,  ^fi"^'_  "" 
ïé  mirent  en  poiTefllon  d'une  chaire  de 
lÉologie.  Il  s'y  maintinrent  apitt  que  l'Uni- 
îfiil  rétablie ,  &  mcnie  ils  en  érigèrent  chez 
X  une  Teconde  quelque  temps  aptes.  L'Uni- 
rfité  défendit  à  tous  les  régidiers  d'avoir  plu» 
me  chaire  de  Théologie.  Les  Dominicaint 
voulurent  point  obéir  à  ce  décret.  L'unîver- 
é  aiant  encore  celle  Tes  leçons  en  1153  ,  juC- 
l'àce  qu'on  lui  eik  fait  railbn  de  nouvelle» 
alences  commifcs  envers  fes  écoliers ,  ce  fut 
e  occalîon  aux  Dominicains  de  demander 
le  l'Univerffté  leur  accordai  deux  chaires  de 
héologie.  L*Univerfité  le  refufa ,  &  quand 
lefiit  tranquille ,  elle  fit  une  conctulion  par 
juelle  elle  obligeoit  tous  ceux  qui  pren- 
aient le  bonnet  de  Doâeur ,  de  jurer  qu'ils 
iferveroient  le  Statut  qu'elle  avoit  fdii.  Lea 
aminicains  refuferent  de  prêter  ce  ferment , 
m  ne  leur  accordoit  deux  chaires.  L'Unï- 
rfité  pour  les  punir  les  retrancha  de  foa 
irps  ,  par  un  décret  folemnel  qui  fut  jubliè  i 

jiï  tous  les  Collèges.  Auïlî-tôtles  DomJni- 


membres  de  TUniver/îté  de  leurs  £0 
L'Univerfîté  fit  publier fon  décret,  fi 
l'an  1253  une  lettre  circulaire  à  tous 
ques  du  Roiaume ,  pour  les  engagerai 
rir  dans  Toppreflion  où  elle  étoit. 

L*An  12^4 ,  le  Pape  Innocent  IV a 
une  Décrétale  reftramt  la  prétention  d 
liers,en  leur  défendant  de  recevoir  les 
ches  &les  Fêtes  des  Paroiiliens  dans  le 
fes  y  de  leur  adminiflrer  le  Sacrement  • 
tence  fans  la  permiffion  des  curés ,  de 
dans  leurs  égUfès  pendant  le  temps  d 
ceparoifliâ,  ni  d'aller  prêcher  dan 
roiflès  s'ils  n*y  étoient  appelles  par  li 
ni  de  faire  aucune  fonâion  hiérarchit 
gré  {les  Ordinaires;  quoiqu'il  n'eût  r 
nôncë  touchant  l'aâaire  de  l'Univi 
Paris ,  ce  Décret  rendit  les  Dominic 
modérés  â  pourfuivre  leurs  prétentioi 
Innocent  iV  étant  mort  le  treizième 
bre  de  cette  année  1254,  fonfuccefli 
xandre  IV  révoqua  la  Décrétale  d'ir 
&  donna  Une  Btdlç  qui  conmience 
mots:  Quaji lignum  vita y  par  laque! 


A_1/         ••  1T> 
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ent  de  nourelles  Bulles  oour  rezi 
première.  Malgré  ces  Bulles,  lef 
:ulier8  ne  voulurent  point  admet- 
s  Prêcheurs ,  ni  même  le|  Frères 
ec  qui  ils  avoient  eu  un  grand  dif- 
lous  parlerQns  ailleurs,  Alexandre 

de  nouvelles  Bulles,  fie  fit  tanc 
ites  &  Tes  cenfures ,  qu^il  obligea 
es  n>embres  de  TUniverfité  de  iè 
iveç  les  religieux  mendians ,  qui 
s  dans  le  corps  de  l'Univerfit^  par 
lu  XI  Février  12^9,  à  condition 
nt  toujours  le  dernier  rang  dans 
lans  les  ailèmblées.  Ce  P?ipe  mour 

Juin  de  l'an  i%6i  ^  après  avoic 
le  quarante  Bulles  pour  les  Frères 
ontre  l'Univerfîte  de  Paris,  ou 
embre^.  Après  fà  mor(  la  tranquilr 
iblie 

XL 
p  de  terminer  cet  ardde ,  qui    ^^V. 
t  les  principaux  événemens  de  ré*  f.^  p"**^ 
ice  ,  nous  dirons  un  mot  d'un  fiiiM:         ^^^^^*^ 

la  Province  de  Tours  poiTçdoit 
ne  de  Guillaume  Pinchon  Evê- 

Briçue.  Il  étoit  d'une  naiilànçe 
if  fa  iiobleiTe ,  &  avoit  toufës  les 
érieures  qui  expofent  aux  plus 
Lations.  Il  vécut  toujours  neati-r 
me  grande  pureté ,  &  garda  la  vir- 
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cains  eurent  rt cours  au.Pape  Innocent  IV  k 
obtinrent  de  lui  uneconuniffionadrefféeirE- 
vé^ue  4'Evreux  pour  les  rétablir  dans  l'Uni- 
verfité.  L'Evêqae  d'Evreux  délégua  un  chanoi- 
ne de  Paris  nommé  Luc  pour  exécuter  cedA 
commiffion.  Ce  chanoine  fufpendit  tous  la 
membres  de  TUniver/îté  de  leurs  fonâioisi 
L'Univerfité  fit  publier  Ton  décret,  &  écrifl 
l'an  1253  une  lettre  circulaire  à  tous  les  EyA* 
ques  du  Hoiaume ,  pour  les  engager  â  la  fecût* 
rirdansroppredion  où  elleétoit. 

L'an  1254 ,  le  Pape  Innocent  IVaiantfof 
une  Décrétale  reflraint  la  prétention  des  régi- 
liers,en  leur  défendant  de  recevoir  les  Dinufl- 
ches  &  les  Fêtes  des  Paroiilîens  dans  leurs  ^{K* 
&% ,  de  leur  adminiflrer  le  Sacrement  de  ?&- 
tence  fans  ia  permiffion  des  curés ,  de  prêchs 
dans  leurs  é^lifès  pendant  le  temps  de  lX)fi- 
ce  paroidi^,  ni  d'aller  prêcher  dans  les  p»- 
roiues  s'ils  n'y  étoient  appelles  par  les  curéiy 
ni  de  faire  aucune  fondion  hiérarchique  mal- 
gré «les  Ordinaires;  quoiqu'il  n'eût  rien  pro- 
noncé touchant  l'affaire  de  i'Univerfîte  it 
Paris ,  ce  Décret  rendit  les  Dominicains  plui 
modérés  â  pourfuivre  leurs  prétentions*  Mais 
Innocent  I V  étant  mort  le  treizième  Déceni* 
bre  de  cette  année  1254,  fon  fucceflèur  Ale- 
xandre IV  révoqua  la  Décrétale  d'Innocenti 
&  donna  une  Bulle  qui  conmience  par  ces 
mots:  Quafilignum  vùa^  par  laquelle  il  or- 
donne aux  Académiciens  de  Paris  de  recevoir 
lès  Dominicains.  Il  donna  commiiGon  aux 
Evêques  d'Orléans  &  d'Auxerre  de. faire  exé- 
cuter cette  Bulle.  Ces  deux  Evêques  procédè- 
rent contre  les  féculiers  de  l'Univerfité ,  qri 
fbrtirent  des  Collèges  &  fe  plaignirent  au  Pape 
del'iljuftiçe  qu'on  leur  faifoit»  hesDçmim'- 


u. 
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RTICLE  IV, 
t  Louis  Roi  de  France^ 


neuvième  du  nom  8c  le  quarante-         T; 

me  Roi  de  France ,  naquit  le  vingt-   Sa  naifTancrî 

d'Avril  de  l'an  1 2 1 3.  Il  fut  bapafé    ?<>«  ^^»^^ 

une  tous  les  hiftoriens  enconvienr  **^"' 

;  il  y  a  lieu  de  croire  qu|jknlquit 

le  en-Hez ,  village  du  Êeauvoins^ 

mx  dhâteau  qui  ne  fubfifte  plus.  U 

Louis  huitième ,  comme  nous  ra<i> 

:  de  Blanche  de  Caftille ,  Princeflê 

:ourage ,  d'un  grand  eforit ,  &  ca- 

m  conduire  un  Etat.  Elle  en  don^ 

ves  lorfque  Louis  VIII  étant  moit 

elle  fiit  obligée  de  prendre  pendant 

:  du  Roi  fon  iils  la  conduite  du  / 

ue  ce  jeune  Prince  n'étoit  pas  enco»-  / 

î  gouverner.  Dès  l'enfance  elle  lui 

^oût  de  la  piété  &  l'amour  de  la 

lie  lui  répétoit  fouvent  ces  belles 

lign'es  d'une  i^ere  chrétienne  :  J'ai- 

îux ,  mon  fils ,  vous  voir  privé  du  - 

la  vie ,  que  fouillé  d'aucun  péché 
: T  _..: :^^^^:n^  À  Àr.r^,. 


■  ■'•oUviir 


HiA  Art.  iill.  EfHff  i»  FNm 

•â»;  fflotdfioit  Ton  corps  ,  êc  cmd 
vent  fur  la  terre  nue.  Pendant  la  giH 
les  François  &  les  Bretons ,  la  vDle 
Brieuc^tant  attaquée ,  le  (àîiit  £vé< 
dans  les  rues  pour  confbler  les  habita 
jetta  même  fouvent  au  milieu  des  < 
pour  arrêter  le  pillage  &  lesmcurtifei 
oefk  vie.  Si  quelquefois  il  fe^roic 
tf  excommunier  les  pécheurs,  il  le  fâ 
inife  extrême  douleur  &  en  répandantl 
de  larmes.  II-  s'oppola  avec  une  ctî 
meté  aux  cntrepriles  de  la  Nohiefle 
gne  fiir  les  droits  &  la  liberté  de  TEé 
lorte  qo*ilto  obligé  de  fortir  de  la  F 
de  de  feretircr auprès  de  ITvêqtte  de: 
•qfA  à  caufè  de  ies  infirmités  contiii 
pouvoit  exercer  fes  fondions,  L'E 
Jaint^Brieuc-lui  fervit  de  vicaire  ,  g 
de  fuâragant  pendant  quelques  anii 
ùjit  les  ordinations ,  les  dédicaces  d 
les  confécrations  d*autels ,  donnant 
firmation,  &  rempliflànt  tous  les  d< 
tniniflere  ^pifcopal ,  d'une  manière 
attiroit  l-eftime  &  Taffedion  de  tout  k 
L'orage  étant  palïé ,  il  retourna  à  f 
cè&Jky  mourut  l'an  1234, 


i2^^^<^ 
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ARTICLE  IV. 

Saint  Louis  Roi  de  France. 

h 

Oiûs  neuvÏL-me  du  iicim&  le  quarame-  I. 

jtroifiéme  RoideFrance,nâquiiIe  vingt-  Sinaiflincf* 
i^éine  d'Avril  de  l'an  1113.  Ilfutbapute  Son^ilue*! 
DÎffi  comme  tous  les  hiftorisi  *        """* 


.  il  y  a  lieu  de  croire  guîj^jquit 
1  Neuville  en-Hez ,  village  du BeaUvoilîs, 
M  un  vieux  dhateau  qui  ne  TubAfte  plus.  Il 
litfils  de  Louis  huitième,  comme  tiousl'a- 
udit, &de  Blanche  de  Caftilie,  Princelfe 
H  grand  courage,  d'un  grand  e^rit,  &ca- 
Je  de  bien  conduire  un  Etat.  Elle  en  don- 
despreuvcs  lorfque  Louis  Vni  étant  mort 
siiitf,  elle fiitobligéedeprendre pendant 
minorité  du  Koi  fon  fils  la  conduite  dn 
'iaume,  que  ce  jcujiePrince  n'étoit  pas  enco- 
enétatdegpuverner.  DcsTenfance  elle  lui 
fpira  le  goût  de  la  piété  3c  l'amour  de  la 
toi,  &  elle  lui  répéioit  fouvent  ces  belles 
»les,  fidignts  d'une  njere  chrétienne  :  J'aî- 
fifois  mieux,  mon  fils,  vous  voir  privé  du  • 
one  &  de  la  vie ,  que  fouillé  d'aucun  péché 
ortel.  Le  jeune  Louis  prenoitplailïr  à  écou-  • 
ries  inftrudions  de  là  mère,  &  ce  fiit  atniî 
J  il  apprit  d'elle  à  régner  non-  feulement 
'  ^and  Roi,  mais  auflî  en  Roi  vraiment 
teden  II  fut  facrcàReims  le  premier  Dl- 
'înclie  de  l'Ave nt  riifiparl'Evêquede  Soif- 
^ifatce  que  le  Siège  de  Reims  Cioitvacanî 


'33^       Art.  IV.  S.  Lmâs. 

depuis  trois  femaines  par  la  mort  de 
me  de  Joinville»  Le  Chapitre^  a 
tierre  Pont  Evêque  de  Liège ,  qui  a 
févéramment  refufé  d'accepter,  L< 
riens  de  ce  temps-là  remarquent ,  ç 
inouï  que  quelqu'un  eût  refufé  TÂr 
de  Reims. 

La  Reine  Blanche  ne  pouvant  fu 
à  l'éducation  du  jeune  Roi ,  mit  auf 
des  hommes  d'une  fàgefle  confomm 
fenfibles  àl'ambitionXouis  formé  pa 
très  folidement  vertueux ,  apprit  \ 
lieure  que  tout  eft  grand  dans  le  Cl 
me ,  Û[nfiniment  au-deflùs  de  toui 
jeflime^  plus  dans  le  monde.  1 
cette  fcience  divine  en  pratique  ,  > 
^hs  l'âge  de  vingt  ans  »  aimi  férieux  { 
pliqué  a  fes  devoirs ,  que  s'il  n'eût  p< 
i>a(lions  ;  au(C  pieux  h  aufli  vertuev 
ta  piété  &  la  vertu  fuflènt  nées  avec  \ 
pie  dans  fes  habits  ,  il  ne  cherc 
fblouïr  fon  peuple  par  un  dehors  i 
mais  à  s'en  faire  aimer.  Ami  de  la  ^ 
^le  connoifîbit  point  ces  rufes  &  ces 
mens  qu'on  nomme  politique  à  la  Ce 
aimoit  mieux!  perdre  quelque  chofe 
point  bleflèr  la  vérité  ,  que  de  gagt 
coup  par  le  moindre  menfonge.  C 
qu'on  forma'  le  cœur  de  ce  jeune  P 
l'égard  de  fon  efprjt ,  on  le  cultiv 
^u'oh  le  put,  dans  un  fîécle  où  le 
bonnes  études  étoit  perdu.  Il  pofled 
la  langue  latine  pour  entendre  TEcriti 
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>mme  le  bien  de  l'ttat  exigeoit  qu'il  fë  n. 
it,  il  fit  demander  Marguerite  fille  ai-  S""  ^'"*i 
le  Raimond  Bcrenger  Comte  de  Pro-  ll^l'^^^ 
es  &  comme  ils  ttoieni  parent  au  quatric-  y/r,u  'de 
égrÉ  ,  ilervoia  prier  le  Pape  d'accordîr  Reine  m 
lifpenfe,  parce  que  ce  mariage  étoit  utile  6"'^i''ï-, 
conferver  en  Provence  la  paix  &  la  Reli- 
CathoUqite.  Car  ce  Prince  avoit  en  vue 
tout  ce  qu'il  faifoit ,  la  gloire  de  Dieu 
t  avantages  de  la  Religion;  Le  Pape  don- 
I  difpenfe,  &  le  mariage  fut  célébré  à 
l'an  11Î4,  Quelque-temps  auparavant, 
îligieuxaiant  entendu  dire,  fur  de  faux 
jris ,  que  le  Roi  n'itoit  pas  chaflc  ,  &  que 
rine  Blanclie  ne  l'ignoroit  pas ,  en  paris 
te  Princefre&  lui  eu  témoigna  fafurprifê. 
lieufe  Reine  ne  s'emporta  point  contre 
qui répandoient  ces  calomnies,  ni  con- 
i  crédulité  du  religieux  :  mais  elle  lui  dit 
lement,  qu'on  l'avoit  trompé ,  &  que  tout 
l'on  lui  avoit  dit  éioit  abfolumenc  faux, 
ajouta  ;  Il  n'y  a  aucune  créature  que  j'ai- 
ilus  que  le  Roi  mon  fils  ;  (î  néanmoins 
oit  malade  à  la  mort ,  &  qu'on  m'afiûrât 
I  euéritoit  en  péchant  unç  feule  fois  avec 
femme ,,  j'aimerois  mieux  le  laiflèr  mou- 
LeRoi  depuis  fon  mariage ,  garda  la  eon- 
n«  pendant  tout  l'Avent  Si  tout  le  Ca- 
ï,  certains  jours  de  Isfemaine,  les  vigi- 
>  S:  les  jours  de  grammes  fêtes,  &illagar- 
;  aulfi  plufieurs  jours  avant  S:  après  la  cora- 
"ion,  Aufli  Dieu  bénit  ce  mariage  ii  chré- 
I  par  une  heureofe  fécondité ,  &  il  en  fortic 
Slsîi  cino  ûlles.  La  Reine  Marguerite  étoit 
^fertueuie  ,  &  marchoit  fur  les  traces  du 
U  Roi  fon  époux.  Elle  étoit  de  tous  les 


.^46         Art.  IV.  S.  Lêéi; 

aux  Romains  que  nous  prodigoioni  ta 
pourvu  que  nous  contentions  kyis 
Si  le  Pape  par  nous  ou  par  d'autres  foi 
deric ,  u  en  deviendra  infiniment  fie 
lera  aux  pieds  tous  les  Princes.  Il 
tant  que  les  of&es  qu'il  nous  fait , 

Î)lutôt  de  fa  haine  contre  rEmperen 
'afFeâion  qu'il  a  pour  nous.  Nous  i 
néanmoins  à  l'Empereur  des  Amba 
qui  s'informeront  exaâement  de  fêsi 
touchant  la  Foi  Catholique  ,  <&  no 
jTons  le  rapport.  S'ils  le  trouvent  on 
pourquoi  l'attaquerions-nous  ?  S'il 
l'erreur,  nous  le  pourjfUivrons  a^ 
conune  nous  ferons  à  l'égard  de  tou 
du  Pape  lui-mém?. 

L^s  Ambailadeurs  de  France  allfi 
trouver  l'Empereur  Fridéric  ,  &  lui 
■i^e  contenoit  la  Lettre  du  Pape, 
rtonné  9  &  répondit  qu'il  étoit  Chrét 
tholîque ,  &  croioit  tou^  les  articles  < 
l^jouta  :  A  Dieu  ne  plaiiê  que  je  m' 
}a  Foi  de  mes  pères  &  de  mes  illuftp 
cejOeurs  :  mais  je  prie  Dieu  de  me  r 
itice  de  celui  qui  me  calomnie  ainfi 
te  la  terre.  L'Empereur  en  parlant 
te  9  é^endoijt:  les  mains  au  ciel  &  v 
larmes.  Fuis  fè  tournant  vers  les  Amb; 
il  leur  dit  :  Mes  amis  &  mes  chers  voîi 
fluedife mon  ennemi,  j'ai  la  même 
^e  les  autres  Chrétiens  ;  &.fi  vovs  : 
ïa  guerre,  ne  vous  étonnez  pas  fi  je 
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pal  ma  réponfe.  Les  Amb  jI^ 
■ent  :  Dieu  nous  garde  d'sf- 
iceChriciefi  ûm  caulê  légiti- 
'l'arabicion  qui  nous  touchei 

Roi  notre  maître  qui  par- 
ie par  fa  naiflânce ,  au-de)?- 

:  éleâir:  il  Cu&t  au  Comte 

î'd'un  ïî  grand  Roi.  AinS 

vec  les  bonnes  grâces  de 

t  croit  l'aine  des  trois  frères 

d  avoit  donné  pour  partage 

^.    ''^-  IV 

:omte  de  la  Marche  fit  une    s,  «Iw* 
1  Angleterre  contre  le  Roi  riiilebowj 
■coiiwrer  le  Poitou ,   &  le  ^  J  Siintct.' 
è  y  entra.  Mais  le  Roi  faint  II  tombe  Jm»- 
antage  en  cette  guerre.  Il  ''J^^£'"* 
[combat deTaïUebourg  •*""*••■ 
les ,  mit  en  fuite  le  Roi 
1  généreufement  au  Comte 
[que  la  ComtelTë  eût  voulu 
er.  Le  Comte  de  TouIùu- 

s  di!  Roi ,  lui  fi  :  des  pro- 

li  ftit  conclue  l'annil-efui- 


aprcs 


tomba  malade  à  Pontoife  « 

accompagnée  d'une  violen- 

jugea  qu'il  étoit  en  grand 

es  en  étant  bien;ot  repan- 

i^ois  dans  une  extrême  af- 

rince ,  quoiqu'il  n'eût  pas  en- 

étoit  déjà  regardé  comme  le 

Bc  le  defenfeur  de  la  Reli- 

■lats  &  plufîeurs  Seigneurs 

jntoife  :  &  aptes  avoir  atten- 

'voiant  que  la  maladie  du  Roi 


J.CU1  caveau  )  «x.  uc  ica  ca^vi^i  •  uai  j 

une  grande  confiance  en  leur  il 
L'Abbé  alla  donc  la  veille  de  Noël 
réglife  comme  aux  fêtes  les  plus  fo 
ëc  le  peuple  de  Paris  l'aiant  apprii 
dit  en  foule.  L'expofîtion  des  coi 
fit  le  lendemain,  en  préfence  des 
Noyon  &  de  Meaux.  On  mit  les 
l'aiittl  ;  enfuite  on  les  porta  en  pro( 
VégUfe  &  le  cloître ,  marchant  nud 
répandant  beaucoup  de  larmes:  & 
me  jour  le  Roi  commença  à  fe  mi 
V.  Il  avoit  été  à  Textrémité  ;  & 


qui 

lit ,  ne  voulut  point  fouffrir  qu'on 
difent  qu'il  étoit  encore  en  vie  :  &  < 
ment  la  parole  lui  revint.  On 
mort  jufques  à  Lyon.  Le  Pape  Ii 
qui  y  étoit  alors ,  en  fut  fenfiblen 
La  connoifïànce  étant  revenue  ai 
venir  TEvêque  de  Paris ,  &  le  pria 
tre  ftir  Tépaule  la  croix  de  pèle 
voiage  d'outre-mer.  Les  deux  Rei 


OKJj.  Xlll.  fiécle.         3^5 
'.rêqoe  de  Meaux  &  tous  les  au- 
it  préfens.  Il  remit  à  deux  ans 
neni  de  (on  vœu  j  mais  aulli- 
iiéri  ,  il  écrivit  ;aiB[  Girâieni 
OUI  les  encoutager,  Icurjnan- 
;t  croifé ,  Se  qu'ils  dékniiifvnt 
nt  leurs  villes  8c  leurs  loctereC- 
•  qu'il  allÀt  à  lews  fecows, 
ivante  1145  ,  Saint  Louis  qui        VI. 
pas  la  lenteoce  de  dtpofition  ' '  ^""'"P"?' 
noitde  prononcer  contre  Fiî-  ^■^   id"*"^. 
Concile  tenu  i  Lyon,  cnire-ivavcd'jin». 
oncilier;  &  dans  cette  vue,  il  ccicm Fiidc- 
de  venir  à  Cluni ,  ne  voulant  l'c. 
itptus  avant  en  France,  llino-,  ^*'  ™«ï« 
nJit  à  la  mi-N6vembre,  Scle^*"^"- 
>urs  après.  Le  jour  de  S.  An- 
élébra  la  JVIetlë  au  grand  aurel 
ëglife  de  Cluni ,  avec  douz.e 
s  deux  Patriarches  Latins  d'An^  ^t 

anftantinople ,  8t  plulîeurs  Eve-  ■  J^ 

ouis   étoit  accompagné  de   la  * 

;  fa  mère,  d'ifabellenifœur,  & 
ces  Tes  frères  ,  Robert  Comte 
■nfe  de  Poitiers  &:  Charles  d'An- 
Empereur  de  Conftantinoples'y 
de  mcme  que  l'Infont  d'Arra- 
:  de  CafliUe ,  leDnc  de  Bourgo- 
e  de  Ponthieu ,  &  plufieurs  aii- 
.  Ils  logèrent  la  plupart  dans 
oonaftere,  fans  que  les  moilieï 
ucune  incomiDoditc  ,  tant  il 
>âtimens.  Les  conférenceî  en- 
,e  Roi  furent  très-fécretes ,  $C 
wre  eux  deux  &  la  Reine  Blan- 
bnne  ne  doutoit  qu'ils  ne  trai- 
ix  entre  lePape&l'Empweur. 
Piii] 


V'u^t^ucnic  une  aiviiiun  ii  ucingcrcuic* 

Avant  que  le  Pape  retournât  à  Lyon 
bé  de  Cluni  obtint  de  lui  la  permimoi 
ver  une  décime  fur  tout  l'Ordre  pend 
année ,  pour  fe dédommager,  tant  de 
préfèns  qu'il  lui  a  voit  faits  à  fon  ar 
Lyon ,  que  de  Tholpitalité  qu'il  lui  av< 
née  pendant  près  d'un  mois ,  le  d 
maenifiquement  lui  &  toute  fà  fuit< 
il  devoit  revenir  au  Pape  trois  milli 
d'argent  de  cette  décime.  Le  Roi  fài 
revint  à  Paris  vers  la  fête  de  Noël.  I 
me  les  Princes  avoient  coutume  aux 
fêtes  de  donner  à  leurs  of&ciers  des  hs 
l'on  appelloit  les  robes  neuves  ;  le  Ro: 
des  chapes ,  qui  étoient  les  manteau 
temps  la,  d'un  drap  très-fin  :  mais  il 
'^re  pendant  la  nuit  (ur  les  épaules ,  d' 
d'une  broderie  délicate  d'or  &  de  fou 
donna  que  les  Gentils- hommes  revêtt 
chapes ,  vinfîènt  à  la  Mefïè  avec  lui 
jour.  Quand  le  jour  fut  venu,  chacun  fi 
blement  furpris  de  voir  la  croix  fur  l'c 
fon  voifîn  ;  &  ils  ne  crurent  pas  devo 
fendre  de  la  croifade ,  où  le  Roi  les  t 


tout  tè»  «KCres  .ennemis*  Le  Ro^  un 
^eiiërcpUqna:  Sur  cette  promeflèy  Je 
oflê  donc  le  foin  de  mon  Koiaum^^  En 
e  I^ape  envoia  exprès  deux  Noncet  en 
aene,  pour  défendre  au  Roi  Henri  UI 
qner  aucune  des  dépendances  de  là  Frao^ 
ifaotaiie  de  quitter  lé  Pa;pe  t  le  Roi  lui 
leonfemon  après  s'y  être  bien  di&olS)  ft 
ffwçu  rabfolution  &  fa  béfliédioîon  »  il 
linafonvoîage»  j 

Ittiad  le  Roi  approcha  d* Avignon ,  les        ix. 
mfm  infulierent  les  habitaop,  les  appellant  H  arriva  d  wt 
ifOùk  ,  traîtres  6c  empoifonneurs.  Ceux-ci  ^''  ^«  ds  Oxy* 
gment  dans  des  défiles  quelques  François ,  P'^^* 
Is  tuèrent  après  les  avoir  dépouillés.  Qutir- 
A^>Seigneurs  propoiërent  au  Roi  d'affiéger 
^iîlle,  ou  de  leur  permettre  de  le  fiûrepour 
tOflcr  la  mcMt  de  Ton  père  qui  y  aroit  été  em- 
^iloiuié.  Le  Roi  répondit ,  qu'il  n'aUoît  yeib- 
llrai  les  injures  de  fbn  père  ni  les  iiennes, 
pus  celles  de  Jefus-Chrift ,  &  pailà  outre* 
temps  du  paflage  preHè ,  difoit*il  :  ne  nous 
^'     pas  tromper  par  le  démon ,  qui  y  veut 
esoèftacles.  Il  arriva  à  Aigues-mor- 
mmj  vu  il  s'embarqua  le  vingt  -  cinquième 
jKààtt.  La  navigation  fut  beureufè;  il  aitiva 
iônuit  ion  deâ^  à  Tlfle  de  Cb^re  le  dix- 
Mjpdénie  de  Septeniibre  f  &  prit  "terie  au  port  ' 
rikLioleffiDn* 

Il  y  fiit  reçu  par  Henri  de  Lufignan  Roi  tlu 
M,  auquel  le  Pape  Innocent  avoit  aufli  don- 
k6  le  Roiaume  de  Jérufalem ,  le  regardant 
Mune  vaquant  pair  la  condamnation  de  Frîr- 
ieric  (k  deConrard  (on  fils.S.  Louis  par  le  con- 
nl  de  £»  Barons  &  de  ceux  du  Roiaume  de 
Ciiypre  ,  réiblut  de  pailer  l'hyver  dans  cetto 
iiy  iiepoiinuitasâvei:alIfiz.«tât  en  Egypte^ 

Pvj 
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croifërent ,  &  le  terme  do  départe  toi 
mée  fut  fixé  au  printeins  de  Taiûiée  fi 
Le  Roi  pendant  fon  féjour  en  Chypre  i 
plufiéurs  différends  entre  les  Seigneurs 
^'il  étoit  toujours  difficile  de  contenu 
indépendansies  uns  des  auores  &  peu( 
leur  Souverain.  L'Archevêque  Latis 
cofie  capitale  de  Tlfle  avoit  un  diffère 
les  Gentils-hommes  du  pais ,  ppur  il 
/  étoient  prefque  tous  excommuniés^  L 

fè  rendit  médiateur  ente  les  parties, 
commoda,&  fit  abfoudre  les  Gentils-h 
L'Archevêque  Grec  étoit  banni  depu 
temps  9  conmie  fchifmatique  de  défoh 
TArchevéque  Latin  ;  mais  il  revint  i 
fe  foumit  avec  les  autres  Grecs  qtii 
été  excommuniés,  &  le  Légat  leui 
rabfolution. 

^     Ji.  Saint  Louis  s'embarqua  le  treizième 

ten  arrivée  de  Tan  1149  pour  aller  attaquer  I>a 

IPamiette.  ^  après  avoit  été  retenu  quelque  terni 
vents  contraires ,  il  arriva  devant  cetti 
quatrième  de  Juin.  Dès  qu'on  l'eut  a 
tous  les- Seigneurs  fèraflèmblerent  au 
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êégm  ppim  id  ma  pcdbime.  Je  wm 

1  hoaune^  dont  Dieu  quand  il  loi  plai* 

rtona  ]avied*un(buâte  comme  celle 

ie«  Tout  événement  nous  eft&yonhp 

JOUI  fiiccombons ,  nous  fommes  Mar» 

mm  fommes  vainqueurs.  Dieu  en  (m 

i,  «  la  réputation  de  la  Fiance  &  de 

a  Ovédente  en  deviendra  plus  édatan* 

jralBeitde  l'extravagance  ijMiifcrf|ue 

IKpfévoit  toutym'eût  envoie  ici  en  vam* 

ae^aegrajaddeflèin  :  combattons  pour 

iittiompliiera  pour  nous,  non  pour  notre 

e,  mais  pour  la  fienne.  Louis  étoit  alors 

latrente-cinquiéme  année  ;  d*une  taille  fi 

itMgeafe:^  qu'il  paroifToit  au-deiliis  des  au- 

fdqiuis  les  épaules.  Il  avoit  très-bonne 

le,  finr-toutécincarmé,  &  néanmoins  b^ 

ifedottx  &  afiàble,  les  cheveux  blonds  »  la 

6  lafie  9  fiiivant  ru&ge  du  temps* 

(adefcente  fut  réfblue;  mais  coamnelamet        xi« 

ttpasprofondeen  ce  rivage ,  il  &llut  quifr-  llpieadD»' 

kles  grands  yaiilèaux  &  entrer  dans  les  gale-  nûette» 

b&  les  barques.  Le  Légat ,  avec  ùl  croix  i 

nonvert ,  étoit  dans  la  même  barque  que  le 

loi,  Bc  cette  barque  étoit  précédée  de  celle 

^portoit  rOriflamme.Comme'on  ne  trouva 

is  encore  afiëz  d'eau  pour  arriver  jufqu'à 

ine  même  dans  ces  bâtimens  plats^e  Roi  (au- 

I  k  premier  dans  la  mer  tout  armé ,  &  mai>> 

b  dans  l'eau  iufqu'aux  épaules ,  quoique  le 

ivage  f&t  borde  d'ennemis  qui  ne  cefibient  de 

ier.  L'Armée  chrétienne  ,  qui  fe  jettadans 

iflKr  après  le  Roi ,  les  repo^iiU  &  1^  obligea 

Cl  b  retirer.  Ils  abandonnèrent  même  Da- 

Nttte  pendant  la  nuit  ;  &  le  lendemain  las 

■étiens  la  trouvèrent  vuide  &  en  priremt 

Ibfion»  Le  Légat  avec  le  Patoarche  4c  J«: 


jyo         Art.  IV.  S.  LmÂs. 

rufalem ,  les  Eyêques  qui  étoient  préfens  ftni 
nombreux  clergé ,  le  Roi  S.  Louis  avec  fa 
officiers ,  y  encrèrent  ern  proceflîon  nuds  pieds, 
en  préfence  du  Roi  de  Cnypre ,  &  de  quantité 
de  Seigneurs  &  d'autres  perfonnes.  Le  Lé- 
gat commenc^a  par  purifier  la  Molquée^  oè 
il  célébra  enfuite  folemnellement  la  Meft» 

V. 
XII.  Alfonfe  Comte  de  Poitiers  frère  du  Roi  çt 

Mo«  dcRaî-  Tavoit  lailîë  en  France,  fe  préparoit  â  loi  aIn^ 
inond  dernier  ner  du  lecours.  Il  femit  en  chemin  avec  Jean- 
Comte  de  ne  fon  époufe ,  &  fe  rendit  à  Aiguës-mortes, 
Touloufc,  où  Raimond  Comte  de  Touloule  père  decetie 
Princefîè  vint  les  trouver  peu  de  temps  après. 
A  fon  retour  d'Aigues-mortes  ,  Raimondfot 
attaqué  de  la  fièvre  à  Millau  en  Rouergue,  ft 
s'avança  jufqu'à  un  village  près  de  Rodes*  Du- 
rand Evéque  d' Aibi  vint-  le  voir  aufli-tàt ,  ft 
lui  donna  la  communion ,  qu'il  reçut  avec  <k 
içrands  témoignages  d'humilité.  Lorfquck 
Saint  Sacrement  entra  dans  la  maifon  ,  il  6 
leva  de  fon  lit ,  quoiqu'  il  fût  très-foible,  alla 
au-devant  jufqu'au  milieu  du  logis,  &  com- 
munia à  genoux.  Quatre  autres  Evéques  iè 
rendirent  auprès  de  lui ,  avec  des  Seigneursi 
11  fe  fit  reporter  à  Millau,  &  y  fit  fon  teftament, 
bar  lequel  il  choifît  fa  fépulture  à  Fontevraud. 
Il  ordonna  la  reftitution  de  tous  les  biens  qu'2 
a  voit  mal  acquis  ,  &  lai  (Ta  de  grands  legs  a 
divers  monafteres.  Après  avoir  reçu  Textrê- 
me-onâion ,  il  mourut  le  vingt-feptiémede 
Septembre  114^  âgé  de  cinquante  ans.  En 
lui  finit  la  Race  àes  Comtes  de  Touloufe; 
&  le  Comté  paffa  au  frère  du  Roi ,  Alfonft 
Comte  de  Poitiers.  L'extindion  de  cem 
puiffante  famille  fut  regardée  comme  vH 
puiiiti^A  divine  de   la   proteâion  ^Q*eUe 
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ée  à  rhcréfie  des  Albigeois. 

î  le  Comte  de  Poitiers  fut  arrivé  i  xiîf. 
le  Roi  S*  Louis  en  partit  le  ving-  S.  Louis 
)vembre  1249  pour  aller  attaquer  cft  pris  par  leg 
narcha  contre  l'armée  des  Muful-  Sarrifin^ 
e  au  lieu  nommé  la  MafToure.  I.es 
inrent;  mais  ils  ne  purent  en  ap- 
ufe  d'un  canal  tiré  dii  Nil ,  qui  (e- 
ux  armées.  Conmie  il  n'ctoit  pas 
»  François  commencèrent  a  faire 
î  pour  le  traverfer;mais  les  Muful- 
(ifterent  vigoureufement,  ruinant 
c  &  brûknt  leurs  machines.  Enfin 
mt  enfeigné  un  gué  aux  François; 
le  bras  du  Nil ,  entrèrent  dans  le 
nnemis ,  &  en  tuèrent  plufieurs* 
Lte  d'Artois  pafïa  plus  avant ,  con- 
>rmel  du  Roi  fon  frère ,  &  voulut 
ttaquer  la  MaiTbure.  Comme  le 
i'emple  ,  plus  expérimenté ,  s'ef- 
î  retenir ,  le  jeune  Prince  lui  dit 
Voilà  refprit  féditieux  &  la  tra- 
empliers  &  des  Hofpitaliers.  On 
ide  dire  que  tout  TOrient  (êroit 
i  long-temps ,  fi  ces  prétendus  Re- 
3us  en  empéchoient  par  leurs  artî- 
ignent  de  voir  finir  leur  domina- 
païs  étoit  fournis  aux  Chrétiens» 
lu  Temple  &  celui  de  THopital , 
ces  reproches ,  fui  virent  le  Comte 
sntrerent  danslaMalfoure,  qu'ils 
ouverte.  Mais  les  Mufulmans  s'é- 
is  du  petit  nombre  des  François  » 
r  leurs  pas  &  les  enveloppèrent 
lace  ;  enforte  que  la  plupart  y  pé- 
e  autres  le  Comte  d'Artois ,  arec 


rabftinence  du  Carême  augmentoit 
Ne  pouvant  donc  plus  {iibfîj&  dans  la 
ils  prirent  le  chemin  de  Damiette. 
ils  étoient  en  marche ,  les  Mufulmans 
querent  de  toutes  leurs  forces ,  &  les  1 
male[ré  leur  petit  nombre ,  &  la  foibl 
queue  la  msdadie  les  avoit  réduits  ,  i 
rent  pas  de  faire  une  vigoureufe  ré 
L'Evéque  de  Soifibns  alla  Ce  jetter  w 
des  ennemis ,  qui  le  tuèrent  fur  le  chs 
Roi  iaint  Louis  malade  conune  les 
étoitfans  armes  monté  fur  un  petit  dt 
il  ne  lui  refioit  qu'un  feul  Chevalier ,  < 
ravoir  défendu  long-tems ,  rengage 
réter  à  une  petite  viUe  nommée  Cha 
où  on  le  trouva  fi  mal,  qu'on  ne  cr< 
qu'il  pût  pailèr  la  journée.  Les  en 
étant  entres,  il  fe  rendit  prifonnier 
François  qui  s'y  trouvèrent,  Bt  enfuite 
fireres,  Alfonte  Comte  de  Poitiers  & 
Comte  d'Anjou  ,  &  enfin  tout  ce  qui  n 
l'armée.  Le  Légat  fe  fauva  par  le  Ni 
miette ,  où  il  porta  la  nouveUe  de  cetti 
à  la  Reine. 


**■. 
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fifen  l^iiage  de  Paris.,  avec  deux  fireret  Pi 
cheiin*  Us  difoient  aux  heures  convenables 
ÏOfliee^du  jour  &  de  plus  celui  de  la  Vierge  ^ 
fthMeflb  entière,  mais  (ans  confkcrer;  ce 
qDLlls&ifbient  même  en  préfence  des  Mufiii* 
Bifiu  oui  gardoient  le  Roi.  Après  qu'il  eut  été 

S'  ,  ils  lu  avoiem  apporté  comme  en  préfent 
bimaiie  &  fon  miilèL  Us  admirèrent  & 
'utiéiioeà  toaSm  les  incommodités  de  &  pri- 
loflUteminfiiltes;  fbn égalité d'ame,  &ik 
faneiéi  lefii&rce  qu'il  ne  croioit  pasrai- 
fittaUe,  &  ils  difoient:  Nous  te  regardions 
COttne  notre  prifbnnier  &  notre  efclave,  6c  ta 
Mp  traites  étant  aux  fers,  comme  fi  nous 
mns  tt%  prifbnniers. 

Quelques  jours  après  qu'il  fut  pris,  le  Sul<} 
wm  fitpropofêr  une  trêve ,  demandant  in* 
fanment  avec  des  menaces  &  des  paroles  du-^* 
ttt ,  qa*it  lui  fît  rendre  au  plutât  Daniiette ,  & 
^A  ie  dédommageât  des  nraîs  de  la  guerre ,  às^ 
compter  du  jour  que  les  Chrétiens  avoient  pris 
^^  ville.  Le  Roi  fâchant  que  Damiette  n  é- 
oît  point  en  état  de  fe  défendre ,  y  confentit. 
Hais  à  regard  des  places  que  les  Chrétiens 
>ofledoient  encore  en  Palefline ,  &  dont  on 
ui  demandoit  auffi  la  reftitution ,  il  déclara 
u*elles  ne  dépendoient  pas  de  lui;  puifque  ces 
»laces  appartenoient  à  divers  Seigneurs ,  ou 
.ux  Chevaliers  des  Ordres  militaires.  Le  Sul- 
an  le  menaça  de  \ç  mettre  aux  bernicles , 
ourment  cruel ,  où  un  homme  attaché  entre 
leux  pièces  de  bois,  avoit  tous  les  os  brifés. 
1  (è  contenta  de  dire  à  ceux  qui  lui  firent  cette 
aenace ,  qu'il  étoit  leur  prifonnier ,  &  qu'ils 
lOUvAent  faire  de  lui  ce  qu'ils  vouloient. 
Liant  appris  que  plufieurs  Seigneurs  prifon- 

iers  cQnuae  lui ,  p:ait9.i^Qt  d^leur  ran<^on  \ 
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&  craignant  que  quelques-uns  ne  puffent  h  II^ 
donner  aflèz  forte ,  il  défendit  ces  traités  pa-    " 
ticuliers ,  &  déclara  qu'il  vouloit  paiei  poK 
tous  comme  en  effet  il  Texécuta. 
X  y.  £e  Sultan  voiant  qu'il  ne  le  pouvoît  vainoe 

ïkrb    /^"'  par  menaces,  envoîalui  demander  quelle fon* 
'  me  d'argent  il  vouloit  donner ,  outre  la  xdfi- 

tution  de  Damiette.  Le  Roi  répondit ,  quefik 
^Sultan  vouloit  iixer  une  rançon  raifonoabk, 
ît  manderoit  à  la  Reine  de  la  paier.  Le  Soltaa 
demanda  cinq  cens  mille  livres  monnoie  de 
France,qui  vaudroient  aujourd'hui  quatre  mil- 
lions. Le  Roi  dit  qu'il  paieroit  volôndeRlei 
cinq  cens  mille  livres  pour  la  rançon  de  & 

fens ,  &  rendroit  Damiette  pour  (à  çerlbnne, 
ont  la  liberté  ne  devoit  pas  être  inife  à  prix 
d'argent.  Le  Sultan  aiant  (çu  la  réponfe  da' 
Roi ,  dit  :  Par  ma  loi ,  le  François  eft  franc  & 
libéral ,  de  n'avoir  point  marchande  fur  une 
fi  grande  fomme  :  allez  lui  dire  que  je  lui  don- 
ne fur  fa  rançon  cent  mille  livres,  &  qu'il 
n'en  paiera  que  quatre  cens  mille.  Le  Traité 
fut  donc  conclu  à  ces  conditions  ':  qu'il  y  au* 
roit  trêve  pour  dix  ans  entre  les  deux  nations: 
que  le  Sultan  mettroit  en  liberté  le  Roi  LorJs, 
&  tous  les  Chrétiens  qui  avoient  été  pris  de- 
puis fon  arrivée  en  Egypte:  que  les  Chrétiens 
garderoient  toutes  les  terres  qu'ils  poffédoient 
dans  le  Roiaume  de  Jérufalem  à  l'arrivée  de 
Louis ,  avec  leurs  dépendances.  Louis  de  fon 
coté  promettoit  de  rendre  Damiette  au  Sultan, 
&  de  lui  paier  la  rançon  dont  on  étoit  conve-* 
nu ,  avec  une  fomme  pour  fon  dédommage- 
ment. Il  devoit  au/fi  mettre  en  liberté  toys  les 
Sarrafîns  pris  en  Egypte  par  les  Chrétiens  de* 
puis  fon  arrivé^. 
Ce  Traité  aiant  été  ainfi  conclu  Se  juté  de 


fe. 
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S,  I*'*'^'c  ,Ln  Moadam  marcha 

-  fes  troupes  vers  u      •    j  ^ux  .E*"*ï^  ":. 
g„eurs,t«rtes        t  comme  tV^r      ^gs 

due.  E»6f  X »ies yeux , »«»* seigneuï , 

»^^£:rnr;r2lFaUe7;;>S^rnùons,  « 
yous  êtes  eu         fuivant  les  i-" 
aépend  <iV°   tôtaaWré.     ,    les  ferment 
voïîffff eï  de  K  <li«<::^^^..S.  Les  Em^rs , 


Patriarche,  &  la faifant voler  fiiriei 
du  Roi.  Ce  Prélat  étoit  Robert,  au 
Evéque  de  Nantes ,  &  depuis  dix  ans 
che  de  Jérufalem.  Il  étoit  venu  pou 
Roi  à  faire  le  Traité ,  &  c'étoit  un  vie 
quatre-vingts  ans.  Les  Emirs  le  prii 
lièrent  devant  le  Roi  à  un  poteau,  1 
derrière  le  dos ,  fi  ferrées  qu'elles  d 
groflè  comme  la  tête ,  &  que  le  fàn{ 
toit.  Il  crioit  :  Jurei ,  Sire  ,  je  me  c 
se  péché ,  puîfquc  vous  êtes  difpofé  2 
»lir  votre  promeflè.  Je  ne  (çai,  ajoute 
le^  file  fermentfut&it, mais  enfin  1 
furent  contens. 

Le  Roi  exécuta  la  convention  :  il  re 
miette  le  jour  marqué ,  &  paia  les  d 
mille  livres  du  premier  paiement.  C 
manquoit  trente  mille  livres  pour  ac 
ibmme,  il  la  demanda  à  emprunter  ; 
mandeur  du  Temple ,  qui  d*abord  l 
fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  difpofe 
niars  de  l'Ordre  fans  violer  fon  va 
Joinville  par  ordre  du  Roi  rompit 
de  coignée  le  cofire  qu'on  ne  lui  vo 
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^^  >  laiilâot  des  G>iiuiufraires  pour  retirer  le 
^^  des  prifonniers  &  paier  les  autres  deux 
îen«  nûtit  Uvres. 

*-®  Roi  arriva  au  port  d'Acre ,  où  i!  fut  reçu  .  .*  Vil 
^de «andesréjouif&nces  par  le,  habitan,  ^^^ 
-1     ^  *.  ipoceflions  vinrent  au-de-    n,  font  p 

^J*  ^elui  jufqu*à  la  mer.  De-lâ  il  envoiaen-  fîeurt  Ma 
f^^ct  Ambaflàdeurs  &  des  vaificaux  en  tyn. 
jK^P**  >  pour  ramener  les  prifonniers ,  les  ma- 
^ïe»  ^  fçs  armes ,  les  tentes ,  les  chevaux,  de 
•  ce  qu'ils  y  avoient  laiffé,  hes  Emirs  re- 
ig^^t  l6ftg-temps  au  Caire  ces  Ambaf&- 
^^>  leur  donnant  de  belles  efpérances  :  mais 
P|tts  de  douze  milte  prifonniers ,  ils  n'en 
.^'^ircnt  que  quatre  cent ,  &  rien  de  tous  les 
IJ^Wes.  Dès  leur  entrée  â  Damiette,  ils 
i^ent  égorgé  tous  les  malades  &  brûlé  toutes 
r?  Biaçhmes.  Ils  choiiîrent  entre  les  prifon- 
jj^fs  les  Jeunes  gens  les  mieux  faits ,  &  leur 
?^m  (ur  le  cou  le  tranchant  de  leurs  épées^ 
^  s'efforçoient  de  leur  faire  profefTer  la  reli- 
8^on  de  Mahomet  :  plufieurs  apoftafîérent,  les 
^Utresfouffrirent  le  martyre.  Saint  Louis  avoit 
Jtfolu  de  revenir  en  France ,  fuppofant  que 
•es prifonniers  feroient  délivrés  ;  mais  la  mau- 
'^ilefoides  Emirs  lui  fit  changer  de  rcfolu- 
tion.  Ils  lui  renvoioient  de  tems  en  temps 
quelques  prifonniers,  mais  il  en  délivra  un 
grand  nombre  de  fon  argent  ;  tantôt  fîx  cens , 
tantôt  fept  cens  à  la  fois  :  enfin  il  retira  tous 
ceux  qui  avoient  été  faits  captifs  d}  Egypte 
<iepuis  vingt  ans.  Il  fit  réparer  &  fortifier  à  Ces 
<i"pens  les  places  que  les  Chrétiens  tenoient 
dans  le  païs ,  entre  autres  Céfarée ,  Acre ,  Jop- 

pé&Sidon.  ,     Vm. 

I^  veille  de  l'Annonciation    24  Mars  Piété  Je  fai 

Louis* 


i 


5j8        Art.  IV.- 5*,  Louis. 

I2ÇI,  le  Roi  alla  à  Nazareth.  De  fi  loin  qui  J 
apperçut  ce  faint  Lieu ,  il  defcendit  de  che^i 
val  &  fe  mit  à  genoux  ;  enfui  te  il  fit  à  pied  k  ' 
refte  du  chemin ,  quoiqu'il  fût  très-fatigue  ftj 
qu'il  eût  ce  jour-là  jeûné  au  pain  &  à  l'eau.  D. 
y  fit  chanter  folemnellement  Vêpres,  Mi, 
nés  &  la  Meffe.  Le  Lé^  Eudes  de  Chiteî*i 
Roux  la  célébra  ,  &  fit  uffSermon  édifiant.!*  | 
Roi  avoit  toujours  des  ornemens  précieux W 
diverfes  couleurs  félon  les  folemnitcs,  &«  i 
prenoit  un  foin  particulier.  De  Nazaredi  ii 
alla  à  Céfarée ,  où  il  demeura  le  refte  de  l'afr 
née  1 1 5 1 ,  &  une  partie  de  la  fuivante ,  occft-^ 
XIX.       P^  principalement  à  la  faire  fortifier. 
Plaintes  en      ^^  Céfarée  faint  Louis  écrivit  à  la  Rca 
France  con-  Blanche  fa  mère ,  à  Ces  frères  qu'il  avoit  K 
ire  le  Pape,    voies  en  France ,  &  à  tous  Ces  fu jets ,  leur  i 
mandant  un  prompt  fecours  d'hommes  » 
vivres  &  d'argent.  La  Reine  aiant reculai 
tre ,  afTembla  tous  les  Nobles  du  Roiaumep 
les  confulter  fur  cela.  Ils  fe  plaignirent  haï 
ment  de  la  conduite  du  Pape  Innocent  IV,  q»j 
faifoit  prêcher  en  France  une  Croifade  contfBw 
Conrad  fils  de  l'Empereur  Frideric ,  avec  ui*  ! 
indulgence  plus  grande  que  celle  de  la  Terre- 
Sainte  ;  car  elle  devoit  s'étendre  au  pere&i 
la  mère  du  Croifé,  Les  François  difoient  dooC' 
à  cette  occafîon  :  Le  Pape  fait  prêcher  w* 
nouvelle  Croifade  contre  des  Chrétiens,  pouf 
étendrelfa  domination  ;  &  oublie  le  Roi  noW 
Maître,  qui  fouffre  tant  pour  la  Religion.  Ii 
Reine  Blanche  touchée  de  cette  remontrance^ 
ordonria  la  faifîe  des  terres  de  tous  ces  no»- 
veaux  Croifés ,  en  difant  :  Que  le  Pape  entre- 
tienne ceux  qui  vont  à  fon  fervjce  ,  &  qu'ils 
partent  pour  ne  plus  revenir.  Les  Seigneurs 
en  ufcrent  de  même  à  l'égard  des  Croilés  i© 
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^  qui  fit  tomber  cette  Croliade» 
i  de  fortes  réprimandes  aux  fre- 
&  aux  frères  Mineurs  ^ui  l'a* 
e.  Nous  vous  bâtiflbns,  dilbient* 
!bns  &  des  cgiifes  ;  nous  voug 

nous  vous  entretenons*  Quel 
le  Pape ,  dont  vous  prenez  fi  Tort 
U  ne  vous  fait  que  les  receveurs 
,  &  vous  rend  odieux  à  vos  bien- 
Religieux  s'excufoient  fur  Fo- 
is lui  avoient  promise* 

VIII. 
alla  de  Céfarée  à  Jafie  ,  où  il        xx. 
(^ue  temps  pour  la  fortifier.  Il      Comment 
^me  défir  cTaller  à  Jérufalcm  y  S*  Louis  rt • 
leurs  du  pais  le  détournèrent  de  ^®î^  '*  "<>»■ 
,  en  lui  difant  :  Vous  êtes  le  plus  !fi  f  j^  }• 
!  Chrétiens  :  fi  vous  faites  votre  Rcnç  b|^^ 
rérufalem  fans  la  délivrer,  tous  chefamcre» 
s  qui  feront  le  mcme  voiage ,  (b 
inlés  de  leur  vœu ,  en  fe  conten- 
I  exemple  d'un  fimple  voiag^e 

Ce  fut  à  Jaffe  que  faint  Louis 
:  de  la  Reine  Blanche  fa  mère, 
îoiier  de  Décembre  ii^z.  Etant 
le  à  Alelun ,  elle  fe  fit  porter  à 
e  manda  rÂbbefTe  de  Maubuif- 
:re  de  l'Ordre  de  Citeaux  qu'elle 
rès  de  Pontoife  :  la  Reine  reçut 
•rofefiîon  entre  fes  mains.  Après 
a  revêtit  àes  habits  roiaux  par- 
;  Religieufe ,  &  on  lui  mit  la  cou- 
rte par-defTus  fon  voile  :  on  la 
\laubuifîbn ,  où  elleavoit  choifî 
&  elle  fut  extrêmement  regretée 
ance,  La  nouvelle  en  étant  ve- 
ne ,  le  Légat  Eudes  de  Château* 
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portoit  quelque  trifte  nouvelle. 

Il  les  fit  pafTer  de  fa  chambre  d^ 
pelle ,  où  il  s'allît  devant  l'autel  &  eu3 
Alors  le  Légat  réprcfenta  au  Roi  1 
que  Dieu  lui  avoit  faites  depuis  fon 
entre  autres  de  lui  avoir  donné  une 
Ta  voit  élevé  fi  chrétiennement,  & 

Êouverné  fon  Roiaume  avec  tant  dt 
nfîn  il  ajouta  qu'elle  étoit  morte,  n< 
plus  retenir  fes  fanglots  &fes  pleurs. 
Roi  jetta  un  grr^nd  cri  ;  8c  fondant  e 
il  fe  mit  â  genoux  devant  l'autel ,  & 
les  mains ,  il  dit  avec  de  grands  fem 
piété  :  Je  vous  rends  grâces,  Seign 
m'avoir  prêté  une  fi  bonne  mère  :  vc 
retirée  quand  il  vous  a  plû.  Il  eft  vî 
l'ainiois  plus  qu'aucune  créature  i 
comme  elle  le  méritoit  bien  :  mais 
c  :eft  votre  bon  plaifir,  que  votre  nom 
à  jamais.  Enfuite  le  Légat  aiant  fait  i 
te  prière  pour  la  Reine ,  le  Roi  dit  q 
loit  demeurer  feul  dans  fa  chapelle , 
feulement  fon  Confelîèur ,  qui  lui  re 
modeftemerit  qu'il  avoit  afièz  donné 
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r  admira  que  malgré  la  douleur  dont 
lécré ,  il  ne  ût  pas  la  moindre  faute 
t  un  /i  long  Office.  Il  fit  dire  pout 
i  mère  un  gra  nd  nombre  de  Méfies, 
es  prières  dans  les  monafleres  ;  Se  il 
tous  les  jours  une  MelFe  paniculiere 
ntion.  Il  garda  la  chambre  deux 
1  parler  à  perfonne.  Outre  les  prières 
:e  en  PalefHne  pour  fa  mère ,  il  en- 
ance  la  charge  d'un  cheval  de  pier* 
'  diflribuer  aux  Eglifes  ,  demandant 
pour  elle  &  pour  lui. 

s  avant  la  mort  de  cette  Princeffe ,"  XXT.- 
locent  IV  écrivit  aux  Evéques,  aux  Horrible  ' 
tous  les  eccléfiaftiques  du  Roiaume,  *^"*  *^^  «* 
:  une  coutume  ancienne  mais  bar-  ''*'*^^* 
iliger  les  eccléfiaftiques  de  prouver 
,  le  droit  qu'ils  avoient  fur  les  ferfs 
,  quand  ces  ferfs  vouloient  recon- 
itres  Seigneurs.  Le  Pape  défendit 
nfi  à  l'avenir.  Il  confirma  auflS  l'ex- 
atîon  que  le  Légat  Eudes  de  Châ- 
voit  prononcée  contre  les  Chré- 
ifoient  battre  monnoie  à  Acre  &  à 
y  faifoient  graver  le  nom  de  Maho- 
[îée  depuis  l'Hegire.  C'eft  une  abo- 
difbit  le  Pape ,  de  perpétuer  la  mé- 
nom  H  odieux.  Néanmoins  depuis 
ille  ans ,  les  Chrétiens  Orientaux 
t  les  années  depuis  le  régne  de  Dio- 
dans  les  livres  des  Macnabées ,  les 
t  comptées  depuis  la  conquête  d'A- 
jàt  enfin  les  légendes  des  monnoies 
•e  entendues  des  peuples  avec  leG- 
ommerce. 

'uis  aiant  achevé  les  fortifications  de      jnpr, 
y^  Q  Cliaritc  arec 


lant  lui-même  de  Tes  mains  à  les  m( 

<le6  facs,  fans  être  rebuté  par  Thon 

^ion  qui  en  fortoit.  Le  Roi  contini 

vail  pendant  cinq  jours,  fans  tém 

inoindre  répugnance.  Le  matin  aprc 

si  alloit  fur  le  lieu,   &  difoit  à  fe 

tiers  :  Venez,  enterrons  les  Martyrs 

Chrift,  qui  ont  plus  foufFert  que  i 

lui.  Il  leur  fit  faire  des  funérailles  fol 

^  Il  demeura  le  refle  de  Tannée  occ 

«r  ^if    fc  ^^f^^^  Sidon ,  &  cependant  il  lui  vint 

1  îff«..!.ffJ^    divers  avis ,  que  depuis  la  mort  de  h 

A  retourner,  in*  /     •  i   t 

m  Frawe.  mère,  le  Roiaume  etoit  en  grand  dai 
ce  qui  le  fit  penfèr  férieufement  à  d 
Il  appella  le  Légat  qui  étoit  avec  lui 
l'avoir  engagé  a  ordonner  des  pri 
connoître  la  volonté  de  Dieu ,  il  : 
faire  les  préparatifs  de  fon  voiage*  I 
lipn  étant  prife ,  le  Légat  pria  un  je 
de  Jpinville  de  venir  avec  lui  à  fon 
Taiant  fait  entrer  dans  fa  garde-roi 
prit  les  mains,  &  lui  dit  en  verfànt  de 
Je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  \ 
livré  de  tant  de  périls  :  mais  en  mêi 
le    fuis  nénétré  de  douleur  d'êfrfl  i 
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rder  de  tous  les  biens  qu'il  avoit  faits  à  U 

•Mainte. 

!  ^nt  Roi  eut  la  coniblation  d'avoir  pro-    XXIV. 

pendant  fon  féiour  dans  la  Paleftine ,  la     ^*^7  ^1* 

erfion  de  plufiei»  Sarrafins.  Ils  étoient  ^.^^^^^  ^ 

lés  de  ùl  meryeiUeufe  patience  dans  Tad-  infidèles^ 

é  ,  &  de  &  confiance  a  exécuter  (es  ré(b« 

ss.  Ils  yoioient  la  fermeté  de  (à  Foi ,  âc 

mr  qi^il  ayoit  pour  la  Religion  Chrétien- 

qni  lui  avoit  fait  quitter  les  délices  de  (on 

nme ,  pour  s'expofèr  à  tant  de  périls.  Us 

efibient  donc  à  lui ,  &  il  les  recevoit  à 

ouverts ,  &  les  fàifbit  inflruire  avec  Coin 

*s  frères  Précheors  8c  lesfr  ères  Mineurs  , 

sur  montroient  le  foible  de  la  Religiqp  de 

omet ,  &  la  vérité  du  Chr^animie.  Ile 

'oient  le  Baptême ,  &  le  Roi  leur  donnoit 

toi  Ibbfifier  ;  il  en  emmena  plufîeurs  en 

ce  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfansûU 

Avoia  quelques^-uns  devant ,  &  leur  affi* 

i  toustles  penfions  pendant  leur  vie.  U 

ffî  acheter  plufieiirs  efclaves  tant  Maho* 

ins  que  païens ,  &  en  prit  le  mémie  foin. 

à  viennent  apparemment  tant  de  familles 

portent  le  nom  de  Sarrafin. 

IX, 
suis  partit  enfin  du  port  d'Acre  le  ven-      ^XV.   / 
i  14  d'Avril  12^  chargé  des  bénédic-     ^^^  «-«out 
s  detout  le  peuple^^  la  Noblefféôc  des  'com  "cn't  il 
ats;  C[ui  le  conduifirSît  jufqu'à  fon  vaif-  fanaifîe  foa 
i.  Illaiffa  lel.cgat  avec  un  fecours  confî- voiage. 
ible  d'argent  &  de  troupes ,  &  obtint  de  lui 
eraûilion  d'avoir  dans  Ton  vaillèau  le  faint 
(ement ,  pour  donner  la  communion  tant 
:  malades  ,  qu'à  lui  &  aux  iîens  quand  on  le 
croit  â  propos.  Le  Roi  fit  mettre  le  faint 
i^ement  dans  le  lieu  le  plus  convenable  |^ 


XXVÏ. 

Son  arrivée 
i;)  J>rovçnce, 


364         Art.  IV.  S.  Louis. 

où  il  fit  dreflèr  une  riche  tente  d'éto: 
de  foie  avec  un  autel ,  devant  leqi 
tendoit  tous  les  jours  TOffige  divin  c< 
lemnellement ,  c'eft-à-dire,  toutes 
res,  &  la  Mefïè,  excepté*le  canon  :  n 
flu'on  ne  confacrat  pas ,  le  Prêtre  & 
ftres  nelaifïbient  pas  d'être  vêtus  d'c 
félon  rOffice  du  jour. 

Saint  Louis  s'etant  embarqué  pou 

tour ,  demeura  (ur  mer  deux  mois 

pendant  lefquelsil  donna  de  nouvelles 

de  (à  piété  &  de  fa  charité  pour  le  p 

Il  ordoj^a  que  dans  le  vaiiteau  on  p 

parole  de  Dieu  trois  fois  la  (èmaine  ; 

laniprétoit  calme,  il  vouloit qu'il ] 

înftrudion  particulière  pour  les  mate 

les  principaux  articles  de  la  Foi  &  fii 

importantes  maximes  de  la  morale  c 

ne»:  Il  voulut  aufïi  qu'ils  fe  confeflaflè 

des  .Prêtres  ehoifîs  avec  foin ,  &  qui  lu 

fbient  les  plus  capables  de  toucher ■& 

rer  ces  gens  grofliers.  Ce  faint  Roi  lei 

même  fur  ce  flijetune  exhortation  ter 

f  epréfentaht  entre  autres  chofes ,  le  d; 

mort  auquel  ils  étoient  continuelle! 

pofés.  Si ,  ajoutoît-il,  pendant  qu'un 

fe  confefïè  ,  le  vaifïèau  a  befoin  de  fc 

ce ,  je  veux  bien  moi-même  y  mettre 

foit  pour  tirer  un  cable ,  foit  pour 

autre  manœuvre.  Saint  Louis  -avoit 

grand  foin  des  malades,  &  leur  proc 

fecoiurs  corporels  &  fpirituels  qui  dépc 

de  lui. 

Enfin  faint  Louis  arriva  en  Provei 
toute  fa  flotte,  &  defcendit  au  port  d'I 
onzième  de  Juillet  iz^^.  Il  y  entend 
4'un  i^ere  Mineur  nommé  Hugues  » 
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le  pais  avec  tant  de  réputation  ^ 
de  peuple  le^uivoit  d  pied.  Le  Roi 
r  devant  lui  ;  &  (on  premier  Ser- 
itré  les  religieux  qu  il  voioit  en 
re  à  la  fuite  du  Roi.  Il  difoit  qu'ils 
i  de  la  voie  du  falut ,  parce  qu'un 
3  peut  confervtr  l'innocence  hors 
:e ,  de  même  qu'un -poiflbn  ne  iàu- 
>rs  de  l'eau.  La  bonne  chère  qu'ils 
or ,  ajoutoit-il ,  eft  une  tentation 
contre  rauftcritc  de  leur  profef- 
effa  enfuïte  au  Roi  &  l'inftruifît  de 
Saint  Louis  fit  plusieurs  fois  prier 
[ieux  de  demeurer  avec  lui  tandis 
eroit  en  Provence ,  mais  il  n'y  fut 
Ce  retira.  Il  mourut  depuis  à  Mar^ 
ur  de  fainteté. 

le  Roi  vint  à  Aix  en  Provence ,  X  X  V  î  T." 
la  fainte  Baume  ,  où  l'on  croioit  ^^^  atayée 
rpsde  fainte  Magdeleine ,  &où**^*"*' 
cme  qu'elle  avoit  vécu  long-tems 
ude.  C'eft  ce  que  dit  le  oire  de 
I  accompagnoit  faint  Louis  dans 
c  c'eft  le  premier  témoignage  que 
our  cette  opinion,  que  lainte  Ma- 
în  Provence.  Le  Roi  revint  par  le 
Se  l'Auvergne  ,  &  étant  arrivé  à 
à  faint  Denys  le  Dimanche  trei- 
)tembre ,  &  y  offrit  des  étoffes  de 
is  de  grâces. mais  il  demeura  Croi- 
itrer  qu'il  ne  croioit  pas  avoir  ac- 
sroeu ,  &  qu'il  en  avoit  feulement 
cécution  pour  un  temps. 

X. 
is  depuis  fon  retour  en  France ,  x  X  V 1 1  r. 
fes  devoirs  avec  une  nouvelle  fer-     s.  Louis 
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gleterre  fut  conclue  à  Paris.  Par  ce  Traiti  b 
Koi  Henri  III  renonça  â  Tes  prétentions  ik 
la  Normandie ,  l'Anjou  y  le  Maine  ,lePoitoi 
ic  la  Touraine.  Saint  Louis  de  fbn  côté  luijaît 
ià  tout  le  Duché  d'Aquitaine  ,  à  condition  qa 
le  Roi  d' Angleterre  lui  en  feroit  hommage 
4Le  Çpnfeil  de  S.  Louis  s^oppolbit  fortemoit 
au  Traité ,  &  lui  difoit  :  Sire  ,  nous  fomma 
très-étonnés  que  vous  vouliez  laiilèr  au  M 
d'Angleterre  une  iî  grande  partie  de  vo« 
Roiaume ,  que  vous  &  vos  predéceilèurs  aia 
acquife  fur  lui  par  (à  fauté ,  &  dont  il  ne  Y(» 
SkVLïz  point  de  gré.  Le  faim  Roi  répondk  :  Jl 
fais  bien  qûc  ic  Ro!  4'Angletçrrç  ^fonplé'; 
décefleur  ont  juftement perdu  les  terres  qihj 
tiens,&  que  je  ne  fuis  point  obligé  à  cette  refi- 
tution.  Je  ne  la  fais  que  pour  le  bien  de  la  pàk  i 
&  pour  entretenir  l'amitié  &  l'union  «W 
nous  &  nos  enfans  qui  font  coufins-getnuûn: 
enfin  jfe  rendrai  ce  Prince  mon  yaflal ,  &  ilpB 
rendra  hommage  ;  ce  qu'il  n'a  jamais  &it.  & 
Louis  avoit  la  confcience  très-délicate  fiir  1*^ 
dcle  du  bîen  d'autrui.  |  Il  recherchoit  avee  foi» 
ce  qui  pouvoit  avoir  été  ufurpé  par  fes  prédè- 
cefïèurs ,  &  il  avoit  établi  pour  cet  effet  <to 
Commiflàires  dans  les  Provinces. 
XXXT.  Il  y  avoit  auflî  entre  la  France  &  l'Arragoi 

11  tranVigc  d'anciennes  conteftatîons  que  S.  Louis  tennt* 
wec  le  Roi  na  cette  même  année  1 2  5  8.  La  Catalogne  étmt 
l'Arragon  originairement  un  fief  de  la  Couronne  dePraflc 
ur  leurs  pré-  ^g  ^  ^  |gg  j^^jg  j'Arragon  avoient  acquis  dei 

>roques/  ^*'  <lroits  fur  plufîeurs  terres  en-deçà  des  Pyr4- 

Mariage  de  nées.  Pour  finir  ces  conteftationsjes  deux  Roi» 

!pn  4is  9iQé*  prirent  des  arbitres  :  S.  Louis  choifit  Hebeit 

Doien  de  Baieux  ;   Jacques  Roi  d'Arragon 

thoifit  Guillaume  de  Montagrin  Sacrifiain  de 

^ironet  Le  Traité  fut  conclu  trois  ans  aprèn 
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al  S.  Louis  &  donnoit  beaucoup  de 

jr  procurer  la  paix,  particulièrement 

fiijets  &  les  grands  Seigneurs  de  Ton 

i  :  les  étrangers  mêmes  le  prenoient 

'itre ,  tant  fa  mgeffe  &  fîi  juftice  étoient 

.'Uement  reconnues.  En  mcme-temps 

deux  Rois  tranfîgercnt  (ur  leurs  préten- 

xiproques,  on  traita  du  mariage  de 

pe  fils  aine  de  S.  Louis  ,  avec  liabelle 

ttRoi  d'Arragon,  &  il  fut  célébré  à  Qer- 

en  Auvergne  Tan  1262. 

jfmée  fûivante  le  Pape  Urbain  IV  écrivît      XXvn; 
Louis  une  lettre  pleine  de  lamentations ,     ;^aint  Louîs 
ijet  de  la  deftrudion  de  plufîeurs  faims  "f  J^"-  ""c 
a,  que  la  mauvaife  conduite  des  Tem-  fT^'^'^W^ 
eft& des Hoipitaliersavoit attirée,  en  re- g^. 
mt  de  rendre  au  Sultan  d'Egypte  quelques 
^?es,  comme  ils  en  étoient  convenus.  Le 
ipe  conclut  fa  lettre,  en  exhortants.  Louis 
aiToier  un  prompt  fecours  à  la  Terre-Sainte, 
pour  cet  effet  il  envoia  en  France  un  Légat» 
iy  eut  3L  ce  fujet  une  allcmblée  du  Clergé  où 
ïii  ordonna  ce  qu|  fuit.  Le  Légat  remettra  au 
6\  les  lettres  dont  il  eft  porteur  ,  8c  qu'il  a 
îtlire,  touchant  la]  levée  au  centième  des 
venus  eccléiiaftiqiies  pour  le  feçours  de  la 
?rre-Sainte.  Les  Prckts  accordent  ce  cen- 
ime  y  non  en  vertu  de  la  lettre  au  Pape ,  mais 
lontairement  &  de  leur  bon  gré.  On  peut 
pporter  à  cette  aflèmWce  di^  !Clergé  une  re- 
ntrance que  tous  les  I^rçlats  firent  à  faint 
•uîs.  L'Eveaue  d'Auxeriï&^portant  la  parole  , 
:  au  Roi  :  oire,  tous  ces  Prélats  me  char- 
at  de  vous  dire  que  vous  laiflêz  perdre  la 
ligion.  Le  Roi  effraie'  d'une  telle  propofi- 
n  ,  fit  le  figne  de  la  croix ,  &  dit  :  Évéque  , 
ei-oioi  comment  cela  fe  fait.  Sire ,  reprit 

ftv 
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l'Evêque ,  c'eft  qu'on  méprife  les  excomn»^ 
nications.  Nous  vous  prions  tout  d'une  voix  T 
pour  l'amour  de  Dieu ,  &  parce  que  c'eft  votre 
devoir,  de  commander  à  tous  vos  Officiers  de 
Jufiice  ,  de  contraindre  par  faifîe  de  fes  biens 
celui  qui  aura  été  excommunié  ,  à  fe  faire  ab- 
foudre.  Le  Roi  répondit,  que  très-volontiers  il 
donneroit  cet  ordre  à  i' égard  de  ceux  que  les 
Juges  trouveroient  avoir  fait  tort  à  l'Egme  on 
à  leur  prochain.  Mais ,  reprit  l'Evêqne,  il  oe 
leur  appartient  pas  de  connoitre  denosafiâi- 
res.  Le  Roi  répliqua,  qu'il  ne  le  feroit  que  de 
la  manière  qu'il  venoit  de  leur  dire.  Car ,  ajou-» 
ta-t-il ,  il  feroit  contre  la  raifbn  que  je  con- 
traigniiïe  à  fe  faire  abfoudre,  ceux  à  qui  les 
eccléfîaftiques  eux  -  mêmes  feroient  tort.  Je 
m'expoferois  à  ofFenfer  Dieu  &  mes  (ujets.  Les  F- 
Prélats  n'eurent  rien  à  répliquer  à  cette  ré-  h 
ponfe  du  Roi.  C'eft  ainfî  qiîe  ce  faint  Roi  pre-  *^ 
noit  la  défenfe  de  fes  fujets  contre  les  excom- 
munications injuftes,  étant  perfuadé  quels 
Puiflànce  temporelle  a  droit  de  s'oppofer  à  l'a- 
bus gué  les  Patteurs  peuvent  faire  de  la  Puif- 
lànce fpirituelle.  ,    / 
'                             XL 
XXXÎII.         Urbain  IV  écrivit  la  même  année  t  26^  i 
Il  pacifie    ^înt  Louis,  iafiiitle  J^èhcager  à  emploicrCi 
TAngletcr-  ,  médiation  pour  àppâifer  la  guerre  civile  qui 
w»         -     affligeoit  l'Ângieterte.  S.'Louiss'y  emploiafi  ._ 
efficacement ,  qùç  Iç  Roi  Henri  de  (on  côté,  ^ 
&'*jes  Seigneirt*  ^û  ^leur  ^  le  Shoifîrent  pout '^ 
arbi^;ie.  Le  coinpfoïriis  portoit",   que  le  Rot 
L'Quis'proiionceroit  la  (ehtencè  cinq  mois  a-j 
j)rès  ;  niais  il  n'attendit  pas  ce  terme.  Il  fit  v 
nir  les  parties  à  Amiens ,  où  le  Roi  Henri 
rendit  en  perfonne  avec  plusieurs  SeigneursJ 
Sjint  Loui«  écouta  &  examina  avec  Coin  ce  '~ 
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^pofê de  part  &  d'autre,  principalement 
int  un  règlement  fait  à  Qxford  cinq  ans 
ivant.  Il  trouva  qu'on  y  avoit  beaucoup 
*  au  droit  &  à  la  dignité  Roiale ,  &  que 
;onYention  avoit  eu  de  facheufes  fuites  « 
voit  en  avoir  encore  de  plus  fimefies  à 
ir*  Aiant  donc  pris  confeil  des  perfon- 
i  plus  éclairées  &  les  plus  équitables ,  il 
la  fentence  arbitrale ,  par  laquelle  il 
i  règlement  d'Oxford  :  déclarant  le  Roi 
3arons  d'Angleterre  quittes  &  déchar- 
tout  ce  qu'ils  avoient  promis  par  cet  ac- 
ordonnant  que  toutes  chofes  fëroienc 
les  en  l'état  où  elles  étoient  auparavant* 
fentence  fut  prononcée  levin^-troi^é- 
r  Janvier  1264  ;  &  Ton  voit  ici  un  illu- 
:emple  delà  haute  réputation  de  jufUce 
&geflè  que  le  faint  Koi  avoit  chez  les 
fers. 

voit  grand  foin  de  faire  adminiftrer  la    XXXTV. 
â  fon  peuple  ;  &  outre  les  Jurifdidions     ^^cc  quel 
lires,  (1  faifoit  tenir  près  de  lui  celle  que  [ç'^^*^,^*! 
ppelloit  les  Plais  de  la  Porte  ,  d'où  font  ^^^^^j  i^  j^qj. 
s  les  Requêtes  du  Palais.  C'étoit  trois  ou  ce  à  fei  Tu 
!  Seigneurs  qui  faifoient  cette  fonAion  jew. 
•m  ordre ,  &  ils  lui  en  rendoient  compte 
e.  Souvent  en  été  a  près  avoir  entendu  la 
,  il  alloit  fe  promener  au  bois  de  Vin- 
s,  s'afleioit  au  pied  d'un  chêne,  &fai- 
Icoir  ces  Seigneurs  a v près  de  lui  :  alors 
eux  qui  avoient  affaire  à  lui,  venoient  lui 
•,  (ans  que  perfonne  les  en  empêchât.  Le 
emandoit  tout  haut ,  fî  quelqu'un  avoit 
,  &  appelloit  quelques  Seigneurs  pour  . 

pêdier  :  mais  s'il  trouvoit  quelque  chofe  , 

re  aux  plaidoyers  des  Avocats ,  lui-mé- 
f  rcpreagit  avec  bonté.  Il  tenoit  quel- 


( 
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?uefoîs  ce$  audiences  au  jardin  de  fon  F^aîsi 
*ariS)OÙ  efl  à  préfent  la  place  Dauphine.  Join- 
rille  qui  rapporte  tout  ceci»  étoitfouventda 
ces  Juges  de  la  Porte. 

11  fe  croifc      ^^^"^  Louis  réfoluÈ  d*entQeptendre  à  k  fil 
,our  U  fc-    de  ^a  vie  quelque  chofe  de  grand  pour  le  fer- 
ronde  foii,     vice  de  Dieu ,  &  d'aller  encore  aufecoursdft 
la  Terre-Sainte.  Dès-lors  il  commença  à  re- 
trancher tout  ce  qu'il  pouvoit  des  dépenfes  dc 
fa  maifon.  Tout  le  monde  en  ctoit  furpris, 
parce  que  le  Roi  ne  faifoit  part  à  perfonne  de 
îbn  deflein.  Il  ne  voulut  néamoins  rien  feiic 
fans  confeiI,&il  confulta  fécrétement  lePajje 
Clément  IV  9  qui  ne  le  décida  qu'après  y  a?oic 
long-temps  penfé.  Il  convoqua  im  Parîemeirt 
à  Paris  pour  la  mi-Caréme  de  l'an  12^7 ,  &f 
appella  tous  les  Prélats  &  les  Seigneurs  à  ' 
Roiaume,  fans  que  perfonne  en  fçût  le  fujeti 
Le  Parlement  étant  afTemblé  &  le  Légat  pré* 
iênt ,  le  Roi  exhorta  à  la  Croifade  avec  beaih 
coup  de  zélé  :  &  après  fon  difcours ,  le  Ro» 
prit  la  croix  ;  &  fes  trois  fils ,  Philippe ,  Jean 
Triftan  &  Pierre ,  fuivirent  fon  exemple  :  lô 
quatrième  nommé  Robert  n'avoit  guéres  que 
dix  ans.  Les  principaux  Seigneurs  qui  fe  «roi- 
fèrent ,  furent  Alfonfe  frère  du  Roi ,  ComtÇ 
de  Poitiers  &  de  Touloufe  ;  Thibault ,  Roi 
de  Navarre  &  Comte  de  Champagne ,  geiP 
dre  du  Roi;   Robert  Comte  d'Artois;  Gâ 
Comte  de  Flandre  ;  Jean ,  fils  du  Comte  dtf 
Bretagne. 
XXXVI.         PJufaeurs  blâmèrent  ceux  qui  avoientcofl- 
Plaintes  du  feiUéâfaint  Louis  de  fecroifer,  confîdéraflt 
We  c  on-  fi»r-tout  qu'il  étoit  fi  foible ,  qu'il  ne  pouvoit 
re  le  Pape.  Porter  d'armure  ni  être  long-temps  â  cheval» 

Mais  le  Pape  Clément  aiant  appris  qu'il  s*^ 


\  Lêuîs.  XIII.  f\éc\e.      575 

ij  lui  écrivit  pour  Tén  féliciter,  &  ea 
;mps  il  donna  la  Légation  -pour  b 
à  Simon  de  firie ,  Cardinal  de  Sainte 
k  le  chargea  de  lever  la  décime  qu'il 
>rdée  au  Koipour  trois  ans  fur  tous  les 
cclé/îaftiques.  Le  Clergé  de  France 
brtement  à  cette  décime ,  &  fe  plat- 
ement des  diverfes  exaâions  par  lef^ 
Iglife  Gallicane  étoit  réduite  en  fèr- 
attribuoit  la  perte  de  Jérufalem  à  la 
on  attachée  aux  décimes ,  &  le  fchiC- 
jrecs  aux  exaâions  de  la  Cour  de 
tifin  il  trouvoit  mauvais  qu'on  em- 
îc  tant  de  rigueur  les  cenfures  ecclé- 
pour  faire  paier  ce  nouveau  tribut» 
es  ajoutèrent  de  vive  voix ,  que  le 
France  aimoit  mieux  foufFrir  les  ex- 
cations ,  que  d  obéir  a  cet  ordre  du 
nt  fermement  perfuadé  que  les  exac- 
edèroient  que  quand  on  cefTeroit  de 
ttre.  Le  Pape  répondit  par  une  let- 
.  dit  :  C*eft  une  grande  témérité  d'at- 
la  levée  des  décimes ,  les  mauvais 
armes  chrétiennes  contre  les  infidé- 
je  Dieu  permet  fouvent  en  cette  vie 
ilesfouffrent  desafflidions,  feule- 
r  exercer  leur  vertu ,  fans  qu'ils  les 
itées.  (  Le  Pape  Clément  IV  n'avoit 
cette  doârine  dans  les  Ouvrages  de 
in.)  Quant  au  fchifme  des  Grecs ,  le 
ribue  à  Photius ,  qui  en  eft  effedive- 
rdé  comme  le  premier  auteur,  &  qui 
s  un  temps  où  on  ne  fe  plaignoit  pas 
;s  exactions  de  la  Cour  de  Rome* 
le  milieu  du  douzième  fîécle,Neclû* 
7êque  de  Nicomédie  alléguoit  pour 
.ufes  du  fchiime ,  la  hauteur  Si,  JHeîk 


574        ^^'  ^*  ^'  Lomf, 

prit  de  domination  des  Romains ,  & 
Fatriarche  de  Conftantinople  dans  (à  lettre»! 
Pape  Grégoire  IX  dit  exprelîement  :  Pluficun 
personnes  puifTantes  vous  obéiroient,  s'ils  ne 
craignoîfent  les  exadions  &  les  redevances  qa 
ne  vous  font  point  dues.  Le  Pape  Qcmejit 
continue  :  Vous  ne  devez  pas  croire  que  notn 
manquions  de  moiens  pour  punir  la  défobéî 
lance  de  ceux  qui  méprifent  infolemmentltt 
cenlures  :  nous  pouvons  les  priver  de  leurs  bé- 
jiéfices  ;  &  les  rendre  incapables  d'en  avoir  j 
d'autres,  les  dépofer,  les  dégrader,  &  faire  ^ 
exécuter  nos  ordres  en  implorant  le  bras  fécu-  ^ 
lier.  Mais  vous  devriez  mourir  de  honte,  <te  ^ 
retarder  par  votre  oppofîtion  le  fecours  de  U  ^ 
Terre-Sainte  dans  l'extrémité  où  elle  cft  ré- 
<luite,tandis  que  votre  Roi  &  tant  de  Seigneua  r 
François  sy  préparent  fî  généreufement : voiB 
qui  auriez  dû  les  prévenir  &  leur  montrer  T»*  j 
xempie.  Il  conclut  en  leur  ordonnant  de  paief  ^ 
la  décime ,  (ans  avoir  aucun  égard  à  leurs  <ç*  ^ 
pofîtions.  •    .. 

XIII.  ^l 

XXXVII .       Cependant  le  Roi  S.  Louis  alla  à  rAbbaïcie  J" 

Exercices  de  Vezelai  au  diocèfe  d'Autun ,   où  il  aflîftaà  la  f 

pietçdefaim  tranflat ion  des  Reliques  de  Ste  Marie  Magde-  Jj* 

"**"  leine ,  que  l'on  croioit  y  avoir  depuis pluheurs  j. 

fiécles  :  ce  qui  prouve  qu'il  n'étoit  pas  perfuadé  -^ 

qu'elles  fufTent  à  la  fainte  Baume  en  Provence,  ^^ 

quoiqu'il  y  etit  été  treize  ans  auparavant.  Aï  .^ 

voiage  de  Vezelai ,  il  fut  accompagné  par  le  ' 

Légat  Simon  de  Brie  :  ils  affilièrent  enfemble  ||r 

à  la  tranflation  des  Reliques ,  qui  furent  mifei  ^-^ 

dans  une  châfTe  d'argent  ;  ils  retinrent  l'un  &  ^ 

Tautre  quelques  parties  de  ces  Reliques ,  &  L 

donnèrent  des  attellations  authentiques  de  cet-  ^ 

te  tranflatioiu  Le  faim  Roi  fe  pré^aroît  à  f»  ^ 

\ 
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n  continuant  Ces  exercices  otHtnàxe^ 
j  que  nous  croions  devoir  rapporter 
mt  le  récit  de  Ton  confeflëur  GeofiFroi 
ieu,  &  de  fon  chapelain  Guillaume  de 
,  tous  de.  X  de  l'Ordre  des  Frères  Prè- 
1  entendoit  tous  les  jour»  tout  VOfticû 
. ,  même  les  heures  de  la  Vierge  avec 
;  &  lorfqu*il  étoit  en  volage  à  cheva]^  '•] 

tentoit  de  le  réciter  avec  fon  chapo-  "    y^, 

difoit  auffi  tous  les  jours  TOtSce  des 
neuf  leçons  ,  même  aux  fêtes  les  pluf  i 

lies.  Il  ne  manquoit  guéres  à  entendre  .  .1 

rflès  chaque  jour ,  8c  fouvent  il  affiftoit  -  I 

u  quatre.  11  aimoit  à  entendre  des  ièr« 
l  quand  ils  lui  plaifbient ,  il  les  rete* 
(kvoit  bien  les  répéter  aux  autres* 
ppris  que  quelques  Seigneurs  mûr- 
it de  ce  qu'il  entendoit  tant  de  meflès . 
ermons ,  il  dit  ces  paroles  remat- 
:  Si  je  paflbis  deux  fois  autant  de 
itt  jeu  ou  a  la  chafTe,  perfonne  n*eii 
t. 

ant  quelque  temps  il  fe  leva  à  minuit ^^       .  ■  | 

ifter  aux  matines  que  Ton  chantoit  dans 
sile ,  &  avoir  en  fui  te  le  loifir  de  prier 
s  devant  fon  lit.  Car ,  difoit-il,  fî  Dieu 
ne  donner  alors  quelques  bonnes  pen* 
ne  crains  point  d'être  interrompu.  II 


'oblige! 

atin ,  &  que  les  veilles  pouvoient  Taf- 
)eaucoup ,  il  fe  rendit  aux  confeils  de 
nés  des  perfonnes  fages ,  &  remit  les 
;  &  (es  autres  prières  de  la  nuit  au  ma- 
idant  que  l'on  chantoit  l'Office  ,  il  se 
point  qu'on  lui  parlât  ^  à  moioB  gpfi 


»- 
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tour ,  &  particulièrement  fur  le  Ht.  A 
chez  quelques  religieux ,  qu*àla  Meilè 
paroles  du  Symbole  ET  il  s'est  fait  H 
le  chœur  s'inclinoit  profondément ,  ce 
lui  plut  tellement ,  qu  il  l'introduifit  i 
chapelle  &  dans  plufieurs  autres  églifes 
la  génuflexion  au  lieu  de  la  fîmple  i 
tion.  Il  imita  de  même  ce  qui  fe  pratiqi 
quelques  monafteres  à  la  leâure  de  la  ' 
pendant  la  Semaine- fainte,  de  fe  profte 
demeurer  quelque  tems  en  prières ,  loi 
lit  que  Jefus-Chrift  expira  ;  &  de-1 
viennent  ces  deux  pieuies  coutumes, 
pella  Tufage  de  bénir  les  images  des  ! 
avant  que  de  les  expofer  à  la  vénérati 
blique» 
ID^XVnL  ^  Son  abftinenceétoif  grande.  Toute] 
bÀûoos^^^^  il  jeûnoit  le  vendredi ,  &  ne  mangeoi 
**^  *  de  viande  le  mercredi  ;  il  s'en  abftmt 
Lundi  pendant  quelque  temps  :  mais 
confeilla  de  ceiler  à  caufe  de  la  foibl 
fa  fanté.  Les  vendredis  du  Carême  &  < 
vent ,  il  ne  mangeoit  ni  fruit  ni  poifl 
V  mettoit  beaucoup  d'eau  dans  fon  vin,  ] 
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Stre  f&t  fermée ,  il  (è  leyoit  prom- 
a  fermoit,  pour  en  épargner  la  pei- 
ifeflëur ,  difànt  :  Vous  êtes  le  père 
5*  Après  ÙL  confeflion,  ilrecevoit 
difcipline  de  la  main  de  (on  con* 
ic  cinq  chaînettes  de  fer  attachées 
le  petite  boète  d'ivoire,  qu'il  por- 
(le  Dourfe  a  là  ceinture  ;  &  il  don» 
efois  de  Semblables  boctes  à  Ces 
?s  amis  particuliers*  Il  avoit  deux 
un  de  rOrdre  des  Frères  Mineurs, 
i  Frères  Prêcheurs,  afin  d'en  avoir 
de  prêt.  Outre  Tes  confeifeurs  ,1  il 
ncore  quelques  perfonnes  qu'il 
rapporter  fidèlement  tuiS  l'épar- 
ilsentcndoientdire,  ou  ce  qu'ils 
lui  de  répréhenfible ,  &  il  rece* 
is  avec  beaucoup  de  douceur  8c  de 
portoit  le  cilice  les  vendredis  en 
Carême  &  aux  rieiles  de  la  Vicr- 
e  quitta  enfin  par  Te  confeil  de  fon 
avouant  qu'il  rincommodoit  no- 

ime  il  pafibit  tous  les  ans  le  Ven- 
Aprcs  avoir  aflTifté  aux  matines 
;  à  minuit ,  il  revenoit  à  (a  cham- 
avec  un  chapelain  il  rccitoit  tout 
Enfuira  fans  fe  recoucher  ni  dor- 
ait vers  le  lever  du  foleil ,  nuds 
iblement  vêtu  :  il  alloit  par  les 
le  où  il  fe  rencontroit ,  marchant 
s  &  dans  la  boue  :  il  entroit  dans 
y  prioit ,  fuivi  d'un  aumônier  qui 
us  les  pauvres.  Il  revenoit  à  fou 
tigué ,  &  un  peu  après  il  enten- 
n  de  la  Paffion.  Enfuite  il  affiftoit 
u'il  faifoit  célébrer  folemnello- 
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^ent  ;  8c  quand  le  moment  d'adorer  la  Croix 
étoitvenu,  ilfelevoit  defaplacenuëtete& 
nuds  pieds,  pauvrement  vêtu,&  venoît  de  loinà 
genoux  fuivi  de  (es  enfans ,  avec  des  marqua 
d'une  telle  humilité,  que  les  afïiftans  et 
étoient  touchés  jufqu'aux  larmes.  Le  (ervice 
.étant  fini ,  il  fe  mettoit  à  table  &  faifoit  foi 
petit  repas  de  pain  &  d'eau.  Ceft  ainfi  qu'il 
paflbit  ce  faint  jour. 
SXXIX.  ^^  lavoit  les  pieds  aux  pauvres  le  Jeudi  faint, 
Sa  charité  &  &  exhortoitles  autres  aie  faire ,  comme  Joia- 
Ici  aumônes,  rille  le  témoigne  de  lui  -  même.  Mais  de 
plus ,  le  faint  Koi  lavoit  les  pieds  â  trois  paa* 
vres  vieillards  tous  les  famedis ,  leur  donnoit 
^e  l'argent ,  &  leur  fervoit  lui-même  â  man- 

fer.  Si  fon  peu  de  fànté  ne  lui  permettôït  pai 
e  s'en  acquitter,  il  le  faifoit  faire  par  fon  co»- 
feflèur  en  préfence  de  Taumônier.  Ses  aumô- 
nes étoient  immenfës  :  tous  les  jours  en  qad- 
que  endroit  qu'il  fùt,plus  de  fix-vingts  pauvief 
étoient  nourris  chez  lui ,  de  pain ,  de  vin  &  de 
riande.  On  eii  augmentoit  le  nombre  en  Ca- 
rême ,  en  Avent ,  &  aux  autres  jours  confacréi 
à  la  pénitence.  Le  Roi  les  fervoit  fbuvent  de 
fa  main ,  &  à  quelques  vigiles  folemncUes  il 
en  fervoit  ain/î  deux  cens  avant  que  de  man- 
ger. Tous  les  jours  à  diner  &  à  fouper  il  faifoit 
manger  près  de  lui  trois  pauvres  vieillards ,  & 
leur  envoioit  des  mets  de  fa  table.  Il^donnoit 
abondamment  aux  pauvres  maifons  religieu- 
fes  d'hommes  &  de  filles ,  &  aux  Hôpitaux. 
Tous  les  ans  au  commencement  de  Tniver, 
îl  envoioit  une  certaine  fomme  aux  Frères 
Mineurs  &  aux  Frères  Prêcheurs  de  Paris ,  9l 
difoit  :  O  que  cette  aumône  eft  bien  emploiéc 
pour  tant  de  frères  qui  viennent  de  tout  leur 
cœur  à  ces  couvents  pour  étudier  lesfâintfs 


! 

! 


s*  Louis.  Xni.  fiécle.       ^79 

&  répandre  enfiiite  ce  qu'ils  ont  appris, 
le  monde  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le    * 
;  âmes  ! 

da  un  grand  nombre  de  monafteres  , 
Roiaumont  de  l'Ordre  de  Citeaux  ; 

5  maifons  de  Frères  Prêcheurs  &  de 
Mineurs  en  divers  lieux  du  Roiaume* 
lenta  les  revenus  de  l'Hôtel- Dieu  de 
c  fonda  ceux  de  Pontoife ,  de  Compié- 
le  Vernon.  Il  fonda  aufli  les  Quinze- 
ie  Paris ,  où  il  afièmbla  plus  de  trojs 
iquante  aveugles  ;  il  retira  aux  Filles- 
ufieurs  femmes  de  maavaife  vie ,  ou 
xer  de  (e  perdre.  Sachant  que  quel- 
rfbnnes  de  fa  maifon  murmuroient  de 
idantes  aumônes ,  il  leur  difoit:  PuiC- 
it  quelquefois  faire  trop  de  dépenfe  , 
nieux  la  faire  pour  Dieu  que  pour  le 

6  la  vanité  ;  &  compenfer  )es  dépen- 
effives  qu'on  ne  peut  éviter  pour  les 
temporelles.  Il  ne  laîflbit  pas  d'être 
que ,  (bit  dans  l'état  ordinaire  de  (a 
,  foit  dans  les  occafîons  extraordinai- 
Cours  Roiales ,  des  Pavl'^mens  &  des 
affembices  :  enforte  qu'il  étoit  fèrvî 
us  d'abondance  &  de  dignité  qu'aucun 
jrédccefîèurs. 

Louis  fe  préparant  à  fon  voiage ,  vou-        XL\ 
:voir  à  la  tranquillité  de  réglile  de  fon  Pragmatiq»* 
le  pendant  fon  abfence  ,  &  attirer  fur  ^^  .ce  faiac 
otedion  de  Dieu.  Ceft  pourquoi  il  fit  ^^** 
donnance  trcs-cclébre  ,  connue  fous 
de  Pragmatique-Sandion5&  divifée  en 
clés,  qui  portent:  I.  Les  égiifes,  les 
,  les  patrons  &  les  coilateurs  ordinaires 
léfices,  jouiront  pleinement  de  leur 
;  on  confervera  à  chacun  fa  jurifdiâion. 


quels  qu'ils  foîent ,  fe  feront  fuivant  1 
ntion  du  Droit  commun ,  des  Concil< 
înftitutions  des  anciens  Pères.  Vt  I 
nouvellons  &  approuvons  les  liberté 
chifès ,  prérogatives  &  privilèges  accc 
les  Rois  nos  prédéceneurs  &  par  >! 
églifès ,  monafteres ,  autres  lieux  d 
aufli-bien  qu'aux  perfonnes  eccléfîafti 
Nous  ne  voulons  aucunement  qu'on 
qu'on  recueille  les  exaâions  pécuniai 
charges  très-pefântes ,  que  la  Cour  < 
a  impofées  ou  pourroit  impofèr  à  1'^ 
notre  Roiaume ,  &  par  lefquelles  il  i 
rablement  appauvri ,  fi  ce  n'eft  pour  i: 
raîfbnnable  8c  très-urgente ,  ou  pour 
ritable  néceffité ,  &  duconfentemen 
exprès  de  Nous  &  de  l'églife.  Cette 
qvnçe eft  de  l'an  ii6f  avant  Pâques. 

XIV. 
H  L  I.         Avant  que  de  partir  pour  la  Terre- 
La  bicnheu-  Ic  faintRoi  aflifta  aux  funérailles  d'Ifï 
reufe  Ifabel-  France  fâ  (œur  unique ,  qui  étoit  dig 
lede  France,  tel  frère.  Elle  rcfolut  dès  fa  jeunefTe  cf 
facrer  à  Dieu ,  &  refufa  le  mariage  av 
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t  fi  bien  •  que  fouvent  elle  corrigeoit  les 
res  .que  tes  chapelains  avoient  écrites  en 
.  nom ,  (iiivant  Tufa^e  du  temps.  Elle  jeû- 
it  (buvent ,  &  prenoit  fi  peu  de  nourriture,' 
on  ne  comprenoit  pas  comment  elle  poiH 
Lt  vivre.  Elle  Ce  confefToit  tous  les  jours  » 
itiquoit  des  mortifications  extraordinaires  « 
gardoit  un  grand  /ilence.  Elle  nourrifibit 
antité  depauvres,&  les  fervoit  de  fès  mains; 
I  aumÂnes  étoient  immenfes» 
Aiant  réfolu  de  faire  une  fondation  ,  elld 
utoitfi  elle  fonderoit  un  hôpital  ou  imemai* 
1  de  rOrdre  de  fàinte  Claire,  EUe  confulta 
jretement  le  Chancelier  de  Téglife  de  Paris, 
i  étoit  alors  fon  confeflèur ,  &  il  la  décida 
nr  l'établiflèment  d'une  maifon  rcligieufe* 
le  fonda  donc  TAbbaïe  deLon?champ  près 
Paris  au  couchant ,  où  les  reli^eufes  en-t 
cent  en  clôture  la  veille  de  {ai(it  Jean  1 161^ 
la  Règle  qu*on  leur  donna  fut  examinée  pat 
ificursdoàeurs  de  l'Ordre ,  entre  autres  pac 
nt  Bonaventure.  La  Princefïè  donna  à  cette 
âifon  le  nom  de  Thumilité  de  Notre-Dame: 
le  s'y  renferma  elle-même  ,  mais  fans  faire 
rofeffion  ni  prendre  l'habit,  &  y  mourut  fain- 
ment  le  22  de  Février  1270  âgée  de  quaran- 
-cinq  ans*  Elle  voulut  être  enterrée  au-de- 
ins  du  monaftere  ;  &  le  Roi  Louis  fon  fre- 
î,  qui  étoit  préfent,  fe  tint  lui-mcme  à  la 
)rte,  pour  empêcher  d'entrer  toutes  les  per- 
nnes  qui  n'étoient  pas  nccelîaires.  Il  fit  U9 
tit  difcours  plein  d'ondion  pour  confoler  la 
•mmunautc  de  cette  perte.  La  vie  d'Ifabello 
:  écrite  par  Agnès  d'Harcourt  troifîéme  Ab- 
flc  de  ce  monaftere  ;  &  elle  l'écrivit  à  la 
iere  du  Roi  Charles  de  Sicile  frère  de  la 
me,  auprès  de  laquelle  elle  avoit  vécu,  EUe. 
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[oi'de  Tunis  Ce  convertiroit,  &  ilavohun 
trtme  deûr  de  voir  le  Chriftianifme  rét 
dans  cette  cote  d'Afrique,  où  il  avoitété 
trefois  /îflorîfîânt.  Il  étoit  perfuadé  auffi 
la  conquête  de  Tunis  faciliteroit  le  recom 
ment  de  la  Terre-Sainte  ;  &  c'eft  ce  qui  le 
termina  à  aller  d'abord  à  Tunis,  La  defcent 
fit  fans  réfîftance,  &  l'armée  du  Roi  étante 
pée ,  il  y  eut  plufieurs  efcarmouches  avec 
oarrazins. 

Cependant  les  maladies  qui  avoient  « 

mencé  dans  l'armée 'françoiîè  avant  le  de! 

quement ,  augmentoient  de  jour  en  jour.  ( 

toit  principalement  des  fièvres  aiguës ,  & 

cfy(ènteries  cauféespar  la  mauvaifénourriti 

le  manque  d'eau  douce^l'intemperie  de  l'ai 

chaleur  du  climat  &  de  la  faifon.  Jean  Ttil 

Comte  de  Nevers ,  un  des  fils  du  Roi ,  tnoi 

le  troifîéme  d'Août ,  &  le  Légat  Raoul  q^ 

jours  après.  Philippe  fils  aine  du  Roiï 

la  fièvre  quarte  :  le  Roi  lui-même  fut  atta 

de  la  dyfenterie  &  d'une  fièvre  continue 

étoit  déjà  très-mal ,  quand  il  reçut  des  Ami 

fadeurs  de  l'Empereur  de  Conftantinôple, 

le  prioient  de  détourner  le  Roi  de  Sicile 

fi-ere  de  faire  la  guerre  aux  Grecs.  Louis) 

témoigna  (on  inclination  pour  la  paix,  &  | 

mit ,  s'il  vivoit,  d'y  concourir  de  tout  fbn  p 

voir  ,  les  priant  cependant  d'attendre  en 

pos  :  mais   il  mourut  le  lendemain ,  & 

Ambaiîàdeurs  s'en  retournèrent    fans  t 

faire. 

XVL 

'iS^^âion      ^^— ^  Louis  fe  voîant  à  l'extrémité ,  dot 

éc  s/loiTis  ^  ï^^^^^PPC  ^piï  ^^s  aîné  une  inftrudion  éc 

àfoAfils.       ^6  ^^  fa  main  où  ilparloit  ainfi:  Mon  cl 

fils,  la  première  chofe  que  je  vous  recoi 

mzttc 
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*ainier  Dieu  de  tout  votre  cœurs 
lour  perfonne  ne  peut  être  fau- 
>us  bien  de  rien  faire  qui  lui 
5  devriez  plutôt  fouflfrir  toute 
2ns,  que  de  commettre  un  feid 
Si  Dieu  vous  envoie  quelque 
ffrez-la  avec  patience  &  aôion 
enfez  que  vous  l'avez  bien  mé- 
tournera  à  votre  avantage.  S'il 
la  profpérité ,  aiez  foin  de  lui 
obliques  aétions  de  j^aces ,  Se 
[u'elle  ne  vous  enfle  point  le 
•urne  point  à  votre  perte  ;  car 
$  emploier  les  dons  de  Dieu 
Difîflez  des  Confeflèurs  (àvans 
Il  fâchent  vous  inilruire  de  ce 
faire  ou  éviter,  &  donnez  leur 
vos  amis  la  liberté  de  vous  re- 
)us  avertir.  Afliftcz  avec  piété 
Eglife ,  fans  caufer  ni  regarder 
:e  :  mais  priez  Dieu  de  bouche 
ticulierenient  à  la  Meiïè  après 

folation  des  pauvres  &  desaf- 
grand  fonds  de  douceur  &  un 
înt.  Prenez  bien  garde  de  n'a- 
:ompagnie,  que  des  gens  de 
fîaftiques  foit  féculiers.  Aimez 
rôle  de  Dieu  en  public  &  en 
ichez-vous  à  tout  bien ,  détef- 
qui  que  ce  foit.  Que  perfon- 
hardi  pour  dire  en  votre  pré- 
irole  qui  porte  au  péché ,  ou 
.  prochain.  Ne  fouffrez  pas 
5  contre  Dieu  ou  fes  Saints  , 
i-tôt  juftice.  Remerciez  Dieu 
ifaits  que  vous  avez  reçus  de 

R 
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lui ,  afin  qu'il  vous  en  accorde  de* 
Soie?,  infle}pble  pour  La  juflice ,  & 
à  vo$  fujets  fans  vous  en  écarter  n 
ni  d  gauche.  Soutenez  le  parti  du  pa 
quelqu'un  a  àts  intérêts  contraires  ai 
déclarez-vous  pour  lui  contre  vous-i 
qu'à  ce  que  vous  connoifïiez  la  vériti 
confeiller^  en  deviendront  plus  hardi 
juftice. 

Appliquez- vous  férieufemf  nt  d  6 
en  paix  vos  flijets.  Aimez  les  eccléj 
^  gardez  la  .paix  avec  eux  autant 
pourrez.  Faites  du  bien  aux  reli^ 
▼ptre  pouvoir ,  fur-tout  à  ceux  qui 
vertueux  &  plus  utiles  à  l'Eglife.  D^ 
béjiéfice^  d  ceux  qui  en  font  les  plu^ 
qui  n'en  ont  point  déjà ,  &  confulte 
4e  bien  fur  cette  difpenfation.  N'en 
jamais  la  guerre  fans  une  grande  dél 

f)rinçipalement  contce  &s  Chréti< 
bin  d  avoir  de  bons  officiers  de^ufii' 
fgrqiez-vous  fouvent  de  quelle  mai) 
conduifent ,  eux  &  les  gens  de  votr 
Travaillez  d  arrêter  le  cours  êiQs  i 
ppppfez-vous  fur-tout  au  péché  coni 
pureté,  &  aux  faux  fêrmens ,  ^<déi 
héiréiîes  de  tout  votre  pouvoir.  Veiil( 
la  dépenfe  de  votre  maifon  foit  i 
4an^  les  borner  convenables.  Je  y 
inpn  cher  fils ,  de  faire  prier  pour  i 
gprèjs  ma  mort  dans  tout  le  Roiaume 
p?,&  de  m'acçorder  une  part  fpéciale 
k  bien  que  vous  ferez.Enfin  je  vpus  d 
jte^Je^  bénédidions  qu'un  père  peut 
(b»  fils»  Que  pieu  vous  préfèrve  de  i 
§>c  V91Î.S  faÏÏe  la  grâce  d'accomplir  te 
fyi^W  yplon(é  ^  afin  que  npu$  puiilic 
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fie  le  lOBcr  enfimhle  pendant  fétcrî 

Roi  (toana  une  pafeille  inftniâion  à  ik 
ïbèlle  Reiae  de  Navarre.  Il  y  répète  les  '  ^ 

9  préceptes,  infifiant  particulieremelit 
É&éffitéderamoiirdeDieiu  Illuiie- 
wode  cTobéir  à  lbippiari,de  n^avoir  point 
SbiiUls  à  k  foîsf  m  de  joiaux  &  de  pieire^ 
'»de  fiûre  dés  aumônes  au  lieu  de  cet 
t  de  n'emploier  pas  trop  de  temps  ni 
le  parer,  de  ne^  point  donner  dans 
desornemens  f  mais  plutâl  d'enretraa* 
ÏNiles-iours  quelque  choie.  « 

XVII. 
ildadie  continuant  d'augmenter ,  Louis     XLVT; 
UbiSacremeHs  avec  de grand;^  fentimAiii    ^^{[^^ 
hi^  Son  confeflèur  le  trouva  à  genoux^        **^ 
iSl  lui  apporta  le  fàint  Viatique.:  Son 
{ttcnc  ne  lui  permit  pas  de£ure  autre 
1^1  dans  le  dénir  qu'il  auroit  tù  d'allée 
ajenoux  jufqu'à  la  porte  au-devant  de 
(anveur  ;  &  fouvenant  de  la  coutume 
avoit  toujours  eue  en  fanté ,  de  traverfist 
e  dittur  de  l'églife  fur  Tes  genoux,lorfqne 
nef  où  étoit  fa  place  ^  il  ailoit  à  la  &inte 
nunion.  Il  avoit  encore  une  liberK  d-e& 
iêmiere,  que  loriqû'on  lui  donna TExtré- 
[teâion ,  il  difoit  les  verfets  àe$  pfeaumes 
iiaoms  des  Saints  aux  litanies.  Dans  Tes 
MB  momens ,  il  n'étoit  plus  occupé  que 
■^propagation  de  la  Foi,  Ne  pouvant  plus 
ei  que  très-bas  &  avec  peine ,  il  diCoit  à 
a  qui  approchoient  leur  oreille  de  fa  boifr- 
i:rourramour  de  Dieu  cherchons  com* 
ttou  pourroit  prêcher  la  Foi  à  Tunis.  O 
pourroit-on  y  envoier  î»Et  il  nommoit  un 
wPrcckeur  qui  y  avoit  été  autrefois, âcqui 

R  if 
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étoit  connu  du  Roi  de  Tunis.  Quoique  lesfoN 
CCS  lui  manquallent  peu  à  peu ,  il  ne  celbi| 
^int  de  nommer  autant  qu'il  pouToit  |ç(| 
dain  ts  en  qui  il  a  voit  plus  de  coRfiance,piBct' 
j^alement  faint  Denys  &  fainte  Geneviève;* 
quand  il  fe  fentit  près  de  fa  fin ,  ilfe  fitfflM 
fur  un  petit  lit  couye#de  cendre ,  où  les  lit 
croifés  fur  la  poitrine  &  les  yeux  élevés  m 
Ciel ,  il  rendit  Pefprit  fur  les  trois  hcnresafil^ 
midi ,  le  lundi  vingt-cinquième  J'Aoknioi 
aiant  vécu  cinquante-cinq  ans  &  régnç^'l, 
quarante-quatre.  : 

XL  VIT.         A  peine  avoit-il  expiré ,  que  CharlttM 
Se*  func-  de  Sicile  fon  frère  arriva  au  camp ,  &  A 
failles.  ya  par  fa  préfence  &  fa  fermeté  Tarmée  «» 

iée.  Le  corps  du  faint  Roi  fût  démembrép* 
le  faire  bouillir,  féparer  les  chairs  &  coptW 
les  os,  fuivant  Tufage  du  temps.  Le  RoîCk;^ 
les  demanda  le  ceeur^les  entrailles  &  les  chtf^ 
qu'il  fit  depuis  enterrer  dans  l'Abbaiedeltaf 
réal  près  de  Palerme.  Les  oflèmens  fiarenti* 
dans  une  caiflè  pour  être  reportés  en  Francei- 
Tous  les  Seigneurs  firent  ferment  au  Hourca 
Roi  de  France  Philippe,à  qui  on  donna  depwi 
le  furnom  de  Hardi  i  il  avoit  vingt-cinq  aUi 
&  en  ifegna  quinze. 

Le  Roi  Philippe  étant  arrivé  à  Paris,  6 
porter  à  Notre-Dame  les  cercueils  qu'il  avok 
apportes  avec  lui ,  qui  renfermoient  les  ofr 
mens  du  Roi  fon  pere,du  Comte  de  Neversfi* 
frère,  8c  de  }a  Reine  Ifabelle  fa  femme ,  mofti 
àCofence  en  Calabre.  On  pafTà  toute  la  nuitj  I 
chanter  l'Office  pour  eux  a  plufiQurs  choeufl 
fucceflîvement ,  avec  un  grand  luminaire.  Le 
le;idemain  vendredi  d'avant  la  Pentecôtei 
vin^t-deuxiéme  Ae  Mai  1 271,  on  porta  lescCN 
fj^ih  à  Q^m  Vçnp.  Le^  procédions  de  tOV 
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le  Paris  marchoicni  devam ,  en* 
ec  grand  nombre  de  Seigneur» 

&  une  grande  foule  de  peuple, 
hous  à  pied  ,  &  le  Roi  porroic 
I  le  cercueil  qui  renfermok  Icê 
leilsde  fon  père.  Les  moines  de 
inrent  au-devant  jufgu'â  miUs 
At,  revêtus  de  chappes  de  foio 
iergedlamain.  Maisguandon 
; ,  on  trouva  les  portes  fermées 
chevcque  de  Sens  &  de  l'Evèque 
toient  préfens ,  revêtus  pontifi- 
;  les  moineï  craïenoient  que  fi 
oient  avec  leuri  habits  PontiS-  * 
.  tiraflent  des  conféquences  au 
ur  entière  exemption.  H  faUuc 
il&nt  hors  les  bornes  de  la  jurif- 
ibaie  quitter  ces  ornemens  :  le 

aitendoit  dehors  avec  tous  le> 
rélatï.  11  eftbon  de  fe  fouyenit 

Abbé  de  faint-Denys  venoit 
luRoiaume.Enfinon  ouvrit  les 
voi  entra  dans  réglife ,  on  cè- 
les mons,  enfuiiela  Meflè  _fo- 
I  mit  les  odëmens  du  Roi  faint 
jOuis  fon  père  ,  &  de  Philippe- 
eul.  On  les  mit  d'abord  dans  un 
are  ;  maisonlescouvritdepui» 
cbement  ornée  d'ot&  d'argent, 
t  au  tombeau  du  faint  Roi  plu- 
î,  qui  furent  écrits  fidélenjent 
\bbédeS.Deny!. 

irès  fa  mort ,  Grégoire  X  char-     Xivnt. . 
imon  de  Btie ,  de  s'informer  fé-     ?»  Cmo«- 
iiiradesdufaintRoi.  CetteJn-  ^"""•' 
riva  à  Rome  qu'après  la  mort  du 
i ,  Si  laSaixe  demeura  en  fufi 
Kiij 
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pcns  pnr  le  peu  de  durée  des  quatre  Papes  foi- 
vans.  Elle  fut  rcprife  par  le  Cardinal  Simoi 
de  Brie  qui  devint  Pape  fous  lelnom  de'  Mann 
iV,&  qui  étant  Légat  enFrancéliyoit  été  chf-  Ie 

fé  de  faire  Tinformation  des  miracles  du  jGôt  Iè 
loi*  Gomme  la  plupart  des  Evëques  deFni- 
ce  lui  demandoient  la  canonifàtion  de  tùk 
Louis  ,  le  Pape  chargea  TArchevéone  k 
Rouen,  FEvéque  d*Auxerre&  celui  ^Spo* 
lete ,  d'informer  de  nouveau  de  (a  vie  ft  de  In 
miracles.  Les  commifTaires  furent  Iong-ttai|lj 
àfaireleurs  înformations.Entre  autres  wodai^ 
ils  mandèrent  le  Sire  de  JoinviUe  ,À  iefei» 
rent  deux  jours  poiur  apprendre  de  lui  ce  fAj 
favoit  de  la  vie  du  famt  Roi.  Ils  vérifiMit 
)urqu*a  foixante-trois  miracles ,  &  en  esmi^ 
rent  les  preuves  à  Rome ,  où  pendant  cinq  m 
il  y  eut  toujours  quelques  perfonnes  dH^éa 
de  folliciter  cette  affaire  de  la  part  du  Roi,  te 
Prélats  &  des  Seigneurs  de  France. 

Le  Pape  Manin  donna  l'aflàire  à  examinai 
trois  Cardinaux  :  mais  il  mourut  ayant  qrït 
en  euflènt  fait  leur  rapport  ;  &  HonorioslV 
fon  fucceflèur  mourut  auflfi  avant  qu'on  efe 
achevé  de  la  difeuter.  Nicolas  IV  nomma  troil 
nouveaux    commiiïàires  pour  cet    exameni 
parce  que  les  premiers  étoient  morts.  Enfin 
Boniface  VIII  aiant  chargé  ces  mêmes  comr 
miffdires  &  plufîeurs  autres  Cardinaux  ,  d'exa- 
miner de  nouveau  plu/îeurs  miracles ,  &  Icitf 
aiant  fait  donner  a  chacun  leurs  avis  par  écrit 
afin  qu  ils  opinafTent  plus  librement ,  il  décida 
que  le  Roi  Louis  devoit  ctre  mis  au  nombre 
des  Saints.  Il  prononça  fur  ce  fujet  deux  fe^ 
mons ,  où  il  fit  un  abrégé  de  l'hiftoire  des  pro- 
cédures faites  depuis  vingt-quatre  ans.  L'atfài- 
re,  dit-il ,  a  été  examinée  tant  de  fois ,  quli 
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fur  elle  feule  plus  d'écritures ,  qu*uil 
înpourroît  porter,  La  Bulle  de  canoni-* 
îft  du.onzîéme  d'Août  1 197  ,  &  elle  fut 
île  même  jour.  Elle  cft  adreffee  à  tou^ 
iquesde  France  ^  &  contient  en  abrégé 
nfaint  Roî  &  plufîeurs  de  fes  miracles , 
ordonné  que  fa  fcte  fera  célébrée  le 
ànqniéme  d'Août  jour  de  (à  mort. 

XVIII. 
ish  mort  de  ce  faînt  Roi ,  tous  les  Seî-  SCLît. 
,  comme  nous  l'avons  dit ,  firent  fer*  Règne  J 
-foh  fils  Philippe ,  à  qui  on  donna  de-  ïï^h^^i  ^ 
filrnom  de  Hardi.  Il  avoit  vingt-cinq  §,  Loîiit/ 
11  ré^a  quinze.  Il  y  eut  encore  quel- 
mbats  entre  les  Frahçoîs  &  les  Infidè- 
les François  eurent  l'avantage ,  &ilJ 
t  pu  prendre  Tunis  :  mais  ils  jugèrent 
propos  de  faire  une  trêve  de  dix  ans , 
t  conclue  le  trentième  d*Odobre« 
Jfils  aîné  du  Roi  d'Angleterfe ,  qui  ar- 
même-tems  avec  Edmond  fon  ïrerc  de 
i  de  Nobkfïè ,  f\it  fort  mécontpiit  lorf* 
>prît  le  Traité  que  venoient  de  faire 
Dçois  ;  &  il  fit  tous  fes  efforts  pour  les 
r  â  aller  dans  la  Palefline.  Mais  les 
is  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient 
enir  à  leur  Traité.  Philippe  partit  avec 
pour  retourner  en  France ,  parce  que 
éeétoit  trop  afFoiblie  parles  maladies, 
mer  une  nouvelle  entreprife  confidc- 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  Légat  pour  con- 
Croifade;  mais  ce  qui  contribua  rnco- 
itage  à  lui  faire  prendre  cette  réfolu- 
ent  les  lettres  des  deux  Régens  du 
e  qui  le  preflbient  de  revenir.  La  flotte 
çois  arriva  à  Trapani  le  vingt-unième 
»ibre  ,  &  y  fut  battue  d'une  fîirieufe 
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tempête ,  qui  fit  périr  plufîeurs  vaiflêaux  &  c»i  1»- 
^ron  quatre  mille  perfonnes.  Lès  Angloîs»-  If-: 

fardèrent  cet  accident  comme  une  punitioi  l*"^ 
ivine ,  de  n'avoir  pas  continué  leur  voiafije  1 
rers  la  Terre-  Sainte,  Le  Roi  Philippe  fut  obfr  | 
gé  de  demeurer  quinze  jours  à  Trapanif  à  ca» 
le  de  la  maladie  de  Thibaud  Roi  de  Navane 
fon  beau-frere  >  qui  y  mourut  le  quatrième  d^ 
Décembre.  Le  Roi  continua  fon  yoiage  «r 
terre ,  pafîà  le  Fare  de,Me(ïîne  &  travenk  11- 
talie.  Etant  a  Rome ,  il  fit  Tes  orieres  auxti»-. 
beaux  des  Apétres,  &yintàViterbeoàtflp 
doit  la  Cour  de  Rome ,  c*eft-à-dire  ,  lesCff^ 
dinaux  pendant  la  vacance  du  S.  Siège.  Oxo^ 
me  ils  ne  pouvoient  s'accorder  pour  releâioiv 
le  Gouverneur  de  la  ville  pour  les  y  contrain* 
dre ,  les  tenoit  enfermés  dans  un  Palais.  Le 
Roi  leur  rendit  vifite ,  &  leur  donna  avec  rdt 

feâle  baifer  de  paix.  Il  étoit  accompagné  dn 
Loi  de  Sicile  fon  oncle  &  de  pluûeun  SA- 
fneurs  >  &  tous  prièrent  inftamiment  les  Car- 
inaux  de  donner  promptement  un  Ghef  âl'E-  ■ 
flife ,  comme  le  Roi  Philippe  le  manda  aux 
eux  Régens  de  fon  Roiaume.  Il  pardtde  Ro- 
me &  pali'a  par  la  Tofcane ,  la  Lombardie  &la 
Savoie ,  &  arriva  heurefement  d  Paris.  Pen- 
dant qu'il  ctoit  à  Viterbe,  Henri  neveu  duRoî 
d'Angleterre  ,  &  fils  de  Richard  élu  Roi  des 
Romains ,  y  étoit  auffi.  Gui  de  Montfort  s'f 
trouva  en  même-temps  ;  &  comme  il  croioit 
que  c'étoit  par  le  conleil  d'Henri,que  fon  perc 
avoit  été  tué  pendant  la  guerre  civile ,  il  vou- 
lut en  tirer  vengeance.  Il  le  furprit  donc  dans 
uneéglife  lorfqu'il  entendoitla  MefTe,  &Ie 
tua  â  coups  de  couteau  fans  refpeâ  ni  pour 
la  fainteté  du  lieu ,  ni  pour  le  temps  du  Ca- 
réçEie ,  ni  pour  la  croix  de  pèlerin  qu'il  por^ 


te  Hardi,  XIII.  Mc\t. 
^enieurtriei  fefauva  chezle  Conue  J. 
iatie  (on  beau'^re  ;  mais  ceue  aSEùrc  eut 
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XIX. 

ePapeMaftinlVaiantd^fôPieneRoi      _3", 
rragon ,  fe  crut  en  droit  de  donner  ù.  Cou-  *■•  "P** 
■"  roitnei  quiil  voudroit.nchoifitPhiiippeRoip^re  ^ 
«le  Frajice ,  &  eiivoia  le  Cardinal  Jean  Cho-  Roîiune 
let  pour  en  Taire  un  Traité  avec  ce  PrincCi  d'An^goa. 
"*'""='- '^'^''  - -e  lu  Traiti.Le  Roi  de  France 
.._  j.  r..ci.   ^ i.J 


Voici  la  fubftar 


JPiuJippechoi/ira  uoda  TeiËlf ,  autre  que  celui 
qui  lui  fuccédera  ïu  Roiaume de  France,  A; 
le  Légat  au  nom  du  Pape  conférera  au  Piiii- 
ce  le  Roiaume   "*  ' 

.  pofiefllon  &  en 
descend: 


-Arragon ,  pour  en  ^ndtc 
.-ji  jouir  Crânement,  lui&  {^ 
perpétuité.  La  Bulle  exprime 
dans  un  grau d  dàùl»  comment  la  fucceffion 
du  Roiaume  devoi  tétre  réglée  eatreieien£ulf 
du  nouveau  Itoi ,  mÂlet  ou  femellet ,  &  â  quî 
elledevoit  palferencasque  fapoftéritévînt^ 
manqver.  Il  elldit^ueleRoiautned  Arragon 
ne  fera  jamais  foutnis  â  un  autre  Roiaume  ,  nî 
vni  en  la  même  perConne  avec  ceux  de  Fran- 
ce, de  Caftille,deLéon  ou  d'Angleterre:  que 
les  droits  &  les  libertés  de  l'Eglife  feront  con- 
ûitvéi  dxMileRoiaame  d' Arragon,  particulié- 
«ementpour  leséleâions&lesproviCt)nsaux  ■ 
Iténéfiêes.  Le  Roi  de  France  &  Ion  fil;  ni^urs 
ibccellèurs  ne  feront  jamaisaucunTraitépour 
la  ra^ution  de  l' Arragon  fans  le  confeme- 
■leitt  du  Pape.  Enfin  le  aouveau  Roi  &  fes 
jfiKCeflëuTS  fe  reconnoitront  valTaux  du  Paj)c, 
in  prêteront  ferment  de  fidélité ,  &  lui  paie  • 
«au  tous  lies  ans  à  la  faint  Pierre  une  certaine 
iônuoe  d'aigent.  La  Bulle  qui  contient  cettp 
nommî(fionduLégat,e{tde  iiSj.  Itefléto«> 
■ant  gpe  les  Rois  &  leui  Confeil  ne  vifleiu  £%i. 


"^l  de  Juin ,  &  ^«,£t  pas  «vo" 

ftèches ou emv    fuient:  3e 

n-,      de  faint  Pierre,        jg^n 

'MortduB.0»  |atues ies  K    4^ C^^nt 
philipp-  «     autres  le  %^  Mitonne. 


leurs 


le  Mardi.  Xllï.'Cikk. 

mbrable  de  mouches  attaquèrent  leurs 
anx  9  &  par  leurs  piquûres  venimeufes  en 
:pénr  un  grand  nombre  2  leurs  corps  avec 
des  hommes  tués  par  les  ennemis ,  étant 
ptement  corrompus  parles  chaleurs,cau- 
t  une  infeâion  infupportable ,  8c  enfuite 
aladîes,  dont  moururent  plufîeurs  Sei- 
f»  &  une  grande  partie  des  troupes.  Ceft 
pxÀ  après  la  prife  de  Gironne  qui  (e  ren-' 
!  &pticme  de  Septembre ,  le  Roi  ne  Ton- 
lus  qu'à  Ce  retirer  :  mais  dans  cette  mar- 
il  (ut  attaqué  de  la  même  maladie  que  (es 
tes ,  &  devint  /î  foible ,  que  ne  pouvant 
fe  tenir  à  cheval ,  on  le  portoit  à  bras  fut 
•Il arriva  ainfi  à  Perpignan ,  où  il  mou- 
vingt-troifîéme  de  Septembre ,  âgé  de 
Dte  ans,  après  en  avoir  régné  quinze.  Son 
Bç  Philippe  IV  furnommé  le  Bel  lui  (uc- 
n'age  de  dix-fept  ans,&  en  régna  vingt- 
Nous  parlerons  de  ce  Prince  dans  l'hif- 
lu  quatorzième  fîécle. 


■ 


ARTICLE    V. 

glife  JChalie.  Suite  des  Papes. 

I. 

ocent  m ,  qui  fut  élevé  fur  le  S.  Siège         - 
fin  du  douzième  fiècle  Tan  i  r^S ,  Toc-    Kglifes  ^r: 
pendant  les  feize  premières  années  du  talie. 
Mie.  Son  Pontificat- eft  important,  &      Pontiîîcai 
•  d'être  con/îdèré  avec  foin.  Il  s'appel-  ^^nnoccnt 
iparavant  le  Cardinal  Lothaire,  &  ^^'2- ô^'^le^î.,^ 
ic  drentc-fept  ans  lorfqu'il  fut  élu-  Pape  :   g'J^  ç^^'^ 
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mais  on  le  choi£t  en  confîderadon  de  fes  ho«^ 
nés  mœurs  &  de  Ces  talens  ,  6c  malgré  ùl  réfif- 
tance  &  (es  larmes.  Il  avoit  d'abord  étudié  i 
Paris  ,  endiite  à  Bolo2ne ,  &  s'étoit  diiUngui 
en  Philorophie  &  en  Théologie ,  des  jeana 
gens  de  Ton  âge.  Dès  le  lendemain  de  fonél^ 
âion  il  écrivit  une  lettre  à  tous  les  Evéques» 
pour  leur  en  faire  part  &  leur  demander  le  fe- 
cours  de  leurs  prières.  Comme  il  n*é£oit  ^. 
diacre,il  fut  d'abord  ordonné  Prêtre,&  enfuie 
facréEvéque  dansTéglife  defâint  Pierre  de 
jRome.  Le  lendemain  de  fbn  (acre ,  il  reçutfe 
ferment  de  fidélité  du  Préfet  de  Rome ,  à  qûil 
-donna  par  un  manteau  rinvefHture  de  ùl  âas- 
ge  :  au  lieu  que  jufques  -  là  le  Préfet  la  te- 
noit  de  l'Empereur^  &  lui  faifoit  ferment dfi 
fidélité» 
ÎT.  .         Le  premier  foin  d'Innocent  fïit  de  reccJV^flt 


en» 


e  drc    ^^^  domaines  que  l'églife  de  Rome  avoit  < 
E*ju££".       ^  Italie ,  &  d'en  chafTer  ceux  qui  les  avoieot 
ufurpés.  Pour  cet  effet  le  Pape  envoia  plufiem 
Nonces  dans  les  Provinces ,  &  viiîta  en  per- 
sonne le  Duché  de  Spolete  &  la  Tofcane:  ce 
Toîage  dura  depuis  la  faint  Pierre  jiifqu'à  h 
Toviiàint.  Il  emploia  même  les  armes  contse 
quelques  villes  rebelles  :  mais  il  témôignoitne 
pas  aimer  ces  fortes  d'affaires  fî  difupantes* 
Entre  tous  les  défordres  qui  régnoient  alors  â 
la  Cour  de  Rome ,  il  haïfToit  principalement 
la  vénalité  :  il  travailla  à  déraciner  ce  vice , 
^ui  rendoit  depuis  long-temps  cette  Cour  £ 
odieufe.  Trois  fois  la  femame  il  tenoit  le 
Con£iloire  public ,  dont  Tufage  étoit  prefqœ 
aboli  :  il  y  écoutoit  les  plaintes  de  toutes  les 
parties  ,  renvoioit  à  d'autres  Juges  les  moin* 
dres  aâàires ,  &  examinoit  par  lui-même  les 
jplus  importantes»  Tout  le  monde  adnûroit  la^ 
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■"«^eflè  &  la  pénétration  avec  laquelle  îl  faiioit 

:  '*^  examen  ;  &  les  plus  fa  vans  Jurifconlulte» 

'l'ïoient  à  Rome  feulement  pour  l'entendre  , 

^&^-  de  fe  former  dans  fes  Confîftoires.  Dans 

.  r^  7*  jugemens  il  n'avoit  aucun  égard  aux  per- 

.^  -^.«niies,  &  il  ne  les  prononçoit  qu'aj)rcs  une 

^,/  yûre  délibération.  C  eft  ce  qui  lui  attira  tant  & 

^^'  '  5p  fi  grandes  caufes  ;  &  Ton  n'avoit  rien  vu  â 

;;;^';  -  **Onie  de  femblable  depuis  très-long- tems. 

^,^r        Innocent  III  défîroit  ardemment  de  procu-        nr. 

*^  du  iècoucs  à  la  Terre-fainte ,  &  n'ignoroit  Jl  ^] 


t: 


"*^duiccou£s  à  la  Terre-fainte ,  &  n'ignoroit  '1  ""te  à  J 
'•as  le  reproche  qu'on  feifoit  à  Téglife  de  Ro-  Croiftdc 
"^e ,  d'impofêr  aux  autres  des  fardeaux  auC- 

ÎUels  elle  ne  touchoit  pas  du  bout  du  doigt. 
?eft  pourquoi  il  choifît  deux  Cardinaux  à  qui 
*1  donna  la  croix ,  afin  qu'ils  invitaflfent  les  au- 
tres â  la  Croifâde  par  leur  exemple ,  aufli-bîen 
^ue  par  leurs  paroles.  Il  ordonna  en  mémer 
"temps  que  tout  le  Clergé  paieroit  le  quaran- 
tième de  fès  revenus ,  mais  U  fe  taxa  lui  &  les 
•Cardinaux  au  dixième.  Il  fit  faire  un  navire  , 
A  l'envoia  chargé  de  vivres  à  Mefline ,  fous  la 
conduite  d'un  Templier ,  d'un  Hofpitalier  5c 
d'un  Moine.  Il  publia  aulîi  une  Lettre  circu- 
iaire  adrelTée  à  tous  les  Evoques,  aux  Sei- 
gneurs ,  au  clergé ,  au  peuple  de  France,d' An- 
gleterre, de  Hongrie  &  de  Sicile ,  où  il  exhor- 
te pathétiquement  à  la  Croifade ,  ordonne 
qu'on  fê  tienne  prêt  pour  un  temps  qu'il  mar- 
que »  &  promet  de  grandçs  indulgences. 

U  n'eft  pas  poflihle  de  rapporter  ici  tout  ce        IV. 
qu'a  fait  ce  Pape ,  parce  qu'il  s'eft  mêlé  dç  CePapeavoî 
toutes  les  affaires  de  fon  temps ,  &  que  nous  |^^  i\^"*  i 
aurons  occafîon  d'en  parler  ailleurs.  Il  n'y  a  GrcgoircVJU 
point  eu  de  Pape  qui  ait  mieux  rcffemblé  à 
Grégoire VII.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit,  un 
grand  courage ,  d'autres  qnalitcs  elUmabieia 


les  nouvelles  maximes  des  fauilès  De 
&  de  Gratien  ,  &  n*a  été  eflPraic  ni  des  i 
des  conféquences  de  ces  maximes,qu'i] 
à  la  rigueur.  Il  fe  faiibit ,  pour  ainfî  d: 
jeu  de  prononcer  des  excommunicatic 
mettre  tout  un  pais  en  interdit  :  end 
pour  le  crime  d'un  particulier,  les  Catï 
d'un  Roiaume  entier  étoient  privés 
exercice  de  Religion.*  Il  traitoit  tous  1 
ques  comme  Ces  vicaires,  &  exigeoit  d* 
obéiiïance  aveugle.  Sous  prétexte  qi 
paix  entre  les  Princes  Chrétiens  eft  ce 
par  ferment ,  8c  que  toute  guerre  in  jufl 
grand  péché ,  de  même  que  le  violen 
ferment ,  il  s'imaginoit  devoir  juger 
téréts  des  Couronnes ,  parce  que  dans  h 
mêlés  >  il  7  avoit  des  torrs  &  des  péch 
de  droit  font  fournis  à  la  JurifHiâion 
fiaftiquc. 
^^  Il  avoit  un  zélé  ardent  pour  la  Croîl 

$es  Ecrits  ^^  prefcrivoit  à.  tout  le  monde  fans  di^ 
*  11  impofoit  les  pénitences  les  plus  iîngi 
comme  d'aller  mendier  pendant  pluue 
nées ,  d'aller  nuds  pieds  en  caleçon  , 
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igleterre ,  il  en  fuc  inconfolable ,  &  il  fit 
;rinon  où  il  prit  pour  texte  ces  paroles  du 
héte  Ezéchiel  :  Glaive ,  Glaive  ,  fors  du 
:eau  &  aiguifes-toi  pour  tuer.  Dans  ce  Ser- 
1  il  excommunia  folemnellemcnt  le  Prince 
is  8c  Ces  gens  :  puis  aîant  fait  venir  des  Se- 
aires,  il  commença  à  dider  des  (èntencec 
s-dures  contre  Philippe  Auj?uftepere  de 
>iiîs  y  Se  contre  Ton  Roiaume.  Danb  le  temps 
l'il  étoit  tout  occupé  de  ces  penfées ,  il  hit 
caqué  d'une  fièvre  tierce,    dont  il  guérit 
."omptement  :  mais  bien  tôt  après  il  lui  (lir- 
int  une  fièvre  violente  qu'il  garda  plufieurs 
surs,  continuant  démanger  beaucoup,  fui- 
jrant  Gt  coutume.  Enfin  il  tomba  en  paralyfie  ^ 
Aifiiite  en  léthargie ,  &  mourut  le  feizième  de 
Jbillet  121^,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  dix- 
hant  ans  &  demi.  Il  fut  enterré  dans  l'èglife 
Cathédrale  de  Péroufe.  Outre  fes  Lettres  qui 
font  en  très-grand  nombre,  diilribuées  par  an- 
nées à  peu  près  félon  leurs  dates  ,  il  refte  de 
lui  pluneurs  Ecrits ,  Sermons,  Traités  de  piété 
&  autres ,  dont  quelques-uns  ne  font  pas  en- 
core imprimés.  Il  eft  Auteur  de  la  belie  profê 
de  la  Pentecôte  Vent,  SanCie  i>pirifus^  &  imine 
cœlttUi  ^  &c. 

Il  faut  juger  de  ce  Pape  par  fes  aéHons,  plu-        ^* 
tôt  Tque  par  les  difcours  des  Auteurs  du  temps,     sa  répui 
Un  d*eux  dit  que  cYtoit  un  homme  d'un  grand  tion. 
courage  &  d'une  rare  fagelle:  qui  n'avoit  point 
d'égal  en  fon  temps ,  &  qui  fit  drs  chofes  mer- 
veilieufes.  Un  autre  dit  qu'en  phi/îeurs  affai- 
res il  parut  attaché  2  une  rigueur  exceflîvc  ,  & 
que  par  cette  railon  fa  mort  caiifa  phis  de  joie 

Sue  de  trifleffe  â  ceux  qui  lui  étoient  foumis* 
latthieu  Paris  dit  que  Jean  Roi  d'Angleterre 
connoilloit  ce  Pape  pour  le  plus  ambitieux  êc 


flamme  ;  &  que  lui  aiant  demandé  i 
étoit  ainfî  tourmenté  ,  il  répondit: 
iroîs  caufes ,  qui  m'auroient  mémf 
damner  au  feu  éternel,  fi  je  ne  m'ét 
si  l'extrémité  de  ma  vie  par  l'intercf 
Mère  de  Dieu.,  à  laquelle  j'ai  fondé 
ftere  ;  mais  je  ferai  cruellement  tou 
qu'au  jaur  du  Jugement.  Thomas  < 
^é  qui  raconte  ce  fait,  ajoute  qu'i 
pris  deLutgaide  les  ttois^aufes  d( 
ces  de  ce  Pape ,  mais  que  par  refpei 
îl  n'avoit  pas  voulu  les  rapporter, 
en  foit  de  cette  vifion,  ce  récit  moi 
perfonnes  très  -  pieufcs  étoient 
,     qu'Innocent  III  avoit  fait  de  gtan 

VII.  Ije  S.  Siège  ne  vaqua  qu'un,  jour 

PoBtifiMt  huitième  de  Juillet  les  Cardinaux 

ïHonono)  ,  femblés,élurent  Pape  Cencio  Save] 

"^  qui  étoit  Cardinal  Prêtre.  Il  avoit 

jner  de  l'églife  de  Rome  ;  &  comi 

qualité  il  avoit  l'intendance  des 

cette  églife ,  il  entreprit  d'en  faire 

ciens  méiBOtresunTegitreplusexa 
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imort  du  Pape  fon  prédéceflèur  »  ic 
don.  Il  ajoute:  Que  cette  perte  ne  vous 
ge  pas  :  je  lui  fuis  inférieur  en  mérite, 
ne  lui  cède  pas  en  zélé  pour  délivrer 
^(àinte.  Honorius  marcna  fur  les  tra- 
nocent  III,  &  fbutint  les  mêmes  pré- 
«  Mais  il  n'avoit  ni  le  même  feu ,  ni  la 
apacité ,  &  par  confequent  il  ne  fit  pat 
Jides  &utes:  car  quand  on  marche  dans 
ce  oppofêe  à  celle  de  TAntiquité,  plus 
rite  &  plus  Ton  s'égare.  Il  eft  inudlc 
er  ici  ce  que  nous  difons  de  ce  Pape 
différentes  articles.  Il  approuva  l'CnT' 
i»  Dominique  par  deux  éulles  dès  le 
tcement  de  fon  pontificat.  Ceft  le  pre- 
pe  qui  ait  accordé  des  Indulgences 
canonifation  des  Saints.  Il  mourut  le 
îéme  de  Mars  1227 ,  &  fut  enterré  â 
arîe  Majeure* 

III. 
demain  les  Cardinaux  s'aflèmblerent       ^^ 
donner  un  fiicceffeur  ;  &  aiant  celé-     p^^* 
la  coutume  une  MefTe  du  Sairrf-Et  ^^  q^^ 
élurent  tout  d'une  voix  le  Cardinal  jx. 
Evêque  d'Oftie  ,  qui  prit  le  nom  de    sôncouroa 
î  IX,&  fut  couronné  leDimançhe  (iii-  ncmcnt. 
gt-uniéme  de  Mars.  Son  père  ,  qui 
it  des  Comtes  de  Seigni ,  etoit  pro- 
nt  du  Pape  Innocent  III.  Grégoire 
nfait ,  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de 
,  {àvoit  fort  bien  le  Droit  civil  &  le 
nonique  ,  &  menoit  une  vie  éxem- 
fut  ami  particulier  de  S.  François  » 
ieur  des  Frères  Mineurs ,  pour  lef- 
3nda  plufîeurs  monafteres.  11  en  pro- 
â  d'autres  religieux.Les  circonftances 
^uronnement  font  remarquables  :  cai 


couronne  en  tcte.  Le  luniû  aiant  i 

à  faint  Pierre  ,  il  revint  portant  de 

nés,  monté  fur  un  cheval  richemi 

çoané  ,  environne  des  Cardinatu 

pourpre ,  &  d'un  Clergé  nombreu 

■  «oient  tendues  des  plus  riches  ta[ 

parfumées  de  diveri  aromates  ;  le  ^ 

toit  à  haute  voix,  Kyrie,  eleifm ,  & 

ques  de  Joies  accompagnés  du  Ton 

pettes.  Les  Juges  &  les  Officiers  a 

tiabits  couverts  d'or  &  des  chanpes 

Grecs  &  les  Juifs  chantoient  les  1( 

Pape,  chacun  dans  leur  langue  :un 

nombrable  marchoit  devant ,  port: 

mes  &  des  Seurs  :  le  premier  Sén 

Préfet  de  Rome  étoieni  à  pied  au 

Pape ,  tenant  les  rênes  de  fon  chei 

ainlï  qu'il  fut  conduit  au  Palais  de 

Grégoire  IX  tint  le  S,  Siège  (]i 

ITC;        &cinqmois.  Aufli-tôtaprèsfonéli 

fMftyk        *'  P^"  ''^'*^"  '^  coutume  à  tous  les  1 

'  ''      fe  recommanda  à  leurs  prières.  Dai 

lettre  il  leur  ordonne  de  predcr  les 
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Le  Seigneur  vous  a  mis  en  ce  monde  comme 
im  Chenibin  armé  d*un  glaive  tournoiant , 

Sour  montrer  à  ceux  qui  s^égarent  le  chemin 
e  Tarbre  de  vie*  Car  confidérant  en  vous  la 
raiibn  illuminée  par  le  don  de  Tintelligence 
naturelle,  & Timagination  nette  pour  la  com- 
préhenfion  des  choies  fen/ibles ,  on  voit  mani- 
feftement  en  vous  ime  vertu  motrice,  pour  dif- 
tinguerle  convenable  de  ce  qui  ne  Teft  pas  ;  8c 
une  vertu  compréhenfible ,  par  laquelle  vous 
pouvez  facilement  obtenir  c^qui  eft  licite  êc 
convenable*  Toute  la  lettre ,  qui  eft  aflêz4on- 

fue,eft  de  ceftylefîngulier,  &  le  Pape  s'^ 
tend  beaucoup  furies  Hgnifications  myfte- 
ïiei^s  des  omemens  impériaux.  Il  n*eft  pas 
facile  d'entendre  les  prétendus  royfteres  que 
renfermoient  ces  ornemens ,  même  après  la 
longue  explication  qu'en  donne  le  Pape  dans 
cette  lettre.  On  peut  juger  par  cet  exemple , 
quel  étoit  le  goût  &  le  génie  de  ceux  qui  trai- 
toient  ainfi  alors  les  affaires  les  plus  férieu- 

fes. 

L'Empereur  Friderîc  étant  tombé  malade ,         ^ 
ne  put  pafler  à  la  Terre-fainte  dans  le  temps     son  d'if» 
qu'il  avoit  fait  voeu  d*y  aller.  Grégoire  I A  rend  avec 
crut  que  cette  maladie  étoit  feinte ,  &  en  con-  l'Kmpercur 
féquence  excommunia  ce  Prince.  Telle  fut  la  ^"dcric. 
fource  du  différend  fi  fameux  qui  fut  entreGré- 
goire IX  &Fi:ideric  II ,  qui  attira  la  ruine  de 
cet  Empereur  &  de  fa  maifon ,  réduifît  l'Alle- 
magne à  une  anarchie  de  trente  ans,  &  plon- 
gea l'Italie  dans  des  maux  dont  elle  ne  s'eft 
jamais  bien  relevée.  Nous  -  parlerons  de  ce 
grand  différend  dans  l'article  de  Tcglife  d'Al- 
lemagne ,  où  par  conféquent  il  fera  beaucoup 
queftion  de  Grégoire  IX.  Ce  Pape  aiant  ap- 
pris le  trifte  état  de  la  Terre-fainte ,  demanda 
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infbmment  du  fecours  à  toute  la  Chrétientéi 
autorîfa  la  rupture  de  la  trére  avec  les  San> 
fins,  &  contîrua  de  fulminer  contre  l'Einpe- 
reur  lesEulles  les  plus  terribles*  Fridericn^ 
eut  aucun  égard,  &  il  excita  le  peuple  Româi 
contre  le  Pape,  qui  fortit  de  Rome,  parce 
gu*ilTOÎoitbien  qu'il  n'y  (ëroit  pasen(utet& 
Grégoire  voiant  que  le  glaive  (pirituel  n^a* 
Tançoît  pas  afiëx  (es  affaires ,  eut  recours  n 
matériel ,  &  leva  des  troupes  contre  TEn^ 
reur.  Nous  avons  vu  combien  ce  Pape  fit  d*é- 
xaâions  en  Angleterre ,  Se  comment  fonli- 
gat  accompagne  d'ufùriers  ultramontainsi^afi* 
ma  la  malédiâion  publique.  Ce  Pape  danl 
toutes  Tes  Bulles  emploioit  Téquivofoe ,  6. 
commune  alors ,  de  confondre  TEelite  aT€C 
l'Etat  temporel  du  Pape  ou  des  Eveques.  La 
autres  Roiaumes  ne  furent  pas  exempts  deoei 
exaâions,  &  Grégoire  I A  vouloir  màneqiiç 
les  Evêques  allaffent  à  Ton  fecours  en  perfoiir 
fie.  Il  nefe  contenta  pas  d'excommunier  l'Eiih 
jpereur ,  il  alla  jufqu'à  abfoudre  tous  fes  fajeti 
AU  ferment  de  ndélité ,  parce  que ,  difoit  -  il, 
perfonne  ne  doit  fidélité  à  celui  qui  s'dppofe  i 
Dieu  &  à  fes  Saints.  Maxime  nouvelle  &  ef- 
ronée ,  qui  autorifoit  les  révoltes  les  plus  cri-   ] 
minelles.  | 

j^^  Dans  le  temps  que  la  guerre  étoit  plus  am-   ' 

Biverfcs  ac-  ^ée  entre  le  Pape  &  l'Empereur ,  ils  firentU 
lions  de  ce  paix  enfemble.  Mais  cette  paix  n'empêcha  Wf 
jPape,  Frideric  de  fomenter  par  des  largeflês,  l'indil- 

pofîtion  des  Romains  contre  le.ftpe,  qui  aiant 
été  forcé  de  fortir  encore  de  Rome ,  fut  dani 
la  néceffité  d'implorer  le  fecours  de  Frideric 
lui  -  même  &  de  tous  les  Evêques.  Il  écrivit 
auffi  aux  Grecs  ,  pour  les  engager  à  fe  fou- 
fnettre  à  lui  &  à  fe  réunir.  Il  envoia  aux  PiÎJfc-. 
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•t  Mufîilmans  de  longues  inftniâions  fur  la 
îligion  Chrétienne ,  dans  lefquelles  il  let 
enacoit ,  s'ils  ne  fe  convertiflbient ,  de  fou- 
ire  à  leur  autorité  les  Chrétiens  qui  étoient 
ns  leurs  Etats.  Cette  menace  ne  s'accorde 
léres  avec  la  doârine  des  Apâtrcs  ,  qui  or- 
xinent  aux  Chrétiens  d'obéir  aux  Princes  ,' 


'égHfe 

Pape  emploiant  tout  ce  qu'il  avoit  de  cré- 
rpour  perdre  l'Empereur,  &  l'Empereur  fei- 
it  de  Ion  côté  les  derniers  efforts  pour  fe 
nger  du  Pape.  Grégoire  IX  écrivit  au  Roi 
ut  Louis  encore  fort  jeune ,  pour  lui  of&ir 
Couronne  Impériale.  Nous  avons  vu  com- 
entfut  accueillie  en  France  une  proportion 
i  paroiffoit  £  fl^tteufe.  Le  Pape  fe  tourna 
rs les  Princes  d'Allemagne ,  leur  enjoignant 
Uire  un  autre  Empereur ,  mais  il  n'y  gagna 
»•  Cependant  Frideric  poufToit  la  guerre  en 
alîe ,  &  il  chafTa  de  Ces  Etats  tous  les  Frereç 
:écheurs  &  Mineurs.  Le  Pape  n'avoit  plus 
efpérance  que  dans  le  Concile  qu'il  conro- 
loit ,  lorfqu'il  mourut  le  vingtième  d'Août 
{é  de  près  de  cent  ans. 

Les  Cardinaux  divîfés  d'intérêts  trouvèrent   Cclcftiiî  iv.- 
5  graiides  difficultés  à  lui  donner  un  fuccef-    Longue  va- 
iir.  Il  convinrent  enfin  du  Cardinal  Gcoflhroi  <^^')cc  du  S, 
ii  prit  le  nomdeCéleftinIV.  Il  ctoit  de  bon-  ^^^'S^- 
?s  mœurs  &  favant ,  mais  vieux  &  infirme , 
il  mourut  environ  quinze  jours  après  à  faint 
erre  de  Rome.  On  Ibupçonna  qu'il  avoit  été 
ïpoifonnc.  Il  fut  enterré  à  faint  Pierre,  & 
(ii-tôt  quelques  Cardinaux  s'enfuirent  à  A- 
^n'u  Enfuite  le  S.  Siège  yaqua  un  an  &  près 
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cmportoient  les  ornemens ,  les  calices ,  lesK- 
vres ,  &  tout  ce  dont  ils  croioient  pouvoir  pro- 
fiter :  &  ils  rcduifoicnt  les  habitant  à  la  demies 
re  mifere  • 

Les  Cardinaux  voiant  les  autres  terres  de 
l'Eglifc  menacées  d'une  pareille  défolation, 
prièrent  l'Empereur  de  faire  ceflèr  ces  rara- 
ces ,  promettant  d'élire  un  Pape  au  plutôt. 
Frideric  Jeur  accorda  ce  qu'ils  demandoientf 
Il  délivra  même;  le  Cardinal  Jacques  Evcqne 
de  Paleftrinc,  qu'il  tenoit  en  prifon,  &  le  ren- 
voîa  ^  fès  confrères  avec  honneur  :  enfin  il  le- 
tira  Tes  troupes  &  retourna  à  Ton  Roiaume.  Les 
François  prefloient  aufli  i'éleâion  du  Pape, 
&ils  envoierent  une  ambailade  à  la  Cour  de 
Rome  j  exhortant  les  Cardinaux  à  la  faire  &■ 
délai.  Autrement,  ajoutoîent-ils  ,  nous  cher- 
cherons les  moienssde  fuppléer  à  votre  négii* 
gejnce ,  &  de  nous  donner  un  Pape  en-dea  Ici 
monts,  à  qui  nous  obéirons.  Matthieu  Pàm 
qui  rapporte  ce  fait ,  ajoute  que  les  Françoif 
faifoient  hardiment  cette  menace ,  par  la  con- 
fiance qu'ils  avoient  en  leur  ancien  privilège 
accordé  par  faint  Clément  à  faint  Denys,  en 
lui  donnant  l'Apoftolat  fur  les  peuples  d'Oc? 
cident.  Nous  n'avons  point  vu  ailleurs  ce  pré- 
tendu privilège. 

Pontificat  Enfin  les  Cardinaux  s'accordèrent  à  élire  un 
d'Innocent  Pape  le  jour  de  la  faint  Jean  vingt-quatrième 
IVi  de  Juin  1243.  Ce  fut  Sinibale  deFieiqueGé-  , 

nois  ,delamaifon  des  Comtes  deLavagne; 
Cardinal  Prêtre.  Il  fut  élu  à  Anagni  d'un  caÉh 
inun  confentement ,  nommé  Innocent  I\^ft 
facré  le  vingt  neuvième  du  même  mois  fête 
de  faint  Pierre  &:  faint  Paul.  Le  S.  Siège  avoit 
ya^ué  un  an  9c  prés  (k  huit  mois ,  &  Innocent 
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ttntOOTcans  ftjdeini.  D'abord  il  donna  part 
LETéquei  de  Ton  éleûion  fuîvant  la  coutu- 
,fe  recoflunandant  à  leurs  prières  :  comme 
«roit  par  la  lettre  adrelTée  à  l'Archeyéquè 
Reims  &à  fèsfUffiraffans,  &datée  du  deu- 
me  <ie  Juillet.  Elle  finit  par  cette  clau(ê  re- 
louaUe  :  Au  refie  parce  que  les  ^rteon  de 
tiortes  de  lettres  font  quelquefois  des  eza* 
Mi  9JKHIS  vous  défendons  &  rien  donner! 
Im-roij  finon  la  nourriture  &  les  fecours  né» 
(Euietcn  cas  de  maladie ,  parce  qu*il  a  fait 
àoenc  de  ne  rien  prendre,  &qu*onapour- 
d*aillears  auxfiais  de  fon  voiage. 
[Un  avoit  élu  Pape  le  Cardinâ  Sinsbale  i 
WfOÊt  ceini  qui  étoit  le  plus  aimé  de  l'Em- 

S'  FrideriCf&parcomëquentlepluspro* 
le  réconcilier  avec  la  Cour  de  Rome. 
Sp^uand  on  hù  en  porta  la  nouvelle,  on 
fôjrt  finpris  de  voir  qu'îTen  étoit  afBieé.  Il 
jMr  çufbn ,  qu'il  pré  voioît  que  d'unv2ar- 
id  ami  «  il  devienoroit  un  Pape  ennemi.  Il 
haut  par-tout  fon  Roiaume  des  prières  en 
ion  de  grâces ,  &  enfulte  il  lui  envoia  des 
ibaŒuleurs.Ils  étoient  porteurs  d'une  lettre^ 
l'Empereur  reconnoît  que  le  Pape  eft  iflii 
la  première  noblefTe  de  TEûipire  &  (on 
âen  ami ,  &  lui  ofïre  toute  fa  puiffance  pour 
^mifiax  8c  la  liberté  de  rEgli{e.  Le  Pape  re- 
;  cette  ambafTade  très  -  favorablement  ;  de 
nr  négocier  la  paix  avec  TEmpereur ,  il  lui 
poia  trois  Nonces  :  mais  la  négociation  fut 
s  efièt ,  parce  que  TEmpereur  proposa  dés 
pandes  aufquelles  le  Pape  ne  vounit  point 
a.  égard.  Innocent  I y.  quitta  Anagnî  8c 
t  à  S&me ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands 
meurs  par  le  Sénat  &  par  le  peuple.  On 
ai  de  nouveau  de  la  paix ,  &  Ton  fit  ua 
Tome  V.  S 


Vi^lJe",  rê"r,pamtdeRÔmeDours\pi,ro( 
te  (erf,uc  \  °^  "  '^'"'^  "'^^  ^^  Pnnce  im  ir 
QcpK'  n'exécuteroit  rien  de  tout  ce  doi 

convenu, s'il  ne  recevoit  auparavan 
de  fon  abfolution.  Le  Pape  répond 
propolîiion  n'cioit  pas  raifonnabli 
rompirent  enfemble.  Le  Pape  réfoJ 
tirer  fécreiemeni ,  &  il  ne  commi 
delTeJn  à  perfonne  ,  de  peur  que  '. 
n'y  mit  des  obftacles.  La  veille  de  f. 
il  apprit  que  trois  censChevali ers  1 
voient  venir  ia  nuit  fuivanie  pour  ] 
Il  en  parut  fortallamic;  8c  vers  1< 
la  nuit ,  il  quitta  les  marque$  de 
s'arma  légèrement ,  monta  fur  «t 
coureur ,  &  partit  fans  que  pcrfonr 
perçut,  fl  pouffa  fi  vivement  fon  ch 
vaut  CiK  heures  du  matin  il  avoic  dé; 
)ieues.  Vin?t-  trois  galères  écoieni 
Cencs au-devant  duPape à  Civita ■ 
ce  qui  fatfoit  juger  quil  avoït  fomU 

frajec.  Ces  galères  étoient  comm; 
Anùiial  deGcne;  Se  pat  les  ^tC) 
.ville,  qui  tous  fevantoient  d'être 
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le  de  (k  naiflance ,  au  milien 

de  Ces  amis* 

''rîdencaiant  appris  fa  fuite,en     XVIL* 

c  irrité  contre  ceux  qu'il  avoît   il  demande 

des  ports  &  des  villes  de  fon  de  l'argent 

4t  garder  étroitement  les  ave-  ^"*  Angloit 

fur-tout  du  côté  de  la  France,  *  ^*'^  ^«^- 

»  ^^^  ^    t*  *»_       mander  du  • 

apportât  de  1  argent  au  Pape.  r,,o„r.  au 
it  IV  avoit  déjà  envoie  enAn-  koî  s.  Louii 

nme  de  connance,  avec  un  pendant  qu'il 
!e  Bulles  qui  avoient  pour  but  «^^Cîtciux, 

7ent,  Le  Chapitre  général  de 
aux  Ce  tenoit  alors.  Le  Pape 
vant  que  faint  Louis  y  devoit 
Qiapitre  une  lettre  étudiée  8c 
art.  ilprioitinftahunênt  tbus 
'  trouveroient ,  de  çonjurèr  le 
a  mains  jointes',  que  Aiivant 
mie  de  France,  il  piit  la  prote- 
Dntre  Frideric ,  qu'il  nonunoit 
que  s'il  étoit  nécellàire ,  il  re- 

5  (on  Roiaume. 

int  en  effet  au  Chapitre  de  Cî- 
nander  aux  prières  des  moi- 
Dnipagné  de  la  Reine  Blanche 
le  râpe  avoit  accordé  la  per- 
avec  douze  femmes  dans  les 
dre  de  Cîteaux ,  pour  y  faire 
loi  avoit  encore  à  fa  fuite  deux 
avec  fix  des  plus  grands  Sei- 
ce.  Quand  ils  furent  près  de 
ux ,  ils  defcendirent  de  che- 

6  marchèrent  jufqu'à  l'cglife 
tit  Dieu.  Tous  les  Abbés  &  U 
i  étoit  de  cinq  cent  moines , 
int  en  proceffion,  pour  rece- 
nent  le  Roi  qui  venoitpour  la 


^j^  Art.  V.  E^Ufi 

première  fois  à  leur  monaSere.  Le  Raî 
4an$  ie  Chapitre  au  milieu  des  Abbés  , 
Seigneurs ,  mettant  par  refpeâ  ùl  nier 
4eflu9  de  lui  ;  8c  alors  tous  lesAbbé&&  les 
s\cs  à  genoux  >  le$  mains  jointes  &  les  is 
aux  yeux  ,  lui  firent  la  prière  que  le  Pape 
^vpit  prefçridpt  Le  Roi  fe  mit  auffi  i  g^ 
devant  eux ,  oc  leur  dit  qu'autant  que  focs- 
npur  le  peripe  jtroit,  il  défendroit  l'égJif^ 
tre3  le?  infultes  4e  l'empereur  Frideric>^ 
çevroit  volontiers  le  Pape  pendant  Ton  - 
jQ  les  Barons  le  lui  confeifloient  :  parce 
Roi  de  France  ne  pouvoit  fe  difpenrer  c^ 
vre  leur  avi$.  Le?  Abbés  rendirent  au  B^ 
grandes  ^^io'ns  de  grâces ,  Se  lui  accord 
une  participfition  fpéciale  à  leurs  bonn0 
vrès.  L'Empereur  Frideric  avçit  auffi 
Chapitre  fts  Aipb^fladeurs ,  pour  s'opp= 
la  demande  du  Pape, 


XVm»         Saint  Louis  afïembla  donc  les  Seign^ 

Ow  rçfufe  ^^  fon  Roiaume  pour  prendre  leur  avis  fur 

l^^'TwFr^n  J>*-  Pendant  qu'ils  croient  aïïèmblés ,  les 

fp^^en  Àrr    envoia  deniander  permiffion  de  venir  â  R 

fîigôn  Se  çn   dont  le  Siège  étoit  alors  vacant.  Sur  la  pfl 

^ogplçwrre.  ètion  du  Pape ,  le?  Barons  de  France  «<; 

dirent  qu'il?  ne  fouffriroient  poîiit  qu*// 

^^établir  dans  le  Roiaume.  II?  craignoieitf| 

fa  piréfence  ne  nui?it  à  la  dignité  Roia/pi 

trouvoient  trop  de  différence  entre  IçurpD 

Roi  8c  un  homme  confoinm^  dans  lesafiâici 

çiifin  ils  ils  favoient  que  latoiir  de  Romcétt 

à  charge  à  lès  hôtes.  Le  Roi  répondit  donci 

Pape  conformément  à  l'avis  des  Seignew 

niai?  dans  les  termes  les  plus  honnétes.JLeft 

pe  envoia  auffi  au  Roi  d'Arragon  demanHcri 

permiffion  de  venir  dans  fes  Etats ,  &  jliati! 

îufé  de  même. 

(iigniÂy.  Roi  d'Angleterre ,  le  Pape  fe  coi 


ioâa  de.  lui  fiûié  écrife  par  quelques  CirS^ 
jAIéz,  comiftie  de  leur. propre  inouyement 
ènces  ttnnet  :  Nous  vous  donitohs  en  amki  . 
niicei^lail  odte  &  honorable.  Ceft  d'enroitt 
mM^itteiiiikifliide ,  pour  le  prier  de  y«i« 
mgitiBâ-  honorer  de  fa  pré&nce  le  Rdaife» 
PU  filM  Ifiirrrf  ,  auquel  il  a  uit  droit  partie  • 

émft*iMttom  ferons  nôtre poffible  pout li 
fift»!^tplfefeeiidrfc  à  votre  prière.  Cci  fcroit 
ppMI^9M  ^live  gloire  immortelle ,  que  le  fiMi» 
ffwllk  ItàitiSf  Vint  en  ptrfbnne  en  Angji»^ 
^"^'^■^'im  «pi  tt*dft  jamais  arrivé  que  nous  fit* 
Ittt*  nOvt  nous  fbuvenons  avec  phifif 
'^^^  ÇNu^iire,  ^*il  verroit  volomiefe 

dleOueftniinfler(  maifon  deplai» 

dsKo!)  ft  les  richeflès  de  Londres.  Lu 
^Angl^erre  re^  agréablement  œttt 
'  'on,&ilaurojt£icuementdonnédani 
û  des  perfonnes  (âges  ne  l'eii  avoient 
.^co  £ùjst:Ct&  déjà  tropquenout 
ittftâét  des  ufures  le  des  fimonies  des 
__-jis  , fins  que  le  Pape  vienne  ici  lui-«nê* 
tae^pfflier  les  biens  de  l'Eglife  &  du  Roîaume* 
'  limocent  IV  ne  trouvant  point  d^azile  chez       Wt* 
^  r%^ ^ç  détermina  à  venir  à  Lyon,  M  PfPf  * 


%aie  neutre  alors  &  dont  l'Archevêque  ^toit^^^jJ-JJ^^ 
Ç^goeur.  U  partit  donc  de  Gènes ,  où  il  ne  fe  i>£iJlei««r* 
Cioioitpas  trop  en  fureté ,  & paiiâ  par  la  Sa-* 
WTOh  JLe  Comte  de  Savoye  êioit  Ame  IV  ^ 
iç  ThomaB  (bn  firere  efcorta  le  Pape  îufqu'â 
ftfOfi»  Cefîit  là  qu'Innocent  IV  ailemola  un 
Coadle  général  dont  nous  parierons  ailleurs^ 
9t4Jfà  (e  tint  à  la  fin  de  Juin  it4f.  Dans  ce 
Concile  le  Pape  dépofa  TEmpereur  Frideric , 
%  fitpoblier  par  tout  la  fentence  de  dépondon* 
QiKttre  mois  avant  la  tenue  du  Concile ,  à 
ftttrée  du  Carême,  le  Pape  fit  renouvelle 

Siij 


reçu  l'ordre  de  publier  cette  exe 
lion,  dit  publiquement  dans  fa  Par 
folemnef:  J'ai  ordre  de  dénoncei 
lûéi'Empereur  Friderîc.  Je  n'en 
cauie  :  mais  je  fais  qu'il  y  a  un  gra 
«ntre  le  Pape  &  lui.  J'ignore  qui 
raifon:  mais  autant  que  j'en  ai 
j'excommunie  celui  des  deux  qui 
&  j'abfous  celui  qui  le  fouffire.  C< 
vint  jufqu'aux  oreilles  de  i'Emper 
voya  des  préfens  au  Cuté  :  mais  U 
Ton  indifcrétion. 
luéçoit  de  .^  P^P®  ^^  plaignoit  à  Ces  con& 
grands  pré-  gli^c  Romaine  étoit  accablée  de 
fens.  iaifoit  çntendre  qu'il  avoit  befbin 

d'argent.  Cette  plainte  s'étant  ré 
le  public,  plufîeurs  riches  Prélai 
trouver,  lui  témoignèrent  qu'il  co 
à  (es  peines  &  â  Tes  périls ,  &  h 
d'avoir  évité  le  piège  de  l'Emp^ 
s'être  approché  de  fesenfans  qui  1 
TOués.Ën  même-temps  ils  lui  ofifti 
fens  confidérables,  des  chevaux  • 
le ,  des  habits ,  des  meubles  préc 
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irdnialEvégiie  d'Albane ,  fc  doAha  TAf* 
ciiéde  SoueA  i  Eudes  Clément  Abbé  èb 
3eiiys  en  France  ^  quiluiayoitfàhaum 
tt  nréfem.  Le  Pape  procura  vers  leitoé* 
dp  rArdhevécbé  dei  Von  à  Piiil^ 
sdéja  élu  Evôitte  de  valence;niai  t  avec 
iffemè  fiognliere»  Car  quoiaue  Philip 
^f9s  même  reçu  les  Orcfrei  &iacét*iïià 
nitetrerenntael'Evéché  de  Vaknot 
de  TAfcbevéché  de  Lyon ,  la  Pré» 
es,  Jfcplnfievri  ancres  riches  bé* 
avoir  en  Flandre  &  en  AtH^kter*'  r 
qui  étoit  très-bienfittt  &  rooc  iiH- 
HnPart  de  la  nierre  ^  cqmlnandoic  dm 
KdnPape,  acil&t chargé  âeU^pxàt 
iciledeLyon. 

b  gue  k  Pape  Innocent  «Ul  d^fS       3t£lk 
atear,  il  s'efiorca  d'indiipoftr  tous  les     à  ^cncpi 
imscontre  lui.  IlécrivîrmémeauSul*  ^^  <^*^ 

g«e^  pourlui pcrf^ 4^T^  RéJSSfcï 
omequilavoit  avec  Fndenc  hc  «ub-  ittifiâtlcSn 
répondit  ainfî  :  Nous  avons  re^  vos  tan. 
fe  écouté  votre  envoie.  Il  nous  a  ijadé     ^"'"*^ 
i-Chrift,  que  nous  connoiflbnsmieint  l«r«ciduPi 
s,  '<Si:que  nous  konorom  plus  que  vous  ^ 
fi»  Quanta  ce  que  vous  dites  que  votii 
procurer  la  paix  entre  tous  les  peuples, 
le  fbuhaitons  pas  moins  de  notrecôté^ 
lUS  favez  qu'entre  nous  Se  TEmpereur , 
ne  alliance  &  une  amitié  réeipro^ 
emps  du  Sultan  notre  père ,  â  qm  je 
m  de  donner  fa  gloire.  Ceft  pourquoi 
ms  eft  pas  penxus  de  faireaùcun  traité 
Chrétiens  fans  le  confentement  de  ce 
L'EnvcMé  que  nous  avons  à  fk  Conf 
trouver  Se  conférera  avec  vous:  nous 
en  conféqu^ce  de  ce  qa'il  nous  niar>« 

5jii} 
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quera ,  aiant  en  vue  Futilité  publique»  k  ce 

Îui  peut  nous  acquérir  du  mente  deraat 
)ieu. 

On  prit  â  Lyon  l'an  1 247  quelques  Cil^ 
valiers  Italiens,  qui  ailurerent  qu'environ  tpt' 
rante  autres  très-braves  avoient  réfoin  de  iflB 
le  Pape  ;  &  que  quand  même  Frideric  imt 
'mort ,  rien  neferoit  capable  de  lesempfcta 
de  mettre  le  Pape  en  pièces  ,  croiant  en  cdi 
faire  une  oeuvre  agréable  à  Dieu  &  aux  lioiih- 
aies.  Depuis  ce  temps-lâ  le  Pai)e  fe  tint  caché 
dans  fa  chambre ,  étant  gardé  jour  &  nuttfa 
cinquante  hommes  armes  ;  &  il  n*ofbit  fbîtt 
de  (on  Palais ,  pas  même  pour  aller  â  FégOb 
direlaMeffe.  L'année  fliivante  il  eut  un  JKNh 
veau  fuj^t  d'affiâion ,  en  apprenant  commett 
avoit  été  traité  Marcellin  Êvêque  d'Aiezzft 
XXII.  Ce  Prélat  étoit  d'une  Êmûlle  très-noUCf'ft 

^  I  Evêque  aroit  été  d'abord  Evêque  d'Afcoli,  d'où  le  P»- 
xé^^^éV  ^'  f  ^  Grégoire  IX  le  transfera  à  Arezze  en  11  J7« 
mwt!  Il  étoit  chefd'un  parti  oppofé  à  rErtpercor,* 

il  y  attiroit  le  plus  de  monde  qu'il  pouvoit 
par  fès  exhortations  &  par  Ces  lareefles.  Aiant 
été  chalTé  d' Arezze ,  il  fe  retira  à  Rome ,  oi 
Innocent  IV  lui  donna  le  commandemait 
d'une  armée  ;  car  cet  Evêque  étoit  plus  guer- 
rier qu'eccléfîaftique*  Après  avoir  remporté 
pluiîeurs  avantages  fur  l'armée  de  Fridenc^îl 
fut  pris  &  mis  en  prifon  ;  &  l'Empereur  troîi • 
mois  après  le  condamna  à  être  pendu.  La 
Officiers  de  l'Empereur  aiant  reçu  cet  o^fCi 

Fridecic: 

tpunitéft 

ie  grandes  richefTes.Mais  le  Prélat  réitérarex- 

communication  contre  l'Empereur^qu'il  avoic 

liéja  pronçijict^  plufieurs  fois  y  puis  &,çhsM 


'alloic  mener  au  (upplice ,  il  reçut  lèi 
leaSi  II  s'attendoic  â  être  noie,  maii  . 
e, il tîtan*onl^oit  pendre,  3  chant» 
mB^Gbriainexcelfi,  Les  Sarrafinsqot 
int  d^eacécuteurt  lui  lièrent  les  maint, 
aèrent  àla  queue  d*un  cheval  ,&  le  tral* 
•infinie  milieu  de  la  ville  aux  four- 
uBralaireii  Cependant  il  confèflbitpok 

Cftriautes  aux  Frères  Mineun'dd 
des  deux  cdcés,  pt  dédaroit  qufli 
oioitde bon  cœur dtoiis'fes  ennemis»  B 
ib  le  premier  Dimancte<le  CariSnie  ié 
4<  ,&  (on  corps  fiit  gardé  au  nbet  pen- 
ois  jours»  Les  rreres  Mineurs&déiobe;» 
ktt donnèrent  la fé^uWe  :  mais  ilfîit 
^t  tndné  dansla  boue  y  &  remis  au  j{ibet^ 
^^il  vint  un  ordre  rarticuher  de 
seur  pour  Ten  âter.  Le  Chinai  Raî-  . 
jcivit  lur  ce  fhjet  une  lettre  pathidque , 
gtechit  en  exhortant  les  Fidèles  à  prefi* 
!2rdi(àde  contre  Frideric  à  celle  de  la 
Salinte  ,  pour  obvier  au  mal  le  plus  preC- 
fatthien  Paris  dit  que  cette  lettre  auroit 
contre  Frideric  Tindignation  publique  , 
mîfims  du  Pape  ne  favoient  attirée  fiir 
xiem  avarice,  leur  fimonie 9  leurs ufiH 
em  autres  vices. 
b  la  mort  deFrideric  qiû  arriva  ^u  mcni     xxuu 

"  Mort  ila- 


mois.  Il  étoît  accompagné  de  plufieurs 
mnx,  d'un  grand  nombre  Je  perfbnnes 
1 5  êc  de  Philippe  de  Savoie  ndmçié  â 
scvéché  de  Lyon ,  qui  étoit  à  la  tête 
iionïbreufè  efcorte  de  gens  armés  pour  le 
if  des  infultes  iu  para  de  Fndetk« 

S? 


^s  pour  les  Cardinaux ,  comme  poi 
tir  qu*ils  doivent  toujours  ét|:e  prêt 
df  e  leiir  (àng  pour  la  défenfe  de  la  F 

''XXIV.         Le  S*  Siège  ne  vaqua  que  dix-(êpt 

Pontificat  Cardinal  Rainald  Evéque  d'OfHe 

4'Alexandre  prit  le  nom  d'Alexandre  IV*  Il  étoii 

IV.  Grégoire  IX.  Il  avoic  des  Qualités  e 

Eftimc  que  j^^  {[  paflbit  pour  trop  tacile  à  é 

^«S"  flatteurs.  Ses  premiers  foms  furent  d' 

l^ui».  progrès  de  Mainfroi  fils  naturel  de 

&  qui  avoit  donné  de  l'exercice  à  Inj 

fon  prédécefTeur.  Alexandre  fut  très- 

aux  religieux  mendians ,  &  dès  les 

jours  de  Ion  Pontificat ,  il  révoqua  h 

laquelle  Innocent  IV  avoit  reftraint 

riléges.  Il  accorda  â  faint  Louis  que 

ces  qu'il  lui  avoit  demandées ,  con 

roit  par  deux  .fiuUes    dans  le(quel 

fbn  éloge.  Quoique ,  dit-il ,  le  Ro 

France  ibit  au-defiîis  des  autres  par 

fe,LouisIe  relevé  encore  davantage 

de  fes  vertus.  Quoiqu'il  s'applique 

au  gouvernement  de  fon  Roiaume , 

1  affaire   nf*   Cnn  fôliif  rr\tr%m/^  la  T»r5ri 


^ItoËe.  mi,  tiècU;  iië 
dte  particulier  du  S.  Siège.  Il  accorci^ 
dix  jours  d*indulpence  â  tous  ceux  qui 
>nt  Dieu  pour  le  Roi  pendant  (â  vie ,  Se 
>ntinuerontde  prier  pour  lui  pendant  dix 
>rès&  mort.  La  facilité  avec  laquelle  on 
mçoit  lei  cenfiires ,  obligeoit  de  prendre 
récuitions  pour  s'en  garantir, 
exandre  I V  étoit  principalement  occupe  xxv. 
guerre  contre  Mainfroi ,  dont  les  affiu-  Pim^anut 
xi^éroientde  jour  en  jour.  Il  envoia  of-  quv.-  I:iî  cnw 
i  Couronne  de  Sicile  à  Henri  Roi  d'An-  ^<^"«  ^- «  *^'^ 
rre  pour  Edmond  fon  fécond  fils.  Il  char-  [H  « -=»?o^«*- 
yn  chapelain  de  lever  une  décime  en  An- 
Te,  en  Ecofle  &  en  Irlande,  &  lui  ordon- 
[iiite  de  prêcher  la  Croi&de  contre  Main- 
en  accordant  l'indul^nce  que  Ton  don- 
ï  ceux  qui  fe  croifoient  pour  la  Terre- 
*•  Les  Evéques  d'Angleterre  s'afTemble- 
i  roccaiion  de  cette  entreprifê ,  pour  la- 
i  le  Pape  demandoit'des  fommes  mmien- 
ïous  avons  vuâvec  quelle  injuftice  fut  ex- 
luniépar  ce  Pape,,Seval  Archevêque 
'c  ,  qui  reftifoit  de  conférer  les  meilleurs 
îces  de  (on  églife  à  des  Italiens  inconnus 
lignes.  Le  Pape  étoit  accablé  de  foins  8c 
ires  temporelles;  L'an  1 275  il  fiit  obligé 
itter  Rome  pour  fe  garantir  de  la  violen- 
.  peuple.  Les  féditieux  fe  mocquerent  de 
cconmiunications ,  &  mcna^oient  de  le 
iiivre  avec  fts  Cardinaux  jufqu'à  leur  rui- 
xîere. 

icontinence  étoit  devenue  û  commune  &      XXVI. 
îiique  dans  le  Clergé ,  que  le  Pape  Aie-     Sa  lettre 
rc  crut  .y  devoir  cheacher  quelque  remé-  wî-'^j     *. 
&  pour  cet  effet  il  écrivit  une  lettre  circu-  qi^^^^ 
adrefiée  aux  Archevêques  &  à  leurs  fuf- 
Jis»  aux  Abbés  &  aux  Supérieurs  ecdé- 

Svj 
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&fUques«  D*abord  il  leur  parle  fortement  il 
compte  terrible  qu'ils  rendront  à  Dieudei 
âmes  dont  ils  ont  la  conduite  :  enfiiite  il  repré^ 
iente  vivement  la  grandeur  du  icandak  que 
donnent  les  clercs  qui  entretiennent  publi^ 
ment  des  concubines  aumépris  des  canoiUyft 
n'ont  pas  honte  d'exercer  avec  des  maîxu  im- 
pures les  fondions  (àcrées  de  leur  miniflerei  Q 
marque  les  reproches  qu'ilt  s'attirent  de  la  put 
des  hérétiques ,  Toppreffion  de  l'Eglitêparki 
Seigneurs ,  &  le  mépris  des  peuples.  U  ezhoitt 
les  Prélats  à  faire  ceflèr  ce  deibrdre  parkac 
vie  exemplaire  &  en  procédant  contre  les  cou- 
pables :  &  il  déclare  que  leurs  pourfîiites  ne  fe- 
ront point  retardées  par  l'appel,  &  que  kl 
lettres  Apoftoliques  obtenues  par  les  coupables 
au  préjudice  de  ces  pourfùites ,  feront  mdlefc 
Cette  Lettre  eft  belle ,  mais  de  tels  maui  det 
mandent  des  remèdes  plus  efficaces  que  dei  ex- 
hortations. 

VIL 
XXVn.         11  arriva  en  Italie  vers  Tan  iz^ p  un  évén^ 
WagcUans  nient  fort  fîngulier  &  tout-à-fait  extraordinai- 
».iuiie.      yç^  £^5  Nobles  &  le  peuple ,  les  vieillards  & 
les  jeunes  gens  juiqu'aux  enfans  de  cinq  ans  ^ 
paroiflànt  pénétrés  de  douleur  à  la  vue  d!cs  car 
mes  dont  l'Italie  étoit  inondée ,  alloient  dans 
les  villes  par  les  rues  étant  nuds  jufqu'à  la  côfl- 
ture*  Ils  marchoient  deux  à  deux  en  procef- 
£on  tenant  à  la  nmin  chacun'un  fouet  de  coo^ 
roies ,  &  verfant  beaucoup  de  larmes*  Ils  s^en 
fi:appoientii  rudement  les  épaules,  qu'ils  fi 
mettolent  tout  en  fang ,  implorant  la  mifèn- 
.        corde  de  Dieu  &  le  fecours  de  la  (âinte  Vier- 
ge. Ils  marchoient  même  la  nuit  tenant  des 
cierges  allumés  &  par  un  hiver  très-rude  :  oa 
^  yoioit  4e$  centaines ,  des  milUq;^  Se  juffli 
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9  précédés  par  des  Prêtres  arec  Iti 
les  bannières  ;  ils  accouroient  aux 
fe  profternoient  devant  les  autels.  Ik 
a  même  chofe  dans  les  bourffs  &  les 
^nforte  que  les  montaj^nes  &  les  plai- 
tiflbient  de  leurs  cris.  On  n*enten- 
mieces  triftes  voix,  au  lieu  des  in(^ 
femufique  U  des  chanfbns  déshon- 
s  femmes  9  &  même  les  Dames  de 
les  filles  les  plus  délicates ,  prirent 
:e  dévotion* 

i  plupart  èit%  ennemis  fè  réconcilie- 
uiuriers  &  les  voleurs  s'empreflbient 
3r  les  biens  mal  acquis  :  tous  les  au- 
;urs  confeiToient  leurs  crimes  &  s'en 
mu  On  ouvroitles  jprifbns,  on  dé- 
captifs, on  rappelloitles  exilés  :  00 
ant  de  bonnes  œuvres  que  fi  Ton  eût 
voir  tomber  le  feu  du  Ciel ,  la  ter- 
r ,  ou  quelque  autre  effet  lembla- 
juflice  divine.  On  ne  Cavoit  quelle 
ufè  de  ce  mouvement  fi  fiibit  oe  pé- 
^r  ce  n'étoitni  l'éloquence  d*aucim 
ir ,  ni  l'autorité  d'aucune  perfbnne, 
xcité  :  les  fimples  avoient  commen- 
autres  les  avoient  fui^s.  Cette  pénî- 
sndit  en  Allemagne,  en  Pologne  À 
irs  autres  pais.  Les  pénitens  afloîent 
e  vîfàge  couverts  pour  n'être  pas  re- 
epuis  la  ceinture  ils  avoientim  vêtc- 
lefcendoit  jufqu'aux  pieds.  Ils  fè  fla- 
leux  fois  le  jour  penclant  trente-troîs 
l'honneur  des  années  que  Ton  croit 
Chriû  a  vécu  fur  la  terre,  &  chan- 
^ns  cantiques  fur  fa  mort  &  fm:  fo 
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Ces  fiagellans  devinrent  rufpeôsâ  Blainfiroif 
Blême  avant  qu'on  les  accufat  d*aucune  erreor* 
Il  craignit  que  cette  multitude  de  gens  attrou- 
pés ,  ne  fît  quelque  entreprife  contre  fon  wio^ 
tOYÏté ,  Se  défendit  fous  peine  de  mort  cette  ef- 
péce  de  pénitence  dans  toute  l'étendue  de  (on 
Koiaume ,  dans  la  Marche  d'Ancône  SclaTo^ 
cane*  A  Ton  imitation  le  Marquis  Palavicinfit 
la  même  défenfe  â  Crémone ,  à  Breflë ,  â  Mi- 
lan ,  &  par-tout  où  s'étendoit  (a  puiflknc&  * 
Henri  Duc  de  Bavière  &  quelques  Evéqnei 
d'Allemagne  rejetterent  ces  fiagellans  avec 
mépris  :  TEvêque  de  Cracovie  les  chafli» 
les  menaçant  de  prifon  s'ils  ne  Ce  retiroient 
promptement*  L'Archevêque  de  Gnefiieft 
les  autres  Evéques  de  Pologne  aiant  découvert 
leiu-s  erreurs ,  firent  défen£e  qu'on  fuivit  cette 
feâte  :  ainfî  elle  fut  bientôt  diflipée. 

VIII. 
XXVUr.        Le  pape  Alexandre  fe  retira  à  Viterheraa 
Mort  du  Pa-  12Ç7  n'ofant  plus  demeurer  à  Rome.  Ilpaffii 
SrelV  enfuite  à  Anagni ,  &  enfin  retourna  à  Viteibe 

Pontificat  ^^^^  mourut  1  an  12  61  ^  après  un  Pontificat  de 
il'UrbainlV.  ^x  ans  &  demi,  dont  il  en  a  voit  pafTé  auatre 
hors  de  Rome.  Il  fut  enterré  dans  Téglife  Ca- 
thédrale de  Vîterbe ,  &  le  S.  Siège  vaqua  trois 
moiàu  II  n'y  avoit  à  Viterbe  que  huit  Cardi- 
naux^ qui  Ce  trouvèrent  tellement  divifcs, 
qu'ils  ne  purent  convenir  de  nommer  aucun 
de  leur  corps,  &  s'accordèrent  enfin  à  élire 
Pape  Jacques  Pantaleon  Patriarche  de  Jeruf»- 
lem ,  qui  Ce  trouvoit  à  Viteîfbe  pour  fbllscster 
une  afliaire  de  fon  églife.  Ilétoit  de  Troiesen 
Champagne,  &  fils  d'un  fàvetier.  Etant  venu 
fort  jeune-étudier  à  Parîs,il  s'appliqua  au  Droit 
canon  &  enfuite  à  la  Théologie.  Il  devint  fa- 
meux prédicateur,  fîitpottçyuderArcliidia- 
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oui  4ép!l^tffarjike  Je  rETJchS'de  V«- 
fo..  llYÀou  dîflîii ju&  Jaiu  pla&un  L^*- 
OOfânNonL  Ïiantét2 élu  PapeàViteiEe; 
jipt  le  nom  f  Urbain  IV.  Auffi-tét  aprài  & 
ramfld6%il  éorirîtauxEvéqueipoui  lenre* 
rt  Si  fe  recommnodet  i  Iturs  pricret. 
i|i  en  particulier  »  S.  Louis  dont  il  t-toit 
■^  -Jiilippe  fon  fils  aiiiê  ,  &  il  leur 
[cnces.'Conune  les  Cardinaux 
it  nombre  ,  Urbain  IV 


wH 


yiont  deux  furent  depuis  Papes. 

.  _.  ._^ (otionétoit  aufli  Henri  de  Suie 

(cberfqiM  dlEmbnin,  qui  dt?int  Cardinal 
rtgne  <f Ofiîe,  Il  étoit  grand  jm^conCdtc  8c 
riJi^C^Be    &  avoit  compoCt  par  ordre  d'Ale- 

çlVuncr  "      ••  •  "  -  - 


^_,  _ ,  une  S<^Be  ou  Reoieil  de  l'un  ft 

^T^nitrc  K6Û.  Il  eff'&menx  dani  lei  Ecole*. 
I  îl«ft  connu  foui  le  nom  de  Cardinal  i^O- 
Q.  Urbain  IV  aroic  demeuré  detn  aju  iOf^ 
BOh  4'oiï  la  plupart  de  fes  lettretlont  datées 
d*  les  baUtani  iiant  déckréi  contre  loi , 
fè  fit  porter  en  litière  à  PeioulèoùîlmOQ- 
t  le  defudéme  d'Oâobre  1 1^4 ,  n'aiant  été 
tpe  que  noij  ans.  On  remarque  qu'il  |)ardon- 
I  arec  bonté  une  injure  qui  lui  avoit  ctc  &ilp 
^  des  centils-hommes  lorsqu'il  étoit  Archi- 
nùxe  &  Liège. 

AfÀ  la  mort  d'Urbain  IV  le  S.  Siège  va-       XXiX. 
uamatremois.  Le  Cardinal  Evcque  de  Sa-  ,  ^,"'™' 
ine  qu'Urbain  avoir  envoie  Légat  en  Angle-,  ^^^  Cléom 
Ipe }  n'aiant  pu  y  encrer  à  caule  de  H  révolte 
JBf  Baroiu  &  des  Evêques  contre  leur  Itoi  >  (e 
^t  en  chemin  f  our  retourner  à  la  Cdlir  de 
\f^.  Mais  pendant  le  voiage  il  apprit  qu'il 
«oit  été  élu  Pape  à  Peroufe ,  &  il  »  y  rendit 
tg^t  eà  ftere  mendiant,  çoutérkeilesàfr;  . 


aux  Princes  qui  l'en  fïUcîtoient , 
mieux  dans  la  lettre  à  Pierre  le  gros 
„„  où  îlparleaîniî; 

t«nre  îd'  Plt^eurt  fe  réjouîflënt  de  notre  p 
«Mie  de  «r  ™''"  """'  "'y  trou^ois  5"'™  ^"1^' 
J^çe,  &  "le  larmes ,  parce  que  nous  fento 

îmmenfe  d'une  pareille  charge.  N 
don  ne  doit  fervir  qu'à  tous  rendre 
ble.  Nous  ne  voulons  point  que  n 
votre  frère  ,  ni  aucun  de  nos  parer 
nous  trouver  fans  notre  ordre  partii 
trement  ils  s'en  reioumeçoient  con 
firés  de  leurs  efpérances.  Ne  chei 
marier  votre  fœur  plus  avanta^uiëi 
le  de  nous  :  car  nous  ne  poumons  ) 
ni  rien  &ire  en  fa  bveur.  Néanm 
époufe  le  fils  d'un  Ample  chevalier 
nerons  trois  cens  tournois  d'argt 
environs  cent  cinquante  livres  de  i 
noie.  Le  Pape  continue  :  Si  vous  vc 
ter  plus  haut ,  n'efpérez  pas  un  déni 
Nous  ne  voulons  point  que  nom 
forteaucun  de  nos  parens  à  s'enfler 
il  faut  que  Mabille  8c  Ocile  prenne 
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Utiles  à  celui  pour  qui  on  les  feroit» 
es  à  elle-même.  Si  on  lui  ofire  dei 
ce  fujet,  qu'elle  les  refiiiè ,  fi  elle 
Lr  nos  bonnes  grâces.  Donné  à  Pe^ 
}our  de  ùinte  rerpétue  &  de  ^ntc 

pe  Qément  donna  fes  premiers  foins      jftXI; 
edu  Roiaume  de  Sicile ,  conunelaSa  mort. 
6nteDourlaCourdeRome,&adif-    ^°"«S*7* 
:ette  Couronne  en  fayeur  de  Charles  j??"        ' 
d'Anjou  &  de  Provence  frère  de  faint   ^  ' 
qui  reçut  â  Rome  Tinveltiture  de  ce 
e.  Qément  IV  mourut  à  Vitetbe  Tan 
près  avoir  tenu  le  S*  Siège  près  de  qua- 
n  étoit  fort  prudent ,  excellent  Judi£- 
ij  habile  prédicateur,  &prêchoitfour 
uerbe ,  même  étant  Pape  ,  pour  forti- 
îuple  dans  la  Foi  Catholique.  Pendant 
DQps  il  ne  mangea  point  de  viande  , 
îu:  un  lit  très-dur,&  ne  porta  pbint  de  ^ 

!â  vie  étoit  très-pure.  ïl  fut  enterré  à 
dansréglife  des  Freres-Précheurs ,  où 
t  encore  fon  tombeau,  orné  de  l'image 
e  Hedvige  d«  Pologne ,  qu'il  avoit  ca- 
•  Après  ia  mort  le  S.  Siège  vaqua  près 
ans.  De  fon  temps  pluiieuts  perfbnnes 
s  à  Rome  en  rhonneur  de  la  fainte 
}  s'engagèrent  à  fe  confefïèr  &  à  com- 
trois  fois  Tannée  ,  &  le  Pape  Clément 
cette  dévotion  par  une  Bulle  ,  leur  ac- 
cent jours  d'indulgence  à  chaque  fois 
cevroientles  Sacremens.  On  dit  que 
nfrerie  fut  la  première  &  le  modèle  do 
îs  autres,     ' 

ardinaux  qui  étoient  à  Vîterbef  ne  pou-  Pontificat  de 
ccocder  dans  Téledion  d'un  Pape ,  fc  Grégoire 


nouvelle  qu*il  avoit  été  élu  Pape.  0 
vit  auffi-t6t  pour  le  conjurer  de  vi 
îàmment.  La  nouvelle  ae  fon  éle^ 
beaucoup  de  joie  aux  Chrédens  de 
Sainte  9  elpérant  qu'il  les  {ècourro 
ment.  Dans  le  ferment  qu*il  fit  a  j 
prêt  à  partir,il  emplcna  les  paroles  c 
1 3  ^  >  pour  témoigner  qu'il  n'oublie 
Jerufalem.  Il  prit  le  nom  de  Grégo 
tant  embarque ,  il  alla  à  Viterbe , 
Cour  de  Rome«  Sans  (e  donner  le  1 
repofèr  après  un  fî  grand  voiage , 
uniquement  pendant  huit  jours  à  ] 
moiebs  pour  fecourir  promptemei 
Sainte ,  qu'il  avoît  laiuee  dans  l'étai 
plorable* 
Grégoire  fut  fàcré  à  Rome  le  vin^ 
de  Mars  1272*  Il  écrivit  auffi-tôt  a 
les  Evcques.pour  la  convocation  d' 
général.  Il  en  marquolt  principal 
caufes ,  le  fchifme  des  Grecs  ;  le  n 
de  la  Terre-Sainte ,  dont  il  avoit 
oculaire  ;  les  vices  &  les  erreurs  q 
plioient  dans  TEglife.  Il  vint  à  Lyo: 
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les  habitans.  G)mme  la  rivière  enflée  paif 
luies  ne  fb  pouvoit  palier  à  gué,  il  fe  trou- 
Lnsla  néceifité  de  traverfèr  un  pont  de  la 
»  Alors  il  leva  les  cenfures ,  &  en  paflànt  il 
la  au  peuple  des  bénédidions.  Mais  quand  • 
;  liors  de  la  ville ,  il  Tinterdlt  de  nouveau 
excommunia  les  habitans.  U  alla  à  Arez- 
:  y  paflâ  les  fêtes  de  Noël  :  mais  il  y  tom- 
lalade  &  mourvt  le  douzième  de  Janvier 
} ,  aiant  tenu  le  S.  Siège  quatre  ans  &  quel- 
mois.  Il  fiit  enterre  dans  la  Cathédrale 
ezze  •  &  on  Thonore  comme  fâînt  dans 
is»  On  donna  fou  nom  à  la  nouvelle  Ca- 
nle  qui  fut  bâtie  dans  le£écle  fnivam» 

XL 
^S.  Siège  ne  vaqua  que  dixjours,  êc  les    XXXUL 
maux  Surent  Pierre  de  Tarantaife  de  Innocent  V4 
Ire  des  Frères  Prêcheurs,  Cardinal  Eve-  -^     v^r' 
l'Oftie.  qui  prft  le  nom  d'Innocent  V.  Il   ^^^^^^ 
auf£-tot  d*Arezze  à  Rome ,  où  il  fut  cou- 
é  ,  &  aUa  loger  au  Palais  deLatran.  Mais 
:oniba  malade  audi-tot ,  8c  mourut  après 
mois  de  Pontificat.  Son  fucceîTeur  fut 
en  V.  Il  étoit  déjà  malade  ;  &  Ces  parenfi 
itant  venu  faire  compliment  fur  fon  éle- 
i ,  il  leur  dit  :  J  aimerois  mieux  que  vous 
2z  venus  voir  un  Cardinal  en  fanté  au' un 
B  moribond,  Aiant  pafîé  de  Rome  a  Viter- 
îl  y  mourut  un  mois  après  fon  éledion, 
avoir  été  facré  Evéque  ni  même  ordonné 
re.  Il  fut  enterré  à  Viterbe  dans  i'églife  des 
■es  Mineurs ,  où  Ton  voit  encore  fon  ton^- 
1  :  le  S.  Siège  vaqua  un  mois.  On  vou- 
obliger  les  Cardinaux  de  s'enfermer  en 
iclave  ,   comme  Grégoire  X  l'avoit  or- 
né par  une  ConfUtution.  Mais  les  Car- 
lux  difoient  que  cette  ConfUtution  dit 
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Conclave  avoitété fufpendué  parle 
drien.  Les  citoiens  de  Viteibtt  n'eur 
€gard  à  cette  raifon  des  Gtf  dinaux ,  • 
cerent  de  s'enfermer  en  Conclave ,  i 
céder  à  Téleâion.  Us  èhirem  Piei 
Portugais,  Cardinal  Evé^ie  de  Tufci 
1^  le  nom  de  Jean  Xxl.  On  ne 
compter  que  le  vingtième  ;  mab  qui 
comptoient  pour  pape  Jean  fils  de  Ri 
rat  au  fans  être  iacré  à  la  fin  du  dis 
ele*  Pierre  Julien  étoit  né  à  Liibonn 
étudié  toute  forte  de  fciènces ,  ce  < 
Ibit  nommer  clerc  univerfèl  félon  1 
temps»  Il  paflbit  fiu:-tout  pour  fort  h; 
lamédecine,  ftilenalaiiféunTra 
titre  de  Tréfbf  des  pauvres ,  qui  eft 
tl  favorifbit  les  pauvres  étudians ,  & 
nort  des  bénéfices*  Il  révoqua  la  Ce 
de  Grégoire  X  touchant  Téledion 
Elle  portoit  que  dix  jours  après  lam< 
pe ,  les  Cardinaux  s  aflèmbleroîent 
tbnfiicceflëur;  qu'ils  (èroientrenfc 
le  Conclave ,  juf^u'à  ce  que  l'éleôi 
te;  i^uefi  réleâion  n'étoîtpas  fai; 
trois  premiers  jours ,  les  cinq  jours 
fe  contenteroîent  d'un  ièul  plat  ;  2 
ces  cinq  jours  on  ne  leur  donneroî 
du  i>ain ,  du  vin  &  de  l'eau ,  jufqu'à  c 
leâionfôt  faite.  Jean  XXI  nefaifc 
ficulté'de  dire  qu'il  comptoit  vivre  ! 
temps  :  cependant  comme  il  étoîi 
riiambre  neuve  qu'il  avoit  fiait  fair. 
■rès  du  Palais  de  Viterbe  ,  le  bâtime 
ce  il  mourut  fix  jours  après  des  bleflii 
lut  couvert.  Cétoit  le  feiziéme  de 
de  la  Pentecôte  127.7.  Il  avoit 
âok  le  S«  Siège ,  qui  en  vaqua 


b<raTW  été  tt&-peu dUcref  dani  w 

h 
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nj^-diiquiéinc  it  Novembre  ^  on  nom*    yt^|y . 
)e  y  Jean  Gaétan  Romain  de  h  fiunilie   NkdbtA 
cfinf  9  ^  prit  le  nom  de  Nicolas  III»  . 

:  qoe  fiant  François  àqbi  on  Tayoit  prê- 
tant enfimt,  prédit  qu'il  feroit  un  loac 
B  eut  des  bénéfices  dans  les  égmea 
;y  del^aon  &  de  S<nfIons.  Il  étoit  fort  • 
lit ,  Ac  on  admiroit  en  même-temps  & 
modefiie.  On  louoitauffi  (à  prudenoo 
gefiè  de  (es  réponfes.  Mais  on  le  bli? 
'umtr  trop  fes païens,  &  d'avoir mé« 
plpié  des  moiens  peu  légitimes  pour  lea 
r,  &  leurprçcurerdes  alliances  honon 
Ce  Pape  forma  de  grands  projets ,  dont 
apal  étoit  de  partager  tout  TEmpire  en 
Roiaumes ,  mais  la  mort  les  fit  avorter* 
âflôtt  devoir  vivre  long-temps,  aiant 
sUent  tempérament  &  gardant  un  régi* 
s-exaâ«  Néanmoins  if  mourut  fubite-: 
*une  attaque  d'apoplexie  le  vinet-deu- 
l'Aoflt  1 280,  aiant  tenu  le  S.  Siège  près 
5  ans  ;  &  après  fa  mort  le  S*  Siège  vaqua 
s,  par  la  méfîntelligence  des  Cardinaux 
Lés  â  Viterbe. 

accordèrent  enfin  à  élire  Simon  Cardî-  xxxv.- 
fidnte  Cécile.  Il  étoit  François,  &  avoit  (^^irûa  lYj 
umoine  &  tréforier  de  l'églife  de  ûint 
I  -de  Tours ,  &  deux  foiç  Légat  enFran- 
réfifta  à  fon  éledion  jufqu'à  faire  déchi- 
1  manteau ,  quand  on  voulut  le  revêtir 
ni  de  Pape.  Aiant  enfin  accepté ,  ilprit 
l'de  Martin ,  en  l'honneur  du  faim  Eve- 
Tours  :  mais  quoiqu'il  fut  le  fécond  Pa- 
ce  nom,,  oh  lé  nomme  Martin  IV ,  en 


430         Art.  V^£tife 

confondant  apparemment  les  deux  Marins 
avec  les  deux  Martîns.  Il  fe  fit  nommer  Séna- 
teur de  Rome,  c'eft-à-dire",  premier  Magi- 
fb:at  )  &  le  peuple  lui  donna  plein  pouvoir  de 
gouverner  par  lui  ou  par  un  autre ,  &  de  difpo- 
ler  des  revenus  apparcenans  à  la  ville  ou  a  la 
communauté  du  peuple  Romain.  Comme  ks 
Papes  depuis  deux  ficelés  aunioins,  (epréte»- 
doient  Seigneurs  temporels  de  Rome,  il  eft 
.  étonnant  que  Martin  iV  fe  (bit  fournis  à  cette 
éleôion  :  car  il  n'y  a  point  d'exemple  ^j^ 
mais  un  Prince  Souverain  ait  reçu  ae{es&ftt$ 
une  fimple  Ma^iilratùre  dans  j&.yiUe  camtaki 
Une  des  premières  aâions  de  Martin  IV  fit 
d'excommunier  TEmpereiu:  Michel  Paléolo- 
gue  qui  s'étoit  donné  beaucoup  de  peine  doV 
la  réunion  des  Grecs  &  des  Latins.  Centâ 
la  follicitation  de  Charles  Roi  de  Sicik)  Vf 
le  Pape  prononça  cette  étrange  excomoumi- 
cation. 
^^f^llçl.     L'^ïi  I  z8 1 ,  on  vit  éclater  en  Sicile  une  ttf- 
licnnw?      '  ?^^^  conjuration  contre  le  Roi  Charles  d'Aa- 
jou  frère  de  faint  Louis,  à  qui  le  Pape  Clémeni 
1 V  avçit  donné  le  Roiaume  de  Sicile.  Touslcf 
Seigneurs  &  les  chefs. du  complot  s'étant  ren- 
dus à  Palerme  pour  y  célébrer  la  fête  de  Pâ- 
ques,tout  d'un  coup  les  Siciliens  coururentaix 
armes,  en  criant  :  Meurent  les  François.  Tow  I 
ceux  qui  fe  trouvèrent  à  Palerme  furent  uA  ■' 
dans  les  maifons  &  dans  les  églifes  :  on  ouvrit 
mcnie  le  ventre  des  femmes  enceintes,  potf 
faire  périr  leur  fruit.  Apres  cette  exécution,!» 
Seigneurs  partirent  de  Palerme ,  &  en  firctf 
faire  de  ilmblables  chacun  dans  leurs  teifCïi 
cnfortt'  que  par  tonte  la  Sicile  on  cgorgealw 
Fninçois.  On  appelle  ce  mafîàcrelcs  Vcpf^^ 
Siciliennes,parce  que,  félon  quelques  Auteur 


\ 


1  avoit  donné  étoit  quand  on  ion* 
3res«  Le  Roi  Charles  en  aiant  ap- 
lle,  alla  trouver  le  Pape  Martin 
lux,  qui  l'exhortèrent  â  travail- 
lent à  regagner  la  Sicile ,  (bit  pat 
[bit  par  la  force.  Le  Pape  cnmé- 
blia  une  Bulle,  par  laquelle  il  or- 
voltés  de  rentrer  dans  leur  devoir 
ettre  au  Roi  Charles. 

t  Pierre  Roi  d'Arragon  vint  en    XXXVU. 
î  couronner  Roi.  Le  râpe  Martin  Le  Pape  Mjurt 
tôt  contre  lui  une  grande  Bulle ,  ""  cntrc- 
1  le  dénonce  excommunié,  éten-P'^*"*  ^"  o^ 
fures  furTEmpereur  Michel  Pa-Sî^^^JX*» 
3mme  fufped  d'avoir  aidé  le  Roi 
ahir  la  Sicile.  Il  menace  même 
•e,  s'il  nefe  retire,  de  le  priver 
d'Arragon,  & d'abfoudre les  fu- 
nent  de  fidélité.  Quelque  temps 
:uta  cette  menace  par  une  BuUe 
ns  laquelle  on  mit  toutes  les  clau- 
)tilite  des  canonises  Romains  put 
Dur  fortifier  la  fentence  de  dépofî- 
1  difficulté  fut  de  la  faire  exécuter. 
s  furent  méprifées,  non- feulement 
les  Seigneurs  &  les  autres  laïques  , 
s  Evéques ,  le  clergé  &  les  reli- 
►us  les  Ordres ,  qui  ne  fe  crurent 
imuniés  &  ne  gardèrent  point  l'in-p 
01  Pierre  en  appella  àun'Papenon 
)0ur  fe  mocquer  de  la  défenfe  qui 
:  faite  de  prendre  le  titre  de  Roi 
il  fe  qualifioit  Chevalier  Arragon- 
le  deux  Rois  &  Maître  de  la  mer. 
iant  appris  en  fut  indigné  :  mais 
peines  fpirituelles  étoient  épuifées, 
plus  que  la  force  des  armes  à  em-* 


l'accepter  pour  fon  fécond  fils,  Po 
liter  la  conquête ,  le  Pape  fit  pi 
croifàde,  mais  tous  ces  snouyemi 
._^  (ans  effet. 

^J^^^^^'^*        Charles  Roi  ie  Sicile  qu;  avoit 

l«°RoideSi-  *^^P^  ^^  terrcuf  des  Grecs,  mène 

eilc,&  du  Pa-  ^^^^  ^  languiilànte ,  fur-tout  depu 

^Martin IV.  appris  que  (on  fils  aîné  Charles  le 

avoit  été  fait  prisonnier  du  Roi  d'Ai 

mourut  au  commencement  de  Fai 

recevant  le  Viatique  il  témoigna 

(êntimens  de  pénitence ,  &  dit  a  Jel 

Sire  Dieu ,  comme  je  crois  ferme 

TOUS  êtes  mon  Sauveur ,  je  vous  pi 

pitié  de  mon  ame.  Pardonnez-mo: 

chés ,  puifque  je  n'ai  entrepris  la  ço 

Roiaume  de  Sicile ,  que  dans  la  vue 

la  fainte  Eglife.  Il  avoit  vécu  fois 

ans ,  &  en  avoit  régné  dix-neuf.  Il  i 

à  Naples  ;  &  quelques  années  après 

Charles  fut  délivré  de  pri(bn  &  d< 

de  Sicile.  Le  Pape  Martin  IV  mourui 

mois  après  le  Koi  Charles,  aiant  i 

Siège  quatre  ans« 

XTTT. 


ttiiaïu.  xm.  Géds.     ut 

te  par  le  Pape  Urbain  IV.  H  Ctoit  1 

inuuodé  de  b  goucie  aux    ptedi'ft  IHX 

ns  ,    qo'il  ne  pouvoir  célébrer  la.  Meflâ. 

vec  certains  inilrumens    II  M  tiatlo  S. 

«  que  deux  ans ,  Se  mourut  à  Rome  iaim 

atais'^u'il  avoit  fait  bâtir  pri«  de  tâûus 

ne.LeGCardinauxs'yéuncenfeimétpoiV  - 

■&ion ,  l'air  s'y  trouva  (I  mtl-Ûiiit  qM 

ieurs  tombèrent  malades ,  &  il  eniumt 

m  lept.  Tous  les  autres  iè  reâfèmit'.  Bl  , 

flëmblerentrhivetfuivant,  &  (BnttMtiwt 

evoîxl'Evéque  de  Pale{hiDe;inaûili^ 

a  deux  fois  a  Ton  éledion.  Il  TCQiilëntïC 

,  &  prit  le  nom  de  Nicolas  Vf  par  tt^ 
oil^cc  pour  Nicolas  IIl  qidl'aTwtfiûc 
mal.  Il  ctoit  né  à  Afcoli  dan*'la  Mir* 
PAncooe,  &  avoit  été  GénérâliJeJOf- 
KFrere»JV!ineurs,  à  qui  ■iK^dplaA' 
ilulîeurs  privilèges.  Il  Ce  doîmJé'wnaià 

cmenspour  le  recouvrement  dé  n'Ttt^ 
inte  i  mais  tous  le;  projets  île  Crmlàd* 
t  arrêtés  par  fa  mort  ,   qui  atrir»  l'ut 

Il  avait  tenu  quatre  ans  le  S.  Siège,  qui 
i  deuxans&  trois  mois  après  fk  mort,  pu 
■ifion  quiétoit  entre  les  Cardinaux.  Il  J 
lors  â  Rome  une  violente  fédîtîoiiàroc- 
n  des'Sénatcurs ,  qu'il  fallut  renourellef 
nrnnencementdeï'annéetïsj.  Un'jre» 
oint  à  Rome  pendant  fix  mois,  &lei  ^ 
2t  {ê  firent  une  cruelle  ?uerie> 

XJV. 
1  tnfr'^tt  maux  qa'une  longnâ  faettti'  ^,^r  _ 
WSÙMt  Siège  oecafionnoit ,  porta  enfin  .•*™"I: 
|wfig«d'Ènt«;lesCardiniUi*i  exho^f^^,^"™*" 
M'-sutrei  i  procidei  JFuhfi  èleâion.  Le    j,  remii*. 
HbI  Ladn  Evèi^t  d'Oftiè  lêm  déclara 
rinûtAti  tiviU  à  vaùiat  IwiniM ,'  ^ 
TamtV  *  » 


s'ils  ne  fe  hâtoient  d'élire  un  Pape ,  Diea 
ferdît  éclatter  les  effets  de  (à  pfte  colère.  Be^ 
noitCaîetan  dit  en  fonriant  :  N^dft-çe  poiat . 
frère  Pierre  de  Mouron  ,  à  qui  cette  rerébr 
don  a  été  faite  ?  Latin  répondit  :-Ceftliû-]nér 
me.  Il  m'a  écrit  qu'étant  la  nuit  en  ptiçe^ 
Dieu  lui  avoit  ordonné  de  nous  .en  avatoy 
Alors  ^ueiques^  autres .  Cardinaux  relerereit 
l'aufléaté ,  les  vertus  &  les  miracles  de  Kent 
de  Mouron.  Quelqu'un  propofk  de  le  bké 
Pape ,  &  on  raifbnna  bea^ucoup  fiircette  pn- 
poiîtion  qui  d'abord  paroiflbit  ridicule.  Lli 
Cardinal  Latin  voiant  les  efprits  bien  diipo&% 
donna  le  premier  fa  voix  à  Pierre  de  JHoure% 
&  iix  autres  le  (iiivirent.  Enfin  tous  lèiUr 


fe  npmmpit,  Ângiier  ;  ùl  me^e  Marie  i  M 
obfcuf §  iêlon  le  monde ,  mai^  vertuemù  jH 
curent  douze  iiis,  dont  ils  fouhaitoîent  jpi 
quelqu'un  fe  .  confai:rât  au  fèrvice  de  Jm 
Pierre  rémoigna  dès  l'enfance  tant  d'inclina* 
tidn  pour  la  yertu  j  que  là  mère  demeurée  yak 
v,e|,ie  fit  étudier:^  comme  il  avoit  un  gnaj 
attrait  poi^rla  folitude ,  il  fe  retira  d'abonli 
une  égli(e  defajfit  Nicolas  près  du  Château^ 
$angre ,-  enfuièe  â  un  ermitage  de  la  >  moM 
g|ic'voiiinc^.&  enfin  aune  grotte  d'une aaM 
montagne,  où  il  trouva  une  grande  roche  ÛM 
laquelle  il  creufa  un  peu ,  enforte  qu'il  ij  fl 
logea  ,mais  fi  à  y  étroit ,  qu'i  peiçe  ^'y  p^  |! 

*  yoit-il  tenir  çl€i>çut, pu,s'^t^n4riK  ]^qmtofi(Mii 

•  cher  :  &  çepçn^^n'ç  il  y^d^pjepra.  igcoiïit^ 
.  Comme  tPi|t  1§  monde ^tutoonC^i^olf  de ftfik 

rp  prêtre,  gar jutï'e^cèç^/l^  firapjicité.  &  paB 
î|[nprance  de^  réglçs^d/s  fîîglil^  i  il  alla  à  aO<;  \ 


''^^iW  wctrife;  etiiiilteU^iit«t' 
aie  Sulmose,  ville  épîp 
euhÉrienre;  &;-  y  uua 
Ibn  gré>ilt'yatfâa  &  j 

3pu.ceilie*  ftfftiGH 
ire ,  parce  qu'on  avoit  défiîchélef  bolf  d*'tu 
DOni ,  il  païïà  au  mont  de  JHàgelle  pl^'^V 
même  ville  de  Sulmone  j  oà  il  ixoiiM  m^ 
nde  grotte  qui  lui  pifl[be»icabp,maiiflcin- 

i  deux  compagnons  qu'il  iroit,  màOk 
\s  :  c'eft  pourquoi  il  demean  limLSeï  ÇM^ 
nons  ncanmoin;  qui  l'aïmoient ,  vinrti^y 
leuref  quelques  jours  ^f^  i  À  il'bil  titt 
irtc  philteiirs  autres  diTdfdes.  liïeAifM 
inr  qu'il  pouvoit  de  les  leceroir,-  difltift 
I  ëcoitun  homme  fimplt,'  S  que  fenlit^ 
dcidn  ctoit  de  deraeurer  «oujoUrâ  feul  ; 
s  quelquefois  vaincu  P^M  clârité ,  il  ft 
ïoitàleurdeiir,  OnbldcenroiteCHeelle^  * 

Magelle,  un  beloratoireenrhonueutilB 
|fi>rH  ,  Ston  y  venoîtareç  un  gtand'étti^ 
rëmenc ,  mme  «le;  pais  ^loignésÉ  C%ft 
î  que  Pierre  raconte  lui-même  les  com— 
icemens  de  fa  vie ,  mait  avec  pltKeurs  at(- 
»  càrconftances ,  qui  font  voisqu'il  étoiteii 
t  très-fîmple ,  &  qu'il  prenoit  aifément  rét 
ifées  pour  des  înfpirations  ,  fes  Congés  pour 
i  révélations  ,  &  tout  ce  giii  luipaioilToît  ex- 
ordinaire  pour  des  miracles. 
îesd.'ftiples  cnfuite  embraflèrent  U'Re^ê        xu. 

(âjnt  Benoît ,  comme  le  prouve  la  CQiiniv  Scuuilciitii.- 
vtîon  lîeieur  Inftitut  ,accordéeparlePapc  ,"  inWnje 
ftaln  IV  l'an  i  ;  fj  ,  en  foveiir  des  frères  du  ^^'^  ''« 
ren  du  Sainc-Efprit  de Mag«Ue.  Mais  Pier- ^^^"^^    . 

îeur  ïnftituteor  a  jouioit  aux  obfêrvahtcï  de 
.  Régie  piulîeurs  auflirités.   Il  étoit  riiiiUa 
Tij 


HOe  cneiiiiie  aeinaïues  lur  la  en: 
tout  les  jours  ,  excepté  le  Dinu 
jnardis  ^ii  vendredis  ,  ilnepreni 
(le  pain  &  d'eau.  UpalToic  Couve 
léciter  des  pfeaumes  fans  dormii 
ter  L'ojlîvfté  illaifojcde  Tes  mai 

Î^'il  donnoit.  Aîant  apprU  qu'a 
•yon  on  devoir  fuppnmcr  les' n 
dccï  religieux ,  il  prit  avec  lu  di 
jcs  ,  &  Je  mit  en  chemin  au  mo 
bre.  Etant  arriv-é  à  hyon ,  il  lo 
maifon  pjj  font  à  prélent  les  reli 
Ordte,  8r  ijui  étoit  alors  auxT 
Pape  Grégoire  X  le  reçut  avec  h 
qu  U  fût  mal  vêtu  ,  Se  que  tout  I 
c'eût  rien  que  de  méprifable  ;  Si 
confirmation  de  fon  Iqfljtut  par 
1  i74,adre([ée  au  Prieur  &  aux  fr 
EJprit  de  M?gelle.  Le  Pape  les 
protedion,  &  ordonne  que  l'obfi 
eâ  établie  félon  la  Régie  de  faim 
ra  gardée  inviolablement  i  perpi 
confirme  la  poffefllon  de  tous  Ipu: 
il  fait  le  dénombretnent ,  &  Uu 
fieurs  privilèges. 


b  qui  monaaofent  par  un  dienuii  tm* 
dr  amyerent  enfin  à  la  cellnkr  Ai  boa 
(  I,  jnii  ne  |^loic  que  par  une  fienéoe 
t.  Ce  fut  ai^'  qu'ils  leur  doiiBaattdience« 
rcrt  cette  griÛe  ib'rireittv  vieillard 
ton  foixante  &  douze  ans  )  pak'ft  deflB^ 
X  let  jeûnes  &  les  aufiérstés»  Sa  b«be 
iéijiée^  &  fes  yeux  eftflérdelannef^ 
yoit  répmdues  i  cette  (urprenante  non-» 
.ikmt  il  étoit  èSncore  tout  efidé.  hti 
il  iêproftemerem  devant  lui,  &  il  (è  pro* 
de  (on  câté.  L'Archevêque  de  Lyon  run 
pntés  lui  apprit  les  circonfiances  de  fins 
m  ,  &  le  conjura  d^accegp^ ,  &  de  faire 
les  ÉDonbles  dont  l'Egiâe  hoit  aj^tée^ 
répondit  r  Un^  fi  étonnante  nouvelle 
t  dons  un  grand  embarras.  Ufiiutcon- 
3ieu':  prîez^le  auffi  de  votre  cdté.  ' 
p.  il  prit  par  £i  fenêtre  le  Décret  d*é^ 
i;  fts'étant  encore  j^ofterné,  il  pria 
0  tenps.  Il  dit  enfiute  :  Jacce]^  le 
cat  9  «  je  confens  à  l'éleâion*  :  je  me 
b ,  craignant  de  réfifter  à  la  volonté  de 
êc  de  laiiTer  plu»  long-temps  l'Eglife 
e  trifte  état  où  elle  fe  trouve.  Au(&tôt 
utés  lui  baiferent  les  pieds  &  rendirent 
à  Dieu.  La  nouvelle  de  cet  événement 
:  répandue ,  on  accourut  de  tous  côtés 
k^nouveatt  Pape.  Il  y  vint  àts  Evêqucs, 
ioéfiafti'ques ,  des  Religieux ,  des  Sei- 
«•.Charles  Martel  Roi  titulaire  de  Hon-. 
nt  ice  fpeâacle  comme  les  autres ,  J6c 
are  Charles  le  Boiteux  Roi  de  SicUe  , 
5  lendemain  trouver  le  nouveau  Pape  à 
lie  du  Saint-Efprit ,  où  il  s'étoit  rendu 
nt  la  nuit. 

2€  de  Mouron  aiant  renoncé  dès  fa  jetf» 

Tiij 


^'       ^t^  a«P«ni'''*  -  ?a  tout  po«« 

fa  le  S.  î>«g^  ,  ^  étott  leoi»»' 

^«f''"°Ltrto«n«eB(^î»J; 
«lace  po«  i^^;"  A  un  petit  Uyie 
le  il  eut  reco^,!r  LuifiipP 

«e  «1»  ^"^  ws  du  Dro"-  ^  ; 
£„,UiéColutwndeq^onnesî 

iteffa.  Les  m    ^  ^^upurs 

cette  «^^fSepïè^^r  ^°r 

»»"*'j^  f  w  repos  &^PÎ 
fe/vie  dan  le  tep        ,ç5  aj 

««"''^'SSaleclatmei 
ajouta  ettto^  gjoflléteté  - 


\ 


I 


;/^&jf6#.  xni.  fiédé;     441 

Kfibî  je  voosmie  de  me  dire  s*il  ne  fa» 
«leà  fEfflife,  que  je  renonce  à  unmé^ 

K*i  ne  lais  pas.  Les  Cardinaux  après  j 
penIS ,  lui  con(èillerem  d*éprouvec  ^ 

tei^  pendant  ^elque  temps>,  en  ivitzaC 
ttofais  confals  qui  nuifoient  aux  a&iret 
&  léputation.  Ik  lui  oonftilkrebt  en 
■Mempr  d'ordonneif  desprieres  publiqjicf 
Cl  piDceffions  ,  pour  demander  i  Diai 
ftionnoteece  qui  (eroit  le  pbis  udlf 
'^lilide.  On  fit  donc  une  proceffion  de? 
^nandeéglifèdoNaples  jufq^*au  cbft- 

Jf  lemondelefbppliaàhauieYoixde  .  HV. 
■«'renoncera  &  dignité  ;  mûi  quet  .f^?^«  ^ 
«Hto après,  il  tint  uS- Confiftoire ,  oà^'^'^^"- 
*ffisivec  le»  Cardinaux  »  revêtu  de'la 
d*écarlate  &  des  autres,  omemens  de 
il  tira  un  papier  fermé ,  8c  après  avoir 
•U  aux  Cardinaux  de  l'interrompre ,  il 
^  &  le  lut.  Voici  ce  qu'il  contenoit: 
«^efiin  Pa^,  cinquième  du  nom, 
^ufës  légitimes ,  d'humilité ,  de  defir 
^UeiUeure  vie ,  de  la  crainte  de  blefler 
i^Ccience ,  de  la  foibleflè  de  mon  corps , 
^ut  de  fcience ,  &  de  la  malignité  du 
^  ;  &  pour  retrouver  le  repos  &  la  con^ 
^•H  de  ma  vie  paffée ,  je  quitte  volontai- 
^  &  librement  la  Papauté  ,&  je  renonce 
Qbnent  à  cette  chargea  à  cette  dignité  : 
Uit  dès-^-préfent  au^cré  Collège  des  ij^ 

Hnux ,  la  pleine  8c  libre  faculté  d'élire 
Iquément'un  Pafteur  â  l'Eglife  Univer^ 
Â  cette  lettre  les  Cardinaux  ne  purent 
^le^rs^oupirs  &  leurs  larmes,  âc  Mat|> 
Roffi  le  plus  ancien  diacre  ,.par  ordre  de 
dit  âCéleûin  ;  Saint  Père ,  s'U  n'eft  m 

Tv  . 
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^a  Art.  V.  EgUje 

poffible  de  vous  faire  changer  de  rcfoluiîon, 
^ites  une  Conftitution ,  qui  porte  exprefle- 
ment  que  tout  Pape  peut  renoncer  à  fa  dti   . 
gnité  ,  8c  que  le  Collège  des  Cardinaux  peut   L 
accepter  fa   dérniHion.   CélefHn  l'accorda: 
RoÔi  diâa  la  Conftitution ,  &  elle  fut  depuis 
inférée  au  fexta  des  Décrétâtes.  Alors  Celé- 
fiin  fortit  du  Confîftoire;  &  les  Cardinanx, 
après  en  avoir  délibéré ,  admirent  (a  réfigoa- 
non  ;  &  Taiant  fait  rentrer ,  Texhorteieiit  ï 
demeurer  tranquille  &  à  prier  pour  le  pei^ie 
qu*il  laifToit  fans  Pafteur.  Mais  Tétatouilsle 
virent,  leur  fit  de  nouveau  répandre  des  lû- 
mes ;  car  il  avoit  quitté' toutes  les  marques  b 
fa  dignité ,  &  avoit  repris  Thabit  de  fimplp 
moine.  Il  avoit  tenu  le  S.  Siéee  cinq  mou 
depuis  fon  éleâion ,  &  depuis  iSn  iàcre  tM 
mois  8c  demi. 

XV. 
X  L  V 1.         ^^^  Cardinaux  élurent  enfiilte  à  la  plorafilé 
Eleâion  de  ^s  voix  le  Cardinal  Benoît  Caietan ,  qui  plit 
lioniface    le  nom  de  Boniface  VIIL  II  étoit  né  a  Aiuk" 
cVJU.         gni ,  &  s'étoit  appliqué  dès  fa  jeuneilè  à  této- 
de  du  Droit  civil  8c  canonique*  Il  fut  cha- 
noine de  Paris  &  de  Lyon ,  &  exerça -à  Roml 
la  fondion  de  Notaire  du  Pape.  Il  commeA" 
ça  fon  Pontificat  par  la  révocation  des  gncei 
accordées  par  Céleftin ,  de  la  /implicite  du- 
quel on  avoit  abufé.  Enfuite  il  (è  mit  en  cll^ 
min  pour  aller  àRome ,  malgré  la  rignetf 
«t  de  la  faifbn  :  car  ci^toit  au  commencement  dt 

Janvier  119^'  Il  fut  facré  folemnellement^  * 
enfuite  couronné  à  la  porte  de  Téglife  de  ùitft 
Pierre ,  de  la  couronne  que  Ton  croioit  aloil 
5voir  été  donnée  â  faim  Silveftre  par  Cont 
tantin.  Enfuite  le  Pape  alla  à  cheval  à  ûiA 
Jean  de  Latran  y  accompagné  des  Rois  deSi- 
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de  Hongrie,  qui  tenoiênt  chacun  la 
le  fon  cheval ,  l'un  à  droite  Ûc  l'autre  i 
?.  Les  mêmes  Princes  le  fervirent  à  d- 
Feflin  lolemnel ,  ai^nt  la  couronne  fia 
,  Boniface  avant  fon  facre  fit  ferment 
jtel  de  faint  Pierre ,  de  conferver  k 
la  difcipline  de  l'Eglife  ,  &  particuli^ 
t  de  défendre  les  huit  Conciles  g^né- 

endant  Boniface  veilloit  avec  une  at-      XLvn. 
1  garticdiere  lur  la  conduite  de  Pierre  Pniie  de  Ci- 
uron  fon  prédécelTeur,  craignant  qu'on  Idlîn.  Sa.piî- 
It  de  fa  (implicite ,  pour  lui  perfuader  f»"-  S«nwn. 
rendre  la  dignité  qu'il  avott  quittée  ,  - 
jn  nelereconn&t  Papemaigré  tuip  Bo-  • 

votUut  donc  le  mener  avec  lui  à  Rome, 
oit  envoie  devant  avec  quelques  per- 
po«r  raccompagner  &  robferver.  Mais 
il  avec  éionncment ,  qu'il  s'étoit  ccliap-  > 

danf  la  nuit.  l\  fit  courir  après  lui ,  Se 
trouva,  quoiqu'il  fe  fût  aéguifé.  En 
int  ,  on  le  traita  avec  beaucoup  de 
;;  car  l£  peuple  Je  regardoit  comme 
«  ,  coupon  des  morceaux»de  fon  ha- 
t  airachoit  même  le  poil  de  fon  âne 
e  fi  c'eût  été  dci  reliques.  Le  Pape 
ice  le  reçut  avec  beaucoup  d'honnêtt' 
le  fit  convenir  de  demeurer  au  cbâteA 
unOHe  en  Cainpanic.  Mais  bien  -  tôt 
il  le  fit  enfermer  dnns  une  tour  irèt- 
iece  château ,  &  donni  ordre  qu'il  fût 
■jour  Se  nuit  par  ûk  chrvaliers  &  trente 
il'  On  lui  fournifîbit  abondamment  les 
S  néceffaires  ,  dont  il  ufoit  très-fobre- 
,  gardant  fon  ancienne  abftîneoce  i 
on  ne  le  iaifToit  voir  à  petfonne.  Il  de- 
adeox  fcercs  de  fog  Ordre  pour  célébrer 
Tvj 
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avec  eux  l'Office  divin  ;  &  on  les  Im  accorda  ! 
mais  ils  ne  pouvoient  (oufBrir  plus  long-temi 
cette  prifon  qui  étoit  très-étroite  :  on  les  en 
droit  malades ,  &  d'autres  leur  fuccédoient^ 
Il  (bufiroit  toutes  les  incommodités  de  (à 
prifon  &  les  mauvais  traitemens  de  (fB  g^dei , 
lans  donner  aucun  fîgne  d'impadenc/etApès 
qu'il  eut  été  dix  mois  dans  cette  prifiinJievmc 
de  la  Pentencôte  iip(^aiantdit  laMeue,ttfi^ 
appellcr  les  Chevaliers  qui  le  jeard9seiit»  tt  ' 
leur  dit  qu'il  mourroit  avant  le  Dimançhefiiti   i 
ivant.  En  effet  il  futattaqué  le  jour  méme-A-   \ 
ne  fièvre  violente:  il  demanda  l^Extrème-Qft-  j 
ôion  ;  &  Taiant  reçue ,  il  (è  fit  mettre.fiff  nie  1 
planche ,  couverte  d'up  méc]iant tapis;  &J0  J 


'efp 
face  aflifta  à  fes  funérailles ,  &  Bona&cen^ 
me  célébra  pour  lui  à  Rome  une  Mdb  fin 
lemnelle. 
XLVîIT.         Ce  Pape  eff  fameux  par  fes  démêlés  awe 
Démèlcs'au  Philippe -le -Bel  Roi  de  France.  Il  ni  en 
Pape  Bonifa-  aufli  de  confidcrabfes  avec  les  CaidinalB 
ce  avec  les     Colonnes,  ik  lui  firent  fîgnifier  un  aâe  oà 
Cardinaux      jj^  j^i  parloient  ainfî  :.  Nous  ne  vous  croioos 
o  onnes.      p^j^^  Pape  légitime ,  &  uousle  dénonçonsai 
Âcré  Collège  des  Cardinaux*  Car  desperfofl- 
nés  d'une  grande  autorité  doutent  que  la  le* 
noneiatioirdu  Pape  Célefiin  de  (ainte  mémoi- 
re ait  été  canonique.  Dans  une  a&ire  fi  im- 
portante nous  défirons  Féclairciflèment  de  h 
vérité.C'eft  pourquoi  nous  demandons  inffaunr 
ment  qu'on  aflèmble  un  Concile  général,  poo^ 
décider  fi  la  renonciation  êc  l'éleâion  faite  en 
conféquence  font  canoniques.  Nous  demao- 
ions  qu'en  attendau^ vous  vous  abfieniez  i^ 
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srale.  L'aâe  e&  <]até  du 
C97.  Le  même  jour  Boni- 
fié contre  lei  Colonnes* 
Ue>llese]u:ommunoit.U 
?alais  8c  les  maifoni  gu'îlt 
&  pour  les  chafTer  de  Pa- 
icesquïappanencMenti 
il  fit  pécher  la  &bï- 

meme  îndulgencs 

Le  Pape  al!embU 
.<^a  les  Colonnes  de  trai- 
ent. Ib  vinrent  fe  jettcr  i 
nanderent  miféricorde.  Il 
leva  l'excommunication  : 
s  lui  rendiUênt  la  ville  de 
1  il  en  fut  le  maître ,  il  la  fit 
ntierement.  Cette  deffini- 
'e  fit  contre  le  traité  qu'il 
Colonnes,  qui  fe  voiant 
:tent  de  nouveau.  Le  Pape 
nen^a  à  les  excommunier 
;  eux  :  c'eft  pour<juoi  crai- 
ou  leur  liberté ,  ils  quitte- 
Rome  ,  &  fe  retirèrent  le» 
autres  en  France  ,  ou  en 
acham  &  changeant  fou- 
prinoipalement  les  deux 
demeurèrent  ainll  en  exil 

XV  L-  -,,,y 

répandit  un  bruit  a  Ro-  in^i,u,i'oo 
ivante  ijootous  les  Ro- j,,  jubilé  a 
nt  réglife  de  faint  Pierre ,  comraen«- 
.dulgence  pléniere  de.  tous:m=nt  de  cb» 
je  chaque- centième  année  ^"*  iii»^. 
Le  Pape  Bonifece  VIII  fit 
cientionétoitfondéeimaij 
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ART I C  L  E     V  t 

E^life  £AlUmaffit^ 

*  ,.  J'  «  A 1      A  ta  fin  du  doittîëme  lïécle ,  l^Alb 

1««    1       jfVétoit  divifée  entre  les  deux  Pria 

*Ltt»e's  du  prétendoient  â  l^Empire ,  Philippe  de  I 

Pape  Inno-   &  Otton  de  Saxe.  Le  Pape  Innoceo 

cent  III  au    déclara  Fan  1 200  en  faveur  d'Ottoik  1 

5*J^*  *îf  ^«i^*  vit  fur  ce  fujet  plufîeurs  lettres  fbrtren 

Wdçsuai-  ^^^^  ^^"*  uneréponfe  qu'il  donna  e 

ki,  Confîftoire  aux  Ambaflàdeurs  de  PUH; 

entreprit  de  montrer  par  pluiîeurs  auto 

TËcriture  l'excellence  difSacerdoce  sn 

de  laRoiautéy^mais^fàns  difUnguer  i 

(ânçe  temporelle  de  k  (pirituefle.  h 

traire  il  attribue  au  Sacerdoce  la  Pi 

temporelle,en  difant:  Chaque  Roi  a  foi 

me  ;  mais  Pierre  a  la  prééminence  fi 

étant  le  Vicaire  de  celui  â  qui  api^rti 

le  monde  &  ceux  qui  Thabitent.  Dans 

pie  de  Dieu  le  Sacerdoce  a  été  établi  ] 

donnance  divine ,  mais  la  Roiauté  a  éi 

quée  par  les  hommes,  H  conclut  en  di 

dans  la  queftion  préiente,  on  auroit  di 

lecourif  au  &  Siège ,  auquel  cette  ai 

partient  principalement  &  finalemen 

cipalement ,  parce  qu'il  a  transféré  J 

d'Orient  en  Occident ,  finalement 

qu'il  donne  la  Couronne  Impériale. 

ici  la  fuite  des  nouvelles  maximes  1 

goire  VU» 
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Le  Pape  dit  dans  la  réponfe  décifîve  Qu'il         ff. 

ina  ^.qu  il  y  a  trois  Rois  élus  ;  le  jeune  F  ri-  Innocent  M 

ic  ,  PhiUppe ,  &  Otton.  Il  examine  le  droit  ^^  J* ^^„ 

:hacun  en  fuivant  la  méAode  àes  fGholaiti-  ^^^^ 

s  :  mais  la  fiibftance  de  Ton  difcours  eft,  que 

sâion  de  Frideric  eft  nuUepar  l'incapacité 

a  personne  ;  c*étoit  un  enfant  de  deuxaJis»  - 

lui  n'étoit  point  encore  baptifé.  Philippe 

^uaube  a  été  élu  par  le  plus  grand  nomore 

PUoces  de  l'Empire  ;  mais  fon  éleâion  eft 

le,  dit  le  Pape,  parce  qu'il  étoit  excommu^ 

»  D'ailleurs ,  a]oute^t-il ,  ce  Ibroit  armer 

itte  VEglîCe  cette  fagiille  de  Suaube  accou- 

lée  â  la  perfçcuter*  Il  décide  donc  en  fa- 

r  d'Otton  de  Saxe ,  &  dit  qu'il  faut  le  re- 

inoitre  pour  Roi ,  &  rapf>eller  à  la  Couron- 

Impériale*  Le  Pape  écrivit  quelques  mois 

£s  â  Otton  une  lettre  qu'il  conclut  ainfi  : 

:  l'autorité  que  le  DieuTcjut-puilTant  nous 

onnée  dans  la  perfbnne  de  làint  Pierre,nous 

js  recevons  pour  Roi,  &nous  ordonnons 

î  déformais  on yons  en  rende  tousles  hon- 

uts^ 

En  même-temps  le  Pape  envoîa  en  Allé- 

igne  un  Légat ,  qui  déclara  publiquement 

ton  Roi  des  Komains ,  excommuniant  tous 

IX.  qui  refuferoient  de  le  reconnoître,  ,Ce 

:gat  (ê  nommoit  Guiparé  ,.étoit  François  de 

tion ,,  a  voit  été  Abbé  de  C  teaux,  9c  étoit 

ors  Cardinal.  Evêque  de  Paleftrine.  Ce  fut 

Cologne  qu'il  déclara  Otton  Roi  des^  Ro- 

lins.  Pendant  Ton  féjour  en  cette  ville ,  il 

donna   que  quand  on  levé  la  fainte  Ho- 

e  à  la  MefTe ,  on  fonneroit  une  clochette 

)ur  avertir  tout  le  peuple  de  fe  profternet 

fqu'après  la  confécration  du  Calice.  Ilor- 

)nna  encore  que  quand  on  porteroit  le  faixitr 
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qu'il  laiflbit  aux  Princes  &  l'Eminre  h  & 
berté  de  Téleôion ,  il  ôta  ùl  couronne  ;  noii  fer 
ils  rélurent  de  nouveau  Roi  des  Ronuiiis,'É  fh 
l'Archevéaue  de  Cologne  le  (âcra  aveclaRô" 
ne  Marie  foh  époufè. Dès quele  Pape ent ap- 
pris cette  nouvelle ,  il  fit  dénoncer  Ailoljpoi 
excommunié.  L'Archevêque  de  Mûnceft 
TEvéque  de  Cambrai  furent  chargés  de  Mtti 
conunifïîon- ,  &  s'en  acquittèrent  eh  piéfitacl 
detout  le  Clergé  &  du  peuple  ,.  dans  l*if^ 
Métropolitaine  de  S.  Pierre  de  Cologne.  La 
commiiTaires  du  Pape  dépofërent  eniiiiieAr  j 
^olphe  de  l'Epifcopat,  en  préfënce  dnlflij 
TDtton,  de  plusieurs  Seigneurs,  duCLerg^^: 
du  peuple  dans  l'égCfe  de  Cologne  »  &  eftmt- 
me-temps  ils  iirent  élire  un  autre  Archevt^ , 
Ce  fut  ^runon  Prévôt  de  Bonn.  Cette  éfâiÉ! 
excita  une  guerre  violente  en  j^ufienn 
droits  du  Diacjèfe  eiitre  les  deux  *     '     ' 


^  leurs  partuahs.  Ce  n'étoit  que  pillages  fttf: 
'  «tôndies.  Le  lloi  Philippe  de  Suaube  vint  titt 

une  grande  armée  attaquer  la  ville  de  Colo- 
gne. N'aiant  pu  la  prendre  >  il  {e  retira,  fe 
afïîégea  Nuis ,  qu'il  prit  par  compontionpoit 
Adolphe»  Le  Pape  nt  publier  à  Cologne  Û 
lettres  d'excommunication  contre  lesufinp- 
pateurs  des  biens  eccléiîaftiques.  Mais  ils  o  ci 
furent  que  plus  irrités  contre  le  Clergé,  inM 
ils  pillèrent  les  terres  &  fai&rent  pendant  des 
ans  tous  les  revenus.  L'on  fut  réduit  à  vesin 
le  tréfor  &  l'argenterie  des  cglifts, 

IIL 
MortdVp.HÎ-  ,  L'an  i^o^,  le  Roi  Philippe  fit  de^opntfa 
lippe  deSuau"  dans  tout  le  Dioceie  de  Cologne,qui  lêuHma 
be.  à  lui.  Otton  de  Saxe  lui  livra  Dataillevaccom- 

Ottoncou-  pagné  de  Brunon  qui  venoit  d'être  ûcré  Ar- 
lionné  Empc-  çhevcque  ;  mais  il  fut  battu  &  réduit  â^-'cnto» 


vr. 
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Archevêque  Bninon  pris  &  préfenté  au  Roi 
^"PP^  ^"î  l«^t  ch  rger  de  chaînes  &  rem- 
i.a  avec  iui.  La  vifle  de  Cologne  fe  ren- 
1  Philippe,  &  Otton  s'étant  embarqué 
k  en  Angleterre  auprès  du  Roi  Jean  loA 
k^  .Quelque  tçmps  après  il  retourna  ea 
^^!OA^^  OÙ  les  Légats  du  Pape  travaUle- 
à  £iire  la  pai^  entre  lui  &  Philippe.  La  né» 
Lation  éton  fort  avancée ,  lorfque  Philip*- 
flt  tué  dans  (on  lit  par  le  Comte  Palatin  de 
îere.  Alors  Otton  de  Saxe  n'aiantplus  de 
ipétiteur ,  Ait  reconnu  de  tout  le  monde 
r  Roi  des  Romains  dans  une  Diète ,  ou 
tnblée  des  Seigneurs  de  l'Empire ,  qui  fe 
â  Francfort  la  même  année  i  io8 ,  &  qi^ 
la  plus  nombreufè  qu'on  eût  vue  depuis 
^-temps.  Il  fongea  enfuite  â  fe  faire  cou- 
ner  Empereur ,  &  envoia  desT  députés  au 
»e  ,  pour  traiter  avec  lui  àes  conditions  de 
couronnement.  Dès  que  l'on  fut  jconve- 
de  tout ,  Otton  vint  à  Rome  où  il  Â»t  fk-^ 
Se  couronifé  par  le  Pape ,  après  avoir  pro- 
'  avec  ferment  d'être  le  défenfeur  des  egli- 
9  &  principalen^nt  du  patrimoine  de  (aint 
ne.  Il  y  eut  en  cette  occasion  une  querelle 
t  vive  entre  les  Aliemans  &  les.  Romains: 
en  vint  aux  mains ,  plufieurs  Aliemans  fu- 
t  tués,  &  l'Empereur  prétendit  avoir  perdu 
ze  cens  chevaux* 

En  même-temps  les  Magiftrats  des  villes        VII. 
talîe  firent  entendre  à  l'Empereur ,  qu'on    ^^  Papeen- 
>it  ufé   de  furprife  quand  on  lui  avoit  l^;^^4l, 
t  promettre  de  jendre  les  terres  de  la  Com-  percw  Ot» 
le  Mathilde ,  &  que  le  Pape  Grégoire  VII  ton. 
(ê«  fuccefTeurs  avoient  abulé  de  la  foibleflfe 
iu  grand  âge  de  cette  Princelïè,  pour  fe  fai- 
iojuierjÇêsdomainest  Ain£  Otton  xefufajo 
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g  net  combien  il  fe  repentoit  de 
obligeoit  Ces  (èmteurs  de  lu: 
pieds  (ur  la  gorge  ;  &j>endant  h  t 
tilt  lon^e ,  il  (e  faifoit  donner  t< 
la  dîfcipline.  U  reçut  Tablbludc 
que  d'Hildesheim  »  &  le  Pape  ] 
confirma. 

nr.  Prideric  n*aîant  plus  de  compé 

Wderic  cou-  ^  Rome  pour  recevoir  la  Couronn 
r^né  Empc-  jj  j^  j^^  p^^^  Honorius  lU 

Le  Pape    vella  publiquement  le  vœu  qu*ilai 

Grégoire  IX  tl'aller  à  la  Terre-Sainte  :  mais  il 

rcxcommu-   jours  de  l'accomplir  fous  différer 

uic.  Grégoire  IX  fucceflbur  inmiédiac 

"ill  1  excommunia  ,  croiant  que  te 

fbns  que  ce  Prince  alléguoit  pour 

voiage ,  n'avoient  aucune  (blidité 

naça  en  même-temps  de  le  dépol 

pire.  Frideric  écrivit  audi- tôt  à  te 

Se  à  tous  les  Princes- Chrétiens ,  fb 

les  excufes  n'étoient  point  frivol 

le  Pape  le  prétendoit  faufïèment  : 

avoît  été  retenu  par  une  maladie 

fCy  8c  qui  étoit  de  notoriété  publi 

tant  qu'aufli-tot  qu'il  auroit  recouy 

il  aceompliroitfon  vœu  d'une  man 

nable  à  la  dignité  Impériale. 

X.  Voici  comme  il  parloit  dans  ù,  h 

lettre  âc   d'Angleterre  :  L'églife  Romaine 

Fr^d^frirr  ^^^  ^^^"^^  »  ^"^^^^  ^^®"^  ^^^^^^ 
to"s*lesPrln-l"i  fu^fant  plus,  elle  ne  rougit] 
ces  Chrétiens  pouiller  les  Princes  fbuverains  ,  £ 
contre  la  rendre  tributaires.  Vous  en  avez  u 
Cour  de  Ro-  y^n  fenfiblo  en  votre  père  le  Roi  J 
iReurilh  i9  ^^^^^^"^  du  Comte  de  Touloufè , 

».  it»   '      4'^utres  Frincesn  dont  elle  tient  \i 
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5  ju^tt'i  ce  quVlle  Its,  tédiiife  à  une 
i&rvîtade*  Je  ne  parle  poiot  de^fimo- 
idetesraôions  inouïes  ou  elle  exerce  fiir 
i ,.  des  ufiires  maniftfle^  ofx  paOiées  » 
!  infeâe  tout  le  monde;  Cependant  cet 
g"%3uei  in&tiaUes  tiennent  des  dircouri  tout 
ZI^^  r  difint  que  la  Cour  de  Borne  eft  l'E- 
r^flotie  mère ,  au  lieu  que  c'eA  une  mari- 
l[^-iR  fiMirce  de  tous  les  maux.  On  la  con* 
JY9^%  firuits  :  elle  enrôle  de  tous  oâtés 
rPijVtt  avec  pouvoir  de  punir ,  de  fuTpen- 
2*^v7eàKOsnùanier  ;  non  poui;  annoncer  U 
SSlAeDictf^fnairpour  amallêr  de  l'argenr 
^^bimer  ce  qu'ils  n'ont  pas  (èmé.  Ils  pil-  ^ 

^^^fi'les  éetites ,  les  monafteres  &  les  au-^ 
"^ùaiFdep^té;,  que  nos  pères  ont  fondés  > 
^^^  aiôiirriture  des  pèlerins  Ik  des  pauvres* 
Urbains  ans  ^lobleflè  &  fans  coura^  y 
^  kiâr  littérature ,  a(pirentauxRoiau- 
&itpires*  L'Egliie  a  été  fondée  fiif 
\  ft :Ê  £implicité,&  perfpnne  ne  peut 
Sf^^^utie  fondement  q^e  çeUii  que  Jefiis- 
i    5j^mis. 

^    5^^P^  Grégoire  renôuvella  le  Jeudi-        xL 
^^**^  Tan   1228  l'excommunication  de    Suite  de  la 
'^Ç^eur.  Dans  une  lettre  qu'il  écrivit  i  tous  àiviûon  en- 
^^ues  de  Fouille ,  il  dit  :  Si  Frideric  con-  ^'"^ .  ^^  P«P.%. 

Q  H^       '     -r      i>  Grceoue  IX 

^  mepnier  1  excommunication ,  nous  ^i>Enipe- 
[Ons  de  leur  (èrment  tous  ceux  qui  lui  reurFridcdc£ 
fidélité ,  parce  que  fuivant  le  Décret 

*      ~^  - 

j^  ^anà  il  méprife  les 

J2^*j^pus  n'avons  point  vu  ailleurs  ce  Dé- 
P*^lJrbain  II.  L'Empereur  Friderip  liè  fit 
r^Jicasdesexconununicatiçns  dufapé*  Il 
^^M^oû  à  faire  )e  vçiage  d'Outre-n>er,  quoln 
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^ue  Grégoire  IX  lui  eût  Saenàa  départir» 
.-avant  que  de  s'être  &it  abfoudre  des  cenfurei 
prononcées  contre  lui.Mais  ayant  que  de  s'eoH 
Jbarquer,  il  écrivit  au  Pape ,  qu'il  avoitlaiflé 
plein  pouvoir  à  Raiaald  Duc  de  Spolete  ds 
traiter  de  la  paix  avec  lui.  Le  Pape  aiam  le- 
lufé  de  traiter  avec  Rainald ,  celui-ci  ooiB« 
4nença  à  a  traquer  le  patrimoiMe  de  (àimFiafeit 
.aiant  dans  Tes  troupes  des  Sarrafîns  de  Satei 
fujefs  de  l'Empereur  fon  Maître  ;  jBc  dans  dC» 
guerre  il  y  eut  des  Prêtres  Se  d'autres  dercii 
pris ,  mutilés^  aveuglés  &  pendus.  RaÎBaUtt- 
taqua  enfuite  la  Marche  d'Ancone  &  leDndiè 
<}e  Spolete ,  8c  Tes  troupes  y  commirent  eaco^ 
de  grands  excès  de  cruauté.  Le  Pape  candÂ 
yd'abord  l'excommunication  contre  KamSUt 
ièsgens:  mais  voiant  qu'on  s'enmocquoitil 
^ut  recours  au  glaive  matérieL 
^  Il  envoia  donc  contre  Rainald  de  la  01110*  | 
rle-&  de  l'infanterie  (bus  la  conduite  de  Jetf 
de  Brienne  Roi  de  Jérufàlem ,  &  lui  aflbdtki 
Cardinal  Jean  Colonne.  Ces  troupes feix# 
mqient  Tarmée  de  TEglife,  quoiqu  elles  n'o^ 
fent  pour  objet  que  de  défendre  les  biens tefl" 
porels  de,réglile  de  Rome ,  &  ellespréitt^  1 
dolent  (êrvir  la  Religion  comme  lesOoî&î 
niaib  au  lieu  de  croix ,  ils  portoient  des  ck»[ 
ùr  leurs  habits.  Le  Pape  voulant  feireenfc* 
diverfîon ,  aiïembla  une  autre  armée ,  Af* 
voia  attaquer  les  terres  de  l'Empereur.  Ca* 
armée  du  Pape  brûla  les  villagat ,  cnlcyi  toj 
beftiaux ,  fit  des  prifonniers ,  qu'on  Miff^f 

far  les  tourmens  à  fe  racheter  à  grand  Ç*L 
•e  Gouverneur  de  Sicile  en  écrivant  iffey?^ 
pereur  tous  ces  malheurs ,  a  joûtoit  :  LcCN*    < 
de  l'Empire  ne  comprend  pas  en  quellf  < 
fcienco  un  Pape  peju  jcenir  cette  conduilC)' 


Uen^dgm.  XIII.  fiécle.  4jf 
éaç  à:  des  Chr^ckns  «  (îir-jtout  en 
,  que  quand  iàint  Pieroe  youlu( 
rlttrâinaAérid^otre-Sef  gfieur  lui 
metc»  dans  lA£>unstu>&qiMî  qjui* 
iperott  de  llépée ,  ^ériroit  par  Vér 
e  conçoit. point  encore  comment 
Kcommunie^etque  ik>usles  jour» 
,  les  incendiaiieiftceux  qui  tour- 
SiCtÊctùau^  pfutanWîfffr<agi;Yiqg 

r  ■  '  ' 
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mtvaétit  étant  ahiyé  en  Me^  tir. 
Fi^eres  Mineurs  apportetent  au  Pa-  p  .?*^?  *??* 
J^rnfiàem  dglettre.  du  Pape,  qui  f^^âi! 
ledèponcerl^^pereurexcommo-  ptc. 
Pé.ïldëfendoît  aâffi  qu'on  lui  obât 
t  àifctui  égard  ppiir  lui*  L'Emper 
:pmi$quelé  Sultan  d'fIgTpte  étoic 
de  Gaza ,  envoia  deux  Seimeuft 
éfiins  ,'  &  lui  fit  dirè'qile's'fl  trour 
Jéhifalem  ,11  (ôrok  inpfiie  ée  faire 
Le  Sultan  bien  informé  de  la  divi- 
it  entre  les  Chrétiens,  lui  répondit^: 
liimans  ne  pouvoifnt  pas  céder  ai- 
rufàlèm ,  à  câuiè  du  refped  qu'ik 
ir  le  temple,  où  ils  venôieiit  de  too- 
se  autant  de  dévotion  que  lesChrér 
jolcre^dé  Jefus-Chrift.  Ce  que  l'onr 
ton  le  temple  de  Jérufàlam ,  étoiç 
Htie  à  lamçme  olacç  ,4^puis  que 
Jmzr  eut  pris  Jéru(àlem  en  6^69 
[uée  fut  changée  en  églife  à  la  con-- 
odefroi  de  Bouillon ,  &  on  faif<Ht 

Îâerins  que  c'étoit  le  Temple  de 
âtf  par  les  Chrétiens  après  avoir 
arlcsiUwnaîns»  C'ctoit  réçlife  pa^. 

Vij 
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triarcliaie  :  mais  Saladîn  aiant  pris  Jéfufaled 
la  rétablit  en  mofquée* 

Après  une  négociation  très-feciete ,  Yha* 


la  mofquéecles  Mufulmâns,  qui  y  TÎendroîeiit 
librement  faire  leurs  prières.  Par  ce  traité  k 
-Sultan  rend  oit  aux  Chrétiens  Bethléem,!  con- 
dition qu'on  n'empccheroit  aucun  Mufiilmt 
éyàiiet  en  pclerinagef  Le  Patriarche  de  Je* 
rufalem ,  les  Templiers  &  les  Holptahôii 
jie  voulurent  prendre  aucune  part  à  ce  itàL 
Le  Patriarche  alla  même  julqu'à  défendit  df- 
célébrer  rOfike  divin  à  Jéiti^lem.  Ilnfidi 
auili  â  tous  les  pèlerins  la  permillion  tj  07 
trer  fc  de  vidter  le  faintSépulchre  ,  &  éoilil 
^eux  lettres  très-vives  contre  rEmpereur«,Ql 
{'rince ,  après  avoir  fait  fon  entrée  i  Jémfilep 
&  avoir  yifité  rédifê  du  fàint  Sépulcre,  ftUil 
de  partir  pour  rAUemagpe  y  fâchant  ouejl  ' 
Pape  lui  fai(]pit  la  guerre  avec  iiiccèr.  Il  it 
toit  pas  même  en  lurcté  en  Palefiine;  car  Jfal- 
thieu  Paris  dit  que  les  Templiers  &  les  Hot 
pitaliers  voianffle  Pape  déclaré  fî  hautemert 
contre  TEmpereiu:.»  éciyirent  au  Sultan  dS 
g^pte ,  que  TEmpereur  avoit  réfolu  d*s(U«  i 
pied  Se  avec  peu  de  gens  au  fleuve  du  Jciir 
dain  ,  &  qu'ainii  le  Sultan  pourroit  le  picpr 
dre  ou  le  tuer.  Le  Sulun  aiant  reçu  lalM  , 
dont  il  connoiflbit  le  (beau ,  détefta  h  pôC^ 


déjà  averti  de  la  trahifon  fans  avoir  vouJu  k 
croire.  Elle  fut  la  fource  de  ùl  haine  cojiiir  ' 
4jQ$  deux  Qrd^res  militaires*  On  çhar^eoitptl 


renplim  de  cetM  tnhîron  que  lo  Hofpî- 

'armi-e  du  Pape  avoit  conquis  *it  ^ii4     pii^  „,« 
ibre  de  places  dans  lotîtes  les  Ptovuicet  j^  PipeGté- 
jRe  qui  dépenJoieni  du  Roîarttiffifc  Si-»«oire  IX    tt 
,  Mais  l'Empereur  à  fou  retoui'  reeomni'Eafaau- 
tea  de  temps  tout  ce  qu'il  avoit  perdu.  Le 
ï  en  dtant  outre  de  dguleur,ejn.'ctitaime- 
:  qu'il  avoit  faite,  de  dcjEngerki(ii|ett  de 
,eric  de  leur  ferment  de  tiUclité.  L'Empe- 
envoia  faire  au  Pape  des  propoflriohf  de 
,  Se  fityenîr  en  Italie  pi ufie un  Stignetnt 
tcmagne  pour  être  arbitres  de  fei  diffèrent 
lePepe.  La  paîx  fe  fit  l'an  1130."  L'Eni'i- 
Ut  alla  trouver  Grégoire  IX  i  Anagnî. 
qu'jllutdevant  [ui,irôtaronniiiiceau,'fô  -     ' 

i  fëspiedî,  fit  reçut  le  baiferdepaix^  II* 
jereni  enfemiïle  a  une  même  table ,  8e  en* 
après  le  repas  une  longue  converiâtîoil 
lûlîcre.  Cette  paix  qui  ne  fut  jamaulMeo  , 
tnïe ,  fui  rompue  huit  ans  aprèï. 

VL 
éan  ou  Henis ,  fils  naturel  de  l'EmperetiT      XIV. 
eric,lialla  en  Sardaigne  en  1 118,  &  épou-  ,  Rupiute  de 
aelafie  veuve  d'Ubalde ,  &  Dame  Je  la  ^  P"' 
Séiëpientrionale  de  rifle.  Elle  en  avoit 
£fènnem  de  fidélité  avec  fou  mari  au  Pape 
feçttrc  iX ,  qui  pVfiendcMt  que  toute  la  Sar- 
JBSiû  appartenoit ,  conmie  toutes  letiflej 
à'aier.  Au  contraire ,  l'Empereur  foute^ 
:  gae  llfle  de  Sardaigne  avoit  autrefois  ap* 
enn  à  l'Empire,  &  qu'il  avoit  fait  ferment 
mirer  tout  ce  qui  en  avoit  été  démembré. 
nroia  donc  fon  fils   Hents,    qui  s'em-. 
i.dslaplus  grande  partie  de  l'IUe ,  Se 
fik  iédâii  Roi.  Le  Fape  en  fiit  très  -  îr- 
l'ft^fità  l'Empereiir  ^ufieurs  mont- 
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tions  dans  les  formes  ;  enforte  que  Fridèrie 
vit  bien  qu'il  youloit  le  pouilèr  a  bout  Pour 
le  prévenir,  il  écrivit ainu. aux  Cardînate: 
Puifque  vous  êtes  les  fiiccejleurs  des  Aptett 
Se  les  lumières  de  rEglifé ,  qui  entrez  dani 
tous  les  Confeils  du  Pape ,  U  eft  étonnant^ 
TOUS  n'empêchiez  point  qu*il  s'emportenfipi? 
vouloir  tirer  le  glaive  fpirituel  contre  Ixmpe- 
reur  Romain  8c  le  proteâeur   de  FEg^ 
Nous  VOUS  prions  de  retenir  ces  monvânot 
t  xlu  Pape  «  qui  viennent  plus  de  paffiôliqB0^«  \ 

'jufiice.ann  de  prévenir  les  fiianoalàsqmcïLi^  { 
roient  les  fuites.  ^  '  '  I 

le  Pa  e  ex-     ^^"^  Lettre  ne  produifît  aucun  effet,  téft- 
communie^  "  P®  Grégoire  IX  publia  folemnellement  à  B(h 
r£tnpcieur    nie  lé  Dimanche  des  Rameaux  &  le  Jeoi- 
&  abfouc  Tes  Saint  izjp  l'excommunication  contre FnJ^^ 
fuiets  du  fer-  rfc ,  déclara  fes  fujets  abfousdu  fâaiicmiçt 
ment  de  fîdé-  ^^4^^^  qu'ils  lui  avoient  fait  •  &  leur  dM 
Lettre    de  étroitement  de  l^obferver«  L'Empereur  dM 
l'Empereiir  à  appris  cette  nouvelle  en  fut  tranfporté  de 0>* 
ce  fujetw         1ère ,  ôc  écrivit  fur  le  champ  aux  RomaÎBi» 
pour  leiir  faire  de  grands  reproches  d'aTCff 
ibuffert  que  le  Pape  lui  fit  une  telle  injurei  II 
méme-tcmps  le  râpe  écrivit  une  lettre  circu- 
laire à  tous  les  Evéques  de  la  Chrétienté  ,poit 
leur  ordonner  de  publier  tous  les  Dimaflcbl 
&  les  Frètes  au  fbn  des  cloches  la  fentencecoD- 
ire  l'Empereur.  Cette  lettre  fut  aufli  adre& 
aux  Rois  y  aux  Ducs  &  aux  principaux  So* 
gneurs ,  avec  les  changemens  convenables  le* 
Ion  la  qualité  des  perlonnes.  Fridericdefi»; 
çôtc  écrivit  aux  Rois  &  aux  Princes  unelecM , 
on  il  expofe  tous  les  fujets  de  plaintes  (fA\ 
prctendoit  avoir  cowre  ôrégoîre  IX  deputtjfr 
cofnmencement  de  fon  Pontificat.  IllateriBHj 
aeainfi :  Quoique pournotre  inSrétparriciii] 
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êc  la  honte  du  Pape ,  il  nous  foît  avanta^ 
:  qu'il  ait  violé  toutes  les  régies  à  notre 
d  9  nous  en  ibaunes  néanmoins  (ènfible-» 
t  affligés  pour  Thonneur  de  Téglife  uni-« 
die*  Au  refte  nous  ne  le  reconnoiflbns* 
tpour  notre  Juge,  puifqu'il  s'efttoujour» 
ufe  notre  ennemi  capital ,  en  £avori(ânt 
[quement  nos  fujets  rebelles  &  les  enne^ 
M  r£mpire.  Si  nous  craignons  peu  la  (èn-^ 
s  d'un  tel  Juge ,  ce  n'eitpoint  par  méprît 
d%nitc  Papale,  à  laquelle  tout  fidèle  doit 
[•umis  ,  mais  à  caufè  de  la  perfonne ,  qui 
rendue  indigne  d'une  place  fi  éminente» 
n  que  tous  les  P^^jlpes  Chrétiens  connoif-- 
a  oroiture  de  notre  intention ,  &  que  ce 
point  la  paffion  qui  nous  anime  contre  le 
»  nous  conjurons  les  Cardinaux  de  la  fàin-^ 
life  Romaine  wr  le  fang  de  Jefiis-Chrift 
jngcmcnt  de  Dieu,de  convoquer  un  Con- 
|énécal ,  y  apjpellant  nos  AmbafTadeurs  &: 
des  autres  Princes ,  en  préfence  de(quel^ 
(Smmes  prêts  de  prouver  ce  que  nous 
;  avancé.  Rois&  Princes  de  la  terre  ,  rC" 
fz  l'injure  qui  nous  efl  faite ,  comme  la 
.:  apportez  de  Teau  pour  éteindre  le  feu 
lé  dans  votre  voifînage*  Un  pareil  dan- 
3US  menace*  On  croira  pouvoir  abaifïèr 
lentles  autres  Princes ,  fî  on  ccrafc  i'Em^ 
r. 

tand  le  Pape  eut  vu  cette  lettre ,  il  en       xvr. 
1  aufE  une  de  Ton  coté ,  adreffée  â  tous   Réponfe  au 
•înces  &  à  tous  les  Prélats ,  qui  efl  très-  ^^^'jj  ^^  ^^ 
ic  ,  &  commence  ainfi  :  Une  bcte  pleine  i»£mnercur. 
ms  de  blafphéme  s'eft  élevée  de  la  mer  ; 
refte  de  la  defcription  de  cette  bcte  tirée 
^ocalypfe.  Cette  béte  eft  Frideric ,  fe- 
jrégoire  IX»  Dans  fa  lettre,  il  prétend 

Viii| 


icdre  une  adreflèé  aux  Cardi 
il  écablit  l'allégorie  des  deux 
res,  pour  fignifieileSacerd 
ce  qui  fait  Toir  mie  c'étoit  % 
dont  on  eonvenoit  de  part  & 
il  rend  au  Pape  injures  gourir 
de  même  des  fîmires  ^(es  di 
C'eft,  dit-il,  régranddrag 
nivers ,  t'Aniechnft ,  un  autr 
Prince  de  ténèbres. Pour  fe  jd 
reproche  de  favoriferiaiçligi 
il  fait  fa  profeUion  de  Foi ,  t 
que ,  fur  la  divinité  tle  JeAu- 
flere  de  l'Incarnaiion ,  &  pa: 
comme  doit  faire  un  Chrétien 
Cardinaux  de  n'avoir  pas  rcte 
mens  du  Pape,  qu'il  attribut 
Tes  bons  fucccs  contre  let  Loi 
tient  que  le  Pape  a  perdnfa  [ 
dam  la  vami;  il  regarde  les 
'  nulles ,  &  comme  dei  injures 
vengeance  même  par  lefcr , 
ne  ramènent  la  Pape  a  la  ra 
leni  le  cours  d'un  procédé  lî 


fc  des  lettres  du  Pape  contre  l'Empereur.    - 

IL    Cependant  le  Pape  Grcgoire  IX  «wotar    .  ■    '^ , 

^véque  de  Pale{lnne,qmavoitité  moine  dl^^firion» 

F  *-iteaux,  publier  par  touteiarrancelex-i'Empeteiu. 

pmmtinication  de  l'Empereur  Frïderic.  Le 

ppe  dam  (à  lettre  à  faim  Loiùi  >  difoit  qu'il 

Envoie  plus  de  mcriiè  à  combattre  contre 

K«p6reiu-,  qu'à  retirer  ia  Terte-Sainte  de* 

F«ffls  des  infidèles.  L'Evéquc  Légat  fedéAiû 

ï'^ançeant  d'habii ,  de  peur  d'etreanéKpac 

fc  Gardes  de  l'Empereuf.  Le  Pape  écrivit  eK 

P^^  temps  en  Allemagne  deux  lettifa  con- 

I  V"^'^'^c,  menaçant  d'excommuiliertout 

L^^rilats  ,  les  Seigneurs  Sr  lofidélei,  i^ui 

Jgneroient  le  moindre  fecoori  i  fiidenci  ' 

HsJes  Préhtî  d'Allemagne  furent  peu  tou- 

ffae  ces  menaccî:  ili  prièrent  le  Pape  (l6 

S^point  coniraindre  à  publier  fëicenfurea  - 

Cm  1  ^"'P^''^"''  t  ^  de  fonger  au  contraire 

g!™  la  paix  avec  lui ,  pour  dter  le  fcandale 

F*?  «fans  l'Eglife.  Les  Chevaliers  Teutoni- 

^P«rent  aufi  le  parti  deFrideric;  &  le 

^ ^^  menaça,  s'ils  y  perfiftoitfnt ,  de  révo-    . 

^'ous  leurs  priviléges.Nous  aTonï  vu  comi 

g™  taint  Louis  répondit  aux  inlUncei  que  le 

S^l«i  faifoir  d'attaquer  Frideric.  Le  Pape 

£^  que  ce  Prince  faifoic  chaque  jour  de 

t^!^'*>c  propres  en  Italie ,  rcfolut  de  convo- 

iïf'^ïiConcae,  &  écrivit  par-iout  des  let- 

■      Par  lefqueHes  il  ordonnoit  aux  Evéques 

Lji''^  ïrinces  d'y  envoier  des  députés.  L'Éiti- 

5^'^  qui  avoît  auparavant  demandéunCon- 

C:*  '^rnt  devoir  s'oppo fer  à  celuî-cî.  Il  fe- 

^^  dit-il  dans  une  lettre  aux  Rois  deFran- 

£^  d'Angleteire,  irès-în  décent  pour  nous, 

r"  l'Empire,  &pour  louslei  Prince»,  de 
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foumettre  au  Tribunal  de  rEdife  6uaù  fogfri 
ment  d'un  Concife ,  une  cauie  où  îiya^dfr 
notre  Puiffance  temporelle.  Ce  Prince  M  cir 
même-temps  répandre  par-tout  une  lettre  aAO» 
nyme ,  où  etoient  reprefentés  tous  les-d^ngâi 
aufquels  s'expoferoient  ceux  qui  avcoiett 
l'imprudence  d'aller  du  Concile  que  Uhp6' 
convoquoit  à  Rome.  Les  Evêques  de  flcam 
s'y  rendirent  néanmoins  )  &  s'aflèmbteitfitl 
Gènes  où  ils  dévoient  s'embarquer  ay^''!^ 
Prélats  Anglois  &  plufîèursEfpagnols«Lw* 
pereur  les  envoia  prier  de  ne  pomt  s^<En4^ 
quer  ;  mais  encouragéis  par  les  promêflb.'ol 
râpe  &  de  fês  Lé^ts  >-ils  fè  mirent  ^jbAi^ 
des  Génois ,  qui  témoignoient  une  £iVw 
confiance  en  leurs  forces ,  &  beaucoup  aén^ 

nois 

plupart  des  Prélats  furent  arrêtés. 

XVIIT.  Ils  eurent  beaucoup  à  fouffirir  :  on-  les  es^ 

s.  louis,  chaîna  &  on  les  maltraita  tellement  ^  gue  b 

liberté"  u       P"^^'*  ^^  ^^  ^^s  mit  enfuite  leur  parut  w 

Prélats  Fran-  Soulagement*  Les  plus  délicats  néaninoini 

çois  q  ue       tombèrent  malades,  &  Quelques-uns  y  moun* 

^Empereur     rent.  Le  Pape  écrivît  à  ces  Evéques  prilbiH 

ttnoit  pri-     oiers  des  lettrés  de  confolation ,  &  les  exhom 

fiflnier^..       ^  j^  patience  par  l'exemple^  èiQ^  anciens  Mtf* 

lyrs  :  mais  en  même-temps  il  promettoit  dei0 

rien  omettre  pour  les  délivrer  par  la  force  »& 

pour (e  venger  de  l'af&ont qu^ilavûit.reçn. Li 

Roi  S.  Louis  écrivit  à  l'Empereur  pour  de- 


pour  lui  repréfenter  l'union  ^ifi 
toujours  été  entre  la  France  &  l'Empire»  CA. 

TOi^  ^  ajQute-t-il ,  qui  ~^^x  rginpu  cêttr 
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3C1 ,  en  fkUànt  prendre  les  Prélats  de  notre 
aume  qui  alloient  à  Rome,  ne  pouvant 
fter  aux  ordres  du  S.  Siège*  On  voit  ici 
>n  croioit  alors  en  France ,  que  les  Evé- 
s  mandés  par  le  Pape  ne  pouvoient  (è  dif- 
(er  de  Taller  trouver.  Nous  avons  appps» 
tinue  faint  Louis ,  par  leurs  lettres ,  qu'ils 
rotent  aucun  deflèin  de  vous  nuire ,  quand 
ne  le  Pape  auroit  voulu  faire  quelque  cho» 
x)ntre  les  régies.  Ceft  pourquoi  vous  devez 
mettre  en  liberté.  Penfez-yrérieufement: 
Je  Roiaume  de  France  n'eft  pas  tellement 
ôbli  9  qu'il  (oufB^t  davantage  vos  coups 
>efon«  Cette  lettre  eut  Ton  eâèt  :  &  TEnU 
eur  délivra  ,  quoique  malgré  lui ,  tous  les 
nçois.  Il  coutinuoit  cependant  (es  con- 
tes en  Italie ,  faifant  le  déguât  autour  des 
es  qui  ne  vouloient  pas  le  recevoir.  Pour 
mir  aux  frais  de  la  guerre ,  il  obligea 
Eyéques  de  donner  à  titre  de  prêt ,  les 
fi)n  de  leurs  églifes,  c'eft-à-dire,  rat- 
itcrîe  y  les  omemens  de  foie ,  &  les  pier-^ 
les. 

VIII. 
Dn  efpéroît  que  la  mort  de  Grégoire  IX    •  ^  ^  ^; , 
Mt  enfin  cefTer  une  fi  funefte  divifion  ,  fur-  ^eco'nTmcn. 
t  quand  on  vit  (lir  le  S.  Siège  le  Cardinal  ^cnt  fous  in- 
libale  qui  prit  le  nom  d'Innocent  IV.  Mais  nocent  IV. 
▼it  bien-tot  que  l'Empereur  avoitraifon 
craindre ,  que  d'un  Cardinal  ami  il  ne  de- 
itiaa  Pape  ennemi.  On  fit  néanmoins  l'an 
14  un  traité  d<»nt  les  conditions  étoientfort 
ofables  au  Pape.  Mais  il  eft  remarquable 
'il  n'y  eft  fait  aucune  mention  de  réhabili- 
rFxidericàla  dignité  Impériale,  dont  Gré- 
wç  IX  l'avoit  depofé ,  ni  de  faire  rentrer 
tfiiiets  fottsfonobéilTance,  mais  feulement 

y  vj 


radier  ce  q^He  fet  Agens  woten 
ment  promis.  Le  Pape  pour  (é 
Jix  Cardinaux  ;  qui  tous ,  exce| 
moine  de  Citeaux ,    ' 


sue  celui  de  leur  naiHknce.  Ils  s 
fi-tôt  après  à  Gènei ,  d'où  ils  aui 
retirer  en  France  ou  en  Anglete 
pagne  ;  mais  on  trouva ,  comm 
vù,quelaCourdeRomeétCMtt 
fes  hâtes  ;  Se  ainfî  le  Pape  fe  rei 
appartenoit  alors  à  fon  Archevi 
_    ^5"".  DèsquelePapefutdanscetti 

îrSSr  ™ "•" le.™cid,e.„, A,. 
^Lvom,  ^  convocation  dun  Loncile  f 
.  lant ,  dît-il ,  rétablir  dans  &  p 
Jeur  l'Eglife  agitée  par  une  hor 
délivrer  la  Terre-Samte  du  dan 
réprimer  les  Taitares  8c  les  autr 
terminer  le  différend  qui  ell  ei 
l'Empereur  ;  Nous  avons  réfoli 
Rois,  les  Prélats  &  les  antres 
|K>urquoi  nous  vous  mandons  di 
Ibnne,  afin  que  l'Eglire  teçoii 
confêil  utile.  Voift  devez  fk 
avAni;  rite  niihlinunnpnf  RrMr 
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^nfëil ,  comme  s'ils  ne  dévoient  pas  être  Ju- 
{es  avec  lui  dans  le  Concile*  A  la  faint  Jean  , 
iui  éto;t  le  tems  marqué  pour  la  tenue  do 
Concile ,  fè  trouvèrent  à  Lyon  deux  Princes 
^^culiers  ,  Baudoin  Empereur  de  Conftantino- 
^  &  Raimond  Comte  de  Touloufe ,  &  envi- 
t>n  cent  quarante  tant  Archevêques  qu*Evé- 
lues ,  â  la  tète  defquels  étoient  trois  ratriar- 
slies  Latins,  de  Conflantinople ,  d'Antioche, 
kd'Aquilée  ou  de  Venife.  Il  y  avoit  plufîeur« 
^fpcureurs  des  Prélats  abfens,  chargés  de  leurs 
Bsxcofes  ,  &  les  députés  ê^ts  Chapitres.  L*Abbé 
le  (kint  Alban  en  Angleterre  y  e^voia  un  de 
lès  moines  accompagné  d'un  clerc  ;  &  ce  fut 
bns  doute  par  eux  que  Matthieu  Paris  moine 
du  même  monafiere,appnt  tout  le  détail  de  ce 
Concile  qu'il  rapporte  dans  fou  Hi&oire.  Il  ne 
vînt  perfonne  du  Roiaume  de  Hongrie ,  qui 
Stoli  défolé  par  les  Tartares  ;  &  peu  de  Prélats 
l'Allemagne  y  la  ?uerre  entre  le  Pape  &  TEm- 
Mrearneleurenlaiilàntpas  la  liberté.  Ceux 
iC  la  Terre-Sainte  ne  purent  même  être  appel- 
lés ,  à  caufe  de  Tincurfion  des  barbares.  L*E- 
?éqne  de  Beryte  fut  le  feul  qui  s'y  trouva  par 
Kc^on ,  aiant  apporté  cette. triÔe  nouvelle  r 
il  étoit  chargé  de  procuration  conmie  Syndic 
le  cous  les  Chrétiens  du  païs. 

Dans  la  congrégation  préliminaire ,  que  le      XKI. 
Pape  tint  dans  le  réfeftoire  des  religieux  de  ^^^  "|î 
bint  Juft ,  chez  lefquels  il  étoit  logé ,  Thadée  naircr 
le  Sueflè  au  nom  de  TEmpereur  Frideric  Ton   Le  Pape 
naître ,  offrit  au  Pape ,  pour  rétablir  la  paix  jette  les^ 
&  recouvrer  fon  amitié,  des'oppojfer  aux  Tar-  ^«"«^  ^  !'• 
tares  &  aux  autres  ennemis  de  rEglife,  d'al-P"^*"* 
1er  en  perfonne  à  fes  dépens  à  la  Terre-Sainte 
pour  la  délivrer  du  péril  où  elle  étoit ,  &  la 
fétabUr  félon  foa  pouvoir  i  afin  de  rendre  4 
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réglife  Romaine  ce  qu'il  lui  avoit  été ,  fettil-  î^ 
parer  les  injures  qu'il  lui  avoir  faites.  LePipf  Wra. 
s'écria  :  O  lies  grandes  promefles!  mais  euei  ^  ^ 
n'ont  jamais  été  accomplies,  &  ne  le  ftroit^ 
jamais.  On  voit  bien  qu'elles  Ce  font  poorélp 
ter  le  coup  qui  menace,  &  (emocquertnCft" 
te  du  Concile  :  votre  Maître  a  juré  lapûifc' 
puis  peu  ;  qu'il  l'obferv^  (fclon  la  forme  Jcte 
ferment ,  &  jacquiefce.  Mais  fi  f  acccpcobf» 
offres ,  &  qu'il  voulût  s'en  dédire,  conuick. 
m'y  attends ,  qui  feroit  fa  caution ,  &  qiw 
contraindroit  à  tenir  (à  parole  f  Le  Roi  è| 
France  &  4e  Roi  d' An  gleterre ,  répondit  Tbf 
dée.Le  Pape  reprit  :  Nous  n'en  voulons poirt^ 
Car  s'il  manquoiti  Tes  promeflës,  comme nott 
n'en  doutons  point  par  les  exemples  dnpifBt 
nous  ferions  obligés  de  nous  en  prendiei  cei- 
Princes,  dcTEglife  auroit  pour  ennemis  la 
trois  pluspuiflàns  Princes  fëculien. 
XXIT.  .  La  première  feffionfolemnellefe  tint  des 
Première  jours  après,  le  mercredi  vingt  -  huitième  J» 
Itflîbn-         Juin  veille  de  faint  Pierre.  Le  Pape  8c  touski 

autres  Prélats  revêtus  pontificalement  fe-ien-  V 
dirent  à  l'églife  Métropolitaine  de  faim  Jeas/v 
où  le  Pape  aiant  célébré  la  Meflè ,  monta  à  « 
lieu  élevé  :  l'Empereur  deConftantinoplet'af'  ' 
fît  à  fa  droite ,  &  quelques  autres  Princes  fi* 
culiers  à  fa  gauche.Les  Patriarches  étoientafb 
plus  bas*  Dans  la  nef  de  l'églife  ,  aux  premier 
ces  places  s'aflirent  les  Cardinaux  Evéques,  ft 
aprçs  eux  les  Archevêques  &  Evéques ,  les 
Envoies  de  Friderie  8c  j^lufîeurs  auttes.  Qaaiai 
chacun  eut  prit fà place,  le  Pape  entonna  le 
Venij  Creator ,  &  après  que  tous  l'eurent  chan- 
té ,  un  Cardinal  dit,  FleÙ.\mHs genua ,  un  au- 
tre répondit ,  Leviwe  :.  le  Pape  dit  l'Oraifon: 
un  Chapelain  commença  les  Litanies,  &l0 
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:  rOraifon  du  Saint-Efprit.  Enfuite  il 
|a  (on  Sermon ,  dont  il  prit  pour  fujet 
douleurs  dont  il  étoit  affligé ,  qu'il 
1  aux  dn^  plaies  de  Notre-Sei^neur. 
dere  étoit  le  dérèglement  des  Prélats 
irs  peuples  :  laièconde,  l'infolence  des 
s  ;*  la  troifîéme  le  fchifme  des  Grecs  : 
iéihe  ^la  cruauté  des  Tartares  :  la  cin* 
j  là  pèrftcution  de  l'Empereur  Fride- 
'étënditiur  ce  dernier  point ,  &  repré- 
i  inaux  que  ce  Prince  âvoit  faits  à  l'E- 
LU  Pape  Grégoire  fon  prédéceflèur.  Le 
ît  fon  Sermon  jpa'r  les  reproches  per- 
contre  Fridef ic ,  qij'il  accufoit  d'héré-}- 
j&crilége, 


rerquêle  Pape  avoi^m'ànqué  depa-  ,,p'^"^^*" 
Empereur,  &  eii  conclut  que  ce  ÏPrincè  p„î^^  po" 
jIus  obligé  de'tenir  fes  promeflës.  A  fonM^trc 
[u  reproche  d'héréfîe ,  il  dit  ^  Perfonne 
être  éclaircî  fur  cet  article  fi  impor- 
moins  que  l'Empereur  mbn  Maître  ne 
ênt,  &  ne  déclare  de  fa  bouché  ce  qu'il 
î  coeur.  Mais  je  donne  un  argument 
B  qu'il  n'eft  point  hérétique  ;  c  eft  qu'il 
:e  point  d'ufuriers  dans  (es  Etats.  Par- 
ée accu(bit  indiredement  la  Cour  de 
être  infedée  de  ce  vice.  Enfuite  Tha- 
diale  Concile'  de  lui  accorder  un  petit 
►ur  écrire  à  TEmpereur ,-  &  lui  perfua- 
^ouvoit,  de  venir  en  perfonne  au  Con- 
1  de  lui  envoicr  un  pouvoir  plus  am- 
joi  le  Pape  répondit  :  A  Dieu  ne  plai- 
irenoit ,  je  me  retircrois  auffi-  tôt.  Je  . 
2ns  pas  encore  préparé  au  martyre , 
prifon,  Âinfi  fe  termina  la  première-* 
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:x  X I V.         La  féconde  fe  tint  huit  jours  après ,  &  on  y 
Seflîons  fui-  obferva  les  mêmes  prières  &  les  mêmes  ccrfc-- 
Taiitcs.  monies.  Quelques  Éyêques  parlèrent  avec  vi- 

Tacitc  contre  FEmpereur  :  mais  Thadée  re- 
pouflà  leurs  accufations  avec  beaucoup  de  for- 
ce ,  &  foutint  hardiment  les  intérêts  de  (aâ 
Maître.  Dans  la  troifîéme ,  le  Pape  ordooni 
avec  Tapprobatîon  du  Concile,  que  dêfbntaûi    ! 
■  on  célébreroit  TOdave  de  la  Nativité  de  !t 
fàinte  Vierge.  Enfuite  il  fit  lire  dix-(èpt2rd-    t 
clés  de  régfemens  y  dont  la  plupart  reg^dot 
la  procédure  judiciaire.  On  y  voit  reipnt  Je 
chicane  qui  régnoit  alors  entre  les  eccïefiaili* 
ques  y  occupés  pour  la  plupart  à  pourfoivreoa 
a  juger  des  procès  ;  &  c  eft  ce  qui^obUgeoitlei 
Conciles. d'entrer  6.  ayant  daiis  ces  mâtiefar) 
qui  dans  de  meilleurs  temps  auroient  paru  ûir 
dignes  de  l'attention  des  Eveques.  On  trol^ 
ve  dans  le  Sexte  des  Dëcrétales  &  ailleofl) 
plusieurs  Confiitutions  attribuées  au  Conât 
de  Lyon.  Le;  Pape ,  car'  c'eft  toujours  luifpi 
parle  en  ces  Décrets  ,  ordonna   qu'on  prô* 
curerpit  du  (ècours  à  l'Empire  de  Conifant»* 
Bople ,  &  qu*on  y  emploieroit  la  moitié  te 
revenus  de  tous  les  bénéfices  où  les  Titulai- 
res ne  réiîdent  pas  au  moins  pendant  fixmois* 
Le  Pape  exhorta  auffi  les  Prélats  à  confeiBet 
aux  peuples  dans  leurs  Sermons  &  au  Tiibu- 
liai  de  la  pénitence ,  de  laifler  par  leurs  tefti- 
mens  quelques  fommes  d'argent  pour  le  fe- 
cours  de  la  Terre-Sainte  ou  de  l'Empire  de 
Cpnftantinople.  A  cette  occafion  quelques^ 
fe  plaignirent  que  la  Cour  de  Ron^e  avoit  S»- 
XX  V.      vent  détourné  ces  contributions, 
Wainte*  d€f      Après  la  leôure  de  ces  Décrets  ,  le  Pape  cBr 
ttc  ici*  Îuh"  ^^'*^  ^^^^'  fait  faire  des  copies  de  tous  Jespri- 
lient.  TÎléges  accordés  à  Téglife  Rooiaine  j  fax  ks 
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pereurs ,  les  Roîs  &  les  autres  Princes ,  le 
1  y  avoit  fait  mettre  les  fceaux  de  tous  les 
iatâ  qui  ctoient^  préfens ,  voulant  que  ces 
îes  euflènt  la  même  autorité  que  les  orig*» 
X.  Alors  les  envoies  du  Roi  d'Angleterre 
everent  pour  empêcher  qu'on  n'autorisât 
Iques  concédions  faites  à  l'cglife  Romaine, 
enant  que  les  Seigneurs  n'y  avoient  point 
(èfiti.  C'étoit  apparemment  la  donation  du 
Jean  J  Ces  envoies  fe  plaignirent  auili  des 
Siens  de  la  Q>ur  de  Rome ,  &  firent  lire 
lettre  adrefTee  au  Pape  au  nom  de  tout  le 
lume  d'Angleterre ,  qui  portoit  en  fubftan- 
Nous  avons  accordé  depuis  long-temps  à 
liiè  Romaine  notre  mère ,  un  fubilde  h«n- 
\  appelle  le  denier  de  ffiint  Pierre  ;  'mais 
ne  s'en  eft  pas  contentée ,  &  nous  a  de- 
dé  dans  la  fuite  tant  par  fes  Légats  que 
fes  Nonces,  d'autres  fecours  qui  lui  ont 
libéralement  accordés.  Vous  n'ignorez 
lue  nos  ancêtre»  ont  Fondé  des  monafleres 
Is  ont  richement  dotés ,  &  leur  ont  méine 
né  lejjatronage  de  quelques  églifcs  paroif^ 
s.  Mais  vos  prédéceflèurs  voiuant  enrichir 
[taliens,  dont  le  nombre  eft  devenu  ex- 
f ,  leur  ont  donné  ces  cures  qu'ils  négli- 
:  entièrement ,  ne  prenant  aucun  foin  de 
onduite  dé^  âmes.  Ils  n'^exercent  point 
(pitalité  ,  ne  font  point  d'aumônes ,  ne 
rent  qu'à  prendre  les  revenus ,  pour  les 
orter  hors  du  Roiaume  :  ces  Ifaliens  tirent 
'Angleterre  tous  les  ans  plus  de  foixante 
e  marcs  d'argent ,  qui  eft  plus  qu'il  n'en 
ent  au  Roi  même.  Nous  efpérions  qu'à 
e  promotion  vous  réformeriez  cet  abus  ; 
B  au  contraire  ,  il  eft  encore  devenu  plus 
ttt*  Le  Doâeur  Martin.votre  prétendu  Lé- 


fut  tranfporcé  <Je  colère  en  appiena: 
Teiledefadépofition.  Quoi ^  dit-il 
a  eu  Taudace  de  me  déporer  dans  foi 
&  de  m'ôier  ma  Couronne  !  Qu'on 
mes  caiTettes.  Quand  on  let  eut  oi 
.dit  :  Voiez  lî  mes  couronnes  font  [ 
en  mît  une  fur  (a  tête ,  8c  fe  lediel 
avec  des  yeux  mena<;ans  Se  une  toi 
Je  n'ai  pas  encore  perdu  ma  Couroi 
Pape  m  le  Concile  ne  me  l'ôteront 
qu'il  y  ait  beaucoup  defang  répandu 
me  du  commun  a  l'infolttice  de  to 
ter  la  dignité  Impériale,  à  moi^t 
delTlis  de  tous  In  Princes  1  Ma  co 
cefte  en  devient  meilleDre  i  j'éioîi 
le  refpeâer ,  &  maintenant  je  ne  tu 
rien.  Il  étoit  alors  à  Turin  ,  &  au( 
tourna  à  Crémone ,  où  il  régla  les 
l'Empire.  Il  pafla  enfuite  en  Poui 
voia  promptement  fon  fib  Conra; 
magne. 
X  X  V 1 1 1,  "°^  ^  rendre  les  Princes  favoral 
tmm  de  ^cririt  deux  lettres.  Dans  la  prem 
l'Empeteur     exhorte  à  profiter  de  fon  exempl 


Jt Allemagne.  XIII.  fîëcle.  47^ 
î^fUbéré  avec  nos  confrères  &  avec  le  Concile^ 
CA  Tenu  du  pouvoir  de  lier  &  de  déliet  que 
Jëfii^-Chrift  nous  a  donné  en  la  perfonne  de 
ù&nt  Pierre ,  nous  dénonçons  ce  Prince  privé 
de  tout  hoAneur  &  dignité  ,  dont  iis'eft  rendu 
indigne  par  Tes  crimes ,  &  Ten  privons  pat 
cette  (èntehce  :  abfolvant  pour  toujours  de 
}eur  ferment  tous  ceux  qui  loi  ont  jiuré  fidélité, 
défendant*  exprefISment  que  perionne  défor- 
^^oaii  lui  obéiilè  comme  Empereur  ou  conune 
Soi ,  ni  le  regarde  comme  téi  ;  &  voulant  que 
âuicohque  à  l'avenir  lui  donnera  aide  ou  con- 
leil  en  cette  qualité ,  foit  exconmiunié  par  16 
iêul  fiait.  Au  refie  ceux  quâ  regarde  Téleâion 
deFEmpereur,  lui  éliront  librement  un  fuc- 
cellèur  dans  l'Empire  :  Se  quant  au  Roiaume  de 
Sicile  ,  nous  y  pourvoirons  avec  le  confeil  de 
nos  frères ,  amfi  que  nolis  jugerons  â  propos» 
lionne  à  Lyon  le  dix  -  fèptiéme  de  Juillet 

'  IX. 

Après  que  cette  fentehce  eut  été  lue,  le    XXVTT; 
Fape  fe  leva  &  entonna  le  Te  Deum  ;  &  quand     Commcn 
il  eut  été  clianté,lé  Concile  fefépara.  Pendant  rEnpcrcur 
h  ieéhire  de  la  fentence,  le  Pape  &  les  Prc-  ''\^^'j!  a 
lats  tenoi«nt  des  cierges  allumés  ,  &  tous  les  f  ^^J'^sp^ofirio 
affiftans  ctoient  faifîs  de  crainte ,  comme  s'ils 
avoient  vu  la  foudre  tomber  du  ciel.  Les  En- 
voies de  l'EmpereiT  frappoient  leur  poitrine 
en  poufîant  de  profonds  foupirs.Thadee  dit  ces 
paroles  de  TEcritiu-e  :  Celt  ici  un  jour  de  co- 
lère ,  de  calamité  &  de  mifere.  Il  eft  important 
de  remarquer  qîie  dans  le  titre  de  la  fentence ,. 
le  Pape  dit  feulement  qu'il  la  prononce  en 
préfence  du  Concile,  mais  non  pas  avec  fon 
approbation,  comme  dans  les  autres  Décrets, 
îj^r  ii  feroit  înjufte  d'attribuer  à  ce  Concilt 


de  juger  ks  Kois  Se  }£s  Frincespotu: 
tel,  oiudelespunirparla  pcimo 
ïltats.  La  lettte  expofè  en&ite  tos 
4e  la  procéducr*  Nons  recelons ,  aj 
avecrefp^â,  &  juns  ofa&rvons  av^e 
peines  Ipimuelles,  c^eft-^-^dire,  ks  ] 
oui  nous  font  impofees  pour  nos  péi 
feulement  par  le  Pape  que  nous  teco 
part  apport  au  fpirituel,  pour  notre  ] 
|re  m^itre^mais  encore  par  quelque 
ce  foit.  On  ne  ^ eut  Cuis  injuftice 
dre  fufpeâs  touchant  la  Foi»  Nous 
fermement  S  la  profeilbns  fimplem 
^Uè  Tenfeigne  l'Ëglifè  Catholique 
|iç  :  Dieu  en  eft  témoin.  G>n£dei 
nous  devons  obéir  à  cette  (èntence 
diciable ,  non-(ëulement  à  nous ,  f 
les  Rois ,  les  Princes  8c  les  Seignei 
^  rel^  Confidéreï  les  fuites  d'une  fi 
*  ffife^,On  £é  vante  publiquement, 
plus.rîenâ  craindre,  après  avoir  al 
IHi^l^ce.  Défendez  donc  votre  dr 
nôtre,&  fongez  aux  intérêt»  de  vosi 
Spiez  perfuadé  qu'ai^ec  le  iêcours  c 
Rois  qui  protège  la  iuftice,  nous  u 
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pereur  à  S.  Louii •  Hle  rat 
oi  d*  Angletenre,  êc  Fraifem- 
tres  Princes. 

;n  France  Pierre  des  Vignes     ?JPflLi 
m  confident,  avec  une  lettref  jç  p'^Si 
i^ape  &  quelques-uns  de  les  ^  5,  LofliT* 
us  ont  donné  de  juftes  fiijetf     '   ^^ 
as  &  âpkfieuff  autres  Prin- 
nt  l'autorité  d*étebltf  &  de 
Etats,  les  Empereurs,  kf 
ïigneurs  temporels  ;  êc  d*ab- 
£1  ferment  de  fidétké,  pour- 
lement  une  (èntefice  d'ex- 
prononcée  contint  ks  Sri- 
ir  montrer  ces  ehcrepri(ès  par 
ntes  &  pour  jr  remédier  ^  que 
ierre  des  Vignes  au  Roi  de 
-dierami  :lepriamiiiftam^     > 
en  ùt  préfence  les  Pairs  lai« 
Eff  obles  de  Ton  Roiaume,poar 
DUS  fur  ce  fujet.  S^H  ne  veut 

cette  afi^ire ,  nous  le  prioni 
:  pourfuivre  (ans  s'oppoferé 
:re  qu'aucun  de  {es  fu|ets  s'f 
donner  aucun  (ècours  contre 
^fênte  conteftation.  Mais  fi  le 
s ,  comme  il  eft  digne  de  lui  ^ 
.cUation ,  d'engttger  le  Pape  a 

&  en  particulier  à  révoquer 

prononcer  contre  nous  ait 
n,  nous  voulons  bien  pour 
;u  Se  TafFeôion  finguliere  que 
Roi  de  France  9  remettre  en«* 
>tre  différend  avec  le  Pape  , 
nner  à  l*Eglife  telle  fktismc- 
convenable  parleconfeilde 
jnpereuroffieeniùiteatt  Roi 


avec  te  Pape,  dont  la  dureté  afflige 
le(aint  Roi,  &  excita  fon  indieoat 

XXX.  Innocent  iV  regardant  ITirp 

le  Pïpe  ft"  vaquant,  preflk  les  Princes  d'Aile. 

•«™^'"°    lire  pour  Roi  des  Romains,  Henr 

^JJJ*       ^     de  Thkringe.  Il  envoia  un  Lég: 

Suite  de  tcir  donna  l'autorité  de  contraindre  pa 

ie  entrepiUci  temporelles,  les  Seigneurs  laiqiu 

lëroient  d'obéirauRoî  quiferoité 

chargea  en  méme-tempi  iei  Frère 

&  les  Frères  Mineurs,qBi  avoient  b 

crédit  parmi  le  peuple,  de  prêche 

du  nouveau  Roi ,  &  de  pronettre 

gences  à  ceux  qui  s'atiacTieroient  i 

k  Lantgrave  fut  élu ,  &  aufli-tât  o 

Croifatu  contre  tous  les  infidèles 

quels  on  comptott  Frideric  CePri 

vrîtverslemcme  temps  une  confpi 

Îeut  contré  fa  vie  dans  le  Roiaun 
I  en  fit  part.Bux  Rois  &  aux  Pri: 
cachericvis  volontiers,  dît-il ,  Tauti 
conjuration  ,  lî  la  voix  publique  & 
des  faits  ne  le  découvroit.  Les  cou 
>né$  des  Frères  Mineurs 
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,  le  nt  examiner  par  des  Eyêques 

qui  rinterrogerent  fur  les  arri-* 

Die  &  les  autres  pollits  de  la  Foi 

l  déclara  &  jura  qu'il  les  croioit 

Se  il  en  fit  dreflèr  un  aâe  qu'il 

»e  â  Lyon. 

préparoit  à  couronner  le  Lant-      XXXIJ 

avec   beaucoup  de  (blemnité  :     Défaite  da 

aiant  aifembléune  amiée  nom-  nouvel  Km* 

où  fe  devoit  faire  le  couronne-  P?^*ï'     - . 

ina  un  grand  combat  où  Henri  „fî!u  J^^^!! 

^  o  »    s  %     f»     »t  c     prêcher     une 

avantage  ;  mais  à  la  fin  il  tut  troifade  cou- 
lé à  s'enfuir  :  il  en  mourut  de  trc  FridcHc 
e  1247.  Le  Pape  fenfiblement  &  fon  fîlf 
mort,  cnvoia  àts  Légats  en  di^  Conrad. 
{ de  la  Chrétienté,  pour  animer 
contre  Frideric  &  Conrad,  & 
fs  pour  les  frais  de  cette  guerre* 
près ,  le  Pape  fit  prêcher  con* 
e  croifàde  qui  excita  de  grand» 
\l  fut  en  partie  caufe  de  la  guer- 
'alluma  dans  la  Bohême.  Flu- 
rs  mécontens  du  Roi  Vinceflas 
•it  le  parti  du  Pape ,  fe  décla- 
deric ,  &  engagèrent  dans  leur 
as  fils  aîné  du  Kou  A  Ratifbone 
ileva  contre  l'Evéque  qui  exé- 
resjdu  Pape ,  les  avoit  excom- 
rdit  leur  ville.  Ils  continuèrent 
s  morts  dans  le  cimetière.  Le 
l'Evéque  de  Ratifbonne  de  dé-. 
B  Texconimunication  &  l'inter^ 
?s  étoient  privés  des  fiefs  qu'jif 

f'  life  ,  &  ^ue  leurs  enfans  fe- 
énéfices  jufqu'd  la  quatrième 

es  cenfures  eccléfiaftiques  fut 


\ 
■ji 


foient  entendre  claï  ,    , 

E'actachei  qu'à  eux  feuls ,  &  qu'il 
pre  avec  le  corps  des  Pafieuis.  Ils, 
â  prier  pour  Fnderîc&  Ton  fikC 

3uels  ils  donnoient  de  grandes  loi 
eric  de  Ton  càté  Ce  rendoit  odiei 
fable.  Il  afGégeoit  Parme  depuis 
&  fe  croioit  fur  de  la  prendre,  qua 
coup  les  aflïégés,  par  un  mouvem 
poîr ,  firent  luie  Ibrtie  &  prirent 
c'eft-à-dire  ,  fa  nouvelle  ville  n^ 
toire.  Il  fut  réduit  à  fe  retirer  à 
perdit  fon  bagage  &  fon  tréfôr. 
SuelTe  à  gui  il  en  avoit  lailTé  la  g£ 
en  pièces  par  les  Parmefàns. 
XXXUX,       Le  Pape  avoit  fait  nommer  Roï  i 
Guillaume  Guillaume  frère  du  Comte  de  H 
4e  Hollande  jeune  Seigneur  voulut  fe  &ire  ■ 
Roi  dct  Ro-  Aix-la-Chapelle  fuivant  la  coJ 
"""'■  Conrad  fils  de  l'Empereur  empê 

entrât.  I.e  Légat  du  Pape  ,  rAri 
Cologne  &  quelques  autres  ,  exhc 
rail  i  ne  pas  fuivre  le  parti  de  Fr 
îLrépondit  :  Des  traîtres  coiome 


Uaiine  :  Mets  9  Vorms ,  Spire ,  &  les  au» 
ijUcf  de  Souabe  &  de  Bavière  étoient 
r  Frideric*  Mais  le  parti  de  Guillaume  le 
ifioitpar  les  prédications  des  frères  Pré» 
un  &  des  frères  Mineurs ,  &  par  l'amnt 
snroioit  le  Pape*  Le  fiége  d'AixrlarCha-: 
le  duralongHtenu  ;  mais  enfin  preffàopar 
Euniiie  de  parles  troupes  des  af&éfleans-qui' 
ifbient  tcfitjows,  elle  bt  obii^  de  Ce 
idie  9  ft  le  Roi  Giullaume  y  iiic  couronné  le< 
ff  dehToui&int  1148* 

Don  ans  après ,  l'Empereur  Ptideric  tom-  XXXIV* 
mahde;&iè  trouvant  en  danger  de  mort,  .^^^  ^ 
itfbn  nnndpal  héritier  le Roi€oniad  fon  ^^^^T^ 
y-«ft  un  ordonna  d'emploàsft^iiine'  Ibrame 
i-CDâfidérable  pour  lecowner.  la  Terre** 
Mew  J  II  le  chargea  .àuffi  de  rendreâ  Tégltiè 
Borne  tout  ce  qu'il  lui  avok  p{is,.poarvfr 
e  de  ton  cM  elle  en  usât  envers  lui  conm&o 
ebonne  mère.  Il  laiflk  les  Duchés  d'Autri- 
B  A:  de  Souabe  â  Frideric  fbn  petit-fils ,  Se 
Boiaume  de  Sicile  à  fon  fils  f^enri  qu'il  a- 
itea  d'ICibelle  df'Angleterre^  réfervant  le 
MDté  de  Catane.pour  Ion  pedt-fils  Conradin 
ftvenoitde  naître  à  Conrad,  &  laprinci* 
oté  de  Tàrente*  qu'il  avoit  donnée  à  Main- 
Mibn  fils  naturel.  Il  reçut  l'abfolution  d» 
l^rcheva^e  de  Faierme,  &  il  fnourut  le  trei* 
éme  de  Décembre  1250  âgé  de  cinquante- 
Simns  ,  dont  il  fut  cinquante  &  un  Roi  de 
icile ,  trente-huit  Roi  de  Jérufalem,  &  tren« 
Htois  Empereur.  Mainfroi  lui.  fit.&ire  i  ^ 

lou-réal  oes  funérailles  magnifiques. 

XI.  XXXV. 

^  Le  Pape,  dans  une  lettre  qu^il  écrivît  en  Si-  Mort  de  Cou- 
■le  peu  de  temps  après ,  invite  le  ciel  &  la  rad. 
^  à  iè  réjouir  de  la  mort  de  Frideric ,  ^  Demies  du 
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4^4  Art.  Yl.  Eglife 

Fflpe  ivec      exhorte  les  Siciliens  à  fe  fbumettre  â  FEglife, 
Maiflfroi.       c'eft-à  dire,  à  lui.  Dans  une  autre  lettre  écrite 
à  l'Archevêque  de  Palerme ,  il  traite  ce  Prélat 
de  vieux  pécheur  endurci ,(  parce  qu'il  avoit 
donné  rabfplutionâ  TEmpereur,  &célébfé 
fès  funérailles.  En  même  -  tems  le  Papes'ap* 
pliqua  à  empêcher  que  les  AUenians  ne  & 
fbumiffent  à  Conrad.  Il  fit  publier  contre  Inî 
la  croifade  en  Allemagne,  enpromettaBtriB' 
dulgencede  la  Terre-lainte.  Conrad  étant  en- 
tré en  Italie  au  mois  de  Mai  1251  pour  preiK» 
dre  pofledion  du  Roiaimie  de  Sicile ,  leFipe 
fît  prêcher  contre  lui  une  nouvelle  croHâde  « 
avec  une  indulgence  encore  plus  grande  que 
celle  de  la  Terre-fainte  :  ce  qui  excita  dajna* 
des  plaintes  en  France  de  la  part  de  la  Ketoe 
Blanche  &  de  toute  la  Nobleiïe.  Tous  ces  ef- 
forts n'emp.êpherentpointConrad  de  s'avance^ 
dans  la  Pouille  ;  &  il  y  faifoit  tous  les  joon  de 
nouveaux  progrès ,  lorfque  fa  mort  en  anéfi 
le  cours.  Ce  Prince  mourut  Tan  1254  âgé 
d'environ  ving-fïx  ans,  laiflànt  un  fib  nomn 
auffi  Conrad  ouConradin  encore  enfantJMaîiH 
froi  étant  devenu  fon  tuteur ,  crut  devmr  A 
ibumettre  à  tout  ce  que  le  Pape  exigerctt 
Mais  ne  pouvant  flipporter  l'indignité  avec  ish 
auelle  le  traitoit  le  Légat  du  Pape  en  Sicile, 
il  en  fortit ,  afièmbla  une  armée  »  &  rempor* 
ta  de  grands  avantages  fur  les  troupes  du  Pape» 
Après  la  mort  d'Innocent  IV  >  il  y  eut  if 
proportions  de  paix  entre  Alexandre  IVft  1^ 
Mainfcoi ,  mais  qui  n'eurent  point  d'efièt:h  jË 
guerre  continua ,  le  Pape  fit  prêcher  la  croi' 
lade  contre  lui ,  &  fit  demander  des  fbmiDff 
ithmenfes  aux  Anelois  pour  fournir  aux  fiai* 
de  cette  guerre.  Mainfroi  fit  de  grands  pio* 
grè;  malgré  les  efforts  du  Pape,  &  fetènUi 
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te  de  prefque  toute  la  PcftUe  &  la  Sicile»     wv w? 

'an  1 25  6^  Guillaume  de  Hollande  Roi  des      aîon  pon 
iains  périt  malheureufement  en  faifant  la  TEmpiie. 
re  aux  Frifons.  Le-Pape  Alexandre  IV 
n.  fort  affligé  ^  &  regretta  beaucoup  lef 
ie&  fbmmes  qu'il  avoit  emploiées  pour  1/e 
nir.  U  craignoit  qu'on  ne  voulût  élite 
ereur  le  jeune  Conradin,  fâchant  queplu- 
I  Seigneurs  Allemans  étoient  attachée  à 
aiTon  de  Suaube  qui  réenoit  depids  près 
x-vingts  ans.  Il  défencht  donc  fous  peine 
-ommunication  d'élire  ce  jeune  Pnnce. 
Sleâeurs  furent  long-temps  partagés ,  & 
izeitt  fe  raflèsibler  tous  à  Francfort.L' Al- 
loue de  Colojgne  qui  avoit  pouvoir  de 
4e?êque  de  AÉyence ,  &  le  Comte  Pala- 
âtirent  Richard  Comte  deCornouaiL- 
frere  du  Roi  d'Angleterre.  L'Archevcp- 
1^  Trêves  &  le  Duc  de  Saxe ,  qui  avoient 
>ir  du  Marquis  de  Brandebourg,  déclare- 
(Ue  cette  élçdion  étoit  nulle.  Les  Pro- 
fs du  Roi  de  Bohême  fe  joignirent   â 
Le  Roi  d'Angleterre  confeilloit  à  Ri- 
d'accepter  l'Empire  :  mais  il  héfîtoit , 
lant  un  fort  femblable  à  celui  àe$  deux. 
îrs  élus.  On  lui  repréfenta  qu'il  n' étoit 
intrus  comme  les  deux  autres.  Le  Pape, 
i-t-on  ,  les  a  foute  nus  en  dépouillant  les 
s ,  &  un  pareil  fecours  ne  pouvoit  qu'at- 
î  colère  de  Dieu.  XXXVIL 

hard  fe  rendit ,  &  protefta  avec  ferment     Richard  (le 
l'acceptoit  ce  Roiaume  ni  par  ambition  n  ^-^^^^n  ^" 
avarice ,  mais  pour  le  mettre  en  meil-  ^^^^ 
at  &  y  faire  régner  la  juftice.  L'Arche- 
de  Cologne  vint  enfuite  à.  Londres  avec 
lès  Seigneurs  Allemans,  inviter  Richar| 

X  iij 
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kir-to 
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!  le  tàSbQ  état  de  régliiè  d'Allemagne. 
Lrle  ainf!  :  Le  Yiombre  de  ceux  qui  en- 
ci  ans  l'état  ecclé^afHqne ,  eft fi  grande 
r^^eftpaspoffibledeleur  donner  a  tous 
néfices.  Ils  font  donc  réduits  à  mendier 
Lon^  du  Qergé  ;  ou  bien ,  ne  voulant 
tirailler  à  la  terre ,  &  ne  fâchant  pas'de 
r  ,  ils  s'abandonnent  à  toutes  fortes  de 
Icmens.  Les  Eglifes  paroiifiales  perdent 
ji^iours  de  leurs  biens  fie  de  leurs  droits* 
t^enelesjBréquenteplus,  ilméprifèla 
^aJdon  àts  Curés  ,  &  ne  (ë  confeuè  plus 
•ftfiir-tout  dans  les  villes  où  les  frères 
teins  fie  Mineurs  ont  des  maUbns.  Car  ces 
di&nt  fans  ceflë  des  Meilès  d^uis  la 
e  du  jour  jufqu'à  Tierces ,  &  outre  la 
K  conventuelle  qu'ils  di(ènt  (blemnelle-^ 
5  ils  continuent  encore  d'en  dire  plu-* 
\  iNifles.  Comme  on*aime  aujourd'hui  les 
È^ courtes,  le  peuple  recherche  plutôt 
i^,que  les  meiSks  des  autres  égli(ês. 
Preres  attirent  le  peuple  par  leurs  Ser- 
8 ,  &  ils  donnent  à  leurs  Fêtes  Se  pendant 
Oâayes  des  Indulgences.L'Evêque  d'Ol- 
fe  plaint  de  plu/ieurs  autres  abus ,  qu'il 
le  Pape  d'abolir.  •  .     *   ' 

J  Pape  Grégoire  X  fe  déclara  pourRo-     XXXi^f. 
he ,  fie  le  iSutint  contre  Alphonfe ,  qui     Rodolphe 
«doit  avoir  été  élu  félon  les  régies.  Il  ^^^'"^"J' 
îîtenEfpaçne  les omemeas  Impériaux,  ^^3  J^^j  % 
ivoit  avec  le  fceau  de  1  Empire  aux  rrm-  ^\ç  conradin. 
^AJlemagne  8c  d'Italie ,  pour  les  engager 
Ibn  parti.  Le  Pape  lui  fit  ordonner  de  fé 
8r  de  fes prétentions,  fous  peine  des  cen- 
ecclé/iaitiques.  Alphonfe  céda  à  cette 
ce ,  &  renonça  à  l'Empire.  Alors  le  Pape 
xorda  une  décime  pour  les  frais  de  la 
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'488  Art.  VI.  Egltfe  ^i^^ 

i;uerre  contre  les  MuTulmans  qui  FattàilttOieSl 
vivement  ;  &  c*eft  ce  ^u»  le  rendit  plus  WÈOr 
ble  au  fiijet  de  la  dignité  Impériale.  Mùto 
ne  fut  pas  auflî  fournis  aux  ordres  dlIAûi 
IV,  qui  ne  pouvant  le  réduire  parlescenfit-  «^ 
xes ,  réfolut  de  lui  faire  la  guerre ,  &  de  tor 
ner  le  Roiaume  de  Sicile  à  Charles  Onttft 
d'Anjou  &  de  Provence ,  6c  frère  de  S.  LoMfc 
Clément  IV  exécuta  cette  grande  entreprifc  » 
conune  nous  l'avons  dit  ailleurs.  U  y  euten&c 
l'armée  de  Charles  &  celle  de  Mainfiroi,iiBl 
grande  bataille  où  les  François  rempottereni 
une  viâoire  complette.  Mainfroi  demeura  fiç 
la  place ,  &  fut  privé  de  la  fépulture  eccléfia- 
ftique  y  parce  que  le  Pape  l'avoit  excommur, 
nie.  Charles  le  fit  enterrer  fous  im  moàceaii 
<ié  jpierres  le  long  du  grand  chemin. 

Après  la  défaite  de  Mainfroi  y  Conradinpiil 
le  titre  de  Roi  de  Si#ile ,  y  étant  excité  fà 
les  Princes  AUem^ns  Tes  parens,  ou  amis  M 
fa  faitnille.  Le  Pape  Clément  défendit  i  9^ 
que  ce  fût  de  le  reconnoître,  &  déclara  «•' 
communié  ce  jeune  Pnnce,aufIi-bienquetO0 
ceux  qui  le  favonfoient.  Les  cenfîires  n'em* 
péchere.nt  pas  Conradin  de  faire  Ae  pan(î$ 
progrès.  Il  s'avança  jufqu'à  Rome  ,  ou  il  fot 
reçu  avec  une  exttrême  joie  ,  comme  s'il  eût 
été  Empereur.  Il  pafla  enfuite  en  Pouille ,  oà 
le  Roi  Charles  vint  pour  s'oppofer  à  lui,'&  W 
livra  une  bataille  fanglante ,  où  Conradin  fe 
âléfait ,  pris  &  conduit  à  Naples  en  prifon.  B 
fut  condamné  â  mort  avec  le  Duc  d'Autrid» 
ibn  parent,  &  quelques  autres  Seigneurs  :  mais 
avant  que  de  les  exécuter ,  on  les  mena  dans 
une  chapelle,  où  on  leur  fit  entendre  uneMeft 
des  Morts  pour  le  repos  de  leurs  âmes  ^&oÂ 
leur  donna  le  temps  de  fe  confeflèr.  Enfuitç 


iAlUnû^  XlIItfi&Je;    4&^. 

"lâicotidlinffia^lllascbé  deNapliess-oùSs 
^  la  t^  onnchée»  La  mort  de  Conradin 
Rir6di|eax*le  Roî  Charles ,  qui  en  fiu  refutif 
"  ifti|>e  teiefCardtnaiix^En  ce  jeune  Pria- 

kiiihaifiMi  deSuaube»  XL.* 

'»fae mourut  Fan  la^i  tàxa  avoir  été  Monde  Ro- 

à  Rome.  On  élut  Tannée  fuivante  i  dolphe. 

iGsGm  DOur'Roi  des  RQQ)aini  ,  Adolphe  Adoli»heEiii- 
-  ^arffafitiiàuti^ 

'^^ — ^m  Après  aVpfe  !f égne  fix  ant ,     Elcaion 
sbécontens  d^  Ibn  .^uvemer  d'Alben  Duc 
|l|£l&dém(êreni:&élurem^  d'Autridie. 

çiWd^^Atttncfae  fils  de  l'Empereur  Ro* 
Ale^iCer  FHnce  s'ayanca  avec  une  armée 
Kfitàet  reconnoîtrerAdoljphe  alla  au- 
lat  ifelnî  arec  de  plus jgnuuuet  forces  ;  Se 
Mifisnibomtés  près  délire,  il  }reut  ujp 
AotDà  Ado^he  fut  itueile  douziéoie  <fo 
pBbiifS  4ij^  enfuiic^  lAlbert  fe  rendit  à 
liilifiÉK^iotbiIiut  élu  Roi  des  Romains  pac 
ihififc^èiîn:,  0c  au(&-tât  après  couromuE  • 
ppPÛhapeUe. 


i 
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M  ^Dominiaue  InfHtuteur  de  tOrdrt 
w  Frètes  rrecheurs.  Saint  Fratt'-  ' 
:»  fois  Inflituteur  des  Frères  .      \ 
Mineurs. 


\A      • 


'-  L  I. 

rï!>iâinK]ue  naquit  Tan  1170.  au  bourr  Naiffancede 
WèCalarv^ga  en.CaftiUe  au  Diocèie  ^f ''"'^'"- 
ite,  de'  parens  nobles  .*:  vefiueux*  Sq»  ^s'on  éduci- 

X  V  tioa. 


ft  d'Italie,  &  établi  des  Pïo&ft 
Icf  Facultésjà  mû  il  dâiuiojt  dd^ 
coiriîdérables.  Dominique  y  iftndi 


grand  amour  pour  ta  pureté.  Il  ] 

Foit  beaucoup ,  8c  îl  |a&  dix  anr 

vin.  Sa 'chanté  pom  le  prodiaîi 

que  pendant  une  gl^de  femine 

qa'î  fes  livrespour  ai&ôer  lecpait 

IT.  L'Evê^e  d^Ofima  aJant  oiii  pa 

Son  Ult    Jiîque  qui  étodioit  ekcote  à  Pale& 

(Dur  le  rahit.-«xaâementiDforinidefoninéai 

"•"  "■**•      Ofina  &  le  fit  cbanolne  réguUer  i 

Dopùiique  voulant  avancer  dant 

Vàppligua  à  la  leâuredes  Confïc 

ûen  ,  &  fa  vertu  devînt  (î  éclatai 

&it  Softprieur  duChapitre  ;  c'étd 

dignité  après  l'Evéque ,  qui  en  et 

'«niA  aum  embralfê  la  vie  léguUi 

CÏj^attraitde Dominique  éfoiti 

tout  entier  i  la  converlîoR  dei 

cdnmença  à  y  travailler 'pemla 

qu'il  lit  en  France  pour  accômpaj 
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ramena  au  Tein  de  l'Esilife. 

II.    .  ^  nu 

a  cette  Province  quelques  no-     Sa  uiviui 
s  parla  pauvreté,  donnoient  ^'"^'^  Lan- 
hlrétiques  pour  les  nourrir  &  S"=''f =, 
iminique  en  eut  pitié  ;  &  pour  fj^j  '""^f 
'e  les  mains  des  Albigeois,  il  rf.r.-Ùric 
fereiPromlle  entre  Fanjeaux 
3Ù  elles  vivoient  enfermées  , 
lant  en  iîlence  avec  une  gran- 
■"oulques  Evéque  de  Touloufe 
c  de  Latran  y  mena  S.  Domi- 
juel  il  éioit  étroitement  lié , 
rdent  qu'il  avoit  pour  le  falut 
iireni  avoir  trouvé  l'occafion 
expoferau  Pape  Innocent  II^ 
;  avoïent  formé  d'infliiuer  un 
:ateiirs.  Peu  de  tems  aupam- 
îsEvéques  commenqoienc  à  Ce 
in  pour  aller  au  Concile,  deux 
loufe  vinrent  fe  préfenter  a  S.  _. 

■toient  deux  hommes  de  mén-  ^* 

':  Pierre  CeUan  ^  l'autre  Tho- 
nna  au  faint  homme  &  à  fei 
hî-araifons  qu'il  avoiti  Tou- 
eur  pretniere  habitation.  L'E- 
leur  ddnna,  du  confenïement 
y  la  fixiéme  partie  des  décimes 
tant  pour  avoir  des  livres  que 
jC  Pape  confeilla  à  Domini- 
luver  les  frères  qu'il  avoit  défa 
choifiravec  euxunerégle  ap- 
quoi  il  revien droit  trouver  le 
ndroit  la  confirmation  de  fon 
que  fuivit  ce  conlëil  du  Pape  , 
TDS  au  Décret  que  venoit  d'é- 
é  de  Latran  aufniet  deVinfli- 
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ÏV.        tetion  des  nouveaux  Ordres  Re! 

Approbaîion      Le  Pape  Honorius  III  qui  fu 

4*f  F^ret^    cent ,  approuva  dès  le  conunen 

îchehJ.      Pontificat  l'Ordre  des  Frères  Pr( 

PrReçte  de  S*  le  Concile  de  Latran,  (âint  Don 

Poimni^ue*    ca  vers  fes  compagnons  y  8c  h 

Pape  Innocent  lui  avoit  ordoi 

avec  eux  une  régie  déjà  ap  prou 

lent  fuivre.  Aiant  donc  invoqi 

prit  y  ils  prirent  la  régie  de  ù 

a  laquelle  ils  ajoutèrent  quel< 

5  lus  aufteres,  E'an  in6  l'Evêquc 
onna  leur  première  églife ,  foi 
jneur  de  (àint  Romain  dans  la  vil 
fe.  On  leur  bâtit  auffi-tôt  près  d 
im  cloître  avec  des  cellules  au 
y  étudier  le  jour  &  sy  repoft 
^toient  environ  feire.  Enluite  I 
tourna  à  Rome  ,  ^&  fe  préfeni 
aux  Cardinaux.  Quoiqu'il  fut  fe 
fans  fecours  hiunain ,  il  obtint  la 
de  fon Ordre,  &  tout  ce  qu'il 
voit  par  une  Bulle  que  le  Pape  f 
Ùl  faveur  y  que  les  Frères  Prêche 
première  inftitution,  n'^étoienf 
ni  exempts  de  la  jurifdiâion  de 
mais  Chanoines  réguliers.  Ain 
«orius  en  approuvant  leur  inftit 
den  contre  le  Décret  du  Concile 

Progrès  de      Après  que  fàînt  Dominique 

l'Ordre  des     Confirmation  de  Ton  Ordre  ,  il 

^/^*^"-Pr«-    loufe ,  &  choifît  fept  d'entre  Ces 

€hcussp  envoîa  à  Paris  en  12 17.  Ils  y 

maifon  entre  TEvêché  &  THot 

demeurèrent  quelque  tems.  Mai 

.«9itte  22 x8 ,  la  maifon  de  &  Ja< 
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:  Doâeur  Jean  Doien  de  S-Q^m- 
/niveriîtc  de  Paru.  D«  cette  mah 
enu  le  nom  de  Jacobins  par  to»- 
S.  Dominique  vint  lui-même  à 
fuivante,  &  trouva  trente  &erei 
e  fâint  Jacques.  Il  demeura  peu  * 
:  eux ,  retourna  en  Italie ,  &  ar- 
rêté à  Bologne ,  où  il  trour» 
>mmunauté  3.  S,  Nicola> ,  foiif 
I  &ere  Renaud.  Un  nemsiê  Ode- 
nner  à  Dominiquefei  béritageçy 
Ès-conlîd  érables  ;  mail  le  lêivi- 
les  refuTa  abfolument,  &4t  caf- 
onation  ,  qtti  en  avoît  été  pafii 
[tie  de  Bologne.  Car  il  vouloit 
iilTent  pauvrement  vétiu,&  pau- 
:  dans  de  petits  bâtimeiu.  En  (on 
rocureurde  la  nuifon  deBolo- 
Linencc  à  relever  les  cellules  qui. 
otites.  Dominique  l'aiani  vu ,  en 
éprimande  au  procureur  &  aux 
avec  larmes  :  Quoi  ,  voulez- 
incer  à  la  pauvreté  Si  bâtir  dej 
rrage  demeura  imparfait  tant 

vr. 

e  S.  Dominique  étoit  à  Ronw ,     S-  Don. 
jpeHonorius  enfoveut  de  fon  2?',"^" 
:tre  circulaire  adteflee  i  tous  les  gî|„re»  à  ] 
iquellc  il  leur  ordonnoit  de  con-  ,ae, 
it  Prêcheurs  le  miniflere  de  la 
k  de  pourvoir  à  tous  leurs  be- 
c'étoit  le  zélé  du  âlut  des  a- 
voit  fait  embrallcr  la  BauTrei£| 
u  une  autre  lettre  le  Pape  ao-' 
inique  &  aux  fireresde  l!oI!Ol^- 
:  S.  Sixte.  iKamei  mais  iU  xtf,- 
aslotig'tempi.  CarlàcflsAW^ 


lei  gouremer.  11  rouloit  les  nu 
te,  & tranférer ailleurs  lesFiec 
Dominique  n'ofa  rélîfler  à  la  roi 
mais  il  lui  repréfenta  modefiei 
pouvoit  exécuter  finil  une  &  gn 
&  ;  &  le  Pape  lui  donna  trois  (I: 
travailler  avec  lui.  lU  trouverem 
riSùince  de  la  part  de  toutes  ce 
onivivoient  depuis  long-tems  d 
de  liberté.  Dominique  néanmoi 
de  pnfuader  à  V Abbeflê  Se  à  prel 
religieufes  du  monaAere  de  &i 
<to-U  du  Tibre ,  d'obtir  au  Pape 
leur  maîTon ,  ponrvA  qu'on  leur 
porter  avec  elles  l'image  de  laVi 
croioit  avoir  été  peinte  par  S.  Li 
non-feulement  ces  religieufes, 
Romains  aroieni  une  grande  d 
miniqne  accepta  la  condition  ;  i 
qne  déformais  les  leligieulês  i 
plus  pour  voir  leurs  parens  ,  ou 
vifites.  Quand  leurs  païens  &  1 
rent  appris  qu'elles  avoient  iâit  ( 
ils  entrèrent  en  fureur  &  vjnren 
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Ijonnéé  par  le  Doôeur  Jean  Doien  de  S«Queii- 
tîn,  &  par  TUniverfîtc  de  Paris,  De  cette  mai-^ 
fon  leur  eft  venu  le  nom  de  Jacobins  par  tou- 
te la  France.  S.  Dominique  vint  lui-même  à 
Paris  Tannée  fuivante ,  èc  trouva  trente  frères 
au  Couvent  de  faint  Jacques.  Il  demeura  peu       * 
de  temps  avec  eux ,  retourna  en  Italie ,  &  ar- 
riva pendant  l'été  à  Bologne,  où  il  trouva 
une  grande  conmiunauté  a  S.  Nicolas ,  fous 
la  conduite  du  frère  Renaud.  Un  nommé  Ode- 
rie  vculoit  donner  à  Dominique  Tes  héritages^ 
ÇKÎ  étoient  très-con/îdérables  ;  mais  le  fervi- 
teur  de  Dieu  les  refuTa  abfolument ,  &4t  caf- 
ier  Faâe  de  donation ,  qui  en  avoit  été  paflé 
devant  TEvéque  de  Bologne.  Car  il  vouloit 
que  (es  frères  fufTent  pauvrement  vétus,&  pau- 
vrement logés  dans  de  petits  bâtimens.  En  fon 
abfènce ,  le  procureur  de  la  niaifon  de  Bolo- 
gne avoit  commencé  à  relever  les  cellules  qui 
etoient  fort  petites.  Dominique  Tatant  vu ,  en 
fit  une  forte  réprimande  au  procureur  &  aux 
autres ,  &  dit  avec  larmes  :  Quoi  ,  voulez- 
vous  déjà  renoncer  à  la  pauvreté  &  bâtir  des 
Palais  ?  L'ouvrage  demeura  imparfait  tant 
qu'il  vécut.  Vr. 

Pendant  que  S.  Dominique  étoit  à  Rome ,     S.  Domiu. 
il  obtint  du  Pape  Honorius  en  faveur  de  fon  "^l^^^l^ 
Ordre ,  une  lettre  circulaire  adreflce  à  tous  les  ^-^çj^^^  ^^,^ 
Evéques,  par  laquelle  il  leur  ordonnoit  de  con-  me. 
fier  aux  Frères  Prêcheurs  le  miniftere  de  la 
prédication ,  &  de  pourvoir  à  tous  leurs  be- 
ibins.,  puifque  c'étoit  le  2cle  du  Éilut  des  a- 
mes  qui  leur  avoit  fait  embrafTer  la  pauvreté* 
volontaire.  Par  une  autre  lettre  le  Pape  ac- 
corda à  Dominique  &  aux  freresde  (on  Or-  ^ 
cre  ,  1  églife  de  S.  Sixte  à  Rome  »  mais  ils  iCy 
denaéurerent  pas  long-temps.  Car  la  coMOii-- 


fance  que  le  Pape  avoit  des  talens  de  Domliiî- 
que ,  le  lui  fit  choifir  pour  une  œuvre  qui  lui 
paroiflbit  très-difficile  ;  c'étoit  de  railemblet 
en  une  maifon  toutes  les  religieufes  difper* 
fées  des  difFérens  quartiers  de  Rome  ;  afin 

Î[u'il  fût  plus  facile  de  veiller  fur  elles  &  dt 
es  gouverner.  Il  vouloit  les  mettre  à  S.  Si- 
te, &tranférer  ailleurs  les  Frères  Précheun* 
Dominique  n'ofa  réfîfter  â  la  volonté  du  Pape, 
mais  il  lui  repréfenta  modeftement  qu'il  ne 
pouvoit  exécuter  feul  une  iî  grande  entrepii- 
fe  ;  &  le  Pape  lui  donna  trois  Cardinaux  posr 
travailler  avec  lui*  Ils  trouvèrent  beaucoup  de 
réfîfbnce  de  la  part  de  toutes  ces  religiemei  ^ 
qui  vivoient  depuis  long-tems  dans  une  gnuH 
de  liberté.  Dominique  néanmoins  vint  anoot 
de  perfuader  a  TAbbefTe  &  à  prefque  toutes  lei 
relirâufès  dumonaflere  de  làinte  Marie  an* 
deAà  du  Tibre ,  d'obéir  au  Pape ,  &  de  qoitttt 
leur  maifon ,  pourvu  qu'on  letu:  p«rmlt  d'en- 
porter  avec  elles  l'image  delaVierge  que  l'on 
croioit  avoir  été  peinte  par  S.  Luc ,  à  laqudle 
non-feulement  ces  religieuiês ,  mais  tons  les 
Romains  avoient  une  grande  dévotion.  Do- 
miniqne accepta  la  condition;  mais  il  ajouta 
qne  déformais  les  religieufes  ne  fbrtiroient 
plus  pour  voir  leurs  parens ,  ou  faire  d'autifi 
vifites.  Quand  leurs  patens  &  leurs  amis  eu- 
rent appris  qu'elles  avoient  fait  ces  promeflb, 
ils  entrèrent  en  fureur  8c  vinrent  leur  fuie  de 
ands  reproches ,  de  ce  qu'elles  s'étoientlait 
é  perfuader  par  un  inconnu ,  de  quitter  on 
lieu  il  célèbre  ;  &  ils  s'emportèrent  contre  le 
faint  homme ,  le  traitant  de  charlatan  &  d*ii&- 
pofteur.  Enfin  ils  intimidèrent  tellement  ces 
religieufes,  que  plufieurs  fe  repentirent  de 
leuft  bonne  réfolution*  Mais  Dominique  knc 
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paiia  de  nouveau ,  8c  leur  fit  promettre  à  tou- 
tet  d'obéir.  Il  choillt  quelques  frères  convert 
pnidens  Se  vertueux ,  pour  garder  le  monafte- 
la,  &  fournir  aux  fœurs  toutes  les  chofes  nér 
cd&ires.  Puis  il  ôta  aux  retigieufès  tes  clefs, 
ft  M  permit  plui  qu'elles  parlallènt  ùms  té- 
iBoiiuàpalôime,  même  à  leurs  plus  procbei 

"^  IV  .vn 

Pendant  qu'on  travaiUoit  aux  rfparatîoiu  j^  ^^ 
jie  la  mailbn  de  S.  Sixte  pour  y  mettre  les  re-  que. 
hgiaa&a  ,  Dominique  préchoit  un  jour  à  faint 
Marc  ;  ftuneDame  Romaine  notiunée  Gout- 
iaJeiie,quiavoit  une  grande  confianceen  ce 
6înt  hotiune  ,  quitta  pour  entendre  le  fermon 
■nen&ntmalaae  qu'elle  avoit.  A  Ton  retour 
(tte  le  ttouva  mon  ;  ic  fans  faire  éclater  la 
donleur  ,  die  prit  avec  elle  les  fèrvantet ,  & 
porta  fiin  fili  iS.  Sixte  où  Dominique  demeu* 
SDat  encore.  La  maifon  étant  ouverte  i  cau& 
Jea  oUTrtCK  qui  j"  travailloient ,  lamereafRi- 
g£c  tloinn  le  fâint  homme  à  la  porte  du  Char- 
pitre  «  comme  s'il  aitendoit  quelqu'un  ;  & 
aiani mis  l'enfant  àfes pieds,  elle  fe  profterna 
derani  lui  fondant  en  larmes ,  &  le  priant  de 
luîrendrefonfijs.  Donlîniquetouchedecom- 
^aiiÎDfit  Te  retira  un  peu,  le  jettaàterre,  &a- 
rs  une  courte  prière  s'approcha  de  l'enfant , 
fur  lui  le  lîgne  de  ta  croix ,  &  L'aiant  prie 
ru  la.  main  ,  le  releva  plein  de  vie  &  le  rendit 
r»fflere,  lui  défendant  d'en  parler  à  perfon- 
«e  :  mais  dans  l'excéB  de  lajoie,  elleneput 
^empêcher  de  publier  le  miracle. 

Uvint  àlaconnolITance  du  Pape,  qui  pé- 
-ttteé  de  jwe  de  ce  que  Dieu  avoit  opéré  une 
-fi  grande  merveittelousronPontilicat,  réfo- 
■tet  de  ie  lâû«,]^lifiT  W-  chaiis  devant  tout  ifi 
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que  faute ,  il  la  diffimuloit  pour  lors ,  &  pre- 
noît  un  teûips  favorable  pour  le  reprendre  avec 
douceur ,  &  lui  faire  avouer  fà  faute  ;  enfuitd 
illecon^loit  avec  beaucoup  de  tendreflèft 
d'affeâion.  Il  n*y  avoit  p|g[que  point  de  jour 
qu*îl  ne  fit  à  fes  frères  une  contérence ,  &3 
parloît  avec  tant  d'ondion ,  qu'il  les  &ifttt 
fondre  en  larmes. 

S*  Dominique  tint  â  Bologne  fon  fécond 
Second  Chapitre  général  aux  fctes  de  la  Pentecôtcdi 
^Chapitre  gé-  ^'^^  I22I.  Il  V  fit  élire  huit  Provindanx  fort 
Béni  de  l'Or  recommandaoles  par  leur  vertu ,  pour  gouio-' 
^etietFrcrei  ner  les  frères  déjà  répandus  en  autant  de  Fco- 
iWchciiri.  irinces,  fçavoir  1  E(pagne>  la  France ,  la  lon- 
bardie ,  la  Romagne , la  Provence ,  rAileot- 
gne  ,1a  Hongrie  >&  l'Angleterre,  Enceinê* 
me  Chapitre  il  fit  Prieur  de  la  Province  k 
Lombardie  frère  Jourdain  ,  qui  étoit  alors  1 
Paris  fous  le  Prieur  Matthieu ,  à  qui  cette  m^ 
me  année  rUniverfité  donna  pour  lui  &potf 
Ion  Ordre,  toifk  le  droit  qu'elle  avoit  fur  h 
maifon  de  S.  Jacqscs ,  où  ils  étoient  établk 
Les  conditions  de  la  donation  furent ,  que  lei 
Frcrcs-Prccheursjreconnoîtroient  tenir  celîCtt 
de  rUniverfîté  de  Paris ,  &  feroient  part  di 
leurs  .prières  &  de  leurs  bonnes  œuvres  aux 
maîtres  &  aux  écoliers  dont  elle  étoit  compo- 
fée.  Vers  le  même  temps  Evrard  Archidiac» 
de  Langre's ,  homme  d'une  grande  vertu  &  qui 
avoit  beaucoup  d'autorité ,  embrafla  à  Paris 
l'Inflitut  des  Frères  Prêcheurs ,  &  fon  exemple 
procura  plufieurs  conver/îons.  Il  aimoit  ten- 
drement le  Frère  Jourdain ,  &  il  le  fiiivit  CB 
Lombardie  par  le  défir  de  voir  S.  Dominique. 
Comme  Evrard  étoit  fort  connu  en  France  & 
en  Bourgogne,  on  admiroit  par-tout  où  il  paf* 
foityÙL  pauvreté  évangelique*  Il  tomba  oialade 
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&  LanHuie,  dont  il  avoit  refufc  FEvéché ,  &  il 
mourut  en  peu  de  jours.-Conime  on  iui  cachoir 
âne  les  médecins  défefpéroient  de  lui,  il  dit  au 
Provincial  :  Ceft  à  ceux  à  qui  le  nom  de  la 
inort  eft  amer ,  qu'il  faut  la  cacher  ;  pour  moi 
T&ne  cnrins  point  d'être  dépouillé  de  cette  mi- 
firable  chair ,  dans  refpérance  de  la  demeure 
célefie. 

V I.*  ^î 

Apfès  le  chapitre  S.  Dominique  demeura  maUd'î" *?* 
judque  temps  à  Bologne  ;  &  étant  allé  voir  DomioiqMi 
pielques-  uns  de  fes  amis  du  Qergé ,  il  leur 
isurla  du  mépris  du  monde  &  de  la  vanité  de  la 
ie  présente ,  &  il  leur  dit  en  prenant  congé  ' 
*et»  ;  Vous  me  voiez  en  fante  ,  mais  j'irai  à 
Keu  afBnt  TAflomption  de  Notre-Dame.  Il 
lia  voir  le  Cardinal  Hugolin  Légat  en  Lom- 
ardie  9  pour  lui  parler  dés  affaires  de  Ton  Or- 
re  9  &  revint  à  Bologne  fur  la  fin  du  mois  de 
iiîllet  y  fort  fatigué  ou  voiage  &  de  la  chaleur 
tti  étoit  exceflive.  Les  frères  le  prièrent  inf^ 
amment  de  prendre  le  repos  dont  il  avoit  tant 
e  befbin  y  &  de  ne  point  venir  à  Matines. 
Aais  il  alla  â  l'églife  ;  y  paffa  toute  la  nuit  en 
deret  à  (on  ordinaire ,  &  afTifla  à  Matines» 
{nand  elles  furent  finies ,  il  dit  au  Prieur , 
u'il  avoit  mal  à  la  tête  ;  &  il  fut  dès-lors  atta- 
ué  de  la  maladie  dont  il  mourut ,  qui  étoit 
Jie  fièvre  accompagnée  de  dyfenterie.    Sa 
a'tience  étoit  fi  grande ,  que  Ces  douleurs  ne 
empéchoientpas  de  paroître  toujours  gai.  Il 
e  voulut  point  être  couché  dans  un  lit ,  mais 
nilement  fur  un  fac  félon  ù  coutume.  Sac- 
hant que  fa  fin  étoit  proche ,  il  fit  venir  les 
ovices,  &  leur  recommanda  l'amour  de  Dieu 
:  la  pratique  exade  de  leur  Règle.  Enfuite 
iant  appelle  le  Prieur  &  plufieurs  prêtres ,  il 
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leur  fit  une  cônfeffion  générale  de  tous  k^^  rS 
cKés,&  leur  dit  :  Jufqu'a  préfentDieum'awft'  |^ç 
fervé  dans  la  virginité  :  afin  de  la  garder  a\iit| 
évitez  tout  commerce  avec  les  femmes.  Cens 
vertu  &  la  pauvreté  vous  rendront  agréabkii 
Dieu,  &  utiles  auprochainpar  la  bomieote 
de  votre  réputation*  Servez  Dieu  avec  tn- 
veur,  &  travaillez  i.  la  propagation  de  cetOr- 
dre.  Il  leur  recommanda  uir-tout  la  paimeti 
évangelique ,  la  regardant  comme  le  folld^ 
ment  de  leur  Inftituf  ;  &  de  peur  que  lajm- 
dence  de  la  chair  ne  la  leur  fit  perdre ,  il  dé- 
fendit très-févérement  fous  peine  de  la  maie' 
diâion  de  Dieu  de  de  la  fienne  ,  d'introdniie 
dans  l'Ordre  la  poflèflion  des  biens  tempords» 
XI.  S.  Dominique  mourut  étendu  fur  kl  cendie 

Sa  mort,  le  vendredi  fixiéme  d'Août  i£zi«  Ontroofi 
Son  portrait,  fur  fon  corps  une  ceinture  de  fer*  Il  fiiteflttné 
à  Bolo6^ne  auprès  de  fes  confrères  par  ieCtf> 
dinal  Hugolin ,  qui  avoit  eu  pour  lut  une  eAir 
me  &  (Une  amitié  finguliere  ,  8c  qui  avoit  été 
préfent  quand  il  refîufcita  Napoléon.  Avec 
lui  fe  trouvèrent  à  fes  funérailles  lePatriardie 
d'Aquilée ,  plu/îeurs  Evêques  ,  plufieurs  Abf 
bés  &  un  prodigieux  concours  de  peuple*  Ufe 
fit  plufieurs  miracles  au  tombeau  de  ce  grand 
ferviteur  de  Dieu.  S.  Dominique  étoit  aune 
taille  médiocre ,  mais  fine ,  le  vifage  l>eau,k 
leint  incarnat ,  la  barbe  &  les  cheveux  d'oi 
blond  ardent ,  les  yeux  brillans ,  qui  lui  atti- 
roient  l'amour  &  le  refpeô  de  tout  le  monde. 
Il  çaroiflbit  toujours  gai ,  excepté  quand  il 
étoit  touché  de  compailion  pour  le  prochain» 
Sa  voix  étoit  belle ,  douce ,  mais  fonore  com- 
me une  trompette.  Il  mourut  dans  (à  cinquan- 
te-unième année. 
Doute  ans  après  fa  mort  >  fes  disciples  n'a- 


Dtmnfnéfue.'XIÎl.  fiécle.       yoi 
î>)t encore  rien  fait  pour  honorer  (amé-   .  ^''"• 
^c.  Quelques-uns  même  demeurant  (bns  f^o^^"** 

£mmicite  ,  difoient  qu'il  fiiffifbit  que  ùl 
teté  i&t  connue  de  Dieu ,  (ans  (è  mettre  en 
^  qu'elle  vint  à  la  connoiflànce  des  hom- 
•  Le  peuple  néanmoins  invoquoit  ce  grand 
ity  pour  obtenir  la  guétlfon  de  diver(ès 
idies  ;  &  plusieurs  qui  paflbient  les  jours  8c 
mu  à  ion  tombeau,  diioient  qu'ils  avoient 
[oèris ,  ft  par  reconnoiflànce  fufpendoient 
mages  en  cire,  de  pieds,  de  mains  &  d'au* 
nembres  dont  ils  avoient  obtenu  le  réta-« 
iiiient.  Plu£eurs  des  Frères  Prêcheurs  ô- 
t  cet  images,  &  refiilbient  de  reconnoitre 
ûnicies,  de  peur  qu'on  ne  les  foupconnat 
r  par  intérêt*  Mais  le  nombre  des  Frères 
dtipiiant  de  jour  en  jour  a  Bologne ,  il 
r  auraient  les  logemens  Se  réglifê  ;  & 
Imolîiknt  l'ancien  bâtiment ,  on  lai(^  à 
avert  le  tombeau  de  S.  Dominique  :  ce 
t  penièr  à  transférer  le  corps  dans  un  lieu 
lécent.  Les  Frères  cependant  n'ofèrent  le 
iàiis  conûilter  le  Pape  Grégoire  IX.  11  les 
tftvérement  d'avoir  fi  long-temps  ncgli- 
î  rendre  à  leur  Père  l'honneur  convena^ 

&  écrivit  à  l'Archevêque  de  Ravenne , 
ooolitain  de  Bologne  ,  de  s'y  rendre  avec 
imragans  pour  alfilter  à  cette  tranflation* 
i  jour  étant  venu ,  il  s'y  afièmbla  une  mul- 
e  inombrable  de  peuple  ;  &  les  Bolo- 
prirent  les  armes ,  pour  empêcher  qu'on 
ur  enlevât  ce  précieux  tréfor.  Les  Frères 
heurs  craignoient  que  le  cercueil  aîant  été 
-tems  expofé  au  loleil  &  à  la  pluie,  le  m 
s  ne  fut  corrompu  :  mais  au  contraire 
d  on  eut  levé  la  pierre  qui  le  couvroit ,  il 
trtit  une  odeur  excellente ,  ce  qui  étonna 


oc  ae  lei  miraaei  ,  oc  noiu  avoni 
doni  autendquei  de  neuf  témoisi 
oiiis  &  qui  parkiem  fur  ce  qu'ils  s 
entendu  de  fa  bouche.  Enfin  l'ani 
1 134  le  Pape  le  canonilâ  folemM 
l'Ëglifè  fait  là  fête  le  quatrième  d' 
.  que  te  fîxi^e  elle  cél^uv  le  m 
TraïufiguiatioB  de  Notre  Scigneu 

|leniudJ«  Lor^pie  S.  Dominique  étoit 
S,  (^Um  dir- 1117}  Renaud  defaîntâUet  Doâ 
•îple  de  riini  guiaroitenièignële  Droit  Canon 
'^™''"""'-  dantcinqan5,aiantaccoiiipa|nté] 
naUèt  de  Sei^nelai  Evé^ued'OcU 
à  un  Cardinal  du  dellein  qn'U  ai 
d'aller  par  tout  le  monde  prcdmu, 
ft  imitant  fà  pauvreté,  te  C^dîo 
Voiu  trouverez  cecueToutcheift] 
nourel  Ordre  qui  l'élere^  &  qoî  b 
de  prêcher  en  pratiquaut  la  pasr 
taire,  8c  ton  Fondateur  eA  ici  occi 


dicatîon.  Renaud  plein  de  wàe  fit 
Doiùiique ,  Se  damé  de  la  dout 
Ibliditi  de  (ëi  dîfcourc ,  il  entra  au 


toit  avec  un  fi  grand  zélé  9  qa*il£u(btt 
Eonfiir  les  cœurs  les  plus  durs»  &  qu^il 
relia  toute  la  ville  de  Bologne.  U  alla 
î  à  Paris  par  ordre  de  S.  Dominique  ^  ft 
ba  avec  le  même  zélé.  U  gagna  Jour* 
[ui  £ut  un  des  plus  grands  ornemens  de 
e  desFreres-Prêc&urs*  Il  étoit  né  en 
ans  leDiocèiê  de  Paderbom»  avoit  fait 
des  à  Paris ,  fie  étoit  déjà  bachelier  en 
ogie  9  quand  il  edfcraâa  PQrdre  de  S» 
Btque.  Frère  Renaud  mourut  àParis  peu 
ips  après  en  ixiS.  ^ 

Il  I MX ,  les  Frères  Prêcheurs  tinrent  à   Lc  B  Jûiim 
Ifîir  troifiéme  Chapitre  généraL  Pour  ^^  *  ^^ 
ir  la  place  vacante  par  la  mort  de  S.  Do- 
ue 9  on  ^  élut  Maître  eéné(alde  TQrdr^» 
Jourdain,  quoiqu'il  ny  eût  pas  deux  ans 
li  qu'il  y  étoit  entré.  U  s'appUquoit  tout 
r  i  attirer  des  fujets  dans  Ton  Ordre.  Ceft 
noi  il  demeuroit  prefque  toujours  dans 
Bes  où  étoient  leslEcoles  les  plus  célé- 
.  &  paflbit  ordinairement  le  Carême,  une  . 
t  à  raris ,  &  l'autre  à  Bologne.  Cétoit 
ne  deux  féminaires ,  d'où  il  envoioit  des 
ieux  dans  les  diverfes  Provinces  ;  &  quand 
ivoit  à  ces  deux  maifbns ,  il  &i{bit  faire 
rand  nombre  de  tuniques,  dans  la  confian- 
iftDieu  luienverroit  des  Frères  ;  &  four 
il  en  venoit  tant ,  qu'elles  ne  futfifoient 
Phifieurs  fois  il  mit  (a  Bible  en  gage,  pour  « 
ries  dettes  des  écoliers  qui  entroient  dans 
dre.  Ses  difcours  avoient  tant  de  force  & 
;nce ,  que  les  écoliers  ne  pouvoient  fe  laf*- 
iel'entendre.  Ceft  pourquoi  quand  il  étoit 
iris,  c'étoit  toujours  lui  qui  inftruifoit  les 
ces  ;  &  quand  un  autre  ^rechoit ,  fî  les  ééo- 
t&voient  qu'il  y  fût ,  ils  avoient  peine  à 
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le  retirer ,  qu'il  ne  leur  eâc  dit  auffi  qndçie 

cfaofë  après  les  autres* 

X  V.  Jourdain  attira  ainfi  â  TOrdre  plufieurs  pff- 

'  ffeiycur  dcf  fonnes  diftinguées  par  leur  nobleflè  &  leur  fr 

^'rf^^^d  *s^"  SI^^^  '  plufieurs  riches  bénéfiders ,  plafiem 

ëonliiiqiie.'   Boxeurs  de  diverfes  Facultés  ,  &  une  mnlti- 

*    tude  de  jeunrt  étudians  élevés  délicatemeoté 

Ces  converiions  étoient  iinceres ,  &  lésnoo^ 

veaux  Religieux  faifbient  tous  leurs  eflbrtt 

pour  arriver  à  une  parfaite  pureté  de  cœar*Ili 

lÎMidoient  tous  les  replis  de  leur  confdencei 

pour  expier  jufqu'aux  moindres  fautes.  Ibé- 

toient  toujours  en  garde  contre  les  tentatioui 

êc  al  larmes  des  moindres  mouvemens  defèo- 

iiialité.  Il  n'étoit  point  queftion  chez  enx  dei 

affaires  qui  les  avoient  occupés ,  ou  des  plaifio 

qu'ils  avoient  goûtés  dans  le  monde»  Ils  ne 

fongeoient  qu*a  pleurer  leurs  péchés ,  qu'ifim* 

mettre  leur  corps  â  l'efprit  8c  à  s'attacher  ma-- 

quement  à  Dieu  ;  &  quand  ils  confidéroiemli 

pureté  &  la  beauté  de  leur  Inftitut ,  tout  leor 

-regret  étoit  de  l'avoir  embrafle  fî  tard. 

On  inftruifoit  les  Novices  avec  beaucoup  do 
foin ,  &  on  ménageoit  extrêmement  leur  lan- 
té  ;  car  leur  zélé  avoit  befoin  d'être  modért 
Bien  loin  de  les  éveiller  jpour  l'Office ,  il  61^ 
loit  lefoir  les  aller  chercher  en  divers  coinsi 
où  ils  étoient  en  prières ,  pour  les  obliger  i 
prendre  le  repos  de  la  nuit.  Le  filence  étoit 
exaéè ,  &  s'obfervoit  depuis  CompUes  jufqu'â 
Tierce  :  après  Matines  la  plupart  pafibient  le 
refte  delà  nuit  en  prières.  Quoique  leur  table 
fut  très-frugale ,  quelques-uns  y  a  joutoientdtt 
abftinences  particulières ,  comme  d'être  huit 
jours  fans  boire ,  ou  de  verfèr  de  l'eau  froide 
lùr  leurs  portions.  Plufieurs  fous  leurs  habits, 
déjà  ailèz  rudes,  portoient  des  cilices  ou  des 
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iiture^  de  fer.  Ils  s'empreiToîent  avec  uab 
iîrité  merveiUeufe  à  fe  rendre  les  uns  aux 
xes  toute  forte  de  fervices.  Leur  înnocen- 
ftoit telle)  qu*un  de  leurs  Prêtres rendoit 
lolfifiiage ,  qu'en  peu  de  temps  il  avoit  en- 
du K8  xromeffions^énérales  de  cent  Frerey» 
avoient  gardé  la  virginité:auffi  avoient-iji 
i  diroûon  particulierçàlalainte  Vierge» 
ieg»rdoient  laprédication  delà  parole  de 
su  comme  l'eflentiel  de  leur  Inftitut.  Leufi 
ccnics  étoient  fimples,  ms^  pleins  d'ono* 
it;  &  Dieu  fiippléoit  au  oe&ut  de  leur 
snce  9  en  rendant  leurs  prédications  effica* 
parle  grand  nombre  de  converfions  qu'el- 
opéroient.  Quand  Us  alloient  prêcher ,  ils 
portoiènt  avec  eux  que  l'Evangile  de  S** 
jtthieu  &  les  fept  Epitres  canoniques,  com* 
"S»  Dominique  Tavoit  ordonne.  Lorfaue 
is  un  Chapitre  général  on  Ce  propoioit 
ii¥oier  des  Frères  au-delà  de  kmer  ou  chez 
bexbares  ^  il  y  en  avoit  toujours  un  grand 
libre ,  qtu  profternés  &  fondant  en  larmes  « 
Sbroient  pour  ces  midîons  par  le  zèle  qu'ils 
>ienc  pour  le  falut  des  âmes  &  par  le  défir 
marme.  ^ 

Tels  «oient  alors  les  Frères  Prccheurs ,  au 
jportdeThieri  d'Apolde  qui  écrivoit  envi- 
k  ibixante  ans  après ,  &  qui  fe  plaignoit  que 
te  première  ferveur  étoit  déjà  rallentie* 

rjs  de  Vitrî ,  qui  vivoit  du  temps  même 
Dominique  &  du  bienheureux  Jour-»- 
n,  parle  ainii  de  leurs  difcipies  fous  le 
nide  Chanoines  de  Bologne  :  Ils  iè  font  dé<* 
^  de  tout  foin  des  choies  temporelles ,  êc 
xeçoivent  d'aumônes  que  ce  qui  fuffit  cha- 
\  jcmr  pour  la  néceflité  d'une  vie  frugale.  lU 
it'de  ysande  trois  fois  la  femaine  h  on  leux 
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len  fert  ;  mangeant  dans  le  réfeâoire ,  cwà  [ 

chant  au  dortoir ,  &  chantant  l'Office  cano»  i 

fiial  dan^  i'églifè.  Ils  font  du  nombre  desém- 

dians  de  fiologne  :  Un  d'eux  leur  fait  tous  le| 

jours  une  leçon  des  faintes Ecritures, &ib 

prêchent  tous  les  jours  de  fête ,  par  l'automé 

du  Pape  y  joignant  la  prédication  àla.yiicsh 

lioniale.  Ils  ont  un  grand  ^éle  pour  le  (âlnt 

des  âmes ,  &  cette  lainte  Congrégation  ivf 

gmente  de  joii£  en  jour. 

XVI.  L'an  1 1 3  6 ,  le.  bienheureux  Jpurdaifl  rint  i 

Fin  du  bien-  Paris  un  Chapitre  général  de  (on  Ordre.  En» 

IieurcuxJour-  fuite  il  pafTa  en  Pafeftine pour  vifîter  lesfiimp 

^^;j*    ,         lieux ,  &  les  couvents  de  loa  Ordre  daîis  cet» 

JZlilir  Provmce.  Mais  étant  fur  les  c6tes  de  Galil&i 

marquâmes  ,       1     /:.     *  •  i         t--^      Z 

<îe  ce  faiiît  un^  tempête  le  ht  périr  avec  deux  Frères  a 
{lofnnuf  plusieurs  autres  personnes.  Jourdain  &  b 
deux  cpmpagnons  furent  d'abprd  entenéi 
fur  le  lieu  ;  mais  enfuite  les  Frères  Préçhcun 
d'Acre  vinrent  avec  une  barque  &  les  tram& 
rerent  dans  leur  églife.  Il  Ce  ht  plufîeurs  min- 
cies par  Vintercelfion  du  bienheureux  Jouf-» 
dain ,  &  on  rapporte  de  lui  pluiieurs  parolei 
remarquables.  Il  vint  un  jour  trouver  ^emp^ 
reur  Fridenç ,  &  après  qu'ils  eurent  étélon^ 
temps  alïis  enfemble  en  iîlence  , -Jourdain  W 
dit  :  Seiffneur ,  je  vais  çn  diverfês  Province} 
pour  le  devoir  de  ipa  charge  :  ç'eft  pourquoi 
je  m'cronne  que  vous  ne  me  demandiez  pastf 
tjiron  dit  de  vous.  J'ai  mes  envoies  ,  réppnû 
rErnpereur ,  dans  toutes  les  Cours  &  les  Pro- 
vinces ,  &  je  fcai  tout  ce  qui  le  fait  dansli 
monde.  Vous  n'êtes  qu'un  homme,  reprit 
Jourdain,  &  vous  ignorez  beaucoup  de  chofei 
qutî  l'on  dit  de  vous ,  &  qu'il  feroit  fortâ  prch 
pos  que  vous  fçuliiez.  On  dit  que  vous  oppri*' 
|ji£z  les  é^iilis ,  ^ue  vQu^  mépçifez  Içs  çeiifitt 
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icàéiiz&ïcpies  ;  que  vous  croîez  aux  augu- 
'AtÇutéiaelat  tout  ceh.  n^éft  pas  digne  île 
i.  On  tùi  demandoit  uh  jour  pourquoi 
c  qui  cultivent  les  arts ,  entroient  plutât 
t  ion  Ordte  <jue  les  Théologiens,  il  ré- 
dit  :  Les  paiians  accoutim£s.i  boire  de 
i ,  Veniyrent  plus  aifëment  qoând'ils  trou- 
^  de  boa  vin ,  que  ïts  nobles  où  la  bour- 
is  qui  y  iront  accoutumés.  Ceux  qui  eiiilti- 
c  les  iCtts ,  boivent  pendant  toute  la  (bmai- 
le  Teau  d'Atjlilé  9c  des  autres  Philolb- 
i  :  'c*e&pod^Htaand  un  Dimanche  ou 
fête  ils  vii^^^HSbnnon ,  &  entendent 
latoles  de  ^^H|nft  8c  de  Tes  Terviteurs» 
fi>Àt  àifémenq^:  aulien  que  les  Théo- 
eli<  ont  foirvent  oiii  de  Temblabies  dif- 
f  ;  &  ils  reiTeïnbient  à  un  {zcnOàiti ,  fi 
»tituïné  à  pafTer  devant  T^utel  «.qu'il  ne  te 

!*ff  ouvant  uh  jour  dans  une  aflèmbiée  d*E- 
lëéy  iU  lui  dfëmanderent  pourquoi  Içs  Evé- 
;  tirés  de  ces  deux  Ordres  fi  parfaits  des 
:heurs &  des  Mineurs,  ne  réufiifîbieht  pas 
5  rÈpïfcôpat.  Vous  devez,  dit-il ,  vous  en 
Idrë  à  vous-mêmes ,  puifque  ce  réliche- 
ïient  ne  leur  arrive  qu'après  qu'ils  ont 
î  dsmi  votre  Ordre  :  car  tant  qu'ils  ont  été 
fîè' nôtre ,  nous  les  avdns  bien  corrigés. 
^iùs  il  y  a  long-tems  que  je  fuis  da-ns  cet 
Hf ,  &  je  ne  nie  fouviens  point  que  ni  le 
B  ni  aucun  Prélat  ou  Chapitre  deCath-':- 
P ,  vSi'ait  demandé ,  ou  à  quelqu'autre  Su- 
eur,  un  bon  (iiiet  pour  être  Eveque.  Ils  leè 
iRt&nt  eux-mêmes-,  ou  par  affeaion  pour 
i  parens ,  ou  par  quelque  autre  rnifon  peu 
lé.  Il  dit  dans  une  autre  occaiion  :  Il  n'eft 
élOnhaût  que  h<>s  Frères;  ne  Ce  conduifent 


^o8        Art.  VII.  Saint 

pas  il  bien  dans  rËpicofpat ,  que  les  autres  f^ 
bgieux  :  ils  font  plus  éloignes  de  leur  profit 
iion ,  qui  leur  défend  de  rien  pofleder ,  msBfi 
en  commun.  On  parloit  un  jour  devant  luî 
d'un  grand  homme  de  l'Ordre  ,  &  on  difoit- 
qu'on  devroit  le  faire  Evéque.  J'aimeroif 
mieux ,  dit-il ,  le  voir  porter  au  tombeau'» 
que  fur  une  chaire  Epifcopale* 

Jourdain  nou^  a  laiiTé  une  courte  rdadoi 
des  commencemens  de  i^Ordre  des  Frères 
Prêcheurs.  A  la  fin  de  cet  Ecrit  il  marque â 
quelle  occafîon  on  inf^gta|ans  l'Ordre  après 
Çomplies  l'antienne  â|^^Hp>i4*- Au  couveit 
de  Bologne  ctoit  uin^HBoaimé  Bemanit 
qui  pour  l'expiation  oHl^^chcs  pafSs  «  de- 
manda â  Dieu  quelque  pénitence  extraordi» 
liaire  ;  &  après  en  avoir  beaucoup  délibéré, il 
ççnfentit  enfin  d'être  obfédé  du  démon ,  cob* 
me  il  le  fut  eti  effet.  Cette  affliâion  defiej; 
Bernard  fut  la  première  ocçafion  de  chanttf 
falve^tRegmafàcins  la  maifon  de  Bologne,  d'q( 
cet  ufage  s'étendit  à  toute  la  Province  Â» 
JLombardie  ,  &  enfuite  à  tout  l'Ordre.  LeR 
Jourdain  avoit  gouverne  les  Frères  Prêcheurs 
près  de  feize  ans.  Pour  élire  un  nouveau  Ge- 
neral on  afiêmbla  le  Chapitre  à  Bologne  ;& 
comme  on  ne  s'accordoit  pas  fur  le  choix ,  ofl 
ordonna  des  prières  au  tombeau  de  S.  Domi* 
nique ,  après  lefqueUes  étant  revenus  à  TélC" 
^ion ,  ils  élurent  tout  d'une  vpix  Raimpndd? 
Pegnafort ,  quoiqu'abfent» 

s,  Rsiimond     *^  ^{^'^^  "^  ^  Barcelone  d'une  famille  nobfcj 

j|.pegnafort,  &  avoit  il  bien  étudié ,  que  dès  Page  de  vingt 

fie  Ht  |-Ipciii-  ansilenfeignoitles  arts  libéraux  dans  la  même 

l^f  ville  :  ce  qu'il  faifoit  gratuitement.  Enfuite  1 

paflg  à  jPpiogne  ^0^4  étH4H  l^.  X^^  oit  canpni^: 


jkte  Droit  civil  avec,  tant  de  lUccèi  5  qu'il* 
inc  loi-siiême  profefleiir  du  Drcrit  canoni-* 
»  U  avoit  éxetcé  cette  fonâioft  pendant 
Ignet  années  •  &  fa  réputation  s'étoit  déjà . 
dranedanf  ritalie,  lonqueférenj^er  Eve^ 
de  Barcelone,  qui  conhoHIbitle  ijiérite  de 
nond  ^  le  prella  de  retourner  à  Barcelone  f 
liai  donna  peu  'après  un  canonicat  8c  uH 
idiaconé  dans  Ton  égli/è»  Sa  piété ,  fa  mOi> 
le,  &  fès  autres  vertuis  lui  avoient  attiré 
\me  de  tout  le  monde ,  particulièrement 
Prélats  &  des  Sefgneurs.  Mais  s*étant  lié« 
;  les  Frères  Précteurs  nouvellement  eu-*  » 
i  Barcelone  «  il  quitta  tout  pour  embraf» 
sor  Inflitut  ^  fifen  prit  l'habit  le  Vendredi-* , 
tde  fan  1221  à  Tage  d'environ  quarante^ 
,  ans.  Son  exemple  y  attira  plu^urs  per^ 
jesdiftinguées  par  leur  fcience  &  parleur 
ince*  O  fut  Raimond  qtâ  compofii  les 
ftitiidons  de  l'Ordre  de  la  Merci ,  dont 
i-parlerons.  Ce  fut  aufli  lui  qui  fit  une  col- 
on de  Décretaies  donc  nous  parlerons 
• 

aimondnevoulut  garder  que  deux'ans  la 
'ffede  Général  des  Frères  Prêcheurs,  &  il 
St  décharger  dans  le  vingtième  Chapitre 
à  Bologne  l'an  1240.  Il  retourna  endiite 
iTcelone ,  où  il  vécut  encore  trente-qua- 
ns ,  occupé  de  Tétude  &  des  exercices  de 
ié  II  mit  en  ordre  les  Cônft-.tutions  des 
es  Prêcheurs ,  &  compofa  uiie  Somme  de 
le  confcience  à  i'ufage  des  Confeflèurs , 
ft  le  premier  Ouvrage  de  cette  nature.  On 
ttribue  aufïi  rinftitution  de  Tlnqui/îtion 
ragon ,  la  première  de  toute  l'Efpagne.  Il 
:  confulté  de  toutes  parts ,  &  avoit  un 
d  talent  pour  gagner  l^s  cœurs  de  ceux 

Yiij 
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qui  converfolent  avec  luL  II  mounitlgéi 

£rès  de  cent  ans ,  le  jour  de  FEpiphanie  i27f«l 
.es  deux  Rois  Alfonfe  deCamlie&Jacquv- 
d'Arragon  affiflerentà  Tes  funérailles  avecpliHi 
^eurs  Prélats  ;  &  comme  on  rapportoitjelr 
plu/îeurs  miracles  faitsxlefon  vivant  &«« 
îa  mort,  le  Roi  d'Arragon  cominençib-. 
lors  â  foUiciter  fa  canonifation ,  qui  noBr 
moins  ne  fut  faite  qu^  plus  de  trois  censaat 
après  parle  Pape  Clément  VIII. 

Saint  Hyacinthe  qui  avoit  été  dianoiitf^: 
Cracovie,ntauffi  beaucoup  d'honneur  à  Hfc"| 
dre  de  S.  Dominique ,  &  ftitfbrmé  àla 
par  ce  grand  ferviteur  de  Dieu.  Nous 
occafion  de  faire  connoître  ailleurs  phA*' 
grands  hommes  de  ce  (àint  Ordre.  NousafO* 
parie  dans  Tarticle  de  Téglife  de  France,  ' 
dtmél'és  que  les  Frères  Prêcheurs  eurent  aW! 
rUniveruté  de  Paris.  Ainfi  nous  n'endifl)»' 
rien  icL 
xvm.    ,^  '  •    .  *  IX.  , 

S.  Françoiî.      François  naquit  à  Aifife  en  Ombrie  V»' 
%'r'^a"dfé  "^^'  ^°"  père  Pierre  Bernardon  ctoit  tï«*^ 
•oîir  les  pau-  chand ,  comme  la  plupart  des  citoiens  «i^O*^ 
Tcs  dès  fon  les  d'Italie.  L'enfant  fut  nommé  Jean  au  ^^ 
nfancc.         tcme ,  mais  depuis  on  lui  donna  le  furno^^ 
Commence-  François,  a  caufe  de  la  facilité  aveclaqui'*'^ 
nenrdcfape-  avoit  appris  la  langue  Françoife,  néce 
alors  aux  Italiens  pour  le  coimnerce.  i 
Berna rdon  y  appliqua  fon  fils  dès  la  pre 
jeunefTe ,  après  lui  avoir  donné  un  légère 
ture  des  Lettres.  François  avoit  dès^lon  e 
ce  une  tendrclTe  particulière  pour  les  pa 
&  n'en  refufoit  aucun.  S'étant  fait  faire 
hahit  après    une  grande  maladie  ,   il 
contra  un  gentilhomme  pauvre  &  mal  v^J^^ 
fe  dcpouilk  de  Ioh  habrt ,  &  l'en  revcs^ 
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Dîeu  ardemment  de  lui  faire  connohre 
auquel  il  Tappelloit.  Comme  ilaUoitun 
cheval  dans  la  campagne ,  il  rencontra 
)reux  qui  lui  fit  horreur  :  mais  faifant  ré- 
n  que  pour  fervir  Jeflig-Chrift  ^  il  faut 
lencer  par  fe  vaincre  foi-même ,  il  def- 
tdecheval'i  &  en  donnant  l'aumône  au 
tx  il  le  baifa.  Il  cherchoit  la  folitude ,  ^ 
fenfîblement  touché  du  fouvènir  delà 

1  &  de  la  Croix  de  Jefus-iShrift.  Efent 
r.entré  dans  Téglife  de  S.  Damien  fîtuée  • 
?  la  ville  d' Aflife ,  &  qui  tomboit  en  rui-' 

b  profterna  pour  faire  fa  prière  devant  le^ 
K  \  Se  comme  il  le  regardoit  les  yemlt 
s  de  larmes ,  il  crut  entendre  une  voix 
ordonnoit  de  réparer  ce  bâtiment.  Il  fé 
ifli-tot ,  ût  le  /îgne  de  la  croix,  alla  cher 
ndre  des  étoffes ,  qu*il  porta  dans  une 
îi/ine  où  il  les  vendit ,  &  même  fon  che-^ 
îfuite  il  revint  à  l'églife  de  S.  Damiçxi , 
rouya  un  pauvre  prêtre  nommé  Pierre 
avoit  pris  foin  ;  &  Taiant  abordé  ave^ 
,  il  lui  offrit  fon  argent  pour  les  répa- 
de  l'églife  &  pour  le  foulagement  des? 
s,  le  priant  de  confentir  qu'il  demeurât 

2  temps  avec  lui.  Le  Prêtre  voulut  bien 
r  François ,  mais  non  pas  fon  argent  ; 
n.t  l'indignation  de  fes  parens.  Fran- 
:a  fon  argent  dans  une  fenêtre  y  com- 
eut  été  de  l'ordure. 

s  qu'il  eut  demeuré  quelque  temps  avec       jjj^ 
•e  y  Bernardon  fon  p^re  aiant  appri»     Ji  cft  m^^ 
étoit  pafTé,  accourut  fort  en  colère  à  traité  de  fo« 
amien  avec  quelques-uns  de  fes  .pa-  ï*^^^* 
nais  François  voulant  éviter  les  pre- 
louvemens  de  leur  indignation ,  fe  ca- 
.^  une  foITç ,  où  il  paffa  quelques  jour» 


des  pierres  ;  &  iij>alloit  au  mi 

e'émsu voir. Mail  ïon  père  étant 
le  traîna  chez  [lu ,  ajouta  les  coi 
chef.,  l'enfeittia&Ie  lia  comi 
.  Peu  de  temps  après ,  Bemardon 
pendant  lequel  la  nere  de  Fran' 
pro'uvoît  pas  la  conduite  de  fo 
^ciclpérou  de  vaincre  b  confta 
le  laiflk  aller  ;  &  il  retourna  à  £ 
père  étant  revemi,  fit  de  ^ands 
Ienime,&  alla  en  colère  cherclu 
le  chafTerau  moins  du  paû,  s'il 
leramener. 
■XX.  François  alla  au  devant  de  lu! 

Il  rcnoote  qu'il  comptoït  pour  rien  Tes  cou 
i  NUI,  &  qu'il' foufiriroit  toutpoutl'ai 

Chrift.  Le  perevoiantlafemii 
lui  dit  de  venir  devant  l'Evêgi 
aoncer  à  tout  ce  qu'ilefpéroit  d 
témoïena  qu'il  l'y  tûivroii  voloi 
venu  devant  l'Evêqije ,  il  n'ati 
lôn  père  parBt.  Sans  rien  dire , 
de  tous  Tes  habits  Si  les  rendit  à  j 
on  vit  qu'il  portoit  un  cicîle  fou 
Prélat  volant  la  ferveur  de  ce  i» 
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is  de  confiance .:  Notre  Père  qui  êtes  aux 
eux.  Tel  fut  le  commencement  de  la  péni- 
ice  de  (kint  François  ,  qui  étoi(  alors  dans 
ringt-cili^uîéme  année  ,  Tan  i  io6« 

n  alla  daL«  «va  vv/Ao  9  viiaiiMuxi.«sM»Mi.wTw«A« 

I  iouanees  de  Dieu.  Il  vint  à  un  monafterç  £!^" .^''^ 

ifin.oiT  il  demanda  Taumône;  &  on  la  lui  ^^^^^^  **  **'*" 

fttnaàvec  mépris  comme  à  un  inconnu.  Il 

Utcnfiiite  à  Eugubio ,  où  un  de  fès  anciens 

ai»J*aiant  reconnu,  le  recrut  chez  lui  &  le 

redit  d'une  pauvre  tunique.  Alors  il  s*açpli* 

m.  à&pnr  les  lépreux  ;  il  leur  lavoît  les  pieds, 

iibit  Se  bandoit  leurs  ulcères  ^  s'exercant 

ikfi  à .  l'humilité.  Mais  f e  fouvenant  de  1  or- 

e  qu'il  croîoit  avoir  reçu  de  Notre-Seigneur, 

M  ifépawr  l'églife  de  faint  Damien ,  il  re* 

nti.  ABiCe  8c  entreprit  de  faire  ce  bâtiment 

rec  le  (ecoors  des  aumônes ,  n'aiant  point  de 

CMUe  de  demander  à  ceux  qui  Tavoient  Vd 

cfae  auparavant.  Il  y  contribuoit  auili  par 

»n  travail ,  &  quoiqu'affoibli  par  les  jeunes  % 

portoit  les  pierres.  Après  avoir  réparé  Té- 

lijfe  de  faint  Damien ,  il  entreprit  encore  la 

iparadon  de  celle  de  S.  Pierre  plus  éloignée 

p  la  viUe,par  la  dévotion  qu'il  avoit  à  ce  fàint 

j^Acre.  Il  entreprit  d'en  réparer  une  troifîé- 

le  dédiée  à  la  (àmte  Vierge ,  fîtuée  à  fîx  cens 

as  d'Affi(è  au  pied  d'une  montagne ,  &  nom.- 

Ke  de  la  Portioncule ,  du  lieu  où  elle  étoit 

}dye ,  appartenant  à  des  moines  Bénédiâins: 

n  lanommoitaufTi  Notre-Dame  des  Anges.? 

lette  églife  étoit  entièrement  abandonnée  ; 

lais  François  Taiant  rétablie  s'y  logea  Se  la 

ré£éra  à  tout  autre  lieu. 

iln  joutU  entendit  lire  à  la  MeiTe  l'endroit 


cherchant  tous  les  moîens  d'acco 
lettre  ce  qu'il  vcnoit  d'entendre ,  & 
former  en  tout  i  la  régie  des  Apôtre 
mença  dès-lors  à  précnet  la  péniten 
diff  ours  (impies,  mais  folides&eff 
ctonnoient  les  auditeurs  S:  les  pêné\ 
qu'nu  fond  du  cceur.  Il  commenço 
piir  ces  mots  :  Dieu  vous  donne  la  j 

,,      Son  exemple  engagea  guelques-" 

~(  pénitence  &  à  tout  quitter ,  à  fe  join 

il  àprendnjfon  liabit&ft  manière  de 

'-  prrmierfut  Bernard  un  des  principal 

■   d'A/fife,  qui  aiant  bien  examiné  11 

de  Dieu  &  reconnu  Ta  faintetc  ,  . 

quitter  le  monde ,  &  lui  demanda  ce 

exécuter  Ton  delTein.  C'eft  i  Dieu  , 

François  ,  cju'il  le  faut  demander; 

rent  donc  dans  l'cglife  defaînt  N 

après  avoir  prié ,  François  ouvrit  ti 

livre  de  l'Evangile  ,  demandEnià] 

fermir  par  Ton  témoignr.ge  la  réic 

Bernard.  La  première  fois  il  trouva 

les  :  Si  vous  voulez  être  parfait  ,  ail 
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voudront  fe  joiadreà  mou  Allez  ^  - 
;  vous  venez  d'entendre.  On  voir 
le  ce  que  plufîeurs  fîécles  aupara*^ 
slloit  le  fort  des  Saints»Mals  laiiiir-^ 
'oi  de  François  redifioient  ce  qu'il 
'oir  de  blâmable  en  fâ  conduite, 
ïd  difciplefut  Pierre  deCatanr^ 
e  faint  Ruffin ,  qui  eft  la  Cathédralft* 
prit  l'habit  le  même  jour  que  Ber— 
>ifieme  fut  Gilles,  homme  âlmplr 
ïs,  mais  qui  fit  de  grands  progrèl 
u ,  8c  parvint  à  une  hante  contem-^ 
jrès  avoir  donné  quelques  infime-*- 
ifciples ,  François  envoia  BenBr^ 
écher  dans  la  Romagne ,  &  alla- 
ans  la  Marche  d'Ancone  avec  Id 
.  Ils  louoient  Dieu  par-tout  &  foi— 
dérer  fa  bonté  ;  ils  le  rejduiflbient 
Ique  chdfe  leur  manquoit ,  aiantr 
pour  la  pauvreté   cvangélique* 
ns  les  recevoient  volontiers&  exer- 
;rs  eux  la  charité.  Mais  la  plupart 
>qiiés  de  leur  habit  extraordinaire  y 
rite  fînguliere  de  leur  vie.  En  quel-^ 
on  fe  mocquoit  d'eux ,  en  d'autres 
•geoit  d'injures  &  de  coups ,  &  on 
t  vagabonds  &  fainéans.  Les  jeunes, 
ns  leuï"  jettoient  de  la  boue  &  des 
les  traînoient  dîins  les  rues  par  leur 
i  fouffroient  ces  affronts  avecune- 
atience ,  fâchant  combien  ils  leur 
es.  ,.    ^ 

François  eut  feptdifcîples,  il  les  xXTTf* 
&  aprf.-s  leur  avoir  beaucoup  parle  jinfbuàjc 
le  de  Dieu ,  du  mépris  du  monde ,  qu'il  donn< 
ment  à  la  propre  volonté ,  &  c'e  la  ^e«  ^ifcigl 
on  cfu  corps ,  ij^leur  déclara  le  deC- 


chès  ,  &  â  oblervei  les  Uomm 
Dieu.  Ne  craignez  point,  parce 
ToifTons  mépcifables  8c  infemès  : 
cez  fimplement  la  pénitence ,  1 
le  ftigneur  qui  a  vaincu  le  mo 
en  vous  par  fon  Efprit,  Prenons  | 
avoir  tout  quitté  ,  nous  ne  perdi 
me  des  Cieux  pour  quelque  pet 
fi  nous  trouvons  en  quelque  liei 
n'en  faifons  pas  plus  de  cas  que  c 
fur  laquelle  nous  marchons.  Ne 
Aiépriions  point  ceux  qui  vivent  ( 
Dieu  eft  leur  maître  conune  le  i 
les  apsellei  à  lui.  Ib  font  jios 
gu'îlî  font  fes  créatures  ,  &  nos  i 
qtf'ils  aident  les  ferviteurs  de  D 
nitence,  en  leur  procurant  les 
vie.  Vous  trouverez  des  honui 
doux  quiyous  recevront  avec  jo) 
au  contraire,  qui  vous  maltraïten 
àfouftrir  tout  avec  patience  6c  h 
ne  craignez  point  i  dans  peu  de  tt 
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à  craindre  &  à  aimer  le  Créateur  du 
<le  la  terre ,  &  à  garder  fes  commaji-' 
3.  Leur  ûgoxQ  extraordinaire  &  leuM 
^s  fi  difierëns  de  ceux  àts  gens  du  /iécle, 
Çbient  pas  atout  le  monde.  On  leur  de- 
it  de  quelle  nation  ils  étoient  ^  &  ik 
loient  qu'ils,  étoient  despénitens  venus 
e.  Quelques-uns  les  recevoient  volon- 
ms  leurs  maifons  ;  d'autres  craignoient 
oger,  les  foupçonnant  détre  des  vaga- 
&  des  voleurs.  Souvent  ils  étoient  oQi- 
paiïèr  la  nuit  aux  portes  des  é^lifës  ou 
s  portiques.  Ils  ne  diffiperent  fes  Toup- 
ie l'on  avoit  contre  eux ,  que  par  leux 
reâèment ,  leur  douceur  &  leur  patien- 
^t  honmie  voioit  augmenter  peu  à 
nombre  de  ks  frères.  Car  ils  étoient 
ize ,  dont  1«  dernier  venu  étoit  un  Pré- 
life  nonmié  Silveftre ,  le  premier  Pré- 
întra  dans  leur  compagnie.  Alors  Fran- 
ivit  pour  eux  &  pour  lui  un  règlement 
pofant  l'Evangile  pour  fondement,  St 
mt  quelques  préceptes  qui  paroiflbient 
ires  pour  rendre  leur  vie  uniforme, 
t  eniiiite  faire  approuver  par  lé  Pape 
tit  III  la  régie  qu'il  avoit  écrite  ,  il  ré- 
e  s'aller  préfenter  à  lui  avec  fa  petite 
,  ne  s'appuyant  uniquement  que  inr  la 
on  divine.  Etant  arrivé  à  la  Cour  de 
il  trouva  Gui  Evêque  d'Affife  qui  le 
^ec  joie ,  &  promit  de  l'aider  dans  fbn 
,  en  lui  apprenant  qu'il  étoit  ami  par- 
du  Cardinal  de  faint  Paul  Evéque  de 

Ce  Prélat  aimoit  les  perfonnes  ver- 
;  &  aiant  déjà  entendu  parler  â  TEvc- 
ffife  de  François,  &  de  la  fîngularité 
nftitut ,  ii  ^éfirgit  ardeflomeat  de  1^ 
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voir ,  &  de  Tentretenir  lui  &  (es  confrereft 
Sachant  donc  qu'ils  étoient  à  Rome  >  il  les  fit; 
venir ,  les  reçut  avec  honneur  ;  &  après  la 
avoir  entendus ,  il  les  pria  de  le  regarder  conf- 
ine un  d'entre  eux. 
XXV.        Peu  de  temps  après  y  François  fe  préfenta  an 
U  en  obtient  Pape  Innocent,  qui  étant  occupé  de  granb 
lu  Pape  In-  affaires,  ne  voulut  pas  Técouter ,  &  même  le* 
loceiit  111     rebuta.  Mais  bien-tot  il  le  fit  chercher  àame- 
t'aprobatioB.  ^^^  ^^  ^^  préfence;  ôt  après  l'avoir  enteuk 
parler ,  il  apperçuf  en  lui  une  merveillcalff 
fimplicité,  accompagnée  d'innocence  &to 
fermeté  dans  fa  réfolution.  Il  le  prit  en  afe* 
âion  ,  &  étoitprêt  à  lui  accorder  la  demanJ^f 
mais  il  différa ,  parce  que  quelques  Carton 
trouvoient  dans  cet  Infiitut  quelque  chofei^ 
nouveau  &  d'extraordinaire.  Alors  rEvé?* 
de  Sabine  dit  au  Pape  &^ux.autres  Cardina»^ 
Si  vous  rejettez  la  ciemande  de  ce  pauvre bottr 
xne  ,  prenez  garde  que  vous  ne  re  jettiei  ^ 
vangile ,  puifque  la  régie  dont  il  demandelt 
confirmation  n'en  eft  que  la  pratique.  Gai* 
ièroit  blafphémer  contre  Jefus-Chrift,  Autt* 
de  l'Evangile,  de  dire  que  le  défir  de  l'acconk- 
plir  eft  quelque  chofe  de  déraifonnable  > 
d'impoffible.  Le  Pape  touché  de  cette  raifoîi, 
fe  tourna  vers  Fraiiçois ,  &  lui  dit  :  Priez  Dieu 
mon  fils,  qu'il  nous  faiïè  connoitre  fa  volonti 
Le  faint  homme  pria ,  &  après  avoir  encc 
re  entretenu  le  Pape,  il  lui  perfuada  d'aj 
prouver  fa  Régie.  Ce  fut  l'an  1210  qu'Inw 
cent  III  approuva  de  yive  voix  la  Régie  < 
S.  François* 
KXVÎ.  XIL 

fonoSlre  Cette  apprc^atiçn  fut  pour  lui  un  mortîf 

ia  réputa-  confiance  que  fon  entreprife  venoitdeH 
fîoa.  prit  de  Dieu.  Une  s'occupa  plus  avec  fes  co. 
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;  des  moiens  d^obferver  exaâe— 
le  ,  d  avancer  dans  la  perfeôion  ,. 
r  àes  âmes  à  Jefus-Cnrift.  Etant 
e  de  Spolette,iise|:anunerents*ila^ 
iverfer  avec  les  hommes,  ou  chçr- 
ude.  FraïK^ois  adrefla  à  Dieu  de 
ares,  le  conjurant  de  lui  faire  con— 
onté  ;  &  iUomprit  que  Dieu  you-- 
:onracrit  au  falut  des  âmes*  Il  Ce 
vec  Ces  compagnons  dans  tyie  ca- 
nnée prts  d'Adife  ,  où  ils  s'appli-» 
îhuellement  d  la  prière.  Elle  etoit 
re  qye  vocale ,  parce  qu'ils  n'a- 
îicore  les  livres  pour  dire  TOlfice 
mt  leur  pauvreté  étoit  grande.- 
oit  une  croix  autour  de  ûqueliff 
François  apprit  à  (es  frères  a  louer. 
utes/es  crcijtures ,  à  avoir  un  reCr 
er  pour  les  prêtres ,  &  à  s'attacher 
î  la  Foi  de  TEgiite  Romaine.  Il 
mze  difciples  ,  -&  voiant  que  plu^ 
vouloient  fe  joindre  â,  lui  &  qu'il 
>ù  les  loger  ,  il  demanda  aux  Bé— 
glife  de  la  Portioncule  qu'il  a  voit 
larce ,  la  plus  pauvre  qui  fut  dans 
iant  obtenue,  il  s'y  établit  :  ce 
ère  maifon  &  l'origine  de  l'Ordre 
lineurs, 

:n^ois  alloit  prêcher  par  les  villes 
îs  ;  Ççs  difcours  n'étpient  pas  étu- 
leins  dë-l'onc^ion  du  Saint-Efprit» 
de  le  regirdoit  comme  un  homme 
ire.  Il  avoit  toujours  le  vifage  au 
rouloit  attirer  les  autrfcs.  Il  allèp- 
:  douze  nouveaux  difciples  d'une 
rtu ,  qui  furent  fuivis  de  plu(îeiurs 
endant  l'année  izn  il  fonda  plu-. 


1 


receroir  avec  des  cantiques  de  jo 

meaux.  On  s'eftimoît  heureux  di 

habits  8c  de  baifer  Cet  mains  ou  fe 

frere  qui  l'accompagnoit,  étont^ 

fouffroit  ces  honneurs  t  luienden 

fon.  Le  fërriteur  de  Dieu  répond 

mon  frere,  que  je  renvoie  i  Dieu 

peâs  fans  m'en  rien  attribuer , 

image  renvoie  tout  l'honneur  qu' 

à  fon  original  ;  &  les  autres  y  gag 

Dorant  Dieu  dans  la  plus  yilAde  I 

*  n  prêcha  àASife  pendant  ce  C 

pilleurs  converfîons ,  dontla  pi] 

blefiit  celle  de  fainte  Claire. 

Btxvn.       _On  rapporte  que  faint  François 

11  conTuIte  cîle  de  Latran ,  qui  fe  tînt  l'an  1 1 

Dieu  furfon  pape  Innocent  III  y  déclara  pu 

ÏÏTd'onnr  1""^  avoit  approuvé  fa  Règle    . 

ï  Tel  difei-    etreen  cetteoccafioi)  qu  il  delibei 

flet,  eondefois,  s'ils'appliqueroit  àh 

ou  à  la  prière.  Après  avoir,lonj 

fuit  j  les  &eres  fur  cette  difficulté 

connoître  certainement  ce  qui 

'  ■  a^éable  à  Dieu ,  il  dit  au  firere  ; 
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%\e  ic  la  plus  pure.  Frère  Silveftre  &  Claire 
(''accordèrent  dans  leurs  réponfes ,  &  décide- 
rem  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  que  Franc^ois 
î^appliquât  à  la  prédication.  Il  obéit  aufli-tôt  9 
Se  parut  avoir  reçu  de  nouvelles  grâces  pour 
eemplir  ce  miniftere.  Voici  Tii^ftniâion  qu*il 
ionnoit  â  Ces  frères  >  en  les  envoiant  prêcher  r 
fin  nom  du  Seigneur ,  marchez  deux  â  deux 
avec  humilité  8c  modeftie  :  gardez  fur-tout  on 
file&ce  très-exaâ  depuis  le  matin  jusqu'après 
Tierce  ,  ofirant  à  Dieu  fans  cefTe  les  gémiilè- 
Biens  de  votre  cœur.  Qull  ne  (bit  jamais  que- 
lion  parmi  vous  de  paroles  inutiles  ;  8c  quoi- 
jue  vous  foyez  en  voi^e ,  que  votre  conduite 
oitaAfli  humble  8c  aufu  honnête ,  que  fi  vous 
kiez  dans  im  hermitage  ou  dans  votre  cellu- 
le. Conduifez-vous  dans  le  monde  de  celle 
brte ,  que  tous  ceux  qui  vous  verront  ou  vous 
mtendront ,  foient  portés  à  louer  le  Père  cé- 
efle.  Annoncez  la  paix  à  tous  :  mais  aiez-la 
[ans  le  cœur  encore  plus  que  dans  la  bouche* 
^Te  donnez  jamais  à  perfonne  la  moindre  oc- 
tafîon  de  fcandale  :  mais  par  votre  douceur  , 
lortez  tout  le  monde  â  la  bonté ,  à  la  paix  6c 

Tunion*  Nous  fommes  appelles  à  guérir  ceux 
ui  ibnt  blefles ,  8c  à  rappeller  dans  la  voie 
eux  qui  font  égarés.  Car  plufieurs  vous  pa- 
cifient être  les  membres  du  démon ,  qui  un 
>ur  deviendront  difciples  de  Jefus-Chrift. 

XIIL 

On  croit  que  faint  François  donna  ces  avis     XXVHT. 
fès  confrères  en  les  envoiant  en  diverfes  Pro-  ^^^  5"f  °*î  ^^ 
inces  Tan  121 6.  Il  envoiaen  Efpagne  frère  danftous  le 
ernard  de  Quintevalle  fon  premier  difciple ,  R^oiaumci,  ' 
rec  plufieurs  autres  :  en  Provence,  frère  Jean 
Dnelle ,  8c  trente-trois  autres  :  en  AUema- 
le ,  Jean  de  Penna  avec  foixante  frères.  Ea 


de  tout  l'Ordre.  Saûu  François 
d'aller  lui-même  à  Paru,  Sedan 
pelloit  proprement  Fiance  ,  &  ju 
Sas.  Il  avoit  choifi  Pam  à  caul 
qu'on  y  avoit  pour  le  SatBt-&cri 
te  Cardinal  HugoUa  ^  fiiTorii 
en  tout ,  l'engagea  à  re&a  en 
pourquoi  il  envoi»  en  Fiance  à  I 
Pacilïque,qui  avoit  été  on  &ifèu 
Jî  fameux,  ^ue  l'Empereur  l'avo 
tt  que  depuis  on  le  nmunoit  k 
Aiam  éic  converti  par  un  difcou 
çois,  il  renonqa  au  monde  &  : 
grand  ferviteur de  Dien,  gui  le 
tement  tranquille  ,  le  nomma  1 
fûtloiqa'tlenToix  en  France  9 
MIS  après  Ta  converfion,  &  qui 
fiit  Miniftre  des  frères  Mineurs. 
La  miIGon  d'Allemagne  ne  i^ 
ce  (jue  les  btKt  qu'on  y  aroii 
fâvoîent  point  la  langue  ;  &  que 
lie ,  on  les  foup^onnoii  d'être  d 
Flagellani ,  gui  y  cioient  alors 
qui  Te  retiroieni  en  d'autres  paï; 
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fteur  pour  fon  Ordre,  ftantve- 

L  découvrit  Ton  deflèin  au  Car* 

,  qui  de  Ton  côté  lui  déclara  le 

It  de  le  voir  prêcher  devant  le 

rdinaux.  Le  faint  homme  s'en  ' 

qu'il  put  :  mais  le  Cardinal  le 

ont ,  qu  il  compoâi  avec  foin  un. 

>prit  par  cœur.  Quand  il  fut  de-. 

il  oublia  tellement fen  Sermon, 

dire  un  mot.  Mais  après  avoir 

rours  du  Saint-Efprit ,  il  parla 

>rce  &  d'efficace,  que  le  Pape 

IX  en  furent  trcs- touchés.  Aiant. 

nis  à  raudience  du  Pape  en  pré- 

jaal  Hugolin ,  il  lui  dit  :  Saint  - 

onfus  de  vous  importuner  pour: 

nos  pauvres  frereç ,  vous  voiant- 

it  d'affaires  importantes.  Don- 

ardinal  pour  avoir  recours  à  lui 

ns  fous  votre  autorité.  Le  Pape  # 

1  ;   &  le  Cardinal  ^ugçiin  fut 

rprotcdeur  des  frères  ^pfims. 

nps  après ,  S.  Dominique  vint  à      XXTT. 

oir  ÇAnt  François  &  le  Cardinal  ^!^^^<'l^P*l 
^        .       i     •     T  z    P'fr^  général 
ami  commun ,  qui  y  etoit  Lt-  Jj^,  Frères 

s  s'y  entretenoient  férieufement  M  ncir"?. 

rÉglife  ,  le  Cardinal  leur  de-  Leur  miilt!* 

■uveroient  bon  que  quelques-uns  plîcation. 

)les  fuffent  élevés  aux  dignités  ^to»»^°^*^ 

.  Car,a  jouta-t-il,je  fiiis  penuadé 

croient  leurs  troupeaux  avec  la 

tion  que  ces  Evéques  des  pre- 

qui  vivoient  dans  la  pauvreté, 

harité  /încere  &  ne  fongeoîenfr 

k:  édifier  leurs  pojinles.  S.  Domi-* 

t  que  c'ctoit    ?.liêz  d'honneur 

> ,  d'être  appelles  à  inâruire  le( 


Î|ue  de  tels  Miniftret  fêioient  udj 
ui-tout  dans  l'^t  déplorable  oi 
Dominique  proçofâà  S.  Fnnço 
deux  Congr^uioiu  pour  n'en 
Maïs  S.  François  répondit  :  Mo 
C^eft  la  volonté  de  Dieo  qu'ellet  i 
fiuéeE  ;  afin  queceox  qm  troim 
rude ,  puilTent  embraflêr  Tautze.  1 
rent  un  grand  défîr  que  l'étroite  u 
entre  eux ,  fQt  auflï  entre  leurs  di 
pominique  aflîfta  au  Ghamtregé 
S.  François  près  d' AfQTe  a  la  nD 
I1T9.  Il  s'y  trouva  plus  de  cim 
Minenn,  tant  l'Ordre  étoit  dé  ji 
oeufoudixans;  &ils  canpere 
purent  dans  la  campagne ,  cot 
nattes  te  fous  de  pauvres  huttes, 
point  &ît  de  provifîons ,  &  néan 
leur  manqua.  Les  villes  voifines 
roufè,  Foligni,  Spolece,  6c  n 
plus  élotgndei ,  leur  fournirent  1 
ccflairec.  On  y  voîoit  accourir  di 
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ux  riches  d'entrer  dans  le  lUiaiujae  des 
u 

XIV. 
Cardinal  Hugolin  aflifta  au  Chapitre ,  &      XXX; 
la  beaucoup  de  louanges  aux  frères  ^^"\«  p      oi/^ 
ifcours  qu'il  leur  fît.  François  craignanr  §j'^^^ 
s  n'en  tiraflênt  vanité ,  parla  â  fon  tour, 
repréfenta  les  perfécutions  &  les  tenta- 
s  aufquels  ils  dévoient  s'attendre ,  &  pré- 
3  relâchement  de  leurs  fùccefTeurs  &  la  dé- 
înce  future  de  l'Ordre.  Il  leur  reprocha  à 
mêmes  leur  lâcheté,  &  leur  peu  de  fidéli- 
'orrefpondre  aux  grâces  fîngulieres  qu'ils 
snt  reçues  de  Dieu;  8c  il  parra  avec  tant  de 
•  >  que  non^ feulement  il  réprima  en  eux 
mtimens  de  complaifance,  mais  les  cou« 
^core  de  confuuon.  Le  Cardinal  en  fqt 
su  mortifié ,  &  s'en  plaignit  à  François  , 
ni  dit  :  Seigneur ,  je  l'ai  tait  pour  confèt- 
ia  matière  de  vos  louanges ,  &  foutenir 
en  qui  rhujnilité  n'a  pas  encore  jette  d'afr 
»rofondes  racines. 

;  lendemain  frère  Elie  Miniftre  de  ToC» 
,  frère  Jean  xMiniftre  de  Bologne ,  &  plu- 
s  autres  vinrent  trouver  le  Cardinal  Hu-» 
1,  le  priant  de  dire  à  François  comme  de 
néme ,  qu'il  devoir  écouter  les  confeils  de 
•ères ,  dont  plusieurs  étoient  favans  &  ca- 
ss  de  gouverner  ;  au  lieu  qu'il  étoit  hom- 
tmple  &  fans  Lettres  ,  &  que  la  foiblefle 
L  fanté  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  tou- 
îs  affaires  de  l'Ordre.  Ils  ajoutèrent  qu'on 
>it  refpeder  l'autorité  des  anciennes  Ré- 
;  de  faim  Benoît ,  de  faim  Auguftin ,  de 
:  Bafile ,  &  ne  pas  tant  s'en  é&ignerpac 
Régie  nouvelle  &  d'une  ri^eur  exceffi- 
CQpune  û  iiQus  vvulions  être  meilleurs 


Leiiiù  i  la  pTemicre  aux  Evét 
géclech^i^uelieu  :  la  féconde, 
meurs ,  aux  Conl'uU  &  aujtMag 
Sème  ,  aux  Cuftodes  de  ton  0 
il  tnaadoii  de  faire  faire  ptufie 
lettres  piéccdentes  &  de  les  difl 
tre  auxEccléfîaftiques-efl  une 
rendre  un  profond  refpeA  au  C< 
de  Notre-Seigneur  ,  qu'ils  oi 
coniàcrer&  d  adminiffa'er  aux 

farder  proprement  dans  des  va 
de  le  poner  avec  décence.  Ce 
cois  fe  préparoîc  pour  Ta  milTior 
Cardinal  Hugolin  lui  parla  du  j 
de  la  maifon  de  faint  Datnien 
monalleres  de  £lles  de  Ton  Inf 
mençoient  à  fe  multiplier.  lire 
pté  celui-là  où  j'ai  eiâenné  Cla 
fondé  ni  fait  fonder  aucun  auCr 
fuis  chargé  du  foin  que  de  celi 
pour  ta  dïïbipline  régulière ,  fo 
Sllance.  Carrienneme déplaît 

greHèment  qu'ont  eu  les  neres 
:urs  des  mat  fons  de  filles  &  de  I 
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une  difoit  louvent  avec  émotion  :  Je  crains 
m  même-temps  que  Dieu  nous  a  ôté  les 
mes ,  le  démon  ne  nous  ait  procuré  des 
rs. 

XV. 
*«ndant  que  faint  François  (è  difoofoit  à  al'     XXXIIT; 
umoncer  la  Foi  aux  Mufulmans  du  Levant,    Prerci  Mî- 
invoia  fix  defes  difciples  à  ceux  de  l'Oc-  "^"î"  Jjî^ 
ent ,  c'eft-à-dire ,  à  Maroc.  Etant  arrivés  en  ^"  ^  **"  ^ 
ra^on  ,  leur  Supérieur  tomba  malade;  mais 
cmq  autres  continuèrent  leur  voiage  juf- 
à  Conimbre.  Ils  y  furent  favorablement  re- 
I  par  Urraque  Reine  de  Portugal ,  époufe 
Ufonfe  II ,  qui  avoit  le  plus  contribué  à  Té- 
iliflèment  Aes  frères  Mmeurs  à  Conimbre. 
s  cinq  Miffionnaires  aiant  pris  à^s  habits 
rticuliers  par-deiTus  les  leurs ,  entrèrent  (ur 
I  terres  des  MuHilmans,  arrivèrent  à  Séville, 
demeurèrent  huit  jours  dans  la  maifon  d'un 
iréden.  Après  cela  ils  vinrent  à  la  grande 
oiquée ,  &  voulurent  y  entrer  ;  mais  ils  fu- 
ntrepoufies  avec  de  grands  cris  &  chargés 
î  coups  :  car  les  Mumlmans  ne  permettent 
mtrée  àes  mofquées  qu*à  ceux  de  leur  Reli- 
lon.'f  Les  Miffionnaires  allèrent  enfuite  à  la 
>rte  du  Palais ,  &  dirent  qu'ils  ctoient  des 
.mbaflàdcurs  envoies  au  Roi ,  de  la  part  de 
efiis^Chriflle  Roi  àts  Rois.  Ils  lui  explique- 
înt  la  dodrine  chrétienne ,  &  l'exhortèrent  à 
;  convertir  &  à  recevoir  le  Baptême.  Mais  ils 
joutèrent  plufîeurs  reproches  contre  Maho- 
let  &  contre  fa  loi.  Le  Roi  en  étant  irrité  , 
ommanda  qu'on  leur  coupât  la  tête.  Ncan- 
loins  à  la  prière  de  fon  fils ,  ils  fe  contenta 
e  le^  faire  enfermer  dans  une  tour ,  d'où  en- 
iiite  il  les  renvoia  à  Maroc  avec  quelques 
Ilu^étiens.  Ils  trouvèrent  à  Maroc  Dom  Per 
Tomi  V.  Z 


'>!' 
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dro ,  Infant  de  Portugal  &  frère  duiWAfc'  sii^ 
fonfe ,  qui  les  reçut  avec  beaucoup  decharitif  :zc 
&  leur  fit  donner  les  chofes  nécef&iies  pcM  ^li 
leur  fub/îftance.  i-; 

Les  Miflionnaires  prêchoîent  aux  Mafiil*  ^ 
taans  avec  un  grand  zèle  ,  par-tout  où  ils  d"  ^i^ 
rencontroient.  Ceft  ce  qui  engagea  k  Roi  ^  i: 
Maroc  à  les  faire  chafïer  ;  &  llnfent  Dot  t. 
Pedro  leur  donna  de  fes  ferviteurs  pour  Iftj 
conduire  au  lieu  où  ils  dévoient  s'embarqa» 
Mais  ils  fe  dérobèrent  en  chemin  à  leurs  co»» 
dudeurs  &  retournèrent  à  Maroc,  où  ils 
îjiencerent  à  annoncer  la  Foi  dans  la  place 
blique.  Le  Roi  Taiant  appris,  les  fit  mettre 
prilon ,  &  ils  y  demeurèrent  vingt  jours  Ë 
boire  ni  manger.  Il  en  fiit  furjjris ,  &  ordoM^ia 
qu'on  les  fit  fprtir  du  paï$*  Mai^  ils  s'écha] 
rent  encore ,  &  vinrent  pour  la  troifiéme 
à  Maroc.  Alors  les  Chrétiens  craignant  ï 
dignation  du  Roi ,  prièrent  l'Infant  Dom 
dro  de  leur  donner  des  gardes  pour  les  en 
cher  de  paroître  en  public.  Cependantil^ 
tirent  fécrétement  un  vendredi  &  fe  préfenj 
rent  au  Roi ,  comme  il  pafïbit  pour  aller  vit 
ter  les  tombeaux  de  fes  prédécellêurs  :  un  Jsj 
Miflionnaires  commença  même  à  précher,ll 
Roi  en  fut  irrité  &  les  condamna  a  mort  :  l| 
fe  les  fit  amener  ;  &  après  avoir  eflàic  defe 
ébranler  par  les  promeffes  &  les  tourmens»  l 
leur  coupa  la  tête  de  fa  propre  mftinlei^ 
de  Janvier ^i  220.  Leurs  corps  aiant  été  tfai» 
hors  de  la  ville  &  mis  en  pièces  par  lesinfi*" 
les ,  furent  recueillis  par  les  Chrétiens ,  &!'!* 
fant  Dom  Pedro  les  envoia  en  Portugal  Bl 
ftirent  mis  dans  le  monaftere  de  fainte  Ctû< 
de  Conimbre ,  où  ils  font  encore  aujourd'h* 
U  s'y  ^t  W  g^^j^4  nombre  de  miracles  ^  &  deflt' 
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teîÈS  Soixante  ans  après ,  ces  cinq  Martyrs  fu« 
peut  csàionilis  j>ar  le  Pape  Sixte  IV,  qui  per- 
■ih  aux.freres  Mineurs  d'en  fkire  TOmce  pu- 
Uiquement.  Leur  hiftoire  fut  éccite  vers  le 
néme  temps  fur  les  anciens  Mémoires ,  pat 
xerêJeanTiilèrand  religieux  du  même  Orcure» 
le  célèbre  Prédicateur  a  Paris. 

•  i  Frère  Gilles ,  le  troificme  difciple  de  &int      XXXîV. 
François ,  fut  un  de  ceux  qu'il  eiivoia  en  Afri-     Frères  Mt* 
ne.  Il  étoit  d'Affife ,  homme  fîmole  &  fans  f^^urs  en  A- 
(etnet.  Il  quitta  tout  pour  s'attacher  à  faint  ^"^** 
E«iïçoîs.llavoitunefipndear^^^^^^  frcrc  Cilk., 

tturail  des  mams ,  qu  il  prit  la  réfolution  de 
ae  TÎvre  que  de  ce  qu'il  gagneroit,&  l'exécuta* 
liant'i  nome  l'an  121  z  ,  tous  les  jours  après 
ifttr  entendu  la  Mefiè ,  il  alloit  a  une  forêt 
Ebignée  de  cinq  quarts  de  lieues ,  d'où  il  ap- 
^ÇMTtoit  ftir  fèa  épaules  une  charge  de  bois  , 
p^il  vendoit  pour  en  tirer  fa  fubimance.  Une 
lumne  aiant  fait  marché    avec   lui   pour 
Ifoir  du  bois ,  '  il  lui  parut  G.  homme  de  bien , 
la'elle  voulut  lui  donner  plus  qu'elle  n'avoic 
promis  ;  mais  il  dit  :  Je  ne  veux  pas  me  laifTer 
nincre  par  ravarice ,  &  il  lui  remit  la  moitié 
la  prix.  Il  donnoit  aux  pauvres  ce  qui  lui  re- 
Boit  du  gain  de  fà  journée ,  &  réfervoit  tou- 
lonrs  du  temps  pour  la  prière.  Tel  étoit  frer© 
Bilies  ,  que  faint  François  envoia  avec  quel- 
pies  autres  prêcher  la  Foi  aux  Mufulmans 
f  Afrique ,  aucun  des  frères  qui  avoient  étudié 
ie:YOiilant  v  aller.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  à 
tVmis  9 -un  des  plus  favans  d'entre  les  Miiful*- 
naos ,  confeiiia  de  faire  pafler  au  fil  de  l'épte 
les  nouveaux  venus.  Alors  voiant  qu'ils  ne 
lOUYoienr  exécuter  leur  delFein  ,  ils  retourne- 
ent  vers  S.  Francoiss  qui  eftimoit  fi  fort  le 
cere  Gilles ,  qu'il' difoit  de  lui  aux  autres  frc«  ^ 

5s;  Voici  notre  héros.  Zi] 
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XVI. 

Cependaut  fàînt  François  paflâ  dans  la  Tef^ 
re-Sainte.  C'étoit  le  troifîéme  voiage  que  fi» 
zélé  pour  k  falut  des  infidèles  &  &  défirà  ^ 
martyre  lui  faifoient  entreprendre.  La  pce»  " 
miere  fois  fut  la  fîxiéme  année  de  ù,  pbii- 
tence  Tan  1 2 1  z.  Il  s'étoit  embarqué  ;  maiski 
vents  contraires  l'obligèrent  à  revenir.  UaiK 
née  fuivante  il  paflà  en  Eifpagne  pour  alldt| 
à  Maroc;  mais  une  maladie  le  retint  en  E& 
pagne  :  8t  voiant  qu'il  étoit  nécei&ire  aatmi^ 
peau  qu'il  commençoit  à  former ,  il  retr*^ 
en  Italie.  Enfin  la  treizième  année  de  fa 
verfion  l'an  izip,  il  s'embarqua  à 
avec  onze  de  Ces  frereis ,  fur  les  batimeiv 
portoient  du  fecours  au  fiége  de  Damiette; 
de  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé ,  les  Chri^ 
fe  préparèrent  à  combattre  cpntre  les  " 
les,  &  François  dit  â  (on  compagnon  :  Le 
gneur  m'a  fait  connoître  que  n  l'on  en? 
aux  mains ,  les  Chrétiens  auront  du  délai 
tage.  Si  je  le  dis ,  je  paflèrai  pour  un  (bêj\ 
fi  je  ne  le  dis  pas ,  ma  cônfcience  en  im 
chargée  :  que  vous  en  fèmble  ?  Son  conjpi^] 
gnon  répondit  :  Mon  firere ,  ne  vous  m 
pas  au  jugement  des  hommes ,  ce  n'eft 
d'aujourdhui  qu'on  vous  regarde  comme' 
înfenfé  :  délivrez  votre  confcience,&( 
gnez  Dieu  plus  que  le  monde.  François 
auflî-tot  déclarer  fa  révélation ,  qui  fiit 
pour  une  rêverie  :  on  donna  le  cpoibat,! 
Chrétiens  furent  battus ,  &  perdirent  en! 
fix  mille  hommes. 

Les*  deux  armées  étoient  en  préfèncc ,  &  ' 
nepouvoit  pafïër  d'un  camp  à  l'autre  fansrt 
grand  péril  ;  parce  que  lé  Sultan  avoit  proflill 
une  fbmme  cgniidérable  à  ^uicpn^u^  lui  af* ; 
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^neroic  la  tête  d'un  Chrétien.  Mais  Françoit 
Mprès  s'être  fortifié  par  la  prière ,  ne  laillà  pas 
Ï€  marcher  au  camp  des  infidèles  avec  lott 
'jompagnon.  Ils  rencontrèrent  des  Sarrafini 
'lui  accoururent  vers  eux ,  les  chargèrent  d'in- 
jures 8t  de  coups ,  &  les  lièrent.  François  leur 
ait  :  Je  fiiis  Chrétien,  menez-moi  à  votre  maî- 
tre. C^étoit  le  Sultan  d*E^ypte,  nommé  Mé- 
ledin  par  les  auteurs  Launs.  Il  demanda  aux 
deux  religieux  :  oui  les  avoit  envoies  f  Fran- 
-çoif  répondit  :  C  eft  le  Dieu  Très-haut ,  qui 
n'a  envoie  pour  vous  montrer  à  vous  Se  à  vo-* 
cre  peuple  la  voie  du  fàlut.  Le  Sultan  voianc 
ion  courage,  récouta  tranquillement  pendant 
onelques  jours,  &  l'invita  â  demeurer  auprès 
«eluî.  François  répondit:  Si  vous  voulez  vous 
convertir  avec  votre  peuple,  je  demeurerai 
Volontiers  avec  vous  pour  l'amour  de  Jefus- 
Chrift  :  que  fi  vous  héhtez  à  embralTer  fa  Loi  » 
en  quittant  celle  de  Mahomet ,  faites  allumer 
tti  grand  feu ,  &  j'entrerai  dedans  avec  vos 
{irétres ,  afin  que  vous  voyiez  quelle  cfl  la  Foi 
qu'il  fiiutfuivre.  S.  François  nommoit  prêtres , 
ceux  que  les  Mufulmans  appelloient  Imans-, 
qui  commencent  la  prière  publique ,  &  pré« 
chent  dans  les  mofquées.  Le  Sultan  répondit  : 
Je  ne  croîs  pas  qu'aucun  de  nos  Imans  voulût 
entrer  dans  te  feu  pour  fa  Religion  ;  8c  en  effet 
il  en  avoit  vu  un  des  plus  anciens  difparoitre 
ila  propofîtion  du  famt  homme,  qui  répli- 
qua :  Si  vous  voulez  me  promettre  pour  vous 
ft  pour  votre  peuple  d'embraffer  la  Religion 
Chrétienne  en  cas  que  je  forte  du  feu  fain  & 
entier,  j'y  entrerai  feui  :  fi  je  fuis  brûlé,  on 
JTimputera  â  mes  péAiés  ;  mais  fi  Dieu  me 
conferve ,  vous  reconnoîtrez  Jefus-Chrift  pour 
frai  Dieu  âc  Sauveur  de  tous  les  honunes.  Le 

Ziij 


lionime)  ne  paiTaflènt  à  l'armée 
il  le  congédia,  en  dîfani  :  Priez 
que  Dieu  me  falTe  connoitrela  ï 

eft  la  plus  agréable. 

XKXVII,        Ce  récit  eft  tiré  en  partie  de  i 

ïcn.oiçrs-  turc ,  dans  la  viedefaintFranci 

f-a  n  faveur  tiède  Jacques  de  Vicri,  qui  ei 

dt!  ftctci        -j,g  (J'Âcre  &  préftnt  au  fiéee  d 

M-r-toxs.         ^^-j  ^.^i^^g  j^j  f^ç^gj  Mineurs 

loire  Occidentale  &  en  parle  ai 

cent  d'accomplir  non-feuîeme 

tes  ,  mais  encore  les  conlèils  de 

ne  leur  eft  pas  permis  de  rier 

m'ont  ni  monafleres,  ni  églifes 

beftiEux.  Leur  prédication,  &  p 

extérieur  pauvre  &Tiiodefle,  j 

nombre  de  perfonnes ,  qui  ab 

villes ,  leurs  terres  &  leurs  j 

&  tê  léduifent  à  t'habît  des  fr 

c'eft-à-dire  ,  aune  pauvre  tuniq 

pour  ceinture.  Ils  fe  font  telten 

en  peu  de  temps  ,  qu'il  n'y  a  po 

ce  dans  la  Chrétienié ,  où  ils  r 

fietes.  Car  ils  ne  réfutent  perii 
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Batettr  firle  Supcrieuf  général  de  cet  Ordre  , 
qui  ëft  un  homme  fimple  &  fans  lettres ,  agréa- 
ble à  Dieu  &  aux  hommes,  nommé  frère  Fran- 
çois. 

XVIL 
Saint  François  à  fon  retour  d'Egypte ,  arfî-   XXXVIIT. 
4ant  à  Venife  ,*convoqua  utl  Chapitre  général     Dcpofitic 
four  Tannée  1220a  Affife.  Il  y  reçut  beau-  dcôcicEU 
coup  de  plaintes  contre  frère  Ehe,  qu'il  avoit 
laine  fon  Vicaire  général.  Il  vit  lui-même 
qu'elles  étoient  bien  fondées  :  car  Elie  fe  pré- 
senta devant  lui  avec  un  habit  plus  propre  & 
d'une  meilleure  étoffe  ^ue  les  autres  ,  un  ca- 
puce  long ,  comme  portoient  alors  les  gens  du 
inonde,  des  manches  larges  &  une  démarche 
peu  modefte.  François  lui  demanda  fon  habit 
pour  un  moment ,  s'en  revêtit  par  -  defïùs  le 
fien  ,  releva  le  capuce  fur  fa  tête ,  &  marchant 
ijgrands  pas ,  il  falua  la  tompagnie  avec  un 
air  tout  mondain.  Il  fit  ainfî  trois  ou  quatre 
tours  au  milieu  de  iës  frères  :  puis  ôtant  cet 
ilabit  avec  indignation  ,  il  le  jetta  loin  de  lui 
avec  mépris  ;  &  fe  tournant  vers  frère  Elie  : 
Voilà ,  dit-il ,  comme  marcheront  les  frères 
-qui  auront  dégénéré  de  notre  Ordre ,  &  que 
je  ne  pourrai  jamais  regarder  comme  mes  en- 
■fens.  Endiite  changeant  de  vifage ,  reprenant 
ia  pofture  mcdefte ,  &  marchant  humblement 
avec  fon  habit  pauvre  &  déchiré ,  il  dit  quel- 
■ques  paroles  d'édification ,  &  ajouta  :  Voila  la 
xlémarche  des  véritables  frères  Mineurs.  Enfin 
il  révoqua  tout  ce  que  frère  Elie  avoit  in- 
troduit de  nouveau  dans  l'Ordre,  excepté  la 
défenfe  de  manger  de  la  viande ,  qu'il  toléra 
pour  un  temps,  afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'il 
'Javorifoit  la  gourmandife.  Il  aifembla  le  Cha- 
^pitre  générd,  &  y  déchargea  frère  Elie  du 
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Tcariat ,  inettant  à  fà  place  Pierre-de  Caâf 
,  ne  (on  fécond  difciple.  Il  remit  entre  fesmaiM 
le  gouvernement  des  freres,auquel  il  nectokit 
plus  pouvoir  fuffire ,  à  caufe  de  leur  multtli- 
de  &  de  fes  infirmités.  Se  profternant  enfite 
aux  pieds  de  Pierre ,  il  lui  promit  obétffince 
&  reipeâ,  comme  au  Miniffare  générai  de  l'Or- 
dre. Mais  les  frères  ne  purent^  confendr,  k  F 
voulurent  que  tant  qu'il  vivroit ,  aucun  anoe  r 
ne  portât  le  nom  de  Minifbre ,  mais  (ëuleneat  F 
de  Vicaire^  ^  ■ 

XXIX.  Pierre  de  Catane  voiant  qu^îl  ne  poovok 

offrit  de  S.  fournir  aux  befoins  datant  de  frères  qui  ve- 
Françou.        ^^^^^^  ^  j^  Portioncule  ^  demanda  à  S.  Fran- 
çois s'il  permettoit  de  réfèrver  quelque  ciwfc 
des  biens  des  novices  qui  fè  préfentoient,  potf. 
le  foula  gement  des  autres,  he  faint  homme  W 
refufa  abfolument.  Il  vaut  mieux ,  dit-il,  U' 
pouiller  l'autel  de  la  Vierge  de  tous  &s  one- 
mens  :  foiez  pérfiiadé  que  la  Vierge  aimeii 
mieux  voir  dépouiller  fbn  autel ,  que  de  vos 
violer  l'Evangile  de  fon  Fils.  On  lui  deman- 
da s'il  trouvoitbon  que  les  hommes  de  Lettm 
déjà  reclus  dans  l'Ordre ,  étudiadèntl'EcrifliH 
re-Sainte.  Je  l'approuve  très-fort,  dit-il,  pc«* 
vu  qu'ils  ne  manquent  pas  de  s'appliquer  à  il 
prière;  qu'ils  n'étudient  pas  feulement  pour  &- 
voir  comment  ils  doivent  parler  ,  mais.poor 
pratiquer  ce  qu'ils  ont  appris ,  &  le  faire  eo- 
iuite  pratiquer  aux  autres.  Il  difoit  encore:  ]i 
ne  veux  pas  que  mes  frères  ibient  curieux  dl 
(cience  &  délivres  ;  mais  qu'ils  s*appliquentà 
ia  pratique  de  l'humilité,  de  la  (implicite,  di 
la  prière  &  de  la  pauvreté*  Plufîeurs  freitt, 
ajoûtoit-il ,  mettent  tout  leur  foin  à  acquénr 
de  la  fcience,  &  négligent  l'humilité  âria  , 
prière.  Quaad  ils  ont  prêché  »  &  qu'ils  fareitf 
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pe  quelques-uns  ont  été  édifiés  &  touches,  ce 

uccès  les  enfle;  &  ils  ignorent  que  Dieu 

'a  accordé  aux  prières  &  aux  larmes  de  quel- 

lacs  frères ,  qui  vivent  dans  Thumilité  &  dans 

ta  fimplicité,  François  s*entretenant  un  jour 

rrec  un  de  (es  frères  fur  ce  qui  devoit  faire  la 

nraie  joie  des  religieux ,  lui  difoit  :  Quand  les 

beres  Mineurs  donneroientpar  toute  la  terre 

de  grands  exemples  de  vertu  ;  quand  ils  chaf>  w 

faoient  les.démons  ;  guériroient  les  fourds  &  "^ 

les  aveugles ,  refliifciteroient  les  morts  ;  quand 

ils  fkuroient  toutes  les  langues  &  toutes  les 

iciences  ;  quand  ils  auroient le  don  deprophé- 

tie ,  &  connoitroient  le  (ècret  des  confciences^ 

fnand  ils  prêcheroient  fi  efficacement ,  qu'ils 

convertiroient  tous  les  infidèles  :  tous  ces 

grands  avantages  devroient  leur  donner  moins 

de  joie,  que  le  bonheur  de  fouffirir  les  oppro» 

bres  i  les  outrages ,  &  les  plus  indignes  trai- 

Éeniens» 

XVIII. 
Il  envoiaFan  iiii  plufieurs  de  fes  frères         XL, 
en  Allemagne  ;  &  quelques-uns  vers  le  même   Ticrs-Orji 
temps  allèrent  à  Ceuta  ville  d'Afrique ,  où  ils  àc^  s.  Fr -ui 
founrirent  le  martyre.  La  même  année  S.  î®^» 
François  prêcha  la  pénitence  dans  les  villes 
Toifînes  a  Ailife ,  entre  autres  à  Canarie,  dont 
les  habitans  charmés  de  fês  difcours,  quittoient 
tout  pour  le  fuivre*  Il  en  vint  aufTi  un  grand 
aombre  de  la  campagne ,  qui  le  prieront  de 
leur  apprendre  les  moiens  de  mener  plus  faci*  * 
iement  une  vie  chrétienne.  Ils  vouloient  tout 
Quitter ,  &  s'enfermer  dans  des  monafleres» 
Hais  François  leur  confeilla  de  relief  dans 
leurs  maifons  &  d'y  fervir  Dieu  fidèlement  ;  & 
^omit  de  leur  donner  une  Régie  propre  à  les 
codie  auffi  parfaits  que  des  rebgi#ux ,  fans  les 


habit  étoit  gris  &  modeAe  ,  ave 
pleine  de  nœuds. 

Le  Pape  Honôrius  III  confin 
'  ment  l'^n  IÎ15  h  Régie  de  C 
^  Voici  comme  elle  commence, 
i"  vie  des  Frères  Mineurs  eft  d'ot 
gile ,  pratiquant  t'obéilTance ,  la 
chaftetc.  Frerc  François  prome 
lefpeâ  su  Pape  Honôrius  &  à  1 
On  voit  ici  que  faint  François 
reconnu  pour  vrai  Supérieur  de 
Frère  Elie  qui  avoit  été  choi 
après  la  mort  de  Pierre  de  Caïai 
ment  fon  vicaire.  La  règle  dît  e 
a  que  le  m^nilke  provincial  qui 
les  frères  ;  &  qu'après  les  avoir 
les  trouve  propres  à  l'I  nfiitut ,  i 
qu'ils  aillent  vendre  tousleurs  b 
tribuer  aux  pauvres  :  mais  les  fre 
point  Te  meier  de  cette  diilribui 
tel  des  poflulans.  Après  l'année 
promettront  de  garder  toujours 
dès'lors  ils  porteront  une  tuniq 
ce  :  en  cas  de  néceflîté  ils  poum 
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^lIr  chacune  àes  petites  heures ,  douzo 
Vêpres  y  fept  pour  Compiles,  &  prieront 
îs  morts.  Tous-les  frères  jeûneront  de- 
.  Toufîaint  jufqu'i  NoëL  Ceux  qui  vou- 
>  jeûneront  une  première  quarantainor 
:  TEpiphanie  jufqu'au  Carême  ;  le  refta^ 
ips  ils  ne  feront  obligés  à  aucun  jeûna- 
oîier ,  fi  ce  n'eft  le  vendredi.  Les  frerer 
nt  rien  en  propre  :  mais  ils  fe  regarde- 
:omme  étrangers  en  ce  monde,  &  ils 
avec  confiance  demander  raumône. 
:un  des  frères  ne  prêchera  an  peuple,  que 
liflre  général  ne  le  lui  ait  permis ,  après 
:  examiné.  Ils  ne  prêcheront  point  dai» 
ocèfe ,  G  l'Eve  que  s'y  oppofe  :  leurs  dif- 
férent fimples,tendants  â  rédification.Si 
ire  commet  un  péché  mortel  de  ceux 
efquels  on  fera  convenu  de  recourir  au 
re  provincial ,  on  ira  le  trouver  au  plu- 
k  le  minifire  lui  impofera  la  pénitence, 
l  prêtre  ;  s*il  ne  l'en  pas ,  il  la  fera  ini- 
par  un  prêtre  de  l'Ordre.  Il  falloit  qu'il 
peu  de  prêtres  chez  les  frères  Mineurs  ^ 
letous  les  Provinciaux  ne  Tétoientpas. 
^le  ajoute  :  Les  miniftres  qui  font  les  (èr- 
s  des  autres  frères  ,  les  vifiteront  fou- 
les avertiront ,  &  les  corrigeront  avec 
ité  &  charité.  Les  frères  leur  obéiront  en 
:e  qui  n'eft  point  contraire  à  leur  conik 
î  &  à  notre  Régie.  Les  miniftres  leut 
nt  donner  toute  liberté  de  leur  parler  ,^ 
ifîdérant  comme  leurs  maîtres.  J'exhor-* 
s  frères  à  fe  garder  de  l'orgueil,  de  la; 
gloire  &  de  Tenvie.  Que  ceux  qui  font 
ttres ,  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  les 
idre  :  mais  qu'ils  s'appliquent  à  lapriere, 
xercem  à  l'huBiilité  &  à  la  patienc^ 

Zvi 


jours  gu  ii  avoiï  counnnt;  ae  jeune 
fompiion  jufqu'à  la  fin  de  Septe 
moniagne  eft  aux  confins  de  la  T 
partie  de  l'Apennin ,  lîtuée  entn 
Tibre  aflè^  près  de  Camaldoli  & 
breuft.  Le  iaint  homme  s' étant 
côté  âe  ta  montagne  pour  prier  ,  : 
lion  ,  après  laquelle  Tes  pieds  &  f 
rurent  percés  de  doux  dans  le  mîJ 
des  doux  fèvoioietitau-dedans  i 
au-deflus  des  pieds  ,  Si  les  pointe 
l'autre  càtc  Bc  enfoncées  dans  la  < 
côté  droit ,  paroiflbit  unecicatric 
me  d'un  coup  de  lance  ;  8c  fbuyei 
du  rang,  dontCa  tunique  étoittei 
Le  lerviteur  de  Dieuvoiant  q\ 
qu'on  a  nommées  Aigmatet ,  n 
demeurer  cachées  à  Tes  compagn 
femiliers.  Se  craignant  d'aiîleur 
cette  merveille,  le  trouva  dans  u 
barras.  11  en  appelJa  quelques-un 

Sofa  fâ  difficulté  en  termes  génér 
emanda  confeîl.  Un  des  frères  1 
Dieu  lui  accordoit  quelque  grac< 
naire ,  ce  n'ccoit  pas  feulement  in 
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apparu ,  lui  aroit  dit  des  chd(ês  qu'il  ne 
vnroit  â  perfonne*  Après  qu'il  eut  paflé 
rantaine  dans  la  folitude ,  &  qu'il  fût  de(^ 

de  la  montagne ,  Dieu  confirma  l'im» 
)n  miraculeule  de  fes  fiigmates  par  plu- 
autres  miracles. 

îlque  foin  qu'il  prît  de  les  cacher ,  il  n« 
mpécher  que  l'on  ne  vit  les  plaies  dei 
;  &  àes pieds:  quoique  depuis  ce  temps* 
aarchât  chauile  &  tint  pre(que  toujours 
ins  couyertes.  Plufîeurs  confrères  de  S* 
ois ,  très-dignes  de  foi  parleur  fainteté^ 
rent  dans  dans  la  fuite  par  ferment  qu'ils 
it.vules  (tigmates.  Quelques  CaKUn^ux 
rent ,  à  caufe  de  la  familiarité^''ils 
nt  avec  le  faint  homme ,  &  ils  les  ont  re- 
dans les  profes ,  les  hymnes  &  les  antien- 
nlls  ont  publiées  en  fon  honneur ,  & 
ndu  témoignage  â  cette  vérité  de  vive 
k  par  écrit.  Enfin  le  Pape  Alexandre  IV 
ant  au  peuple  en  préfence  de  plufîeurs 
,  &  de  moi-même,  dit  faint  Bonaven-^ 
ont  tout  ce  récit  eft  tiré ,  afliira  que  pen- 
a  vie  de  faint  Fran(^ois,  il  avoit  vu  ces 
ites  de  fes  propres  yeux.  S.  Bonaventure 
I,  qu'à  la  mort  du  Saint,  plus  de  cinquante 
les  virent,  aufïi-  bien  que  la  pieufe  vierge 
;  avec  fes  fœurs,  &  une  multitude  innom- 
;  de  féculiers,  dont  plufîeurs  les  baiferent 
touchèrent  de  leurs  mains ,  pour  s'en  af- 
davantage.  Depuis  que  faint  François 
reçu  fes  mmagtes,  fa  fanté  s'affbibliilbit 
ir  en  jour ,  &  il  ne  lui  étoit  plus  poflible 
rcher.  Il  fe  faifoit  donc  porter  par  les 
&  les  villages ,  pour  animer  les  autres  à 
r  la  Croix  de  Jefus-Chrift.  Il  avoit  un 

defîr  de  revenir  à  fes  premières  prati- 


f^ 

JT 
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telles  d'humilité,  de  fervir  les  lépreux,  ii^  "s^ 
réduire  Ton  corps  en  fervitude  comme  «  --• 
commencement  de  fa  converiion*  Laii*J- 
veur  de  refprit  fupplcoit  â  la  foibleSe  k 
corps  :'mais  fes  infirmités  augmentèrent tebi 
tnent ,  qu'à  peine  y  avoit-tl  quelque  partie 0) 
il  ne  fentit  de  grandes  douleurs,  &  qu'il* 
lui  reftoit  plus  que  la  peau  &  les  os.  Ses  li^ 
tes  croioient  voir  un  autre  Job ,  &  ils  ne  cet  |^ 
foient  d'admirer  fa  patience  au  milieu  detat 
de  fouffirances.  Il  connut  le  temps  de  (âmoiti 
en  avertit  fes  difciples ,  &  fe  fit  porter  à  l'cgfr 
fè  de  Notre-Dame  de  la  Portioncule,p«f  j 
mourir  dans  le  lieu  où  ilavoit  re^tantdl 
grâces. 
XLin.  Dans  cette  dernière  maladie  faim  Fran^ 
Son  tefta-  écrivit  une  lettre  à  tous  les  fupérieurs,pt6rtl 

*^*'  &  fi  ères  de  l'Orilre ,  par  laquelle  il  leur  recoaç 

mande  le  refpeéè  envers  le  Saint-SacrememJl 
l'autel.  Il  exhorte  les  prêtres  a  ne  célébrerk 
Meflè  qu'avec  une  grande  pureté  de  caiff  4 
d'iiitention.  Je  defîre,  dit-il,  que  danslesliett 
eÛ  demeurent  nos  frères ,  on  ne  célèbre  qn'O' 
ne  MelTe  par  jour ,  fuivant  l'ufage  de  la  Éaiatt 
Eglife  Romaine  :  s'il  y  a  plufîeurs  prêtres ,  qi« 
l'un  fe  contente  d'entendre  la  Meffe  de  l'aB» 
tre.  Toute  la  fuite  de  la  lettre  fait  bien  voir 
qu'il  n'avoit  d'autre  vue  dans  ce  règlement, 
que  d'attirer  plus  de  refpeéè  au  faint  Sacrifice. 
Ce  toit  auffi  la  pratique  des  Chartreux  :  ils  nf 
difoient  la  Meflè  que  rarement  ;  &  lesDima» 
ches  mêmes ,  ils  n'avoient  guéres  que  la  Mefi 
conventuelle.  En  même- temps  faint  Franijd 
fit  fon  tefhment ,  ;  dans  lequel  il  rec^mmand 
particulièrement  le  refped  à  Tégard  des  pré 
très,  parce  que  ce  font  eux  [qui  confacrentl 
Corps  ôc  le  Sang  du  Fils  de  Dieu  &  les  ad 
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aux  autres.  Nous  devons  aufii^ 
,  honorer  tous  les  Théologiens,  qui 
fent  de  la  (ainte  Parole  de  Dieu,auf 
Vie.  Ce  faint  homme  veut  abfo- 
;  fes  difciples  s'appliquent  au  tra- 
e  ceux  qui  ne  lavent  pas  travail- 
tipnt  ;  pour  donnerle  bon  exemple 
^eté.  Et  n ,  dit-il ,  on  ne  nous  paie 
avail ,  aions  recours  â  la  table  de 
leur ,  en  demandant  Taumône.  Je 
reffément  à  tous  nos  frères ,  ajoû- 
amais  demander  en  Cour  de  Rame 
lége,  foit  pour  une  églife,  foit 
re  lieu ,  foit  même  pour  la  pré- 
ue  fi  on  ne  les  reçoit  pas  dans  un 
pafîent  dans  un  autre ,  pour  y  faire 
^ec  la  béncdiâion  de  Dieu.  Il  finit 
t  tous  les  frères  de  l'Ordre ,  de  re 
me  interprétation  à  ùi  Régie  8çji 
it ,  &  de  les  fuivre  littéralemé^ 
a  même  année  quelques  frères  Mi- 
prêcher  TEvangile  fur  les  terres 
^aroc ,  demandèrent  &  obtinrent 
ifpenfe  de  leur  Régie  fur  certains 
nme  de  porter  un  autre  habit ,  de 
s  leur  barbe  &  leurs  cheveux  ,  & 
le  l'argent ,  afin  de  converfer  plus 
vec  les  infidèles. 

XX. 
entant  approcher  fa  dernière  heu-      xirv  ^ 
la  fur  la  terre  nue ,  pour  rendre     j^  ^^/^ 
fon  parfait  dépouillement  ;  &  le- 
ux   au  Ciel  ,    il    couvrit  de  fa 
;  la  pJaie  de  fon  coté  droit ,  &  dit 
J'ai  fait  ce  qui  me  regarde  ;  Notre 
*  vous  apprendra  ce  que  vous  de- 
Is  foudoient  tous  en  lances  i  8c 


■wi  it  lui  uc^uiuc  ae  tout, 
appellei  tous  les  frères  qui  étoie. 
la,  &  les  exhorta  à  conferver  L'an 
la  patience ,  la  pauvreté  &  la  I 
Romaine  :  puis  étendant  fiu  eu 
en  forme  de  croix,  il  donna  fa  bé 
aux  abfens  qu'aux  préfens.  Il  fe  I 
gile  de  faînt  Jean  à  l'endroit  q 
ainlî  :  Avant  la  fête  de  Pâques, 
comme  il  put  le  pfeaume  CXLl 
voir  achevé  il  rendit  l'efprit.  Ci 
iàimedi  au  Dimanche  quatriéi 
iité,  la  quarante-cinquième 

E,  la  vingtième  de  la  pénite 
ûéme  de  i'initicutîon  de  Ton 
Après  fa  mott  on  vit  libiem< 
tes,  quiécoienc,  ditfaînt  Bon 
cloux  formés  de  fa  chair.  Il  étoi 
me  du  fer  ;  mais  la  plaie  du  cô 
Bi  retirée  en  rond  comme  un  < 
Le  peuple  aiant  appris  la  mort  <: 
Dieu,  accourut  en  foule  pour  I( 
voulant  s'en  aStirer  par  foi-mên 
à  plulteurs  citoiens  d'AlIîfe  de 
les  baifer.  Un  d'entre  eux  noi 
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(è ,  Iç  convoi  paflà  à  Téglife  de  faint  Da-> 
9  où  étoit  fainte  Claire  avec  fès  compa- 
:  on  s'y  arrêta  un  peu ,  pour  leur  donner 
nfolation  devoir  &  de  baifêr  le  corps  du 
avec  fesftigmates.  Enfin  on  l'enterra 
la  ville  â  l'églife  de  faint  Georges.  Dieu 
nença  dès-lors  à  faire  éclater  fa  fàinteté 
lufîeurs  miracles. 

îux  ans  après  la  mort  de  S.  François,  le       XLV. 
Grégoire  IX  alla  à  Affife  prier  Dieu  au  ?*  ««>" 
eau  de  ce  Saint ,  &  lui  recommander  '*^"' 
lie  agitée  de  tant  de  troubles.  Enfuite  il 
^onfeil  avec  les  Cardinaux  qui  l'accom- 
oient ,  pour  favoir  ce  qu'il  falloit  faire 
le  canonifer.  On  fit  une  information 
e  des  miracles  du  Saint  :  les  témoins 
t  oujs ,  &  leurs  dépofitions  rédigées  par 
\  &  l'information  rut  examinée  par  ceux 
Cardinaux  qui  paroifibient  les  moins  fa- 
les  â  la  Canonifation.  Le  Pape  retour- 
^éroufè ,  où  il  fit  examiner  en  plein  con- 
e  la  validité  de  la  procédure.  jLa  cano- 
on  étant  réfolue  d'un  commun  confente- 
,  îl  revint  avec  toute  fa  Cour  â  Aflifê ,  oS 
?mbla  une  grande  multitude  de  Prélats , 
îigneurs  &  de  peuple  de  diverfes  Pro- 
s.  Enfin  le  feiziéme  de  Juillet  1228^ 
Téglifè  de  faint  Georges  où  le  Saint 
înterré ,  le  Pape  étant  fur  un  trône  élevé, 
fèrmon  à  la  louange  de  faint  François, 
te  un  Cardinal  lut  publiquement  la  rela- 
es  miracles,  &  un  autre  prononça  un  di& 
pour  appuier  cette  relation.  Après  cela 
>e  fe  leva,&  dit  à  haute  voix  :  A  la  gloire 
eu,  de  la  fainte  Vierge  Marie ,  des  Ap6~ 
int  Pierre  &  faJht  Paul ,  &  à  l'honneur 
gltfe  Romaine ,  nous  avons  réfolu  par  \m 


'  (blemnîfée  le  quatrième  d'OÛot 
Au  mois  de  Mai  iijo,  lesFi 
',"■  tinrent  à  Affifeleur  Chapitre  géti 
'"  lequel  on  fit  la  ttanfiation  du  c 
François.  Le  Pape  Grégoire  IJ 
indulgences  à  ceux  qui  v  afTiftei 
privilèges  à  la  nouvelle  Iglife  o 
Ssint  cevoit  être  mis.  La  trand 
lemneilcment  la  veille  de  la  I 
corps  fut  tiré  île  l'églife  de  faint 
il  avoit  d'abord  été  placé,  &  port 
velle  du  nom  de  faint  François.  I 
glife  de  faint  Georges  à  fainie  i 
filles,  afinqu' elles  fuirent  dans  1; 
au  large  qu'à  faint  Damien.  Le  A 
citoiens  d'Alîife  craignant  que 
don  ne  fût  un  prétexte  pour  li 
corps  de  faint  Françoisjs'en  faifii 
&  ne  fouffrirent  point  qu'il  fût  p< 
très  que  par  eux  ;  ce  qui  tioubUi 
de  cette  folemnité.  ■ 

Elie  qui  étoit  alors  Minllln 
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pour  fervir  de  tronc  :  c'étoit  un© 
n  publique  de  la  Régie ,  qui  leur 
jfolument  de  toucher  de  Targent. 
me  de  grandes  plaintes  contre  frc- 
Chapitre  de  Tan  12 30.  De  Tar- 
ivoit  a  ma  fié  pour  le  bâtiment  de 
m  avoit  détourné  une  partie  pour 
ités  particulières.  Ils'etoit  donné 
al  8c  des  valets  :  il  mangeoit  en 
dans  fa  chambre  Se  faifbit  bonne 
oit  cherché  à  fe  rendre  favorable 
des  frères ,  *en  obtenant  du  Pape 
^ilcges  contre  Toblèrvance  exadc 
,  &  foutenoit  que~la  manière  de 
c  François  n'étoit  pas  pratiquable 

attire  à  fon  parti  le  plus  grand      XLVIIT; 
reres  ;  les  uns ,  en  abufant  de  leur     sa  dépofi 
de  leur  ignorance  ;  les  autres,  en  tion. 
t;car  il  exerçoit  une  autorité  def- 
y  en  eut  que  deux  qui  oferent  lui 
e ,  faint  Antoine  de  Pade ,  &  uni 
core  ne  le  firent-ils  pas  impuné- 
înt  chargés  d'injures  &  maltraités 
omme  cies  fchiûnatiques  qui  met- 
/ifion  dans  l'Ordre.  On  rendic 
lelques  fente nces ,  dont  ils  appel- 
>iége  :  mais  ils  n'auroient  pas^vi- 

quElie  leur  deftinoit,  fans  le 
Génois  confeflèur  du  Pape ,  qui 
de  ce  péril ,  &  les  condiiifît  au- 
3  en  fureté.  Le  Pape  Grégoire 
noiflbit  leur  mérite  ,  les  reçut 
s  ;  8c  aiant  entendu  leurs  plaintes, 
Toir  leur  Inftitut  ébranlé  auffi-tôt 
t  de  leur  faint  Fondateur.  Il  en- 
n  Courier  pour  çitec  Elle  &  toui 


ge ,  je  pourrois  avoir  un  cheval , 
pour  le  panfer ,  &  un  autre  pou 
commi liions,  llfautâerargenip 
lir  ;  &  quoique  je  iiillè  funirama 
par  la  niceilité  &  le  conTeotemei 

'  pour  ploE  grande  (ùreté  de  ma 
j'ai  pné  Votre  Sainteté  de  m'en  d 
taiaion.  Quant  au  bâtiment  de  l'c 
m'a  donné  le  loin  ,  j'ai  déclaré  I 
faint  François  qu'il  m'avoit  déco 
cret ,  &  que  V.  S.  connoiffbit  en 
tre  qu'on  ne  pouvoit  bâtir  une 
des  Reliques  d'un  lî  faint  homti 
grande  fomme  d'argent.  Ainiî  Ce 
freieElie,  avec  tant  d'an,  quel 
trouvoient  in  jugement  cwidamni 
même  que  Ces  frères  lui  avoient  i. 
toit  manger  de  l'or,  pourvu  qu'il 
klen  de  ibrdre. 
Antoine  de  Pade  répondit  :  Si 

'   inis ,  par  une  manière  de  parler ,  c 
l'or ,  on  ne  lui  a  pas  permis  d'en 
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^ape  après  y  avoir  fait  une  férieufe  atten- 
9  déclara  Élie  déchargé  du  Généralat ,  9c 
^tmà  de  procéder  en  (à  préfènce  à  une  nou« 
c  éleôion.  Les  frères  n  eurent  pas  de  peine 
ccorder  ;  8c  d'im  commun  comentement , 
lurent  pour  Miniftre  général ,  Jean  Parent 
*s  Minîfire  provinciaTd'Efpagne ,  homme 
le^  grande  vertu  ;  &  le  Pape  confirma  Té* 

<loiis  aurons  encore  occafîon  déparier  des 
ses  Mineurs  dans  l'Article  de  ùant  fiona-r. 
Mure* 


AR  TI  C  LE    VIII. 

E^life  JPEf^agne, 

l. 

L  U  commencement  du  treizième  fîéclc,     .,  T- 
\  Alfonfe  IX  Rôi  de  Caftille  rompit  la  tré-  RA^^^n^el^ 
qu'il  avoit  faite  avec  les  Mores  ou  Mufiil-  ftiîiç^ 
tns ,  qui  régnoient  en  Afrique  &  dans  plu-    n  demande 
iirs  Provinces  d'Efpagne.  La  guerre  aiant  du  recours  I 
:  déclarée,  les  infidèles  firent  en  peu  de  tousUsI^n- 
ftps  de  grands  progrès.  Le  Roi  Alfonfe  de-  ^^*  Chrétienj 
nda   afers  du  fecours  à  tous  les  Princes  Œmm. 
retiens ,  &  envoia  par-tout  des  Ambaila-     Proceffion 
jrs»  Le  Pape  Innocent  III  Tachant  le  péril  à  Rome  pour 
étoit  TElpagne ,  manda  aux  Evêques  de  1^*  bcfoin» 
ince  &  de  Provence  ,  d'exhorter  leurs  dio-  ^eriUpagne. 
ains  à  fé  trouver  à  la  bataille  qui^voit  fe 
mer  à  TOAave  de  la  Pentecôte  1211^  leur 
•mettant  Tindulgence  de  la  Croifade.  Ceg 
icitaiion^  procurèrent  au  Roi  de  Caâilki 


i 


!U 
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Caftillans  refufoient  de  le  reconndtfepotf 
Roi  ;  6c  même  Alfonfê  de  Léon  fonpere,iiiil> 
gré  fon  fennent ,  prétendoit  à  la  Camm  ^'^ 
de  Caftille.  Cependant  Ferdinand  demeii»^* 
en  poflefUon ,  régna  trente-quatre  ans  ,&ai' 


*Evéque  de  Segi 
été  élu  fans  fon  confèntement ,  quoiquerS^t 
âion  eût  été  confirmée ,  il  l'obligea  de  foûf 
de  l'Evcché  &  fit  faifir  Tes  biens.  L'Arcli 
que  de  Tolède  &  quelques  Evcques'dela 
vince  s'en  plaignirent  au  Pape  Honorius,< 
écrivit  au  Roi  en  ces  termes  :  Quelque  df 
rence  que  nous  aïons  pour  vous ,  nous  ne i^ 
vons  vous  flatter  en  cette  occaiîon  ,fansiiifr 
reflèr  notre  confcience  &  la  vôtre  :  non^l 
lement  à  caufè  du  mérite  perfonnel  delîw 
que  élu ,  mais  par  la  confidération  de  la  li' 
des  élevions,  que  les  Rois  doivent  laifer 
entière  • 

!V.      ,      L'an  1230,  Alfonfe  Roi  de  Léon  affiégttj 
Alfonfc  Roi  prit  l'ancienne  ville  de  Merida;&  aiantefflW 
^^  ^^x!v      remporté  une  grande  vidoirefiu:  les  infidâar 
S/luf    a  ^g"  Badajos  te  la  prit  en  çeu  de  ymi» 
t^cééc.        Mululmans  avoient  abandonne  pluneurs  p 
ces ,  que  les  Chrétiens  trouvèrent  vuides,  ^ 
qu'ils  repeuplèrent.  Ainfî  le  Roi  Alfonfe  »•' 
tourna  chez  lui  chargé  de  dépouilles  &  cû» 
blé  de  gloire,  rendant  grâces  à  Dieu,  &  àfii^l 
Jacques,  que  l'on  di(bit  avoir  apparu  daoïk 
bataille  avec  des  guerriers  vêtus  ae  blanc  c(* 
battant  contre  les  infidèles.  Alfonfe  fe  prcp 
roit  à  continuer  la  guerre  ;  mais  allant  en  jt* 
lerinage  à  faint  Jacques ,  il  tomba  maladci 
Villa  nueva  de  Lemos  en  GaKce  ;  &  aiant  ff 
f  u  de  la  main  des  Evcques  la  pénitenc  e  &  i 

Viatique 
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^iadque,  il  mourut  la  même  année  1230  aiant 
Sgné  quarante-deux  ans.  Il  fut  enterré  auprès 
le  Ion  père  à  Compoftellc  dans  Téglife  de  wint 
Facques.  Son  âls  Ferdinand  déjà  Ftoi  de  CafHl' 
t  9  luifuccéda ,  &  réunit  aiiifî  les  deux  Roiau- 
œs  de  Caftille  &  de  Léon. 

III. 

Peu  de  temps  après  en  1231  deux  Frères  V. 
RUneurs ,  Jean  prêtre  &  Pierre  /împle  laïque  Martyrt  en 
ouvrirent  le  martyre  en  Efpagne.  Des  Tannée  ^n?«gn«- 
:220  étant  partis  de  Sarragocc  pour  aller  à 
faïence  prêcher  la  Foi  aux  Mufulmans,  ils  ar- 
lyerent  a  la  petite  ville  de  Teruel.  Ils  y  ha- 
ïrent deux  pauvres  cellules  près  de  réglife  de 
aint  Barthelemi ,  où  ils  demeurèrent  dix  ans. 
înfiiite  ils  palTerent  à  Valence ,  où  ils  fè  ca- 
lièrent  dans  l'Eglife  du  faint  Sépulcre ,  &  fè 
ierent  d'amitié  avec  deux  Seigneurs  Caf^illans 
{ni  £toient  charmés  de  leur  vertu.  Comme  ils 
réchoient  la  Foi  de  Jefus-Chrift ,  ils  furent 
lenés  devant  le  Roi ,  qui  leur  demanda  pour* 
loi  ils  étoient  venus.  Ils  répondirent  qu'ils 
'avaient  eu  d'autre  dcffein  que  de  le  tirer  de 
îrreur  lui  &  foo  peuple.  Le  Roi  leur  com- 
anda  de  renoncer  à  leur  Religion  pour  em- 
■aflêr  la  fienne  ;  &  comme  ils  le  rcfufcrent 
mflamment ,  il  leur  fit  couper  la  tête  dans 

jardin  même  où  il  fe  promenpit.  Avant 
exécution  ils  fe  mirent  à  genoux ,  &  dcman- 
îrent  à  Dieu  la  converfîon  de  ce  Prince,  pour 
•compenfe  de  l'avantage  qu'il  leur  procuroit; 
:  leur  prière  fut  exaucée ,  car  il  fe  fit  Chré- 
en  quelques  années  après.  Ils  fouffrirent  la 
lôrt  le  vingt-neuvicme  d'Août  fête  de  la  Dé- 
pllation  de  faint  Jean-Baptifte, 

IV.  ^  VI. 

La  Religion  faifoit  toujours  du  progrès  en     Conquêtes 
Tow.  V.  A  a 
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idM  Koi  Fer-  Efpâgne  par  les  conquêtes  de  FerdiflandM 
/^uiuid.  de  Caflille ,  qui  avoit  pris  en  Andaloufiephr 

iieurs  places  furies  Mufulmans.  L'an  1234' 
prit  Ubeda  ,  &  l'Infant  Alfonfe  Ton  frère  ^ 
^na  fur  les  infidèles  lyie  grande  bataille  pw 
de  Xercs  ;  ce  qui  ouvrit  au  Roi  le  cheminpot 
:S'avancer  jufqu'à  Cordouc.  Le  PapeGrépW 
IX  aiant  appris  ces  heureux  (iiccès ,  écnnti 
Rodrigue  Archevêque  de  Xoléde,  d'établirpr 
l'autorité  du  S.  Siège  des  Èyèq^es  dans  les  vit 
les  qui  en  avoient  eu  autrefois ,  &  qw  p* 
voient  alors  avoir  befoin  d'un  Siège  Epicô-^ 
pal.  .Quatre  ou  cinq  ans  après ,  le  Roi  to&  li 
nand  transféra  à  Salamanque  l'école  de  **j*j5 
ch  fondée  par  fon  père  Alfonfe  Roide  Lcofc 
Salamanque  eft  dans  le  Roiaunae  de  U^f 
mais  dans  une  fîtuation  plus  agréable  &pto' 
commode.  Aufïi  devint-elle  dans  la  fiatt» 
plus  célèbre  Univerfîté  d'Eipa^e. 
Au  mois  de  Janvier  1235 ,  lestrouj)«JJ 
Ms  •r'^j^-o      Ferdinand  s'emparèrent  pendant  lanuitM 
Jot  tpcr  f^^'X'^'ë  de  Cordouë  fermé  de  muraite»  i 
"^inand.         «^  ^ou^s  ;  &  ce  Prince  en  étant  avertivu»  J  ^ 

liy  rétablit  çerfonne  devant  la  ville  ,  &  en  commeiç^* 
^e  Chriftiai-  iiége  quoiqu'avec  peu  de  monde.  Le  Roi  * 
^fme.  JVlufulmans  auroitpu  donner  du  fecoursî* 

ville  :  mais  il  en  fut  détourné  par  un  cheva»  ^ 
chrétien  en  qui  il  fe  fioit ,  &  qui  le  troinp**  à 
cpncert  avec  Ferdinand.  Enfuite  coflun^  * 
Roi  alloit  au  fecours  de  Valence  attaqu^ 
Jacques  Roi  d' Arragon ,  il  fut  tué  en  tnW» 
^ar  un  des  fîens;&  après  fa  mort  les  Um^^ 
de  ces  quartiers  iè  diviferent ,  ne  voulantP 
obéir  à  un  feul  maître.  Cependant  l'^J^^Î 
Ferdinand  croiffoit  de  jour  en  jour ,  &ilp^ 
foit  le  Siège  de  Cordoue ,  dont  les  habitaDSf 
lyoiant  abandonnés  &  réduits  à  la  femifl^  >  * 
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tnderent  i  capituler.  Ferdinand  ne  leur  ac- 
rda  point  d'autres  conditions ,  que  de  fbrtir 
de  feuve  (ans  rien  emporter.  AinfîCordoue 
fût  rendue  la  veille  de  la  Saint-Pierre  1236, 
rës  avoir  été  fous  la  puiffance  des  Mufulmans 
3  ans ,  depuis  Tan  712  qu'ils  en  firent  leur 
pitale  en  Eipagne«Le  Roi  Ferdinand  fit  d'à- 
>rd  mettre  une  croix  au  haut  de  la  tour  d'où 
I  appelloit  les  Mufulmans  à  la  prière;  &  cinq 
remues  qui  l'accompagnoient  entrèrent  dans 
principale  mofquée,  la  plus  grande  h,  la  plus 
née  de  toutes  celles  des  Mumlmans.  L'Evé- 
e  d'Oûna  aiant  fait  purifier  cette  mofauée, 
lref&  un  autel  en  l'honneur  de  la  (âinte  Vier- 
!  ,y  célébra  iblemnellement  b  Meflfe  le  jour 
s  faints  Apôtres ,  &y  fit  un  difcours  qui  édi- 
beaucoup  toute  l'aflemblée.  Le  Roi  Âlman- 
r  avoit  autrefois  enlevé  de  Conpoftelle  les 
3Ches  de  (âint  Jacques,  &  les  avoit  apportées 
ns  la  grande  Mofquée ,  où  elles  étoient  fuf^ 
ndues  à  la  renverfe  &  fervoient  de  lainpes. 
ais  le  Roi  Ferdinand  les  fit  reporter  à  (aint 
cques  fiirles  épaules  des  Mufulmans.  Com- 
î  fa  ville  de  Cordouc  eft  fituée  dans  un  païs 
s^abondant  &  très-agrcable,dès  que  la  nou- 
lle  fut  répandue  qu'elle  avoit  été  prife ,  il  y 
courut  des  habitans  de  toutes  parts ,  qui  la 
tféroient  au  lieu  de  leur  naiflànce  :  enforte 
'il  s'y  trouva  bientôt  plus  d'hommes  que 
maiions  pour  les  loger.  On  rétablit  le  Siège 
>i(copal  tous  la  métropole  de  Tolède  ;  &  on 
comptoit  pour  une  ci  es  plus  grandes  villes 
inonde ,  après  Rome ,  Cormantinople  & 
ville. 

Le  Pape  Grégoire  IX  aiant  appris  cette 
ujreufe  nouvelfe ,  écrivit  aux  Eveques  d'Ef- 
gne  d'encourager  le  Roi  Ferdinand  à  conti- 

A  ai] 
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nuer  fes  conquêtes  fur  les  infidèles;  kStûûtf, 
ter  les  peuples  de  leurjs  Diocèfès  à  raiderffc 
tout  leur  pouvoir,  leur  promettant  rindulgep?  ''^^ 
ce  de  la  Terre-Sainte.  Le  Pape  à  laprieredi  '^i 
Rpi  écrivit  auiïî  à  TArchevêque  de  Tolède  4  ■' 
aux  Evéques  de  Burgos  &  <l'0(ina ,  de  îàt 
paiera  ce  Prince  pendant  trois  ansfiirlcs» 
venus  des  églifes  &  desmonafteres,  unfubtt 
annuel  de  mille  pièces  d'or  monnoie  dupai 
pour  les  frais  de  cette  guerre.  Vers  le  mcn*- 
temps  le  Roi  Ferdinand  aiant  découvert  ds 
hérétiques  à  Palencia  ,  ordonna  qu'ils  Mi*. 
marqués  au  vifage  d'un  fer  chaud:  ce  qui  la 
fit  rentrer  en  £ux-mêmes ,  /&  demander  à  cW 
reçus  dans  le  fein  de  j'Eglife  ;  &  le  Papedo»*  ï 
na  à  TEvéque  du  lieu  la  commiflion  delesè*  |^ 
Ipudre.  La  même  année  les  Juifs  furent  mal- 
traités en  plufîeurs  Provinces  de  la  Cbrétieidi 
ipais  particulièrement  en  Efpagne ,  où  on  Cl 
fit  un  grand  parixage. 

V  • 
V I  ï  I.  y.^^  I  * 3 7  )  le  Pajxe  Grégoire  IX  fit  éta\)ft 

A' 
iait 

le  de  Ma"or-  *"^  ^^^  iviuiuimans.  i^e  rnnce  avoit  pnc« 

iliie  &  du '^"  ^^P^  ^V  ^^^i^^  u"^  Cathédrale ,  ce  cm  il  nV 

Roiauœc  de  voit  pu  obtenir  alors.  L'Èveque  de  Majorq* 

Valence.       a  depuis  été  fournis  à  TEvêque  de  Valence. 

Le  chnitia-  comme  il  eft  encore  à  préfent.  Le  Pape  donai 

iéwbli/         auffiunEvêqueàlavilledeMarpcenAfriqili 

'  *  où  il  y  a  voit  un  grand  nombre  de  Chrètien$i 

milieu  des  infidèles.  Après  la  conquête  de  FI 

le  de  Majorque ,  Jacques  Roi  d'Arragon  a 

f reprit  oelle  du  Roiaume  de  Valence.  Il  pi 

plufîeiurs  places ,  &  s'avança  julques  à  la  Cap 

i;ale,^u'il  aflicgea  au  coiïvnencexnent  de  1:3 
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avoit  d'abord  peu  de  troupes ,  mais  îl  lui  en 
m  enfiiite ,  norn-feulement  d'Arragon  &  de 
ïtalogne,  mais  aufli  de  Provence ,  de  France 
d'Angleterre.  Après  fîx  mois  de  fîcge ,  le 
oi  des  Muûilmans  fut  réduit  à  rendre  V  alen  - 
\yài  condition  que  les  habitans  fortiroient  eti 
Dettt  &  fe  retireroient  avec  ce  qu  ils  pourroienc 
ap5&rter  fur  eux,  Ainfî  Jacques  d!Arragon  y 
itta  vidorieux  le  vingt-huiticme  de  Septem- 
e  delà  même  année  1238  veille  de  S.  Mi- 
teL  Entre  autres  loix  que  fit  ce  Prince ,  il 
fendit  aux  Mufulmans  &  aux  Juifs  d'avoir 
:s   efclavcs,    ou  d'autres  ferviteurs  Chré- 
*ns ,  ni  àes  nourrices  Chrétiennes  pour  leurs 
i&ns  :  de  tenir  leurs  boutiques  ouvertes ,  ni 
:  travailler  les  Dimanches  &  les  Fêtes  :  mais 
permit  aux  Mufulmans  de  travailler  à  leurs 
rres  tous  les  jours  indifféremment ,  excepté 
5  quatre  plus  grandes  fêtes  de  Tannée.  Par 
ard  pour  la  foiblefle  &  les  préjugés  de  ces  io* 
iéles ,  il  défendit  de  tailler  en  public  les  ima- 
s  de  pierre  de  Jeflis-Chrifl  &  des  Saints  y 
n  qu'on  ne  les  vît  point  ébauchées  &  diflfor- 
;s  ;  ni  de  les  vendre  dans  les  rues ,  non  plus 
e  les  images  en  peinture.  Aufïi-tôt  qu'il  eut 
ange  en  eglife  la  grande  mofquée  ,  il  y  éta- 
t  un  Evêque ,  àts  chanoines ,  des  Dignités, 
un  Clergé. 

On  tint  un  Concile  à  Lerida  l'an  114^5         \X, 
ur  réconcilier  Jacques  d'Arragon  qui  avoit      Jacques 
:  excommunié  par  le  Pape  â  cette  occafion.  <i'Arragon^ 
avoit  eu  dans  (a  jeuneffeune  liaifon  fcandar  ^]^^^^^^^^l, 
ife  avec  une  Dame  nommée  Therefe  Vi-  cafion, 
ure ,  qui  le  voiant  enftiite  marié  avec  Yolan- 
,  le  pourfuivit  en  cour  de  Rome ,  préten- 
nt  qu'il  lui  avoit  promis  de  l'époufer.  Mai^s 
nune  cette  promeflè  avoit  été  fecrete ,  Thé^ 

A  a  iij  . 
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refene  put  la  trouver,  &  iut  déboutée  de  &  U 
pourfuite.  Elle  eut  recours  à  Bercnger  Evêque  h 
de  Girone ,  fâchant  qu'il  étoit  bien  infonné 
de  la  vérité  :  &  elle  l'engagea  â  écrire  (éoe- 
tement  au  Pape  Innocent  iV ,  après  qud  k 
bruit  commença  à  fe  répandre  j  que  le  maruge 
de  Thcrefe  feroit  examiné  de  nouveau.  Lctoî 
en  fut  averti ,  8c  jugea  que  cet  avis  n*avc»t|ii 
être  donné  au  Pape  que  par  TEvcque  de  (Str 
rone ,  à  qui  il  avoit  avoue  la  choie  en  con&(-  n 
£on.  Il  en  fut  outré  de  colère;  5c  aiant  mafidé 
TEvéque ,  il  le  fit  entrer  dans  fà  chambre, l|i 
fit  couper  la  langue ,  ^ic  le  rcnvoia  â  GroMi 
Le  Pape  Taiant  appris,  excommunia  le  Rcn^ft 
mit  Ton  Roiaume  en  interdit;  mais  le  Roi  coift- 
snençant  â  reconnoStre  fà  faute  &  voulant  h 
diminuer,  écrivit  au  Pape  que  cet  Evéqueapib 
avoir  été  fort  avant  dans  Ces  bonnes  grâces, 
avoit  formé  des  deflèins  contre  hii ,  &  mémo 
révélé  (à  confellion.  Ceft  pourquoi  il  demaii- 
doit  rabfolution  des  cenfures  ,  8c  querEvcqoo 
fortit  de  fon  Roiaume.  Le  Pape  répondit:  Vou 
n'avez  pas  dû  croire  légèrement  un  crime  avt 
difficile  à  prouver ,  que  celui  d'avoir  violé  1« 
fecret  de  la  confeffion  ;  &  quand  même  l'Ete- 
que  en  feroit  coupable ,  Û  ne  vous  étoit  pas 
permis  de  vous  en  venger  :  il  fallgit  en  demao- 
der  juflice  à  celui  qui  ett  fon  maître  Se  fbn  jap» 
Ne  trouvant  donc  pas  encore  en  vous  TeTprit 
de  pénitence ,  nous  né  pouvons  vous  accorder 
l'abfolution  que  vous  cfemandez  :  mais  oom 
vousenvoions  notre  pénitencier,  pourvoi» 
repréfenter  la  grandeur  de  votre  faute  &  votf 
donner  des  confeils  fàlutaires. 
X'  Le  Roi  envoia  au  Pape  qui  étoit  alors  à.  Lyon, 

.Son  abfolu-  i»Evêque  de  Valence  avec  des  Lettres  où  û  té- 
'*^***  moignoit  uac  entière  fouœiffion  ;  Se  le  Pape 
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ivcque  de  Camerino  pour  ternu-^ 
avec  Ton  pénitencier.  On  aflèmblaf 
nciie  à  Lérida  ,  où  fe  trouvèrent 
c  des  Seigneurs.  Là  en  pré(ence 
tombreux,le  Roi  confefTa  le  crtme 
^mis ,  en  témoigna  un  repentir 
rant  la  formule  prefcritc  par  les' 
>ur  réparation ,  il  promit  d  ache^ 
tftere  qu'il  avoir  commencé  de' 
îs  montagnes  de  Tortole,  d'y 
^ines  de  Qteaux  y  &  de  lui  don* 
ts  marcs  d'argertt  de  revenu.  U 
l'achever  rh&ital  de  Valence  , 
ler  un  revenu  de  fix  cens  marcs  r 
er  une  chapellenie  dans  Téglife 
Girone.  A  ces  conditions  le  Pa- 
ier  une  fiuUe ,  portant  pouveii^ 
le  donner  au  Roi  Tabfolutioa; 
^mnellement  exécuté  à  Lerida* 

VI. 
e  précédente  1 245^  ^  Fefdinajid        ^ 
lie  continuant  fès  conquêtes  fur     Nouvclfe 
is ,  afïiégeoit  la  ville  de  Jaën  en  conqMéccs  d 
Le  Roi  de  Grenade  vofaitt  qu*5t  f'erdinaAd^ 
:ourir  Jaen ,  vint  trouver  Ferdi- 
nit  à  lui ,  baxfa  fa  main  en  flgne 
&  pour  gage  de  fa  fidélité  ,  lui 
affiegée.  Ferdinand  y  entra  avec 
en  procedion ,  &  marcha  à  I3 
ce ,  qu'il  fit  confâcrer  en  églif^ 
on  de  la  fainte  Vierge  par  TE^ 
doue ,  qui  en  cette  guerre  avoit 
)upes  avec  l'approbation  du  Pa- 
e  fut  la  cathédrale  de  Jaën  >  où 
m  nouvel  Evéché ,  lui  donnant 
:hâteaux  &  des-  terres  (ûffifantes. 
du  Roi  Ferdinand ,  qui  avoit  e» 

A  ir 
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XlT.       grande  part  aux  conquêtes  de  fon  pere,(è  plaî»j 
Le  Pape  ex-  g^j^  au  Pape  d'Alfonfê  Comte  de  BouioM' 
îè  "air  de    ^^^^  *^"  ^^^  4^  Portugal.  Ce  Roi  étoit  SzBàB\ 
Portugal,met  ^^  iicmime  foible  &  aDfoluinent  gouverné  paf, 
-It  Roiaume   fa  femme.  Elle  lui  faifbit  fuivre  les  confeils^  ; 
en  interdit,  quelques  perfonnes  de  balIè  naiflânce,  aveci 
&  établit  un  lefquelselle  difpofoitdes  charges  &  des  digm-f 
Ug^uvemer^.  tés ,  des  châtimens  &  des  grâces ,  Touventi  î 
*  rinf^u  du  Roi.  Les  Grands  en  furent  indi^;  > 
&  quelques  Prélats  en  portèrent  leurs  plautt  ' 
au  Pape  Grégoire  IX,  qui  après  plufîeius  aTtt- 1 
tiflèmens ,  prononça  un   interdit  contre  k 
Roiaume  &  excommunication  contre  le  RdL 
Ces  cenftires  aiant  été  long-temps  obfervéesi 
le  Roi  promit  de  réformer  les  abus  dont  on  6 
plaignoit ,  de  réparer  les  dommages ,  &(lcfc 
conduire  Suivant  un  régiement  que  le  Pape 
lui  donna ,  &  pour  Texécutian  duquel  il  nook- 
ma  de$  commiflaires  :  mais  rien  ne  fut  exécu- 
té,  &  le  Roi  Sanche  ne  Ce  conduiiît  pas  nûeu 
qu'auparavant. 

Les  Prélats  8c  les  Seigneurs  de  Portugal 
portèrent  donc  de  nouveau  leurs  plaintes  as 
râpe  Innocent  IV.  Le  Roi ,  di{bient-ils, ac- 
cable les  églifes  &  les  monafier es  d'exa^ooi 
intolérables.  Il  eft  fî  négligent ,  que  les  bicni 
des  eccléfîaftiques  font  pillés  impunément, & 
que  Ton  commet  hardiment  toutes  fortes  de 
crimes.  Les  Nobles  &  d'autres  à  leur  exemple, 
contraâent  des  mariages  défendus  :  ils  m^i* 
.  fent  rexcommunication,&  ne  laiflènt  pas  adt 
fîfter  au  fervice  divin  &  de  recevoir  les  Sacre* 
mens  :  ils  difputent  témérairement  fur  les  ar- 
ticles de  la  Foi ,  &  prétendent  les  expliquer. 
Les  Patrons  des  églifes  &  des  monafleres,  & 
d'autres  qui  fe  difent  fauffemcnt  patrons ,  en 
lioAEient  ks  biens  à  leurs  enfans ,  qui  ne  font 
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Ras  légitimes ,  &  logent  dans  les  lieux  rcgu- 
:ws,  dans  les  cloîtres  &  les  rcfedoires ,  des 
-Itribnnes  indignes,  &  jufqu'à  leurs  chevaux* 
^^^i  enlevé  impunément  àts  femmes ,  même 
.'4es  relieieufès  :on  fait  fbuffîir  de  cruels  tour- 
iieiis  à  des  laboureurs  8c  à  des  marchands  pour 
fn  tirer  de  Targent.  Le  Roi  laiflè  dépérir  les 
terres  de  fon  domaine  y.  &  fouffire  que  les  Mu- 
Gdmans  de  la  frontière  empiètent  fur  les  ter-* 
^et  des  Chrétiens.  Sur  ces  plaintes  le  Pape  In- 
ilbcent  écrivit  encore  une  lettre  d'avertiiïe- 
inent  au  Roi  de  Portugal ,  marquant  qu'il  a 
shaxgé  TEveque  de  Porto  en  Galice  &  celui 
.ic  Conimbre  ^  &  le  Prieur  des  Frères  Prê- 
cheurs du  même  lieu ,  de  lui  rendre  compte 
jde  ùl  conduite  au  Concile  de  Lyon  qui  aUoit 
JIbtenir«L 

Ces  plaintes  fe  faifbient  à  la  follicîtatîoiî 
f  Alfoûfe  frère  du  Roi  de  Portugal ,  Comte 
de  Boiilogne-fur-Mer  par  fa  femme  Marhilde, 
&  héritier  préfbmptif  de  la  Couronne  :  car  le 
RoiSanche  n'avoit  point  d'enfans.  Alfonfe  alla 
lui-même  à  Lyon ,  &  négocia  fî  bien  avec  le 
Pape ,  qu'après  le  Concile  il  fit  expédier  une 
Bulle  adrelîée  aux  Barons  &  à  tous  les  peuples 
de  Portugal ,  dans  laquelle  le  Pape  de  Ion  au- 
totité  le  déclare  Régent  du  Roiaume.  De  cette 
'étonnante  entreprise  du  Pape ,  il  arriva  ce 
qu'on  devoit  en  attendre  naturellement ,  c'eft- 
a-dire,  une  guerre  civile.  Quelque  mépris  que 
Ton  eût  pour  le  Roi  Sanche ,  il  ne  laiffa  pas 
de  trouver  des  Seigneurs  qui  lui  furent  fidèles^ 
8c  Alfonfe  ne  put  réduire  à  fon  obéifTance  plu- 
£eurs  villes  que  par  la  force.  Enfin  il  demeura 
{naître  du  Pcjrtugal  ;  &  Sanche  fut  obligé  de 
fe  réfugier  à  Tolède  près  de  Ferdinand  Roi 

de  CaftiUe. 
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Entre  les  places  dont  AUoi^  Comte  de  M 
Boulogne  fe  rendit  maître,  il  y  en  avoit  qoe  é 
le  RoiSanche  avoit  données  â  Alfonfe  fils  àl  ïî 
Roi  Ferdinand.  Celui-ci  en  fit  Tes  phintetai 
Pape,  qui  lui  répondit:  Vous'dcYeL  ËtToir»  x 
^u'en  établiflànt  le  Comte  de  Boulogne  potf, 
la  garde  duRoiaume,  a£n  de  £ûre  ceflêr  h 
abus  intolérables  qui  s*7  commettoien^,  hm 
si*ayons  pas  eu  intention  de  dérog:er  en  na 
au  droit  ou  à  la  dignité  du  Roi ,  VU  devkt 
capable  de  gouverner  par  lui-même.  CA 
pourquoi  nous  écrivons  au  Comte ,  qofi  Ht 
excédé  les  bornes  que  nous  lui  avons  pieÊri- 
tes ,  ou  s'il  vous  a  fait  quelque  tort,  de  le  ré- 
parer  inceflàmmen  t.  Néanmoins  le  Roi  Sin* 
che  mourut  dépouillé  8c  exilé  ;  8c  Alfbnft 
garda  le  Roiaume  ,  &  régna  trente-trois  ans» 

Vin 

xni.  Le  Pape  Innocent  IV  aiant  appris  la  moit 

Eglife  de  de  FEvéque  de  Maroc ,  lui  envoia  un  fiiccct 
IC«oc.  feur  l'an  1 1^6.  En  même-temps  il  écrivit  en 

fa  faveur  au  Roi  de  Maroc ,  qu'il  loue  delà 
proteâion  qu'il  donne  aux  Chrétiens  qui  font 
dans  fes  Etats;  &  auquel  il  marque  qu'il  fait 
des  vœux  pour  (à  converfîon  à  la  FoL  Le  Pape 
écrivit  de  même  au  Roi  de  Tunis  &  à  tous  £s 
fidèles  des  cotes  maritimes  d'Efpagne;  aux 
Evéques  des  mêmes  côtes ,  8c  enfin  a  tous  les 
Chrétiens  qui  fe  trouvoient  en  Afrique.  Mbus 
quelques  années  après ,  l'Evéque  de  Maroc 
étant  venu  à  Lyon ,  fe  plaignit  au  Pape  que  le 
Koi  n'a  voit  pas  donné  aux  Chrétiens  fësfigets 
des  places  de  (ureté ,  comme  le  Pape  l'en.avoit 
prié ,  pour  les  mettre  a  couvert  des  infultesde 
leurs  ennemis.  Le  Pape  écrivit a^  Roi  de  Ma- 
roc defatisfaire  a  ces  plaintes  ;  le  menaçant) 
s'il  ne  le  £#)it  pas  »  de  détourner  de  fga  fer- 
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ice  les  Chrétiens  qui  font  dans  Tes  terres  «  & 
e  défeiuire  à  d'autres  d*y  paflèr*  Mais  quel 
Eroit  aToit  le  Pape  de  donner  de  pareils'  or- 
Ires  ,  à  des  Chrétiens  dont  il  n'étoit  point  Sei- 
Rieur  temporel  •' 

VIII. 
I«e  Roi  Ferdinand  &  fon  fils  Alfonfe  conr       Xr V. 
linuoient  toujours  leurs  conquêtes  fiur  les  Mu-     Fcrdjnai 


vsllecai 

4e  ne  la  point  quitter  qu'il  le  Teût  prifê.  ^qa 
camp  étoit  comme  une  grande  ville  bien  p9 
fiéée ,  où  chaque  métier  avoit  (à  rue ,  &  les 
^nrées  leurs  marchés  féparés  :  les  foldats  en 
fdibîent  leur  demeure  nxe,  avec  leurs  fem- 
mes &  leurs  en&ns.  Les  afiiégés  fe  votant  preP 
lis,  demandèrent  à  capituler;  &  après  pluheurs 
proportions  que  le  Koi  refufa ,  ils  confenti- 
fent  à  lui  abandonner  la  ville  &  à  fe  retirer 
•  ailleurs*  Ik  fe  rédui/îrent  à  demander  qu'il  leur 
'filt  permis  d'abattre  la  grande  marquée ,  ou  du 
moins Êi tour  d'où  Ton  annonçoit  la  prière: 

r'évoiant  que  ces  bâtimens  (croient  emploies 
Fufage  de  la  Religion  Chrétienne.  Le  Roi 
sVn  rapporta  â  Ton  ms  Alfonfe ,  qui  ne  vou- 
lue pas  ibuffirir  qu'on  en  ôtât  une  (èule  tuile. 
Enfin  la  ville  fut  rendue  le  23  de  Novembre 
124S  ,  après  avoir  été  cinq  cens  trente-quatre 
ans  au  pouvoir  des  Mulùlmans.  Ils  en  fortif- 
ient au  nombre  de  trois  cens  mille ,  &  fè  reti- 
lerent  les  uns  en  Afrique  5  les  autres  dans  le 
Roiauine  de  Grenade  &  dans  les  terres  qu'ils 
tenoient  encore  en.Efpagne.  Le  Roi  Ferdi-* 
sand  n'entra  dans  Séville  qu'un  mois  après ,  le 
22.  de  Décembre  jour  de  la  tranflation  de  S. 
Ifîdore  Evêque  de  la  même  ville.  Il  v  fut  reçu 
CA  proceflion  par  les  Evcque»  Itle  Clergé ,  & 

Aa  vj 
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entra  dansTéglife  de  fainte  Marie,oùlaMel& 
fut  célébrée  par  Gontier  élu  Archevêque  de 
Tolède.  Rodrigue  Chimenes  célèbre  par  fi» 
Hifloire ,-  étoit  mort  Tannée  précédente  ii47) 
en  revenant  de  Lyon  où  il  étoit  allé  voirk 
Pape.  Le  premier  loin  de  Ferdinand  fut  de  ré* 
tablir  le  Siège  métropolitain  de  SévilleaTCC 
£>n  Chapitre ,  Tes  Chanoines ,  Tes  Dignités  ;ft 
•    il  donna  de  grands  biens  pour  doter  cette  égfr 
fe.  Ferdinand  deftina  rAréhevêehé  de  Sevil- 
Ic  à  rinfant  PhSppe  fon  quatrième  fils.  Ce  Ip 
Vrince  fut  élu  ;  ntais  il  ne  prit  que  le  titre  lu 
d'admimifarateui?  >  renonça  depuis  à  réleâion, 
&  fe  maria. 
XV^  Ferdinand  mourut  l'an  lîfi  >  après  trente- 

Mort  de  S»  cinq  ans  de  régne ,  &  il  a  été  canonifé  dans  le 

fbi§e  X  fur'  ^  ^^^  ^^^  ^^^^  ^^  fiiccèda»  Son  inclination 
«ommé  k  pour  les  fciences ,  &  particulièrement  pour  Va* 
iagc-  firologie,  lui  fit  donner  le  furnom  d'Aftrolo- 

Uiuvcrfité  gue  ou  de  Sage,  c'eft-i-dire,  favant,  feloo 
tfcialaman.   le  ftj.le  de  ce  temps-là.  Il  cft  regardé  conunc  1 
*  *  •  le  tondateurdeTUniverfité  deSalamanque, 

à  laquelle  il  donna  de  grands  revenus  :1e  Pa- 
pe confirma  cette  fondation  Tan  1255  ,  pcf* 
mettant  à  tout  le  monde ,  excepté  aux  régu- 
liers «  d'étudier  le  Droit  civil  pendant  trois 
ans  dans  la  nouvelle  Univerfîté  ;  â  laquelle  il 
accorda  que  ceux  qui  y  auroîent  été  reçus  Do- 
ôeurs,  pourroient  exercer  les  fondions  de 
Profeffeur  dans  toutes  les  autres  Univerfités, 
excepté  celles  de  Bologne  &  de  Paris. 

IX 

^Yj^         L'an  126^,  les  petits  Rois  Mufulmans  de 

Croifade  en  Grenade  &  de  Murcie ,  voulant  s'affranchir  de 

Efpagne.       la  dépendance  du  Roi  de  Cailille  dont  é 

^ctttcs  dtt  étoient  t/ibutairesj  appellcremles  MufulfflaDS 
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cPAFricffle ,  qui  vinrent  à  leur  fecours  avec  une  Pape  CI^ 
flotte  nombreufc  &  firent  de  grands  ravages.  5^^?*  ^y  '* 
Jacques  Roi  d'Arragon  réfolut  de  s'y  oppofer,  ^Qn&ù\ 
tant  pour  en  garantir  Ton  Roiaume ,  que  pour  ftille. 
iècourir  Aifonfê  Roi  de  Caftille  Ton  gendre* 
11  manda  donc  au  /Pape  Clément  IV  le  def- 
iëin  qu'il  avoit  de  fe  croifer  ;  &  le  Pape  écri- 
vit à  ce  fujet  à  l'Archevêque  de  Tarragone  & 
à  TEvêque  de  Valence ,  les  chargeant  de  prê- 
cher la  Croifâde  dans  les  Roiaumes  d'Arra-  - 
gon,  de  Valence  &  de  Majorque ,  dans  la  Pro- 
vince de  Tarragone ,  &  dans  toutes  les  terres 
du  Roi  d'Arragon  ,avec  les  indulgences  &  les 
privilèges  orcunaires  pour  les  Croifés.  Pour 
iubvenir  aux  frais  de  cette  guerre,  le  Roi  d'Ar- 
ragon demandoit  au  Pape  une  levée  de  deniers 
Itir  les  églifes  »  qui  fe  plagnoient  en  même- 
temps  de  fes  vexations.  Le  Pape  lui  répondit 
en  ces  termes  :  Si  nous  voulions  obferver  Tor- 
dre du  Droit  à  la  rigueur ,  les  églifes  de  vos 
Etats  ne  devroient  vous  fournir  aucun  fecours 
jusqu'à  ce  que  vous  leur  eufliez  fait  juftice. 
Mais  confîdérant  qu'un  cœur  généreux  fe  ga- 
gne par  la  condefcendance ,  nous  crôions  vous 
engager  davantage  à  aimer  ces  églifes ,  ^  elles 
vous  accordent  le  fecours  dont  if  s'agit ,  dans 
un  temps  où  elles  avoient  une  caufe  iî  légiti- 
me de  s'en  difpenfer.  Laifïèz-les  donc  jouir  de 
la  liberté  que  le  droit  leur  donne  ,  &  que  vous 
&  vos  prédécefTeuFs  leur  avez  confervée  par  Le 
paffé.  Autrement  nous  aurions  plus  d'égard 
a  ce  qui  feroit  utile  à  votre  ame  ,  qu'à  ce  qui 
flatteroit  votre  paffion.  Le  Clergé  de  Caftille 
fe  plaignoit  auffi  du  Roi^Alfonfe ,  qui  ne  fe 
contentoit  pas  du  centième  des  revenus  ecclé- 
fiaftiques  que  le  Pape  lui  avoit  accordé  pour 
ceue  guexre^  mais  qui  prenoiteocore  ie.ûeu 
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«leftiné  aux  réparations  des  eglifès.  le  Pape 
chargea  l'Archevêque  de  SéviUe  de  lui  en  bue 
des  repr^ches^âc  de  lui  repréfènter  qu^il&'étok 
pas  fage  de  s'expo(èr  aux  périls  de  la  guene, 
étant  en  guerre  avec  (àpropre  confcience.  Cet 
Archevêque  étoit  au(u  chargé  de  prêcher  k 
Croifade  en  Caftille. 

X. 
Xyu.  Jacques  I  Roi  d' Arragoir ,  à  qui  fes  TÎâoîrei 

le  Roi  d'Ar-  (uf  les  Mu^lmans  fireat  doimer  le  furnomde 
rapn  veut    Conquérant,  demanda  Fan  iz64-  au  Pape 
ftire  diflbu-  Clément  IV  la  difl^urion  de  fon  mariage 
dre  fon  ma-  ^^^^  j^  j^^j^ç  Thérèfe  fe  femme  ,  prétendant 
"e  pipe  Im^  qu'elle  étoit  infeaée  de  lèpre  ;  Se  A  vouleit 
lépond»         époufèf  une  malheureufe  nommée  Berengefe» 
avec  laquelle  il  avoit  depuis  long'-fiemps  oa 
commerce  criminel.  Le  râpe  Un  répondit: 
Comment  le  Vicaire  de  ui^VL  féparefa-t-i 
ceux  que  Dieu  a  unis  f  Qu'il  nous  pré'ferve  de 
violer  (es  Loix  pour  plaire  aux  hommes,  9 
vous  demandez  ce  que  vous  devez  faire ,  ne 
pouvant  habiter  avec  la  Reine  fans  ijiettre  vo- 
tre perfbnne  en  péril  ;  fouf&ez  cet  accident 
que  Dieu  vous  a  envoie ,  (ans  vous  en  pren- 
dre à  celle  qui  en  fbufTre  la  premierew  Si  tou- 
tes les  Reines  du  monde  dévenoient  lépreufes^ 
&  que  les  Rois  nous  demandaffent  permiffioa 
de  (ê  marier  à  d'autres ,  nous  la  retuferions  i 
tous ,  quand  toutes  les  Maifons  Roiales  du- 
vroient  périr  faute  d'enfàns*  Faites  attentioft 
à  Page  avancé  où  vous  êtes ,  as  i  la  vie  pure& 
Innocente  que  mène  le  Roi  de  France  avec  le- 
qud  vous  avez  fait  amitié(c'était  alors  S^Louii) 
Se  ne  dites  point  qiA  vous  ne  pouvez  être  con- 
tinent :  Dieu  ne  commande  point  rimpoffible; 
mais  les  pécheurs  difènt  toujours  qu'ils  ne  p^ 
veftt  ce  qu'en  effet  ils  ne  reulem  pas. 
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Enfiiitele  râpe  fâchant  que  le  Roi  d'Arra* 
on  avoit  pris  fur  les  Mufuimans  la  ville  de 
Aurcie  ,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  de  cette 
TÎâoire»  Mais  il  ajoute  :  Nous  fommes  affli- 
gés de  voir  en  néme^temps  ,  que  celui  qui  efl 
irainqueur  de  fi  puiflàns  ennemis ,  foit  en  me* 
me-temps  efi:lave  de  (a  paflîon ,  &  mène  i^an* 
daleu(ëment  i  fà  ûiite  une  femme ,  avec  la* 
çielie  il  continue  de  commettre  un  adultère 
mêlé  d'incefte*  Confidérez  que  vous  appro- 
chez de  lamoft ,  qui  eft  inévitable  ;  9c  quie  fi 
TOUS  ne  vous  convertiflëz  auparavant ,  vous 
n'arriverez  point  au  Roiaume  du  Ciel ,  où  il 
ne  peut  rien  entrer  d'impur  &  de  fouillé.  Ce 
Prince  étoit  Roi  d*Arragon  depuis  cinquante- 
trois  ans,  &  en  avoit  foixante-deux.  Par  une 
autre  Lettre  le  Tape  Texhoste  à  chaflêr  les 
MufUlmaBs  de  fôn  Koiaume ,  lui  représentant 
combien  letur  féjour  eft  dangereux  pour  le  tem- 
porel &  pour  le  fpirituel.  C*eft  ,  lui  dit-il  y 
nourrir  un  ferpent  dans  fon  fein ,  que  de  garder 
chez  (bi  de  tels  ennemis.  Quelque  temps  après, 
le  Roi  d'Arragon  manda  au  Pape  qu'il  fepro»- 
po(bit  d'aller  au  (ècours  de  la  Terre-Sainte. 
Sur  quoi  le  Pape  lui  répondit  :  Vous  devez 
favoir  que  Jefus-Chrift  ne  peut  agréer  le  fe- 
crifice  de  celui  qui  le  crucjièe  de  nouveau  par 
tme  vie  fcandaleufê.  Quittez  donc  Berengere, 
èi  éloignez-la  de  vous  abfolument  :  autrement 
nous  vous  y  contraindrons  par-  les  cei^ures 
eccléfiafHquest  ^F^^'tr 

Ce  Prince  à  l'âge  de  foixante  &  onze  ans  ^^^j^Ju  Pa 
«ontinnant  de  fcanSalifer  fbn  Roiaume ,  par  p^  Gp^goir 
la  liaifbn  criminelle  qu'il  entretenoit  avec  une  xècePrinc< 
Dame  qu'il  avoit  ôtée  ^  (on  mari ,  Grégoire  au  fuiet  du 
X  l'en  avertit  comme  avoit  fait  Clément  IV.  rcK»4iilc<|n'î 
Ne  confidérez-vous  pas ,  lui  di«-il , qu'àrige  ^^^'^^^^^ 
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où  vous  êtes ,  vous  devriez  quitter  cette  pattoti 
avant  qu'elle  vous  quitte  ;  que  la  fidélité  dok 
être  réciproque  entre  le  Seigneur  &  le  fujct; 
&  que  c'eft  la  violer  indignement  que  de  kii 
enlever  fa  femme  ?  Eft-ce  ainfî  que  vous  vous 
préparez  au  voiage  de  la  Terre-Sainte ,  ou 
vous  vous  êtes  engagé  iî  foleninellement  l  Et 
ne  favez-vous  pas  que  pour  rendre  à  Dieu 
unfèrvice  agréable,  il  faut  conimencer pat 
fè  purifier  defès  crimes^  A  quel  péril  vous 
expofèz-vous,  en  donnant  dans  une  place  il 
éminente  un  exemple  G.  pernicieux  ?  il  l'ex- 
horte à  ne  fe  pas  laifler  furprendre  parla  mort, 
à  quitter  inceffamment  cette  femme  &  à  la  ren- 
dre â  fon  mari.  Autrement ,  ajoute-  t-il ,  je  ne 
pourrois  me  difpenfer  de  (atisfaire  à  mon  de- 
voir. Le  Roi  d'Arragon  recul  mal  cette  répri- 
mande ,  &  fit  au  Pape  une  réponse  ,  où ,  iaoi 
nier  le  fait ,  il  s'efforçoit  d'en  afFoiblir  les  cir- 
conftances.  Il  difoit  qu'il  ne  Ta  voit  point  en- 
levée de  force ,  &  qu'elle  s'étoit  attachée  â  lui 
volontairement  :  que  celui  qu'elle  avoit  quitte 
n'étoit  pa»fon  mari  légitinie  ;  enfin  qu'elle  ne 
pouvoit  retourner  avec  lui  fans  mettre  fa  vie 
en  péril.  Le  Pape  réfuta  ces  mauvaifes  excu- 
fes ,  &  pria  le  Roi  de  quitter  abfolument  cet- 
te femme  huit  jours  après  la  réception  de  (k 
Lettre;  finon  qu'il l'excommunieroit ,  &met* 
troit  en  interdit  tous  les  lieux  où  lui  &  cette 
femme  fe  trouveroient.Nous  ne  voions  pas  que 
ces  menaces  aient  fait  beaucoup  d'imprefSon 
fur  ce  Prince. 
XI X»  Il  mourut  à  Valence  Ta»  iî7^»  laifltntlc 

Morr  de  Roiaume  d'Arragon  à  Pierre  fon  fils  aîné ,  &  â 
Jacjiues  I.  Jacques  fon  fécond  fils  les  Ifles  de  Majorque 
Roi  d*Arra-  &  Je  Minorque  à  titre  de  Roiaume.  Il  avoit 
^^"*  régné  foixante-trois  ans  depuis  la  mort  as 
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Pierre  II  flVen  1113  à  la  bataille  Je  Muret. 
Il  avoit  livré  trente-trois  batailles  aux  Murul- 
inans  ,  &  toujours  avec  avantage.  On  dit  <ju^il 
avoit  bâti  jufqu'à  mille  églifes ,  c*eft-à-dire  , 
qu'il  avoit  fait  confacrer  un  grand  nombre  de 
mofquées.  Lorfqu'ils  s'étoit  vu  dangerefement 
malade,  il  s'étoit  fait  revêtir  de  Thabit  de 
Citeaux ,  déterminé  d  paflèr  le  rede  de  fes 
jours  au  monailere  de  Poblet  où  il  vouloit  être 
enterré  :  mais  la  mort  ne  lui  en  donna  pas  le 
temps. 

XL 
Nous  avons  vu  dans  l'article  d'Italie ,  les        XIC 
«lémélcs  qu'eut  fon  fils  Pierre  avec  les  Papes    Pierre 4' Ai 
au  fujet  du  Roiaume  de  Sicile  ,  &  comment  "f ??' 
fut  reçue  en  Efpagnela  fentence  par  laquelle  fy,,  ^ 
le  Pape  Martin  I  v  prétendoit  lui  oter  fa  Cou- 
ronne. Ce  Prince  mourut  l'an  1185  âgé  de 
2uarante-fix  ans ,  dont  il  en  avoit  régneneufl 
L  fut  réconcilié  avant  fa  mort ,  &  re(^ut  les  Sa- 
cremens  des  mains  de  l'Archevêque  de  Tarra- 
l^one.  Alfonfe  fon  fils  aine ,  lui  fuccéda  au 
Roiaume  d' Arragon  &  de  Valence,&  au  Com- 
té de  Barcelone ,  &  Jacques  Ton  fécond  fils  au 
Roianme  de  Sicile ,  comme  il  l'avoit  réglé 
par  fon  teftament.  Alfonfe  craignant  les  eftets 
des  cenfures  que  les  Papes  prononcèrent  con- 
tre lui ,  conclut  un  Traité  avec  la  France  au 
(lijet  de  la  Sicile.Les  conditions  étoient,qu' Al- 
fonfe enverroit  à  Rome  demander  pardon 
de  fk  défobéiffance  ;  qu'il  paieroit  à  l'églife 
Romaine  un  tribut  conHdérable  que  fon  bif* 
aieul  avoit  promis  ;  qu'il  paflèroit  avec  une 
bonne  flotte  au  fecours  de  la  Terre-Sainte  ;  & 
qu'il  obligeroit  fon  frère  Jacques  â  renoncer  au 
Koiaume  de  Sicile.  On  convenoit  en  même- 
lemps  ^ue  Charles  de  Valois  renonceroit  au 
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Sroit  que  le  Pape  lui  avoit  doniR  fur  TAm^  f  ^ 
gon  ;  que  le  Pape  rendroit  Ces  bonnes  grâces 
à  Alfonfe ,  &  enverroitun  Prélat  pour  lever 
l'interdit  jette  fur  l'Arragon.  Ce  Traité  fet 
conclu  fans  la  participation  du  Roi  Jacques  & 
des  Siciliens ,  qui  en  furent  très-mécontens. 

XXI.  Alfonfelloi  d'Arraçon  Ce  difpo(bit  à  époH 
Jacques  fre-  ftr  Eléonore  fille  d*Èdouard  Roi  d'Angleter-  1* 
^  4'^*f^"^*^  re ,  quand  il  mourut  à  fiarcelone  l'an  iiji.  |- 

l' Pape  veut  ^'^^^P®  ^kohs  IV  aiant  appris  cette  moft, 

lui  ôterla      écrivit  à  Jacques  fon  frère  pour  lui  ordonner 

Couronne ,    de  renoncer  abfolument  à  la  Sicile ,  &  pour 

mtit  inutile-  lui  défendre  de  Ce  mêler  en  aucune  manière 

ment* ,  Ju  gouvernement  de  quelque  Roiaume'quecc 

fût ,  particulièrement  de  citlui  d'Arraeôn&de 

fes  dépendances.  Le  Pape  écrivit  au£  aux  E- 

yéques  &  aux  Abbés  du  Roiaume ,  leur  défi»- 

dant  fous  les  peines  les  plus  rigoureufes ,  iê 

f  econnoître  Jacques  pour  leur  KoL  Mais  ces 

.     défenfes  &  ces  menaces  furent  (ans  eflfet.  Car 

au{fi-tât  que  Jacques  eût  appris  la  mort  d*Ai- 

fonlè  fon  frère,  il  partit  de  Sicile,  dont  il 

hkïSk  le  gouvernement  I  Erideric  fon  autre 

frère  ;  &  étant  débarqué  à  Barcelone ,  il  pafi 

à  Sarragoce  où  il  fe  fit  couronner  folemnel- 

lement-  Roi  d*Arragon,  L'an  i  a^  il  alla  i 

Rome  ,  Se  le  Pape  Soniface  VIII  lui  dom» 

en  fief  pour  lui  &  pour  toute  (a  poftérité,  le 

Roiaume  de  Sardaigne  &  de  QorCe  ;  a  condi- 

lâon  de  fournir  à  Tcglife  Romaine  un  certain 

nombre  de  troupes ,  &  de  lui  paier  tous  les  ans 

deux  mille  marcs  d'krgent.  Le  Pape  lui  donna 

l'inveftiture  par  une  coupe  d'or  ,  8c  reçut  foi 

ferment  de  fidélité.  ^ 

XXII.  Boniface  avoit  fait  tous  fes  efforts  Fanncc 
Fridcric     précédente ,  pour  perfuader  aux  Siciliens  &i 

iT ArragoR     F rideric  d'Ârragpa ,  de  remettre  le  RoiauB* 


JPEffagné.  XIIL  fîëcîe*      5*7 1 

[e  Sicile  au  pouvoir  de  Féglife  Romaine!  eftéluRoi 
nais  tous  Tes  effors  furent  inutiles.  Frideric  &  **^  ^*^^^J 
£s  Siciliens  avoient  renvoie  avec  mépris  &  ™f  fonifacc. 
nenaces  les  Nonces  du  Pape ,  &  n'avoient  ^ 
pas  même  voulu  leur  donner  audience  :  au 
contraire  ils  avoient  élu  Roi  de  Sicile  Fride- 
ric ,  qui  fe  fit  facrer  &  couronner  folemnelle- 
ment  à  Palerme  le  jour  de  Piques.  Le  Pape 
Paiant  appris ,  publia  une  Bulle  terrible  le  jour 
de  rAfceafion.  Mais  Frideric  5c  les  Siciliens 
ne  furent  point  effraies  de  ces  cenfures*  fioni- 
£ice  les  renouvella  quelque  temps  après  ;  &  c« 
lîit  avec  auffi  peu  d'effet.       • 

X I F  ^^"^• 

L;an  1X7^    k  Pape  Grégoire  Xpu^^^^^ 
Bulle  pleine  de  menaces  contre  Alfonie  111  excommunié 
Roi  de  Portugal  On  s*eft  fouvent  plaint,  dit«-  parle  Pape^ 
il ,  â  nos  prédéceiTeurs  &  à  nous ,  iA%  oppret 
fions  des  églifês  dans  le  Roiaume  de  Portvjgal, 
qui  néanmoins  efi  particulièrement  fournis  à 
réslife  Romaine  dont  il  eft  tributaire.  Nous 
ordonnons  aue  ce  Prince  s'obligera  folemneW 
lemei^t  par  ferment  ^  â  l'observation  de  ce  q^i 
efl  contenu  dans  lesSuUes  des  Fapes  Hono- 
rius  III  &  Grégoire  IX.  Il  fera  faire  le  même 
ferment  à  Tes  deux  fils  Denys  &  Alfonfe ,  à 
fes  Officiers  &  à  ceux  aufquels  il  donnera  des 
charges  à  l'avenir.  Si  dans  les  trois  mois  que 
cette  Ordonnance  fera  venue  à  la  connoi&n-^ 
ce  du  Roi ,  il  n'accomplit  Ton  ferment,  tous  les 
Ueux  où  il  fe  trouvera  feront  en  interdit  ;  de 
un  mois  après,  il  encourra  l'excommunication 
que  nous  prononçons  dès-à-préfent  contre  lui  : 
un  mois  après ,  Tinterdit  s'étendra  à  tout  fon 
Roiaume  dePortugal  &  d' Algarve  ;  &  trois  au- 
tres mois  après ,  tous  Çt%  fujets  feront  abfous  ^ 
4u  ferment  de  fidélité  &  difpenfés  de  lui  obéir» 
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Azis  la  mort  du  Pape  arrivée  cinq  mois  apiti 
cette  Bulle ,  en  arrêta  l'exécution.  Il  tCy  avok 
pas  lieu  d'en  attendre  beaucoup  d'efiet  :  la 
(ermens  font  de  foibles  remèdes  pour  les  par- 
jures ;   8c  Les  cenfures  eccléfiaftiques  ,  pool 
ceux  qui  les  méprifènt» 
TiXlV.         Le  Pape  Jean  XXI  né  fUjet  de  ce  Prince  1 
Mort  de  ce  ^^i  donna  encore  inutilement  des  avis  femblar 
Priacc.         blés.  Enfin  Alfonfe  Te  voiant  à  Farticle  de  ht 
mort  l'an  1 175» ,  promit  par  ferment  d'obéir 
purement  8c  fimplement  aux  ordres  de  Téglife 
Romaine,  dereitituer  tous  les  biens  qu'il  avok 
ufurpés ,  tant  ftr  les  ecclénaftiques  que  fur  les 
Templiers ,  &  ordonna  de  réparer  les  torts 
qu'il  leur  avoit  faits.  Cet  ade  fut  fait  à  Lif-  "* 
bone  en  préfence  &  du  confentement  deDc^ 
siys ,  fils  &  fuccefleur  d'Alfonfe  ;  &  le  R«i 
reçut  enfuite  l'abfolution  ,  &  fit  fon  Teflar 
ment,  dont  il  demandoitla  confirmation  a« 
Pape ,  qu'il  nommoit  le  Seigneur  de  fon  ame 
&  de  fon  corps ,  &  à  qui  il  taifoit  un  legs  de 
cent  marcs  d'argent» 
XXV.         Les  difFérens  qu' Alfonfe  avoît  eus  avec  le 
aem"nten»ê  ^^^.^Ç^>  continuèrent  après  fa  mort.  Le  Roiatt- 
leRoi  dePor-  ^^  demeura  interdit ,  &  le  Roi  Denys  ex- 
tugal  &  le     communié.  La  dixième  année  de  fon  résne 
Clergé.;         1185? ,  le  Pape  Nicolas  IV  nomma  trois  Or- 
dinaux pour  examiner  cette  affaire,  &  les  par- 
ties comparurent  devant  eux.  On  lut  les  plainr 
tes  du  Clergé ,  &  les  envoies  du  Roi  répon- 
dirent à  tout ,  article  par  article.  Etfiir  la  plt 
part  ils  foutinrent  que  le  Roi  n'avoit  jamais 
fait  ce  dont  on  Taccufoit ,  &  promirent  qu'il 
ne  le  feroit  jamais  :  fur  les  autres  ils  déclarè- 
rent qu'il  fe  conformeroit  au  droit  commun,  & 
donneroit  fatisfadion  à  l'Eglife.  Ainfî  les  par- 
ties étant  d'accord  >  les  trois  Cardinaux  coar 
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par  le  râpe  en  firent  dreflèr  un  aâe ,  en 
.équence  duquel  le  Pape  Nicolas  donna 
7oir  aux  Ordinaires  de  lever  les  cenfures 
•es  par  Grégoire  X  fur  le  Roiaume  de  Por- 
tUL  II  confirma  enfuite  le  concordat ,  ^- 
les  peines  (iiivantes  en  cas  de  contraven* 
!•  Si  le  Roi  averti  par  l'Ordinaire  n'y  re- 
die  dans  deux  mois ,  fa  chapelle  fera  in- 
âite  :  après  les  deux  mois  &  une  ifeconde 
nition  ,  l'interdit  s'étendra  à  tous  les  liewc 
}/Q  Rpi  j(ê  trouvera  :  quatre  mois  après ,  il 
::ourra  Texcommunication.  Enfuite  on  le 
tnace  d'interdire  tout  fon  Roiaume ,  &  d'ab- 
tdre  Tes  (lijets  du  ferment  de  fidélité» 

XIII.  ^5«VI-     . 

Nous  avons  vu  qu'Alfonfe  Roi  de  CaftiUe  .A"°"(«  "^o» 
W  cte  nomme  a  1  Enipire ,  &  comment  il    g^évoltc  de 
t  ^ligé  d'v  renoncer.  Il  eut  à  foutenir  con-  f^n  fils  coti* 
)  les  Mufulmans  une  guerre  confidérable  l'an  tre  lui. 
7f  •  L'Archevêque  de  Tolède  fils  naturel  du 
i  d'Arragon  fe  fîgnala  en  cette  guerre ,  at 
nbla  des  troupes  de  croifés ,  fe  mit  à  leur 
e  &  marcha  contre  les  infidèles.  Le  Pape 
égoire  X  Taiant  appris ,  lui  écrivit  pour 
ler  (on  zélé.  Mais  l'Archevêque  fut  tué  dans 
combat ,  âc  le^  infidèles  lui  coupèrent  la 
e  &  la  main  gauche ,  où  il  portoit  fon  an- 
au  pafioral. 

Alfonl^  de  Caftille  eut  avec  le  Roi  deFran- 
un  démêlé,  qui  fut  cau(e  d'une  longue  guer- 
ic  dont  voici  le  fujet.  Ce  Prince  eut  deux 
s,  Ferdinand  &  Sanche  ;  Ferdinand  nommé 
;  la  Cerda  qui  étoit  l'acné ,  époufà  Blanche 
le  de  faint  Lquîs  ,  &  en  eut  deux  fils ,  Al- 
nfe  &  Ferdinàiid  ,  qu'il  laifïà  en  bas  âge. 
uoique  le  Roi  Alfonfe  vécut  encore ,  Tln- 
nt  Sanche  fon  fécond  fils  s'étoit  attribué  tou- 
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te  l'autorité  f  &  il  fit  afîembler  des  Etats  àSe- 
govie ,  où  il  fut  déclaré  fiiccefleur  à  laOm- . 
ronne  au  préjudice  de  Ces  neveux.  Ccft  ce  que 
ne  pouvoit  fouflHr  le  Roi  de  France  feur  on- 
cle maternel  ;  &  il  crut  devoir  (butenir  Ictf 
droit  par  lès  armes.  Les  Papes  travaillèrent 
fouvent  à  procurer  la  paix  entre  la  France  & 
la  CalHlle  ;  mais  ce  fut  tbujpurs  inutilement. 
En  1 17$> ,  le  Pape  Nicolas  lîl  reçut  de  gran- 
des plaintes  de  la  patt  du  Clergé  duRoMurtf 
tJe  Caftille  contre  le  Roi  Alfonle  ;  &  en  12S3, 
ce  Prince  fe  vit  abandonné  de  la  plupart  de 
fes  {mets  ligués  contre  kiî  ,  aiant  a  leur  t£te 
fon  •fils  Sanche.  Alfonfe  eut  alors  recours  as 
Pape  Martin  I V ,  &  lui  repréfènta  que  la  té- 
volte  donneroit  occâfiôn  aux  Mu(uhnans  de 
faire  des  progrès  enËfpagne  au  préjudice  de 
la  Religion  :  mais  c*étoit  lui-même  qui  les  ap- 
pelloit ,  &  il  fit  venir  deux  fois  le  Roi  de  Ma-, 
roc  à  fon  fecours.  Il  prioit  donc  le  Paped'en- 
voier  un  Légat  en  Caftille  pour  faire  cefflèr  h 
perfccution  qu'il  fbuffroît.  Le  Pape  répondît 
au  Roi  Alfonfe ,  qu'il  nejugeoit  pas  à  propoi 
d'envoier  un  Légat  en  daSille  ,  parce  qu'il 
avoit  déjà  mancfé  aux  Prélats  &  aux  Maîtres 
des  Ordres  militaires ,  d'apporter  le  remède 
convenable  aux  troubles  du  Roiaume ,  &  n  en 
avoit  pas  encore  reçu  de  réponfe. 
XXVII.  Quelques  jours  auparavant  il  avoit  écrit  i 
le  Pape  en-  D^^i  Sanche  de  Caftille ,  pour  le  reprendre 
tUcment  ^dc  '  ^"  ïî^ariage  illégitime  qu'il  avoit  contradc  a- 
faire  cefler  la  V^^  Marie ,  fa  parente  au  troifîéme  degré.  D 
guerre  civile,  lui  ordonnoit  de  la  quitter  incefTamment ,  fc 
menaçoit  de  l'excommunier ,  &  d'interdire 
tous  les  lieux  où  ils  Ce  trouveroient  l'un  ou  l'an- 
tre :  fe  réfervant  d'ufer ,  s'il  étoit  be(bin ,  de 
plus  grandes  peines  fpirituelles  &  temporelles* 
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Aaf s  Dem  Sancoe  garda  fa  femme  &  en  eut 
Jufieurs  enfans ,  entre  autres  Ferdinand  qui 
ni  fuccéda  à  la  Couronne.  Le  Pape  écrifit 
ojfiiite  aux  Evéques,  aux  Abbés  ^  aux  autres 
upérieurs  ecdéfiaftiques ,  &  aux  Maîtres  dcis 
hrdres  «lilitaires,  aux  Seigneurs,  ^  â  tous  les 
ijets  dès  Roiaumes  de  CaiHlle,  de  Léon  & 
îs  autres  Etats  du  Roi  Alfonfe ,  ieur  ordoiw 
mt  de  hii  laiiTer  la  jouiffance  paifible  de  tott- 
s  fès  villes ,  châteaux ,  terres  &  autres  droits» 
î  lui  prêter  les  fermens  de  fidélité ,  &  de  lui 
îndre  tous  les  autres  devoirs  comme  à  leur 
oi  ,  (bus  peine  d'excommunication.  En  con«> 
iquence  ae  cetvordre  du  Pape,  les  Conmiiflai*- 
îs  qu'il  avoic  nommés ,  excommimierent  tous 
sux  qui  fuifoient  le  parti  de  Dom  Sanche  ^ 
:  mirent  en  interdit  toutes  les  villes  &  les  au- 
'es  lieux  qui  lui  obéiflbient.  Dom  Sanche  , 
>in  de  (è  Soumettre  à  ces  cenfures ,  menaçoit 
e  mort  les  Commiflkires  du  Pape ,  s'ils  tom- 
•oient  entre  fes  mains  :  mais  ta  crainte  des 
«nftires  fit  impredion  fur  plu/ieurs  villes  & 
iir  piufîeurs  Seigneurs  ,  jQui  retournèrent  à 
'obéif&nce  du  Roi  Alfonle  :  ce  qui  ne  fit 
liL*allumer  davantage  la  guerre  civile  ;  car  le 
>arti  de  Dom  Sancne  ctoit  toujours  le  plus 

brt. 

XIV.  JCXVIU. 

Alfonfe  de  Caftille  mourut  à  SéviUe  Tan  Aiffolîff dV' 
1 284  apr£s  avoir  régné  trente-deux  ans.  Ce  caftille. 
fut  le  premier  Roi  d'Efpagne  qui  ordonna  d'é-     Loix  de  ce 
:rire  les  contrats  &  les  autres  ades^  publics  en  Prfcce. 
langue  Efpagnole ,  &  il  ordonna  aufli  que  Ton 
traduisit  rEcriture-fainte  en  la  même  langue* 
[1  fit  écrire  de  même,  c'éft-à-dire,en  Efjpagnol 
de  ce  temps-là,un  corps  de  Loix  qu'il  nt  com- 
[K)fer  fui va^t  l'intention  du  Roi  Ferdinand  fou 


le  mercredi  des  Cendres,  en  metc 
lens  hors  de  l'Églifc  avec  les  prier 
rémonies  prercntes.  L'Archiprccn 
tt  à  l'Evéque  le  Jeudi-Saint  de  ch; 
juTqu'à  ce  que  leur  pénitence  foit: 
&  alors  ils  rentrent  dans  l'églife  Se 
ciliés.  La  pénitence  pi^liqueeftii 
bliquement ,  mais  par  un  prêtre  & 
de  folemnité.  On  ordonne  au  pén 
en  pèlerinage  avec  un  bouf  don,  m 
ou  quelque  autre  habit  lîngulier  ;  • 
un  carcan  de  fer  au  bras  ou  au  ci 
on  l'enferme  dans  un  monaftere 
Chaque  paroilTien  doit  fe  coni 
Cure.En  danger  de  mort,  on  pei 
fermèmeàunlaic;  &  quoiqu'il  i 
donner  l'abfolution ,  ta  confedii 
pas  d'être  utiles  Les  Evêques  don 
dulgen  ces  pour  la  conftruâiond' 
d'un  pont ,  ou  pour  d'autres  bon 
1.C  Prêtre  peut  en  certains  cas  dir 
fesenunioiir  ;  mais  il  faut  toujoi 
à  jeun,  fans  avoir  pris  l'ablution 
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L  Espagne ,  quand  un  Evéque  eft  mort ,  le 
n  du  Chapitre  le  doit  faire  fçavoir  au  Roi, 
demander  la  permifllon  de  procéder  à 
ition ,  lui  recommandant  les  biens  de  ré- 
vacante. Il  envoie  des  ^ens  pour  les  gar- 
&  il  ïts  fait  i^ettre  a  TEvequé  élu ,  a- 
qu'il  lui  a  été  préfenté.  La  Loi  Ait  que 
me  prérogative  des  Rois  d'E(pagne,  pour 
'  conquis  le  païs  fur  les  Mululmans ,  6c 
i  ou  doté  les  églifes  :  mais  nous  avons  vu 
es  Rois  de  France  étoient  en  pofTeflion  de 
Iroits  dès  le  temps  de  la  féconde  race , 
ivoir  &it  de  pareilles  conouétes:d'ailieur8 
oit  étoit  conteflépar  le  Pape  au  Roi  de 
ille.  Les  franchifes  &  les  privilèges  du 
gé  rapportés  fort  au  lone  dans  ces  loix ,  fe 
ifènt  principalement  à  la  f&reté  pour  leurs 
>lines  ,  &  à  l'exemption  des  tributs  ^  des 
ges  locales  >  aufquélles  les  habitans  des 
s  &  des  châté&ux  font  fujets.  Les  Rois  &: 
utres  Princes  féculiers  doivent  ufer  de  leur 
àttce ,  pour  réprimer  les  entreprifes  des 
éfkftiqties,  préjudiciables  à  la  Religion* 
Religieux,  dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans 
;  première  partie ,  font  fêulementles  moi- 
^  les  chanoines  réguliers  :  il  nV  eft  point 
nendon  des  freref  mendians ,  apparem- 
t  parce  qu'ils  étoient  encore  trop  nou- 
IX ,  &  qu'il  ne  s'en  trouvoit  rien  dans  les 
ons  de  les  Décrétales  dont  ces  loix  furent 

ÎS. 

ans  le  prologue  de  la  féconde  parde ,  il  efl 
pie  la  Religion  doit  être  foutenue ,  non- 
sment  par  la  PuifTance  fpirituelîe ,  mais 
)re  par  la  temporelle ,  tant  contre  les  en- 
lis  déclarés,  qui  font  les  infidèles,  que  con- 
tes mauvais  Chrétiensi  Pour  montrer  que 
.  TomcV.  '    Bb 
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cesMeux  Puiflànces  font  établies  de  Dieu,  on 
rapporte  Tallégorie  des  deux  glaives  dont  il 
eft  parlé  dans  1  £vangile  ;  &  on  y  ajoute  qv 
ces  deuxPuifTaiices  doivent  être  toujours  d'ao* 
cord  pour  s'aider  mutuellement:  ùîns  quoik 
.foi  ni  la  juflice  ne  pourroient  durer  long-tenù 
.fur  la  terre.  Il  eft  ^iit ,  enfuite  que  rEmperent 
n'eft  tenu  d'obéir  à  perfbnne  ,  iinon  au  PapQ 
dans  les  chofes  (piritueiles.  Ces  paroles  font 
clairement  entendre ,  qu'il  n'eft  pas  obligé 
de  lui  obéir  pour  Iç  temporel» 

XV 

o  d    de  la  '  ** 5  commença  en  E(pagne  un  nou- 

Mcrci  éubli  vel  Ordre  religieux  ,  fçavoir  celui  de  la Mcrr 
en  Kfpagne  ci ,  pour  la  rédemption  des  captifs.  L'Infiitii' 
par  s.  Pierre  teur  fut  l'ierre  Kolafque  ,  gentilhomme  es 
NoUf<iuc.  Languedoc ,  né  près  de  Caftânaudari.  Le  Roi 
Jacques  d'Arra?on  étant  retenu  commepri- 
fonnier  à  Carcaubne  après  la  bataille  de  Mo' 
ret,  où  Ton  père  avoit  été  tué,  Simon  de  Mont- 
fort  mit  Pierre  Nolafque  auprès  de  ce  jeune 
Prince  qui  n'avoit  encore  que  (ix  ans,  &qni 
fut  renvoie  chez  lui  l'année  fui  vante  1x14* 
Pierre  l'alla  trouver  à  Barcelone  environ  trois 
ans  après  ;  8c  comme  depuis  long-tems  il  avok 
un  grand  zélé  pour  retirer  les  Chrétiens  caf- 
.  tifs  chez  les  Mufulmans  ,  il  perfîiada  au  jeime 
Roi  de  favorifer  l'établiflèment  d'un  Ordre  re» 
ligieux  deftiné  à  cette  bonne  œuvre  ;  car  Pitf- 
re  avoit  déjà  raffemblé  quelques  compagnons 
pour  y  travailler  avec  lui.  Ce  qui  les  toucboit 
le  j^us ,  c'étoit  le  danger  où  fe  trouvoientlcs 
Chrétiens ,  de  renoncer  la  Foi  pour  recouîitf 
la  libçrâ».  Pierre  Nolafque  fut  fortifié  dansfon 
deflëin  par  Raimond  de  Pegnafort ,  qui  étoit 
à  Barcelone,  &  qu'il  avoit  cnoiiî  pour  fon  con- 
^èffeur.  L'Ordre  fut  folemnellement  établi  Tas 
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123  à  Barcelone  dans  Téglife  Cathédrale  dé- 
iée  à  la  (aiffte  Croix ,  en  préfence  du  Roi  & 
'on  peirole  nombreux.  L'Èvcque  célébra  la 
leflë  i  oaimond  Pegnafort  fit  un  (èrmon  oik 
rendit  raifon  de  ce«ouvel  Inftitut  :  après 
c^fertoire ,  Pierre  reçut  le  premier  des  mains 
s  FEvéque  Thabit  y  qui  etoit  blanc  &  qui 
Mififtoit  en  une  tunique ,  un  fcapulaire  &  une 
»pe  ;  &  ftir  le  ftapulaire  étoit  reçu  àts  ar- 
es d'Arraçon  avec  une  croix  en  chef*  Rai« 
ond  leur'dreflâ  des  Conftitutions  qui  furent 
{prouvées  par  le  Pape  Grégoire  ÏX  douze 
s  après. 


ARTICLE  IX. 

Eglife  Gnecquc. 
I. 


kT  Ous  avons  vu  dans  Thiftoire  du  douzîé-   Régne  d'A- 
\|  me  fiécle ,  comment  Alexis  l'Ange  par-  "^"  l'Ange, 
rit  â  l'Empire  de  Conftantinoole.  Ce  Prince  p^pe  q"ri|5 
int  appris  la  promotion  du  râpe  Innocent  répond. 
[ylui  envoia  desAmbafiàdeurs  avec  de  riches 
cCens  ,  le  priant  de  le  vifiter  par  Tes  Légats» 
î  Pape  lui  envoia  Albert  roûdiacre,&  Alber- 
1  notaire  de  (à  chambre ,  avec  une4^ttre  où 
l'exhorte  à  fecôurir  la  Terre-Sainte ,  &  à 
ocurer  la  réunion  des  Grecs.  Autrement  » 
>ûte  le  Pape ,  quelque  fâcheux  qu'il  nous  fut 
TOUS  faire  de  la  peine ,  nous  ne  pourrions 
•us  di(pen(èr  de  faire  notre  devoir.  Le  Pape 
rivit  en  même-temps  (jur  le  mêpie  fujet  au 
iriarche  de  Conftantinople  ,  infîftant  forte- 
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tnent  fur  rUnîté  de  TEglife  &  fur  laprânauté 
jJe  S*  Pierre.  L'Empereur  Alexi»  répondit  a« 
Pape  par  une  Lettre  qui  eft  de  l'année  119^ 
Il  témoigne  qu'il  n'eft  pas  infenfibi^u  repro- 
che de  peu  de  zélé  pour  le  cecouviiement  di 
la  Terres-Sainte  ;  mais  il  dit  que  le  temps  n'es 
efè  pas  venu  «  &  qu'il  craint  de  s'oppoier  à  li 
volonté  de  Dieu  encore  irrité  par  les  péd^éi 
des  Chrétiens.  Car ,  ajoute-t-il,  nous  (omniei 
trop  divifés  entre  nous  pour  avoir  d'heaifiiB( 
iùccès.  Vous  ii'ignorez  pas  les  ravages  que  k 
Rbi  d'Allemagne  Frideric  a  £aks  fur  mes  ter-  " 
res,  après  les  fermens  les  plus  foleinnelsiTj 

SafTer  paifîblement.  Comment  pouvois-jcai- 
er  des  gens  fi  mal  intentionnés  pour  ms$ 
Etats ,  Se  marcher  avec  eux  ï  Tournez  donc 
vos  réprimandes  contre  ceux  qui/ai&nt  fem? 
jblant  de  travailler  pour  JefÎK-Chrift ,'  agifint 
contre  la  volo^ité  de  Dieu.  4-  Tégarade  l|  , 
réunion  de  l'Eglife  ,1'Empereùr  ditqu'elleftr 
roit  très-facile ,  G.  les  efprits  étoient  réunis^ft 
filesPfélats  renonçoient  à  la  prudence  de  h 
chair.  Et  pour  y  parvenir ,  il  exhorte  le  Pape 
à  affembler  un  Concile ,  auquel  il  promet  q^ 
l'Eglife  Grecque  ne  manquera  pas  de  fe  troft- 
IJ,        ver.         * 
f  c Patriardic      Le  Patriarche  de  Conftantînople  étoît  Jean 
/ieConftanti-  Camatere ,  qui  avoit  fucoédé  à  AiphilinTan- 
îuPa'pc!"'     ^^^  précédente  ii^S.  Ce  Patriarche  répofr 
'  Képonfeque  dant  à  la  Lettre  du  Pape ,  loue  d'abord  fonzi- 
lui  fait  le      le  pour  l'union  des  églifes ,  Se  enfixite  lui  pro* 
iPa^e;  pofe  Tes  objeéHons  par  manière  de  doute  avec 

beaucoup  de  politeflè.  Il  demande  comm^ 
i'églife  Romaine  peut  être  univerfelle ,  puit 
qu'il  y  en  a  d'autres  particulières  \  Se  cofflr 
itnent  elle  peut  être  la  mère  de  toutes  les  édi- 
fss ,  puifque  toutes  font  forties  de  cell^  de^ 
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m.  Quant  au  reproche  que  le  Pape  fai-* 
IX  Grecs  d'avoir  divifé  l'Eglife  ,  le  Pa ^ 
16  foutient  qu'en  difant  que  le  Saint-Ef» 
•océde  du  Perey  ik  f*atfâchent  aux  paro^ 
Je(us-K2hrift ,  au  (ymboU  de  Nicee ,  8i 
écrets  des  autres  (Jo^ciles  reçus  par  lei 
Ainfî  il  accufe  tacitement  les  Latins 
les  auteurs  de  la  divifion.  Le  Pape  repli-» 
ir  une  longue  Lettre ,  où  il  s'étend«d'a-« 
iir  le»  preuves  de  la  primauté  du  S.  Siège 
i  par  1  autorité  de  Diéu  même  ;  8c  dit  en 
t ,  que  S.  Pierre  feuipeut  remettre  non-* 
lent  tous  les  péchés  ^  mais  ceux  de  tous 
nnies ,  c*eft-à-dire ,  pour  l'expliquer  fa* 
ement ,  que  lui  feiu  a  Jurifdiâion  (lie 
TEglife.  Képondant  enuiite  aux  que(^ 
kl  Patriarche ,  il  dit  que  Tcglifê  Ro-» 
eft  univerfelle ,  en  ce  qu'elle  tient  fous 
)utes  les  églifes  ;  que  Jerufalenr  eft  la 
le  toutes  les  églifes ,  à  raifon  du  temps  ; 
,  â  raifbn  de  la  dignité.  Le  Pape  ajouté 
réCohi  de  tenir  un  Concile  générgil ,  au- 
invite  le  Patriarche  dp  venir  fuivant  la 
:flè  de  l'Empereur,  ôu«en  perfonne  ou 
elques-uns  des  plus  grands  Prélats  :  au- 
rit  i  qu'il  fera  obligé  de  procéder  contre 
ereur ,  contre  lui  Patriarche  ,  &  contre 
e  Grecque.  Le  Pape  répendit  aufïi  à 
ereur  Alexis.  Après  avoir  réfuté  le  pré-" 
qu'alléguoit  ce  Prince ,  pour  ne  pas  fê- 
la Terre-Sainte  ,  le  Pape  ajoute  tou-^ 
le  Concile  ee  qu'il  avoit  écrit  au  Patriar-»  III. 
ivec  la  même  menace.  Autres  len 

ipereur  &  le  Patriarche  aiant  reçu  ces  ^^^^  ^^  ^'E"*- 
,  &  fe  les  étant  fijiit  expliquer ,  fe  repen-  ^^  ^  ^^  p^^ 
de  ce  qu'ils  avoiint  écrit  ^  l'Empereur  ^  ^ck  TEmpe- 
^u'il  s'étoit  engagé  à  envoier  les  Grecs  rcur. 

Bbiij 


verroit  les  députéi.  lïnluite  alla 
t'elforça  de  prouver  que  l'Empii 
fut  du  Sacerdoce.  Le  Pape  dam 
lègue  ce  qui  eft  dit  à  Jérémîi 
établi  fur  les  nations  pour  arrac 
pour  édifier  8c  pour  pUnter.  C 
lui  être  dit  comme  ^tre .-  quo 
dent  par  la  fuite  du  difcoun , 
dam  cet  endroit  ^ue  de  la  mi 
que.  Le  Pape  continue  :  Voui 
fçavoirque  Dieu  a  fait  deux  g 
Wi  dam  le  ciel,  l'un  pour  çr 
l'autre  pour  prilidet  i  la  nut 
qu'il  a  mis  dans  l'Eglife  deux  t 
tés ,  la  Pontificale  &  la  Roia! 
prjfider  aux  clrefes  fpirituelli 
corporelles ,  ce  qui  met  entre 
différence ,  qu'entre  le  foleil 
vousy  aviez  tait  réfiéxioni  vc 
triezjias  que  le  Patriarche  de  I 
fit  aflis  à  gauche  près  de  votr< 
tandis  que  les  autres  Rois  fe  le 
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'.€  Hier  que  d'avancer.  A  Vé&fi  de  la 
le  puiflance  de  TEglife  »  eue  efi  ap* 
ir  de  plus  folîdes  fondemens* 

>tideux  ans  après  ^  comme  les  Croîfés  i    .^'i\"*.«* 
ice  &  dltalie  étoient  à  Venife,  &  fe  {-"cdemal^ 
ient  â  s'embarquer  pour  la  Terre-(àii^  de  du  fçcourf 
vint  des  envolés  du  jeune  Alexis  l'An-  au  Pipe  ^ 
d'Empereur  Ifkac,  qu'Alexis  fbn  frère  >"<  Croil)^^ 
étrôné  6c  aveuglé  en  i  is^y*  Ce  jeune 
;'étoit  fauve  en  Italie  y  étoic  venu  à  Ro- 
iToit  porté  fa  plainte  au  Pape  en  pré* 
ït  Cardinaux  &  de  plufieur  s  noMesRo*  , 
il  ibutenoit  que  (bn  oncle  Alexis  étoie  * 
Mteur  ;  &  après  avoir  relevé  la  cruau- 
laquelle  il  traitoit  l'Empereur  fon  fre* 
Ittnandoît  jufUce  au  Pape ,  dimme  ne 
t  perfonne  au-defliis  à  qui  il  pût  avoif- 
.  rfous  ignorons  ce  que  le  Pape  lui  ré^' 
mais  le  jeune  Prince  continua  fon  che* 
ur  aller  en  Allemagne  trouver  le  Roi 
e  deSuaube ,  qui  a  voit  époufé  fa  (œur 
îtant  à  Vérone ,  il  apprit  que  les  Croi- 
înt  à  Venife ,  &  on  lui  confeilla  de  leur 
er  du  fecours.  Ses  envolés  s'adrelïèrent 
^neiîrs  croîfés,  gui  envolèrent  au  Roi 
5  de  Suaube  ,  favoîr  s'il  vouloit  \çs 
1  recouvrement  de  la  Terre-fainte  ;  & 
condition  les  Croîfés   prompttoient 
leroient  Alexis  à  la  conquête  de  Conf- 
)le.  Les  envoies  des  Croîfés  allèrent 
Allemagne  avec  le  jeune  Alexis.  Phi- 
{ Suaube  écrivit  aux  Seigneurs  croîfés, 
î  exhorter  à  rétablir  le  jeune  Alexis  ^ 
aîant  été  injuftement  privé  de  l'Em- 
îl  leur  fit  propofer  au  nom  de  ce  jeune 
an  traité ,  par  lequel  Alexis  s'enga» 
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feoît  à  réunir  TEglife  Grecque  avec  FE(^e 
atine ,  à  fournir  des  vivres  aux  troupes  des 
Croifés ,  à,  leur  donner  deux  cens  mille  maia 
d'argent,  &  â  les  aider  à  conquérir  laTene- 
fainte.  Il  y  eut  de  la  divifîon  entre  les  Qoifcs 
au  (lijet  de  ce  traité ,  mais  les  principaux  Sei- 
gneurs  l'emportèrent ,  &  le  traité  fut  conclu. 
V.  L'Empereur  Alexis  aiant  appris  que  rarmce 

Jrîfe  dcCon-  àes  Croifés  devoit  venir  Tattaquer^envoia  des 
ftanunople  AmbaiTadeurs  au  Pape  Innocent  III ,  pour  le 
p«^  escroi-  prierdedétourner  les  Croifés  de  ce  defleiiuLc 
râpe  répondit  qu'il  auroit  lieu  d'être  contents 
Et  enfuite  il  ajouta  :  Depuis  le  temps  de  Hb- 
■  nuel  de  glorieufe  mémoire ,  l'Empire  de  Con- 
fiantinople  n'a  pas  mérité  que  nous  entrions 
dans  {es  intérêts  ;  puifque  nos  prédécefièurs  & 
nous  n'es  avons  jamais  reçu  que  des  paro- 
les fans  effet.  Nous  voulons  bien  néanmoins 
ufer  de  douceur  à  votre  égard  ;  &  nous  vous  ex- 
hortons à  être  plusfidéle  dans  la  fuite  à  tetdr 
vos  promeflês ,  comme  nous  le  ferons  de  notie 
côte.  Cependant  la  nouvelle  vint  à  Rome  que 
le  jeune  Alexis  étoit  arrivé  âZara  ,  oùétoit 
alors  l'armée  des  Croifés ,  &  que  ce  Prince 
avoit  fait  avec  eux  un  traité  ,  par  lequel  ils 
s'engageoient  à  l'établir  Empereur  deConfbn- 
tiijople.  Le  Pape  &  tout  fon  Clergé  en  fut  al- 
larmé  ,  craignant  que  ce  ne  fût  un  artifice  du 
démon  pour  ruiner  l'armée  ,  &  empêcher  le 
fecours  de  la  Terre  fainte.  Le  Pape  écrivit 
<lonc  aux  Croifés ,  pour  leur  défendre  de  pil- 
ler l'Empire  des  Grecs ,  fous  prétexre .  qu'il 
n'étoit  pas  aflèz  (bumis  au  S.  Siège,  &  que 
l'Empereur  avoit  ufurpé  l'Empire  fur  fon  frère. 
Quelque  crime ,  ajoute  le  Pape ,  que  cei  Em- 
pereur ou  fes  fujets  aient  commis  ,  ce  n'eu 
Coint  à  vous  4*cn  juger  î  &  vous  n'avez  pas 
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pris  la  croix  pour  venger  cette  injure ,  mais 
Lopprobrede  Jefus-Chrift.  Enfiniliant,  il  les 
menace  de  ne  leur  point  accorder  de  pardon  , 
G  au  lieu  de  paflèr  aufecours  de  la  Terre- « 
Sainte  »  ils  forment  quelque  entreprise  contre 
les  Grecs  qui  étoient  leurs  Frères. 

1jc%  Croifés  François  &  Vénitiens  ne  laiC- 
ferent  pas  de  pouriuivre  leur  entreprife  ;  & 
ils  vinrent  avec  le  jeune  Alexis  devant  ConC- 
tantinople,  qu'ils  prirent  d'aiTaut.  L'Empereur 
Alexis  s'enfuit  :  les  Grecs  tirèrent  de  prifon 
lùoLC  (bn  frère  l'aveugle ,  &  le  remirent  fiir 
le  trône  :  enfuite  ils  le  mandèrent  aux  Croi^ 
f2c,  qui  députèrent  vers  l'Empereur  I(àac ,  8c 
Im  firent  ratifier  le  traité  fait  avec  Ton  fils. 
Ainfi  ils  entrèrent  à  Conftantinople,  &  y  ame- 
nèrent le  jeune  Alexis,  qui  fut  couronné  Eni« 
Ereur  le  jour  de  faim  Pierre  aux  liens  1 103 
DS  TEglife  de  fainte  Sophie.  Son  oncle  Ale- 
xis avoit  régné  huit  ans  &  quelques  mois.  Les 
Croifés  écnvirent  au  Pape  Innocent ,  pour  lui 
faire  (Ravoir  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé.  Le  jeune 
Alexis  écrivit  aulfi  au  Pape  une  lettre  où  il  dit  : 
Nous  avouons  que  le  principal  motif  qui  a  en- 
gagé les  pèlerins  à  nous  fecourir ,  c'eft  que 
nous  avons  promis  volontairement  &  avec- 
ferment,  que  nous  reconnoitrions  humble- 
ment le  Pontife  Romain  pour  Chef  eccléfîaf- 
dque  de  toute  la  Chrétienté  &  pour  fuccef- 
feur  de  S.  Pierre  ;  &  que  nous  lui  attacherions 
de  tout  notre  pouvoir  TEglife  Orientale ,  fi 
Dieu  par  i^  miléricorde  nous  rendoit  la  Cou- 
ronne: comprenant  bien  que  cette  réunion 
ièroit  très-utile  à  l'Empire  &  très  -  glorieufe 
pour  nous.  Nous  vous  réitérons  la  même  pro- 
meile  par  ces  Prcfentes^,  &  nous  vous  deman- 
dons votre  confeil  pour  travailler  à  ce  grand 
Ouvrage,  B  b  v 
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III. 

VT.  Quelque  temps  après  ,  le  jeune  Empewit 

Le  Roi  des  Alexis  iortit  de  Conftantînople  ^ccompagni 
Bulgarctfven^  d'une  grande  partie  des  Barons  François,  po« 
le  Papc!'''^'  fe  faire  reconnokre   par  tout  fon  Empac 
Tous  les  Grecs  tant  d  Europe  que  d'Auc  le 
fournirent ,  &  lui  jurèrent  fidélité.  Mais  Jean 
Roi  de  Bulgares  &   des  Valaques  ne  youbit 
point  le  reconnokre.  Les  Bulgares  après  avoir 
été  fournis  aux  Grecs  pendant  cent  cinquante 
ans,  s'étoient  révoltés  contre  TEmpereur  lâac 
TAnge ,  &  fon  frère  Alexis  s*^orça  inutile- 
iftent de  les foumettfe.Jean  ou  Joannice leur 
commandoit  alors,{ê  donnant  la  qualité  d'Em^ 
-   pereur,  avec  les  mêmes  titres  famieux  que  les 
Grecs ,  dont  ces  barbares  imitoient  les  maniè- 
res autant  qu'ils  pouvoient.  Pour  afifennir  (a 
nouvelle  domination  ,  Joannice  avoit  envoie 
à  Rome  dès  l'an  iip7  ,  témoignant  vouloir 
tenir  du  Pape  la  Couronne ,  &  fe  fbumettie  an 
S.  Siège  lui  &  tout  fon  peuple  :  car  ils  étoient 
fépares  de  Téglife  Romaine  depuis  long-tems, 
comme  les  Grecs,  Il  envoia  à  Rome  jufqu'à 
trois  fois  fans  recevoir  de  réponfe.  Mais  Ifr 
nocent  III  étant  monté  fur  le  S.  Siège ,  lui 
envoia  la  féconde  année  de  fon  Pontificat  en 
ïipp  un  archîprctre  des  Grecs  nonmié  Do- 
.    ininique ,  avec  une  fettre  dans  laquelle  il  ex- 
horte Joannice  à  bien  recevoir  Dominique» 
&  lui  promet  de  lui  envoier  des  Nonces  plw 
confîdèrables  pour  le  confirmer  dans  fon  affec- 
tion pour  le  S.  Siège.  Mais  auparavant  le  Pa- 
pe veut  être  pleinement  inflruit  de  la  fincéîiié 
de  fes  intentions. 
Vn.  Cependant  le  Pape  Innocent  III  fit  réponfê 

Héponfedu  ^  ^3  lettre  que  le  jeune  Empereur  Alexis  tà 
^a|»c  à  l'Em-  avoit  écrite  au  fujct  de  foa  rétadJiffement  fc 
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le  trône  de  Conftantinople.  Il  ne  manque  pas  pereur  AI 
de  relever  la  proteftation  que  faifoit  Alexis  de  ^"* 

^     -         -—  -    -   -  -  Troubl» 
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le  :  &  s'il  y  manque ,  il  lui  prédit  qu*il  fuccom-  oc  Àlexii 
bera  à  Tes  ennemis.  Mais  Tétat  des  affaires  a* 
voit  bien  changé  à  Conftantinople.  Le  jeune 
Empereur  croiant  fa  puiflànce  bien  affermie , 
commença  à  méprifer  les  Croifés.  Il  ne  les  vi- 
fitoit  plus  comme  auparavant ,  &  n'exécutoit 
point  les  promeflès  qu'il  leur  avoit  faites.  Il 
avoit  néanmoins  pris  jufqu'aux  va{è&  facrés  & 
aux  ornemens  des  églifes  pour  les  paier  :  ce  qui 
le  rendit  très  -  odieux  aux  Grecs.  Enfin  les 
Croifés  ennuies  de  Çts  délais  &  de  fàmauvaife 
foi ,  lui  déclarèrent  la  guerre ,  &  Tenvoierent 
défier  lui  &  Ifaac  fon  père  jufques  dans  leur 
Palais.  Les  défordres  qu'attira  cette  guerre  , 
irritèrent  encore  davantage  les  Grecs  contre 
Aleids  ;  &  un  autre  Alexis  de  la  famille  Ducas, 
Voulut  profiter  de  cette  occafîon  pour  fe  faire 
couronner  Empereur.  On  l'avoit  furnommé 
Mourclioufle ,  a  caufe  de  fes  fburcils  épais.  La 
révolte  éclatta  au  commencement  de  Janvier 
de  Tan  1 204.  Le  peuple  accourut  en  foule  dans 
réglîfe  de  fainte  Sophie  ,  &  obligea  le  Sénat, 
les  Evéques ,  &  les  principaux  du  Clergé  à  iy 
aflèmbler ,  pour  élire  un  Empereur.  On  en 
propofa  plufieurs ,  &  enfin  au  bout  de  trois 
jours ,  un  jeune  homme  nommé  Nicolas  Ca* 
nabe  fut  élu  &  couronné.  L'Empereur  Ifaac 
étoit  alors  à  l'agonie  ;  &  fon  fils  Alexis  aianc 
appris  la  révolte  ,•  envoîa  chercher  le  Marquis 
jBoniface ,  &  réfolut  avec  lui  de  faire  venir  let 
troupes  àts  Latins,  pour  chafFer  ce  nouvel  Em- 
pereuTt  Alors  Mourchoufle  profitant  de  Tod» 

Bb  vj 


5^8  Art.  IX.  Eglife 

cafion ,  mena  Alexis  dans  (k  chambre  CGjuna 
pour  le  fauver.  Mais  aufli  -  t6t  il  lui  nut  ks 
fer^auxpieds,  &lejetta  dans uneprifon af- 
freufe.  ETnfuite  il  fe  fit  reconnoitre  Empereur» 
&  fit  mettte  en  prifon  Nicolas  Canabe ,  que  le 
peuple  avoit  abandonné.  Mourchoufle  eflàia 
pluneursfois  d'empoifonner  le  jeune  Alexis; 
Se  n'aiant  pu  y  réufiir ,  il  étrangla  ce  malheu- 
reux Prince ,  qui  n'a  voit  régne  que  fix  mok. 
Le  nouvel  Empereur  Mourchoufle  publia 
qu'Alexis  étoit  mort  naturellement ,  afifeâant 
id*en  paroitre  fort  affligé  ;  &  il  lui  fit  faire  des 
funérailles  magnifiques  ,  maiâ  la  vérité  ne 
peut  demeurer  cachée. 

'  Vin.  ,  ,        ^v* 

Les  Litiin  Sur  cet  événement  les  Barons  croifés  s'af- 
^îll  't  Conf.  femblerent  avec  le  Duc  de  Venife  ,  les  Evc- 
andnoplc  &  nues ,  le  Clergé ,  &  ceux  qui  avoîent  les  otdm 
touîe  forte  au  Pap«' Ceux  -  ci  déclarèrent  aux  Seigneurs 
fexcè».  ^  ^"^  autres  Croifés,  que  celui  qui  avoit  cota» 
mis  un  tel  meurtre,  ne  devoit  avoir  aucune  ao- 
torité ,  &  que  tous  ceux  qui  le  reconnoiiToient 
étoient  (es  complices  ;  d'autant  plus  qu'ils  s'é- 
toient  foiifiraits  de  l'obéiflànce  des  Romainsi 
C'eft  pourquoi  nous  vous  difons,  ajoutercnt- 
ils,  que  la  guerre  eft  jufte  ;  &  fî  vous  avez  une 
întentton  droite  de  foumettre  le  pais  â  l'oboA 
fance  du  S.  Siège ,  vous  gagnerez  l'indulgence 
que  le  Pape  ^ous  a  accordée.  Ce  difcours  en- 
couragea les  Croifés  :  ils  attaquèrent  Conflan- 
tinopie  du  côté  de  la  mer ,  &  la  prirent  par  ef- 
caladele  douzième  d'avril  1204,  Mourchou- 
fle s'enfuit  la  nuit  fuivante  ,  après  avoir  régné 
deux  mois  &  demi.  Le  lendâmain  les  Francis 
éc  les  Vénitiens  ne  trouvant  point  de  réfifiance, 
commencèrent  à  piller  la  viUe ,  &  partagèrent 
^uite  également  le  butin  ;  la  part  des  F ran- 
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îs  fut  eftimée  quatre  cens  mille  marcs  d'ar- 

gait ,  fans  ce  qui  avoit  étc'caché.  Dans  ce  pil- 
f^  on  commit  tous  les  dcfordres  qui  font  les 
fiiites  ordinaires  delà  fureur  &  de  Taviditc  que» 
rien  ne  retient.  Lw  cglifes  ne  furent  pas 
argnées  ;  on  foula  aux  pieds  les  faintes  ima- 
,  on  jetta  les  Reliques  en  des  lieux  immon- 
,  on  répandit  par  terré  le  corps  &  le  (âng 
=     de  Notre  Seigneur ,  on  emploia  les  vafes  fa- 
ji  €x6s  à  des  ufages  profanes.  La  ^le  facrée  de 
-     fiinte  Sophie ,  compofée  des  maneres  les  plus 
rz  précieules ,  avec  un  tel  art ,  qu'elle  étoit  l'ad- 
•  miradon  de  tous  les  peuples ,  fut  mife  en  piè- 
ces &  partagé»  comme  le  refle  du  butin  ;  6c 
pour  enlever  les  portes  &  les  baluftres  d'argent, 
zr  on  fit  entrer  des  mulets  jufques  dans  leîanc- 
^,   tuaîre  ,  qu'ils  profanèrent  de  leurs  ordures* 
=:    Une  femme  infolente  vint  y  danfer ,  &  s'at* 
C;    ièoir  dans  les  fiéges  des  prêtres. 
.'        Ces  défbrdres  font  rapportés  par  Nicétas        j  x. 
i     Auteur  Grec ,  qui  étoit  alors  à  Conftantino-     Plaint 
pie  ;  &  il  ajoute  :  Voila  ce  que  vous  avez  fait ,  Nicétai  i 
vous  qui  prétendez  être  favans ,  fages ,  fidé-  ^"J"« 
les  à  vos  fermens ,  amateurs  de  la  vérité ,  en- 
nemis des  méchans ,  plus  religieux  &  plus  ju- 
ftes  que  nous  autres  Grecs ,  &  plus  exads  ob- 
feryateurs  des  préceptes  de  Jeftis-Chrift.  Je  dis 
plus:  Vous  qui  portez  la  croix  fur  vos  épau- 
les ,  &  qui  avez  fouvent  pronais  avec  ferment 
de  paflèr  par  les  terres  des  Chrétiens  fans  y 
répandre  de  fang ,  comme  n'aiant  pris  les  ar- 
nies  que  contre  les  Sarra/îns  ;  8t  de  garder  la 
continence  pendant  tout  le  temps  que  vous 
portez  la  croix,comme  étant  confacres  àDieu* 
Vous  cherchez  à  venger  le  faint  Sépulcre  , 
&  vous  exercez  votre  fureur  contre  Je£ii9- 
Çhrifl»  Vous  qui  portez  la  croix  fur  réfaule:^ 
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vous  ne  craignez  pas  de  .la  mettre  fous  ?o» 

£ied5,  pour  prendre  un  peu  d'or  ou  d'argent. 
,esSarraiîns  n'en  ont  pas  ufé  de  même:  ils 
ont  traité  vos  compatriotes  avec  toute  forte 
d'humanité  à  la  prife  de  Jerufalenu  Ils  n'ont 
point  infulté  aux  femmes  des  Lapins,  ni  rem- 
pille  faintSépu^cre  de  corps  morts;  mais  ils 
leur  ont  pemus  de  fe  retirer  Iibrement,moien- 
liant  un  léi 
les  biens 
que  les  enn< 
-  gens  qui  avoient  une  Religion  toute  difiPéreû- 
te  de  la  leur  ;  &  c'efè  ainfi  que  vous  avez  traité 
des  Chrétiens ,  dont  vous  n'aviez  aucun  fujet 
de  vous  plaindre.  Ainfi  parloit  Nicétas. 
^^  Le  butin  que  les  Latins  fe  crurent  le  plus 

Reliques  permis ,  furent  les  Reliques ,  dont  il  y  aToit  à 
emportées.  Conflantinople  une  quantité  prodi?ieu(ê  ;  & 
qui  fe  répanclirent  depuis  dans  les  églifes  d'Oc- 
cident :  mais  il  ne  fut  pas  facile  d'empeeher 
qu'elles  ne  fuflènjt  profanées.  Car  les  foldats 
rompoient  les  chaiies  &  les  xeliquaires ,  pour 
prendre  l'or ,  l'argent  &  les  pierreries ,  (ans  fe 
mettre  en  peine  des  Reliques.  Les  Seigneurj 
l'aiant  appris  en  furent  fen/iblement  affligés, 
craignant  que  ce$  fàcriléges  ne  leur  attira&nt 
quelque  malheur  :  c'eft  pourquoi  le  Légat  & 
les  Evéques  défendirent  fous  peine  d'excom- 
munication ,  que  perfonne  ne  retînt  desRdi- 
2ues ,  8c  ordonnèrent  de  les  remettre  toutes  à 
îarnierEvêque  deTroyes.  On  trouva  entre 
autres  un  chef  entouré  d'un  cercle  d'argent  i 
où  étoit  écrit  en  grec ,  faint  Mamas  (  ou  Ma- 
mes.)  C'eft  un  iiluftre  Martyr  qui  foufifrit  âCé- 
iàrée  en  Cappadoce  dans  le  troi£éme  fiéde* 
•Un  diacre  du  Dioccfê  de  Langres  nonuné  Ga- 
lon de  Damgiene  obtint  du  Légat  cette  Reli- 
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ue ,  &  îl  rapporta  luî-méme  â  La  agrès ,  où 
lie  fut  reçue  avec  beaucoup  de  foiemnité. 

Entre  les  Reliques  qui  furent  trouvées  à 
!)ônftantinople ,  le  Duc  de  Venife  obtint  une 
tortion  de  la  vraie  Croix  enchâflee  dans  de 
*or ,  que  Ton  difoit  être  celle  que  Conftantin 
»ortoit  à  la  guerre.  Baudouin  qui  fut  enfuîte 
empereur  de  Conflantinople ,  retint  pour  lui 
a  Couronne  de  Notre- Seigneur,  &  envoia 
ilufieurs  Reliques  au  Roi  de  r  rance. 

Apres  la  prîfe  de  Conftantinople ,  le^Croi-  BtudônîA 
es  nommèrent  douze  éleôeurs  pour  choifîr  un  Empereur  à% 
Lmgereur,  fîx  François  &  fîx  Vénitiens.  Ils  Conftântiii©- 
Ittrent  Baudouin  Comte  de  Flandre  ,  ^ui  P^^* 
ut  couronné  fbkmnellement  à  fainte  Sophie  , 
i  qui  prit  des4ors  les  titres  &  les  ornemens  des 
empereurs  Grecs.  Il  étoit  âgé  de  trente-deux 
fis ,  &  n'en  régna  gueres  que  deux.  Baudouin 
crivit  une  lettre  au  Pape  Innocent ,  où  ii  fe 
ualifie  (on  chevalier  ;  &  après  avoir  raconté 
1  màuvaife  foi  du  jeune  Alexis ,  la  prife  de 
lonfbntinople ,  Ton  çledion  &  fon  couronne- 
lent ,  il  dit  :  Lb  juftice  divine  a  puni  par  no- 
re  miniftere  les  crimes  dont  les  Grecs  fe  font 
endus  coupables.  Après  avoir  loué  la  bonté  j 
\  fertilité  &  la  beauté  du  pais  nouvellement 
onquis  ;  il  ajoute  :  Nous  vous  prions  donc  in- 
amment  d'exciter  les  Occidentaux ,  de  tou- 
z  condition  &  de  tout  fexe ,  â  venir  habiter  un 
laïs  C\  fertile  &  ii  abondant,  en  leur  propofànc 
indulgence.  Le  Pape  Innocent  répondit  à 
'Empereur  Baudouin ,  qu'aiant  reçu  (à  let- 
re ,  il  s'eft  réjoui  des  merveilles  que  Dieu  a 
pérées  pour  la  gloire  &  pour  l'utilité  du  S. 
lége.  Il  promet  de  donner  tous  fes  foins 
our  conferver  &  augmAer  la  dignité  4u 
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nouvel  Empereur.  Enfin  il  l'exhorte  à  main- 
tenir TEglife  Grecque  &  l'Empire  de  Conftan- 
dnople  dans  l'obéiflàitce  à  l'Èglife  Romaine. 
Le  râpe  écrivit  auflî  aux  Evêques  ,  aux  AV* 
bés ,  &  à  tout  le  Clergé  croifé  qui  étoit  à  Con- 
ftantinople ,  pour  l'exhorter  à  travailler  i  la 
réunion  des  Cîrecs.  L'Empereur  Baudouin  a- 
voit  joint  à  fa  lettre  au  Pape  de  très-riches  prc- 
fens.,  que  deux  citoiens  de  Gènes  pillèrent, 
quoique  celui  qui  en  étoit  chargé  leur  protef- 
tât  que  c'étoit  des  préfens  envoies  au  Pape 
par  l'Empereur  Baudouin.  Le  Pape  ordonna 
aux  Génois  de  faire  reftituer  ce  qui  avoit  ét^ 
pris,  &  leur  déclara  qu'autrement  leur  ville 
feroit  en  interdit. 
^  j  y  Avant  la  prife  de  Conftantînople ,  un  Châ- 

le Roi  des  pelain  que  le  Pape  avoit  envoie  en  Bulgarie 
Bulgares  en-  l'année  précédente,  revint  à  Rome  accompa- 
roie  une  am-  gné  d'un  Evéque  Bulgare  ,  avec  une  Patente 
MflTadc  au      Ju  Roi  Joannice ,  par  laquelle  il  reconnoît  que 
^^^  quelques-uns  de  fes  prédécefîèurs  ont  reçu  du 

S.  Siège  de  Rome  la  Couronru*  Impériale ,  & 
les  Patriarches  leurs  dignité;  &  en  conféquen- 
ce  il  déclare  qu'il  veut  recevoir  fà  Couronne 
du  Pape  Innocent  III ,  &  qu'il  accordera  la  li- 
berté d'exercer  les  fondions  patriarcales,  à 
celui  que  le  Pape  aura  établi  Patriarche  en  (k 
ville  deTrinove.  Il  promet  d'être  tou  joun  fon- 
mis  à  l^Eglile  Romaine,  &  d'y  (bumettre  tou- 
tes les  terres  qu'il  pourra  conquérir  y  foit  fur 
les  Chrétiens,  foit  fur  les  paiens.  Le  Pape  é- 
couta  favorablement  les  demandes  que  lui  fit 
TEvéque  Bulgare  au  nom  du  Roi  (on  maître; 
&  après  une  mûre  délibération  ,  il  réfolut  de 
lui  donner  le  titre  &  les  ornemens  de  la  Roiao- 
té*  Il  lui  envoia  le  Cardinal  Léon  ,  pour  ka- 
iser en  fçn  momM^  le  chargea  4'uae  Bulki 
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CSù  après  avoir  rélevé  la  digiiîté  &  Tautorité  <m 
S.  Siège ,  il  dit  :  Voulant  pourvoir  aux  Bulga- 
te%  &  aux  Valaques  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel ,  nous  vous  envoions  le  Scep- 
tre &  la  Couronne  par  Léon  notre  Légat ,  qui 
TOUS  les  donnera  de  notre  part ,  en  vous  fai- 
&nf  faire  ferment ,  que  vous  &  vos  fu jets  de^ 
meurerez  dans  l'obéiflànce  de  TEglifè  Romai- 
ne. Nous  vous  donnons  aufli  pouvoir  de  battre 
nonnoie  ,  à  la  prière  de  l'Evéque  que  vous 
nous  avez  envoie.  Comme  les  Bulgares  fui- 
voient  le  Rit  des  Grecs,  ils  n'ufoient  point 
d'onôion  non  plus  qu'eux ,  dans  l'ordination 
des  Prêtres  ni  des  Evéques.  C'eft  pourquoi  le 
Pape  Innocent  voulant  les  foumettre  au  Rit 
Latin  ,  fit  facrer  en  fa  préfence  cet  Evéque 
Bulgare  que  Joannice  avoir  envoie.  Le  Pape 
écnvit  fiir  ce  fujet  au  nouveau  Primat  de  Btu- 
^arie  une  grande  Lettre ,  où  il  dit,  que  Tonc- 
tion  facerdotale  eft  d*inftitution  divine.  Ce- 
pendant on  ne  trouve  point  dans  TEglife  Ro- 
maine de  veftiges  de  Tondion  des  Evéques 
avant  (àint  Léon  ;  &  Tonâion  des  prêtres  y 
étoit  encore  inconnue  du  temps  de  Nicolas  L 

Les  Grecs  fe  Tentant  les  plus  foibles ,  eurent       ...-  ^ 
recours  à  Joannice  Roi  des  Bulgares ,  qui  juC-     p^j^^  ^^ 
qu'alors  avoit  été  leur  plus  grand  ennemi ,  &  TEmpereur 
nrentun  traitçiecret  avec  lui,  par  lequel  ils  Baudouin, 
promottoient  de  le  reconnoître  pour  Empe-     Sa  fin  mal 
reur ,  s'il  les  délivroit  àts  Francs.  Alors  les  hcureufc. 
Grecs  fe  révoltèrent  de  toutes  parts ,  &  entre 
autres  places ,  fe  rendirent  maîtres  d'Andrino- 
pleque  TEmpereur  Baudouin  vint  afïiéger  avec 
peu  det  roupes.  Joannice  vint  au  fecours  ;  il  j 
eut  un  rude  combat  ;  le  Comte  Louis  de  Blois 

ir  fut  tué  avec  plu/îeurs  autres  Seigneurs  ;  Ôc 
'Empereur  Baudouin  fut  pris.  Cette  dc&ite 


J94  Art.  IX.  'E.gtife 

arriva  ie  jeudi  de  Pâques  quatorûéme  d* Avril 
de  Tan  120^.  Henri  Jrere  de  ITEmpereur  Ba\k* 
douin  venoit  cependant  de  Natolie  aufecoun 
d*Andrinof)le  ;  mais  il  arriva  trop  tard,&fm 
élu  Régent  de  UEmpire  pendant  la  prifon  de 
Baudouin  r  Par  le  confeil  des  Barons  ilenvoia 
au  Pape ,  en  France ,  en  Flandre  &  autres  pais 
denoander  du  fecours  ;  &  le  chef  delà  députa* 
tion  fut  TEvéque  de  Soifibns.  Quelque  temps 
après ,  Henri  écrivit  encore  au  Pape ,  pour  lui 
dbnner  avis  que  les  François  avoient  encore 
été  battus  depuis  peu ,  &  le  preiTa  de  nouveau 
de  lui  envoier  du  fècours.  Le  Pape  écrivit  donc 
à  Joannice  Roi  de  Bulgarie  une  Lettre ,  où 
après  ravoir  afTuré  de  fa  finguliere  afFeâioii) 
il  rexhorte  à  faire  la  paix  avec  les  Latins,  & 
à  donner  la  liberté  à  rEdipereiu:  Baudouin. 
Joannice  lui  répondit  :  Qu*aiant  été  attaqué 

Sar  les  Latins  il  avoit  été  obligé  de  fe  défen- 
re,  &  que  Dieu  qui  réfifte  aux  fùperbes, 
lui  avoit  accordé  la  viftoire  par  l'interceffion 
de  fàint  JPierre  ;  que  quant  à  Baudouin ,  il  ne 
pouvoit  le  délivrer ,  ,puifqu*il  étoit  mort  en 
prifon. 

En  effet  Joannice  aiant  pris  rCmpereur  Bau- 
douin près  d'Ândrinople ,  l'amena  chargé  de 
chaînes  à  Trinove  fa  capitale  ,  &  le  garda  plus 
d'un  an.  Mais  étant  irrité  de  œ  qu'un  Seigneur 
Grec  l'avoit  quitté  pour  fe  joindre  aux  Latins, 
il  entra  en  fureur ,  tira  Baudouin  de  prifon, 
&  lui  £t  couper  les  bras  &  les  jambes.  On 
dit  même  quil  lui  fit  couper  la  tête;  & 
qu'aiant  nettoie  de  orné  le  crâne ,  elle  lui  fcr- 
vit  de  coupe  pour  boire ,  fuivant  l'ancienne 
coutume  des  Scythes.  Baudouiij  eft  fort  loué, 
même  par  les  Grecs  ,  fur-tout  pour  fà  juôice 
&  fa  chafieté»  Lorfqueles  Seigneurs  François 
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t  aflùrés  de  fa  mort ,  ils  allèrent  â  (5on« 
nople ,  &  couronnèrent  Empereur  Henri 
ère. 

VI. 

Patriarche  Grec  alla  faire  fa  réfidence  '^^. 
ée  en  Natolie,ou  s'établit  un  nouvel  Em-  LafSrS'- 
r.  Ce  fut  Théodore  Lafcaris,  quiavoit    jeanVaM 


ns.  Il  écrivit  au  Pape  une  grande  Lettre  ï^pl^^JJ^"^ 
nant  plufieurs  plaintes  contre  les  Latins  nrOcdeCo 
j^itoit  de  facriléges,  pour  avoir  pillé  ^ntinople. 
plife8&  tué  des  C&étiens  ;  &  de  parju- 
>our  avoir  fouvent  violé  les  trêves  qu*ilt 
nt  faites  avec  lui»  Le  Pape  répondit  qu*il 
ftendoit  pas  excufer  les  Latins ,  &  qu*il 
oit  fouvent  repris  dans  leurs  excès  ;maii 
avoient  toujours  eu  intention  de  ramé- 
es fchifmatiques  &  de  (ècourir  la  Terre- 
;•  Quoiqu'ils  ne  foient  point  innocens, 
ilerape,  nous  croions  néanmoins  que 
s^eft  fervi  d'eux  par  un  jufte  jugement, 
»unir  les  Grecs  fchifmatiques.  Puis  donc 
)ieu  qui  eft  le  maître  des  Empires ,  a 
éré  celui-ci  aux  Latins,  nous  vous  con- 
is  de  vous  foumettre  â  notre  cher  fils 
•ereur  Henri ,  &  à  nous,  qui  tout  indiq- 
ue nous  en  fommes ,  tenons  la  place  de 
rre.  Cette  Lettre  du  Pape  étoit  peu  pro- 
àtisfaire  l'Empereur  Grec  de  Conftanti- 
>  Il  mourut  l'an  iiti  fans  laiflèr  d*en- 
lâles ,  &  eut  pour  fucceflèur  Jean  Ducas 
2  fon  gendre ,  qui  avoit  époCCé  fa  fille 
Jean  étoit  âgé  de  vingt-fept  ans ,  &  en 
trente-trois.  Ce  Prince  avoit  de  grandes 
is.  Âufli  la  puiilànce  des  Latins  dan& 


'584  'Art.  JX.^Eglife 

geoit  à  réunir  TEglife  Grecque  avec  FE^e 
Latine ,  à  fournir  des  vivres  aux  troupes  des 
Croifés ,  à  leur  donner  deux  cens  mille  mans 
d'argent ,  &  â  les  aider  à  conquérir  laTene- 
fainte.  Il  y  eut  de  la  divifîon  entre  les  Croifis 
au  flijet  de  ce  traité  y  mais  les  principaux  Sei* 
gneurs  l'emportèrent ,  &  le  traité  fut  conck 
V«  L'Empereur  Alexis  aiant  appris  que  l'année 

Jnfe  deCon-  àes  Croifés  devoit  venir  rattaquer,envoiaia 
ftanunoplc  Ambaffadeurs  au  Pape  Innocent  III,  pour  le 
gc^  eseroi-  prierde  détourner  les  Croifés  de  ce  defleiiuLB 
Pape  répondit  qu'il  auroit  lieu  d'être  conteoti 
Et  enftiite  il  ajouta  :  Depuis  le  temps  de  Ib- 
'  nuel  de  glorieufe  mémoire  ,  l'Empire  de  Om- 
ôantinople  n'a  pas  mérité  que  nous  entrions 
dans  fes  intérêts  ;  puifque  nos  prédéceflèuts  & 
nous  n'ea  avons  jamais  reçu  que  des  paro- 
les fans  effet.  Nous  voulons  bien  néanmoÎAS 
ufêr  de  douceur  à  votre  égard  ;  &  nous  vous  ex- 
hortons à  être  plus  fidèle  dans  la  fuite  à  temt 
vos  promefîes ,  comme  nous  le  ferons  de  notre 
côte.  Cependant  la  nouvelle  vint  à  Romequp 
le  jeune  Alexis  ctoit  arrivé  â  ^ara  ,  où  étok 
alors  l'armée  des  Croifés ,  &  que  ce  Prince 
avoit  fait  avec  eux  un  traité  ,  par  lequel  îli 
s'engageoîent  à  l'établir  Empereur  deConfian- , 
lipople.  Le  Pape  &  tout  fon  Clergé  en  fiital- 
larmc  ,  craignant  que  ce  ne  fût  un  artifice  à 
démon  pour  ruiner  l'armée  ,  &  empêcher  k 
fecours  de  la  Terre  fainte.  Le  Pape  écriTi 
donc  aux  Croifés ,  pour  leur  défendre  de  pl- 
ier l'Empire  des  Grecs,  fous  prétexre.qu'ï 
n'étoit  pas  aflèz  foumis  au  S.  Siège,  &  qtf 
l'Empereur  avoit  ufurpé  l'Empire  (lir  fon  fi-oe. 
Quelque  crime ,  ajoute  le  Pape ,  que  cet  Ei»- 
pereur  ou  Ces  (u jets  aient  conamis  ,  ce  ûA 
£oiQt  à  vous  i'en  juger  ^  ^  vous  n'avez  p» 
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la  croix  pour  venger  cette  injure ,  mais 
probre  de  Jefus-Chrift.  En  finillant ,  il  les 
Lace  de  ne  leur  point  accorder  de  pardon  , 
Il  lieu  de  paflèr  au  fecours  de  la  Terre- # 
ite ,  ils  forment  quelque  entreprife  contre 
Grecs  qui  étoient  leurs  frères, 
^s  Croifés  François  &  Vénitiens  ne  laif- 
«t  pas  de  pourluivre  leur  entreprife  ;  & 
dnrent  avec  le  jeune  Alexis  devant  Cont 
tinople,  qu*ils  prirent  d'affaut.  L'Empereur 
!xis  s'enfuit  :  les  Grecs  tirèrent  de  prifon 
ic  fon  frère  l'aveugle ,  &  le  remirent  fur 
rône  :  enfuite  ils  Te  mandèrent  aux  Crof^ 
,  qui  députèrent  vers  l'Empereur  Ifaac ,  8c 
Srent  ratifier  le  traité  fait  avec  fon  fils, 
ifî  ils  entrèrent  à  Conftantinople,  &  y  ame- 
ent  le  jeune  Alexis,  qui  fut  couronné  Eni* 
eur  le  jour  de  faint  Pierre  aux  liens  1 203 
sl'Eglife  de  fainte  Sophie.  Son  oncle  Ale- 
avoit  régné  huit  ans  &  quelques  mois.  Les 
ifés  écrivirent  au  Pape  Innocent ,  pour  lui 
t  fijavoir  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé.  Le  jeune 
xis  écrivit  auifi  au  Pape  une  lettre  où  il  dit  : 
us  avouons  que  le  principal  motif  qui  a  en- 
é  les  pèlerins  à  nous  fecourir ,  c'eft  que 
s  avons  promis  volontairement  &  avec- 
nent,  que  nous  reconnoîtrions  humble- 
\t  le  Pontife  Romain  pour  Chef  eccléfîaf- 
le  de  toute  la  Chrétienté  &  pour  (uccet 
:  de  S.  Pierre  ;  &  que  nous  lui  attacherions 
tout  notre  pouvoir  TEglife  Orientale ,  C\ 
!ii  par  (à  miféricorde  nous  rendoit  la  Cou- 
ne:  comprenant  bien  que  cette  réunion 
>it  très-utile  à  l'Empire  &  très  -  glorieufe 
r  nous.  Nous  vous  réitérons  la  même  pro- 
ie par  ces  Prcfentes^,  &  nous  vous  deman- 
vs  votre  confeil  pour  travailler  à  ce  grand 
^rage,  B  d  y 
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geoit  à  réunir  l'Eglife  Grecque  avec  TEg^ 
Latine ,  à  fournir  des  vivres  aux  troupes  des 
Croifés ,  à  leur  donner  deux  cens  mille  mans 
d'argent,  &  â  les  aider  à  conquérir  UTene- 
fainte.  Il  y  eut  de  la  divifîon  entre  les  Qoifis 
au  fujet  de  ce  traité ,  mais  les  principaux  Sàf 
gneurs  l'emportèrent ,  &  le  traité  fut  conck 
V.  L'Empereur  Alexis  aiant  appris  que  Tannée 

PrifedeCon-  àes  Croifés  devoit  venir  Tattaquer^envoia  des 
^""^P^«.  Ambaffadeurs  au  Pape  Innocent  III,  pour  le 
gc^  es  Lroi-  prier  de  détourner  les  Croifés  de  ce  defleiiuLB 
Pape  répondif  qu'il  auroit  lieu  d'être  conteoti 
Et  enfuite  il  ajouta  :  Depuis  le  temps  de  Ma- 
'  nuel  de  glorieufe  mémoire  ,  l'Empire  de  Coa- 
ôantinople  n'a  pas  mérité  que  nous  entrions 
dans  fes  intérêts  ;  puifque  nos  prédéceflèuts  & 
nous  n'ea  avons  jamais  reçu  que  des  paro- 
les fans  effet.  Nous  voulons  bien  néanmoini 
nier  de  douceur  à  votre  égard  ;  &  nous  vous  ex- 
hortons à  être  plusfidéle  dans  la  fuite  à  temt 
vos  promefîes ,  comme  nous  le  ferons  de  notre 
cote.  Cependant  la  nouvelle  vint  à  Romequp 
le  jeune  Alexis  ctoît  arrivé  â  ^ara  ,  où  étok 
alors  l'armée  des  Croifés ,  8c  que  ce  Prince 
avoit  fait  avec  eux  un  traité  ,  par  lequel  îk 
s'engageoient  à  l'établir  Empereur  deConfian-  ^ 
liijople.  Le  Pape  &  tout  fon  Clergé  en  fiital- 
larmé  ,  craignant  que  ce  ne  fût  un  artifice  à 
démon  pour  ruiner  l'armée  ,  &  empêcher  k 
fccours  de  la  Terre  fainte.  Le  Pape  écrivit 
donc  aux  Croifés ,  pour  leur  défendre  de  pl- 
ier l'Empire  des  Grecs,  fous  prétexre.qn'il 
n'étoit  pas  afièz  fbumis  au  S.  Siège,  &  qtf 
l'Empereur  avoit  ufurpé  l'Empire  flir  fon  fi-oe. 
Quelque  crime ,  ajoute  le  Pape ,  que  cet  Ej»- 
pereur  ou  fes  fujets  aient  conamis  ,  ce  nà 
Coint  à  vous  i*en  juger  ^  ^  vous  n'avez  pi 
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la  croix  pour  venger  cette  injure ,  mais 
►probre  de  Jefus-Chrift.  En  finillant ,  il  les 
lace  de  ne  leur  point  accorder  de  pardon  , 
u  lieu  de  paflèr  au  fecours  de  la  Terre- # 
nte ,  ils  forment  quelque  entreprife  contre 
Grecs  qui  étoient  leurs  frères. 
l«s  Croifés  François  &  Vénitiens  ne  laiC- 
înt  pas  de  pourluivre  leur  entreprife  ;  & 
(tinrent  avec  le  jeune  Alexis  devant  ConA 
tinople,  qu'ils  prirent  d'affaut.  L'Empereur 
5xis  s'enfuit  :  les  Grecs  tirèrent  de  prifon 
ac  fon  frère  l'aveugle ,  &  le  remirent  fur 
TÔne  :  enfuite  ils  Te  mandèrent  aux  Croi^ 
,  qui  députèrent  vers  l'Empereur  Ifaac ,  8c 
êrent  ratifier  le  traité  fait  avec  fon  fils. 
ifî  ils  entrèrent  à  Conftantinople,  &  y  ame- 
:ent  le  jeune  Alexis ,  qui  fut  couronné  Eni« 
•eur  le  jour  de  faint  Pierre  aux  liens  1 203 
isTEglife  de  fainte  Sophie.  Son  oncle  Ale- 
avoit  régné  huit  ans  &  quelques  mois.  Les 
>ifés  écrivirent  au  Pape  Innocent ,  pour  lui 
e  {(Ravoir  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé.  Le  jeune 
îxis  écrivit  auifi  au  Pape  une  lettre  où  il  dit  : 
us  avouons  que  le  principal  motif  qui  a  en- 
ré  les  pèlerins  à  nous  fecourir ,  c'eft  que 
is  avons  promis  volontairement  &  avec- 
[nent,  que  nous  reconnoîtrions  humble- 
nl  le  Pontife  Romain  pour  Chef  eccléfîaf- 
ue  de  toute  la  Chrétienté  &  pour  fuccef- 
r  de  S.  Pierre  ;  &  que  nous  lui  attacherions 

tout  notre  pouvoir  TEglife  Orientale ,  fî 
eu  par  (à  miféricorde  nous  rendoit  la  Cou- 
me:  comprenant  bien  que  cette  réunion 
oit  très-utile  à  l'Empire  &  très  -  glorieufe 
ir  nous.  Nous  vous  réitérons  la  même  pro- 
flè  par  ces  Prcfentes^,  &  nous  vous  deman- 
is  votre  confeil  pour  travailler  à  qe  grand 
ivrage,  B  d  y 
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geoit  à  réunir  i'EgUfe  Grecque  avec  FE^  V^^ 
Latine,  à  fournir  des  vivres  aux  troupes  àeik:^ 
Croifés ,  à  leur  donner  deux  cens  mille  maia  Ll 
d'argent,  &  â  les  aider  à  conquérir  laTene-  k 
fainte.  Il  y  eut  de  la  divifîon  entre  les  Qoi6  MiS. 
au  fujet  de  ce  traité  »  mais  les  principaux  Sô*  fb* 
gneurs  l'emportèrent ,  &  le  traité  fut  condo.  L. 
V.  L'Empereur  Alexi«  aiant  appris  que  Tannée  1:^ 

Mfe  dcCon-  àes  Croifés  devoit  venir  rattaqtier,enyoîa  Ja  ^ 
ftanunoplc  Ambaflàdeurs  au  Pape  Innocent  III ,  pour  le 
gc^  esLroi-  prierdedétourner  les  Croifés  de  ce  delleiiu le 
Pape  répondit  qu'il  auroit  lieu  d*étre  contenti 
Et  enfuite  il  ajouta  :  Depuis  le  temps  de  Ma- 
nuel de  glorieufe  mémoire  ,  l'Empire  de  Coo- 
ôantinopie  n'a  pas  mérité  que  nous  entnooi 
dans  Ces  intérêts  ;  puifque  nos  prédéceflèonft 
nous  n'ea  avons  jamais  reçu  que  des  paio> 
les  fans  effet.  Nous  voulons  bien  néaomoiii 
ufèr  de  douceur  à  votre  égard  ;  &  nous  voDseï-  ■{ 
hortons  à  être  plus  fidèle  dans  la  fuite  à  tenir  |[ 
vos  promefîês ,  comme  nous  le  ferons  de  notre 
côte.  Cependant  la  nouvelle  vint  à  Rome  que 
le  jeune  Alexis  ctoit  arrive  â  Zara  ,  où  étril 
alors  l'armée  des  Croifés ,  8c  que  ce  Prince 
avoir  fait  avec  eux  un  traité ,  par  lequel  ik 
s'engageoient  à  rétablir  Empereur  deConfla»- 
lipople.  Le  Pape  &  tout  fon  Clergé  en  fmal- 
la'rmc  ,  craignant  que  ce  ne  fut  un  artifice  du 
démon  pour  ruiner  l'armée  ,  &  empêcher  le 
fecours  de  la  Terre  fainte.  Le  Pape  écrifit 
<ionc  aux  Croifés ,  pour  leur  défendre  de  jâ- 
1er  l'Empire  des  Grecs,  fous  prétexre.^î 
n'étoit  pas  affez  foumis  au  S.  oiége,  &  que 
l'Empereur  avoit  ufurpé  l'Empire  fur  fon  &«& 
Quelque  crime ,  ajoute  le  Pape ,  que  cet  Em- 
pereur ou  fès  fujets  aient  commis  ,  ce  n'A 
fioint  à  vous  4*en  juger  ^  ^  vous  n'avez  pu 
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'^ns  la  croix  pour  venger  cette  injure ,  niais 

«opprobre  de  Jefus-Chrift.  En  finillant ,  il  les 

JÊC02LCQ  de  ne  leur  point  accorder  de  pardon  , 

4  au  lieu  de  paflèr  au  fecours  de  la  Terre- « 
_;;  Siinte ,  ils  forment  quelque  entreprife  contre 

—  les  Grecs  qui  étoient  leurs  frères. 

*-«  .  liCs  Croifës  François  &  Vénitiens  ne  laiC- 
~  tètent  pas  de  pourluivre  leur  entreprife  ;  & 

^  ils  vinrent  avec  le  jeune  Alexis  devant  Con£- 
'J  fantinople,  qu'ils  prirent  d'aflaut.  L'Empereur 

-  Alexis  s'enfuit  :  les  Grecs  tirèrent  de  prifon 

-  liâac  fbn  frère  l'aveugle ,  &  le  remirent  fur 
r  le  trône  :  eafuite  ils  Te  mandèrent  aux  Croi^ 
^,  tes  9  qui  députèrent  vers  l'Empereur  Ifaac ,  8c 
M  '  lui  érent  ratifier  le  traité  fait  avec  Ton  £ls« 
:  Ainfî  ils  entrèrent  à  Confbntinople,  &  y  ame- 
j  sterent  le  jeune  Alexis,  qui  fut  couronné  Eni* 
i  pereur  le  jour  de  faint  Pierre  aux  liens  1 203 
:■  dans  TEgluë  de  fainte  Sophie.  Son  oncle  Ale- 
r     ids  avoit  régné  huit  ans  &  quelques  mois.  Les 

'  Croiles  écrivirent  au  Pape  Innocent ,  pour  lui 
;     £ûre  (çavoir  tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  Le  jeune 
Alexis  écrivit  auili  au  Pape  une  lettre  où  il  dit  : 
Nous  avouons  que  le  principal  motif  qui  a  en- 
gagé les  pèlerins  à  nous  fecourir ,  c'eft  que 
-  nous  avons  promis  volontairement  &  avec 
ferment,  que  nous  reconnoîtrions  humble- 
ment le  Pontife  Romain  pour  Chef  eccléfiaf- 
tique  de  toute  la  Chrétienté  &  pour  fuccet- 
i.     leur  de  S.  Pierre  ;  &  que  nous  lui  attacherions 
.      de  tout  notre  pouvoir  l'Eglife  Orientale ,  fî 
«.     Dieu  par  Ql  miléricorde  nous  rendoit  la  Cou- 
2    ronne:  comprenant  bien  que  cette  réunion 
ièroit  très-utile  à  l'Empire  &  très  -  glorieufe 
pour  nous.  Nous  vous  réitérons  la  même  pro* 
^.    mefljb  par  ces  Prcfentes^,  &  nous  vous  deman- 
dons votre  confeil  pour  travailler  à  ce  grand 
*t    Ouvrage,  B  b  v 
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tine  ne  retranchera  pas  un  iota  de  ce  qnenoQf 
diibns  dans  notre  Symbole.  Et  commentdooC)  f 
reprit  rEmpereur,pourrons-nous  foire  la  p2tt]d 
Les  Nonces  répliquèrent  :  Si  vous  en  voula 
favoir  la  naaniere ,  la  voicr:  Vous  devez  croi- 
re fermement  &enfeigner  aux  autres, qa'oa 
peut  confacrer  le  corps  de  Notre-Seignear 
avec  des  azymes  comme  avec  du  pain  levé  ;8t 
condamner  tout  ce  que  les  Grées  ont  écrit  de 
contraire  à  cette  vérité.  Quant  au  Saiut-Ef- 
çrit ,  vous  devez  croire  qu'il  procède  du  Fils 
co9ime  du  Père ,  &  il  eft  néceilàire  de  Fenia- 
^ner  au  peuple  :  maïs  le  Pape  ne  vous  obli- 
gjera  point  à  le  chanter  dans  votre  Symbole ,  fi 
vous  ne  le  voulez  pas  ;  il  foudra  néanmoins  gw 
tous  les  livres  qui  enfeignent  le  contraire» 
fbient  condamnés  &  brûles* 
XXIV.     '     L'Empereur  fut  fort  choqué  de  cette  répon- 
'   Retour  des  fe,  &  dit  qulhi'y  avoit  pas  xnoien  de  faire  h 
Nonces.        :paix  â  de  telles  conditions.  Dans  la  dernière 
Leurnégo-  féance  du  Concile,  les  Grecs  s'eflForcerentde 
zucaTcJcL  Surprendre  les  Nonces  par  divers  artifices;n«« 
ceux-ci  le  tinrent  fur  leurs  gardes ,  &  ne  dot 
nerent  dans  aucun  des  pièges  qui  leur  furent 
tendus.  Leurs  dernières  paroles  furent  celles- 
ci  :  Vous  nous  déclarez  que  vous  ne  croicz 
-pas  que  le  Saint-Eiprit  procède  du  Fils  :  ?o» 
.dites  aufli  qu'on  ne  peut  confacrer  le  corps  de 
Jedis-Chrift  avec  des  azymes.  Ces  aveux  vois 
convainquent  d'héréfie.  Vous  trouvant  ko: 
'       hérétiques  &  excommuniés,  nous  vous  laiilbns 
tels*  Après  avoir  ainfi  parlé  ,  ils  fbrtirentda 
Concile  ,  les  Grecs  criant  après  eux  :  Ci 
vous-mêmes  qui  êtes  hérétiques.  Ilpreflofflt 
.  l'Empereur  de  les  renvoier  ;  &  quand  ils  fe- 
rrent en  route ,  on  fit  courir  après  eux ,  p^ 
retirer  un  Ecrit  que  les  Grecs  leur  ayoîent 
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ionné  Cur  les  azymes  :  on  le  leur  enleva  de. 
force  ;  mais  ils  en  avoient  fait  une  traduâion 

2u'ils  portèrent  au  Pape.  On  leur  donna  au 
ieu  de  l'Ecrit  fiir  les  azymes ,  une  Lettre  pour 
le  Pape  ,  qui  efi  une  très-longue  explicatiofi 
de  la  doôrine  des  Grecs  fur  le  Saint-Eiprit*  Ce 
Recédé,  eft  une  preuve  qu'ils  fe  croioient 
plus  forts  fur  cet  article  que  fur  celui  des  azy- 
fhe&On  voit  aufH  par  cette  négociation ,  que 
l'Empereur  fbuhaitoit  plus  l'union  que  le  ra- 
triarche  &  le  Clergé  :  mais  c'eft  qu'il  efpéroit 
par  ce  moien  détourner  le  Pape  de  procurer 
au  fècours  aux  Latins  de  Conftantinople. 

VII  L    . 
' .  Environ  vingt  ans  après  l^vénement  que     XXV* 
nous  venons  de  rapporter,  l'Empereur  Jeail      ïnéodo. 
Vatace  mourut  d'apoplexie  l'an  1154  près  dé  ^*^«*"»  En 
jSTymjphée ,  étant  âgé  de  foixante  &  deux  ans ,  P^""*"' 
Hont  il  en  avoit  régné  33.  Son  fils  Théodore 
Lafcaris  lui  fuccéda  ag^  de  trente-trois  ans  : 
car  il  étoît  né  en  mcme-tems  que  le  Père  fut 
reconnu  Empereur.  Le  Siège  Patriarchal  étoît 
vacant  parla  mort  de  Manuel ,  qui  étoît  le  fé- 
cond Patriarche  depuis  Germain.  Cependant 
le  nouvel  Empereur  vouloit  Ce  faîre  couron^ 
ner  promptement ,  afin  de  marcher  contre  les 
Bulgares  ;  &  il  ne  pouvoit  être  couronné  que 
par  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Il  jetta 
d'abord  les  yeux  (ur  Nicephore  Blemmide  qu'il 
aimoit  &  dont  il  étoit  aimé  ;  car  ce  Prince  qui 
étoit  fort  favant ,  avoit  été  Ton  difciple  :  mais 
Nicephore  fe  foucioit  peu  d'être  Patriarche  * 
&  l'Empereur  lui-même  n'étoîtpas  fâché  qu'il 
Je  refusât.  Les  Princes  veulent  des  Patriarches 
ibumis  &  complaifans ,  tels  que  font  ordinai- 
rement les  ignorans  :  au  lieu  que  les  (àvans 
font  plus  fermes  &  réfîftent  aux.volontés  dc^  i 
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maîtres.  Ce  font  les  paroles  de  rHiftflritt 
George  Acropolite.  L'Empereur  Thcodo» 
cHoint  donc  un  moine  nommé  Arfene,  qmnV 
Toit  étudié  qu'un  peu  de  grammaire,  &  n'étott 
point  dans  les  Ordres  (acres  ;  &  Taiant  &it  ire* 
nir  de  fon  monaftere ,  il  le  fit  ordonner  parlq 
Evéques  avec  tant  de  diligence  ,  qu'en  unefe' 
maine  ils  le  firent  Diacre  ,  Prêtre  t  &  Patnai- 
che  de  Coiiflantinople* 
X  X  V I.        Deux  ans  après ,  le  Pape  Alexandre  IV-en- 
Mouvelles  yoî^  FEvêque  d'Orviette  au  nouvel  emjferaïf 
^^ur*  U  réu-     ^^^  Théodore,  pour  renouer  la  négoaatiott 
ijpg^         "  commencée  avec  Jean  Vatace  fon  pcre  tou- 
chant la  réunion  des  deux  Eglifes*  L'inflnc- 
tîonquelel^pêdonnaàceLegat,  Gontenoi^ 
d'abord  les  articles  que  Vatace  avoit  fait  p> 
pofer  au  Pape  Innocent  IV ,  fàvoir  qae  la 
Grecs  reconnoîtroientja  primauté  du  S.  Siège 
&  du  Pape  au-deflùs  de  tous  les  autres  Patriar- 
ches ,  avec  la  préféance  dans  les  Conciles:  qafr 
les  eQcléfîaftiques  Grecs  qui  Ce  croiroient  ve- 
xés par  leurs  fupérieurs  ,  auroient  la  liberté 
d'appeller  à  l'Egiire  de  Rome  ,  &  de  recourir 
à  elle  particulièrement  dans  les  difputes  qot 
«'éleveroient  fur  la  Foi  :  qu'ils  obéiroieman 
pape  &  feroient  fournis  à  fos  Décrets ,  pourvu 
qu'ils  ne  fuflënt  contraires  ni  aux  maximes  d^ 
l'Evangile ,  ni  aux  Canons  des  Conciles.  Les 
Grecs  de  ïeui  coté  (femandoient  la  reftitutioiï 
de  la  ville  de  Conftantinople  pour  leur  Em- 
pereur ,  &  que  les  Patriarches  Grecs  fiiflèntré- 
tahUs  dans  leurs  Sièges.  Le  Pape  Innocent  ar 
voit  acdbpté  cespropofitiorïs  de  l'avis  des  Car- 
dinaux ;  mais  néanmoins  avec  cette  claufe* 
Qu'il  ne  pouvoit  rien  décider  fur  la  refUtutioB^ 
de  l'Empire ,  fans  appeller  l'Empereur  Latmi 
ft  Su'U  tàçbfftçh  ie  rengager  à  comtià 
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^UAÎablement  avec  Théodore.  Et  â  l'égarci  der 
Patriarches  :  qu'ils  dévoient  demeurer  dans  Té^ 
fat  où  ils  étoient ,  jufqu'à  ce  que  le  Concile  ei^ 
eût  décidé.  Il  ofiroit  cependant  de  reconnoi*^ 
ûre  dès-lors  le  Patriarche  Grec  de  Conftanti-' 
fiople,  &  de  lui  faire  rendre  forn  Sicge  dès  qud^ 
l'Empereur  feroit  devenu  maître  de  la  ville; 
â  condition  que  le  Patriarche  Latin  y  demeu^ 
reroit  auffi  pour  gouverner  les  Latins»  Le  Papef 
Alexandre  donna  pouvoir  à  TEvcque  d'Orvie-* 
te  fbn  Légat ,  4'accepter  ces  propositions  de^ 
Grecs  déjà  approuvées  par  fon  prédéceflèur  ^ 
à  moins  qu'il  ne  pût  en  obtenir  de  plus  avan-' 
tageufes»  Le  Légat  partit  en  effet ,  &  arrivai 
avec  ceux  de  fâ  mite  à  Bérée  en  Macédoine  ^ 
où  ils  féjoumerent  quelque  temps  :  mais  Gieor-' 
ge  Acrqpolité ,  que  l'Empereur  Théodore  a-* 
voit  laiâé  dans  la  Province  en  qualité  de  Gou-^ 
verneur ,  les  renvoiafuivanr  l'ordre  de^ç  Prin-' 
ce;  &  on  ne  voit  pas  que  cette  légation  ait  eu 
aucun  eSlou 

IX. 
L'an  1 2^p ,  l'Empereur  Théodore  I^afcarîsi     XXVTY- 
fot  attaqué  d'une  maladie  à  laquelle  les  Méde-*    Michel  Vt 
cins  ne  trouvoient  point  de  remède.  Il  crut  ^^oloçueE™ 
être  enforcelé  ;  &  fur  le  moindre  foupcon ,  il  P^*^*^"*- 
fàifoit  arrêter  ceux  qui  étoiem  dénonces  «  fan» 
qu'il  y  eût  d'autre  moien  de  fe  juftifier ,  que* 
répreuve  de  fer  chaud  t  car  cette  fuperftitionî 
duroit  encore  chez  les  Grecs,  Théodore  fe 
*oîant  près  de  mourir,  fe  revêtit  de  l'habit  mo-" 
naftique  ;  &  aiant  fait  venir  l'Archevêque  dec 
Mitylene,  il  lui  fit  faxonfeflîon ,  &  fe  proûer-^ 
nant  à  fes  pieds ,  il  arrofa  la  terre  de  fes  lar- 
mes ,  criant  plufîeurs  fois  :  Jefus  -  Chrift ,  je 
vous  ai  abandonné  ;  &  il  diftribua  de  fa  maim 
de  grandes  aumônes.  Il  moufùt  ainfidans-fa» 
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trente-fîxiéme  année ,  &  laiiTa  un  fils  ÙMÙné 
Jean ,'  qui  n'a  voit  pas  encore  huit  ans*  Pat  (on 
teftament  il  avoit  déclaré  Régent  de  TEm^ 
George  Muzalon.  Les  Grands  de  rEmpreoe 
voulurent  point  le  reconnoitre ,  &  il  mt  nof-* 
fàcré  dans  VégiiCe  même  où  Ton  hiCcHt  les  (b- 
nérailles  de  Théodore.  On  }ett^  enfiûte  ks 
yeux  fur  Michel  Paléologue  ,  qw  prenoit  le 
nom  de  Comnene  :  &  Arfene  Patriarche  de 
Conftantinople ,  qui  avoit  auflî  été  nommé  tn- 
ieur^u  jeune  Prince ,  fe  laiflâ  per(iiader  de 
lui  donner  la  Régence.  Ce  Prélat,  qui  n*étoit 
pas  grand  politique ,  après  en  avoir  délibéré 
avec  les  principaux  Eveques  8c  les  Grands  de 
l'Empire,  confentit  à  donner  le  gouvernement 
des  affaires  à  Michel  Paléologue  pendant  le 
bas  âge  du  jeune  Empereur  Jean  Lafcaris,  avec 
le  titre  de  Defpote.  Mais  bien-tôt  après,  les 
Grands  de  l'Empire  proclamèrent  Paléologue 
Empereur  à  Magnehe.  Le  Patriarche  Arlenfi 
qui  étoit  alors  à  Nicée  en  fut  pénétré  de  doo- 
leur ,  craignant  pour  le  jeune  rrince  j  &  penfa 
'  ^      d'abord  exconmiunier  r aléologue  &  ceux  qm 
l'avoient  élu  :  mais  il  fe  retint ,  8c  crut  qu'il 
valolt  mieux  les  engager  par  les  {êrmensks 

5 lus  terribles ,  à  ne  point  attenter  fur  b  vie 
e  cet  enfant ,  &  à  ne  lui  faire  aucun  maL  Le 
Patriarche  même  couronna  devant  l'autel  i 
Nicée  Michel  Paléologue  comme  Empereur, 
mais  feulement  pour  un  temps ,  jufqu'  a  ce  que 
Jean  Lafcaris  fût  en  état  de  gouverner  :  &^ 
condition  qu'il  quitteroit  alors  de  lui-même 
le  trône  8c  toutes  les  marques  de  l'Empire ,  ce 
qu'il  lui  fît  promettre  par  des  fermens  encoie 
plus  grands  que  les  precédens.  ^   . 

"XXVTîi.  X. 

'Conftaniino-    jjais  bien-tôt  îprcs,  Arfene  fuj  fenfiblemcnt 
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aUBigé  de  voir  avec  quel  mépris  le  jeune  Em-  pie  reprife 
pereur  Jean  Lafcaris  étoît  traité  par  Michel  parlcsGrcc 
rialéologue ,  c^ui  s'étoit  rendu  maître  abfolu  de 
tcnites  les  affaires.  Arfene  fe  reprochoit  fa  né- 
gligence 8c  fa  foiblefTe  dans  une  occafîon 
^  S  importante  ;  &  il  prit  le  parti  de  fe  retirer 
=:  clans  un  petit  monaftere  à  quelques  lieues  de 
=:   Kicée ,  où  il  vivoit  en  repos  fans  fe  mêler 
=   d*aucune  a&ire«  On  fit  quelques  démarches 
'::  pour  engager  Arfene  â  reprendre  fa  dignité  ; 
L   inais  comme  il  demeura  ferme  à  vouloir  refler 
. r  «hns  (a  tetraite,  on  nomma  Patriarche  de  Con- 
^   flaiitinoplç,Nicéphore  Métropolitain  d*Ephe- 
tr.  fCj  qui  mourut  Tannée  fiiivante  1261.  L*Èm« 
zi  pereur  Michel   envoia  au   commencement 
,tr    de  Juillet  de  cette  même  année ,  quelques 
■t     troupes  contre  le  Gouverneur  d'Epirp  ;   & 
i    comme  elles  dévoient  pafTer  près  de  Conftan- 
:     iifiople ,  il  chargea  le  Céfar  Alexis  qui  les 
çommandoit,  de  la  menacer  Se  de  donner  quel- 
que allarme  aux  Latins ,  fans  faire  néanmoins 
aucune  entre^rife.  Alexis  conféra  avec  les 
chefs  de  certains  volontaires ,  qui  tenoient  la 
^campagne   pour  piller  indifféremment   les 
François  &  les  Grecs  ;  &  il  apprit  d*eux  que  les 
François  enfermés  dans  la  ville,étoient  réduts 
â  la  dernière  extrémité,  manquant  d'argent  & 
*de  vivres  ;  &  qu'ils  venoient  d'envoier  le  peu 
qu'ils  avoient  de  troupes  ^  affiéger  Daphnufîe 
place  ilir  le  Pont-Euxin  eh  Tbrace  à  cinquan- 
te lieues  de  Confbntinople.  Les  volontaires 
qui  étoient  Grecs ,  firent  entendre  au  Céfar 
Alexis ,  qu'il  étoit  facile  de  furprendre  la  vill« 
en  cet  état ,  lui  offrirent  d'y  faire  entrer  {es 
troupes ,  &  le  fervirent  fi  bien ,   ^u'il  s'en 
rendit  en  effet  le  maître  la  nuît  dû  vingt-cin- 
quiéme  de  Juillet  12^1. L'Empereur  Baudouin 

'   Ce  V 
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fiit  réduit  â  fe  fàuver  dans  une  barque  ;  iî  pafii' 
dans  rifle  de.  Neerepont^  &  de4à  en  mau 
Ju{tin!en  Patriarche  Latin  s'enfuit  de  même. 
Ceil  ainfi  que  les  Françoisperdùrent  Confiant 
tinople,  après  ravoir  Dofledéé  cinquaBte-fept: 
ans.  L'Empereur  Michel  Paléologue  aia&taj 
pris  en  Afie  cette  nauvelle£iiirprenante,  pal 
j^romptement  en  Europe  ,  de  yintàCoiman* 
tinople  où  il  fit  (on  entrée  le  quatorzième 
d'Août.  Ilmarchoit  à  pied  (ans  ornemensîmr 
pénaux ,  &  Ëdfoit  pc^rter  devam  luirimage  de 
la  Vierge  nommée  la  Conduârice ,  que  l'oa 
prétendoit  avoir  été  peinte  par  faint  Luc. 
Etant  enfuite  monté  à  cheval ,  il  alla  à&ots 
Sophie  rendre  grâces  â  Dieu,  Se  de-là  au  gnni 
Palais,  où  il  prit  fon  Ic^ment. 
XXîX.  .  Uride  fesprenaiers(oins  fut  deremoUrle 
He  Patrie-  Siège  Patriarcal  vacant  par  la  oiort  de  Nid- 
»bii  à  Conf-  P^<^^^*  Dans  cette  vue  il  affembla  les  Eycqjies, 
iminople.  '  "^^'  ^^^  (êntimens  furent  partagés  au  lujet 
d'Arfene.  L'Empereur  après  avoir  été  lui-mê- 
me indécis  pendant  quelque  temps  ,  (e  déter'-^ 
mina  enfin  â  rappeller  ce  Patriarche  ^  qui 
d'un'  côté  n'étoit  pas  fâché  de  voir  Con- 
fiantinople  ^  8c  de  remonter  fut  fon  Siège, 
mais  qui  craignoit  au(E  de  retomber  daas  ks. 
mêmes  inconvéniens  qui  l'avoîent  obli^ 
de  (ê  retirer.  Il  vint  d  la  prière  des  Eve- 
ques  8c  de  l'Empereur ,  qui  lui  fit  des  excofes 
de  ce  qui  s'étoit  pafie,  lui  rendit  de  grands 
honneurst,.  le  mena  à  (ainte  Sophie  accosipa- 
gnédes  Grands.  &  de  tout  le  peuple;  &  Je 
prenant  enfiiite  par  la  main  ,  il  lui  dit:  Voili 
votre  chaire.  Seigneur,  joui(Ièz-en  mainte* 
nant  après  en  avoir  été  privé  £  long^  temps.  H 
le  mit  en  poiTeflion  des  revenus  du  ratriarat» 
f^  fitt  rédUir  l-égliTe.  dr  (kinte.  Sô£hie  dam 
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Fîtat  où  çlle  étoit  autrefois.  Eofin  il  pourvut 
ipla  ftibCftance  des  chantres  &  des  miniftres 
fiicrés  r  âc  à  tout  ce  qui  contribuoit  â  la  décen-^ 
M  du  ièrvîce  divin.  Le  Patriarche  en  (çut  fi 
bcm-  gré  à  l'Empereur,  qu'il  fe  rendit  plus  fa* 
Ole  i  le  couronner  une  féconde  fois ,  comme 

;  6e  Prince  le  déJSroit*  Dans  cette  cérémonie  il 
aelitt  poiiit  fait  mention  du  jeune»  Empereur* 

;  Jeafi  Lafcaris:  au  contraire  Alichel  PaléolO'^ 

E  exécuta  peu  après  ce  qu'il  méditoit  contre- 
depuis  long-temps,  de  le  mettre  hors 
é^£tat  de  régner,  malgré  les  (èr mens  qu'il 
ayoît  ^its  quand  il  fut  aiïocié^à  l'Empire.  Il  lui 
fit  donc  crever  les  yeux  le  jour  même  de  la 
Bai{&nce  de  Notre-Seigneur  ;  &  enfuite  il  le^ 
fit  enfiermer  dans  un  château  fur  le  bord  de.  I4 
mer^  lui  donnant  ftiffifamment  de  quoi  fubr 
£Aer:  le  jeune  Prince  avoit  environ  dix-fèpt 
ans»  Ainfi  Michel  demeura  feul naître  de 
l*Empire.  -, 

Urbain  IV  aîant  appris  quejes  Grecs  s'é-       ÎXXI- 
toient  remis  en  podèffion  de  la*  ville  Je  Cot^-   ^^  {^^^p  ^ 
fiantinople ,  &  la  fuite  hônteufe  de  l'Empe-  ^H  ^âijnj 
reur  Baudouin  &  du  Patriarche  Latin ,  écrivit  contre-  1m 
à,  £iint  Louis  contre  Michel  Paléologue ,  &  fir  Greos*. 

r'cher  contre  lui  la  croifade  en  France ,  avec  V^*"?"* 
même  indulgence  que  celle  de  la  Tene-  J^ôi^^lJ^ 
iaînte.  Pendant  que  le  Pape  excitoit  les  Prin-  com^nié 
ces.Latins  contre  Michel  ràléologue,  cctEni-  par  loï  Vi 

Îereurn'étoic  pas  tranquille  â  Conftantinople»-  triardie  à. 
(uand  Arfene  apprît  qu'il  avoit  fait  créyer  les  Gonft^û« 
yeux  au  jeune  Empereur  Jean  Lafcaris,  il  en  P^^ 
rat  pénétré  de  douleur  ;  &  ne  fe  poflcdant  plus,, 
il  montoit  &  defcendoit  par  toute  fa  maifon,, 
jetcant  de  grands- cris ,  fe  trappant  la  poitrine  ,> 
prenant  à  témoins  le  ciel  &  la  terre ,  &  appel^ 
bntà  fan  fecours  t^uie  ia  pâture.  Enfuit»  aianit 
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âflèmblé  les  Prélats  qui  fe  trouvèrent  auprès 
de  lui ,  il  leur  rcpréfenta  que  Paléologucs'» 
toit  moqué  de  Dieu  &  de  lui ,  en  vio&nt  fes 
fermens  ;  8c  leur  demanda  ce  qu'il  &lloit£aiTe 
afiii  que  Ton  crime  ne  demeurât  pas  impuni  & 
qu'il  n'enprofitât  point.  Nous  ne  pouvons  pas, 
ajoûta-t-il ,  nous  difpenfer  d'agir  ,  quand  ce 
Âe  feroit  que  pour  ne  paroître  pas  l'autorifer 

i>ar  notre  fîlence.  Les  Prélats  témoignèrent 
'horreur  qu'ils  avoient  de  Ce  qui  s^étoitpaiie, 
&  la  difpo^tion  où  ils  étoient  de  ftiivre  entoot 
la  conduite  du  Patriarche.  Il  ré(blut  donc  d'u* 
fer  de  toute  Ton  autorité  contre  FEn^pereur 
Michel  ;  &  les  autres  Prélats  n*oferent  s^j  op- 

fofer,  quoiqu'ils  en  craigniflènt  les  fuites.  Le 
atriarche  ^rfene  prononça  donc  l'exconumi^ 
nicatîon  contre  Michel  raléologue,  en  lui  ^ 
reprochant  fbn  crime  ;  mais  afin  de  ne  le  point  * 
pouflèr  à  bout,  &  de  ne  -pas  atiûrer  de  plus 

frands  maux ,  il  permit  au  Clergé  de  chanter 
es  prières  pov  lui  ;  &  lui-même  continua  de 
,  le  nommer  dans  la  Jiturgîe. 

Paléologue  fouffrit  patiemment  la  cenfure, 
&  fe  foumit ,  du  moins  en  apparence  :  il  ne  fe 
plaignit  point,&  fe  contenta  de  s'excufer  com- 
me 3  put ,  efpérant  que  s'il  cédoit  pour  quel- 
que temps  â  la  jufle  indignation  du  ratriarcbe 
&  témoignoît  enfuite  du  repentir  ,  il  obtien- 
droit  bien-tôt  l'abfolution.  Ain£  pendant  pin* 
£eurs  jours  il  porta  des  habits  modeftes  com- 
me un  pénitent ,  &  fit  parler  au  Patriarchepar 
des  perfbnnes  de  piété  &  amies  du  Prélat,  le 
priant  inftamment  de  l'abfoudre  ,  puifqu  il  fe 
repentoit  de  fa  faute  ;  &  dé  lui  impoler  telle  fz- 
tîsfadion  qu'il  voudroit.Les  médiateurs  n'aiani 
pu  rien  obtenir ,  l'Empereur  crut  qu'il  réufli- 
iroit  mieux  en  parlant  lui-même  au  Patriar- 
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^e  :  il  le  ^t  donc  plufieurs  fois ,  le  priant 
«fappoiter  à  (bnmal  le  remède  conyeiiable. 
Le  Patriarche  lui  répondit  en  termes  géné- 
raux y  de  faire  ce  qu  il  falloit ,  difànt  que  les 
grands  péchés  demandoient  une  grande  répa* 
lation.  L'Empereur  après  l'avoir  prefTé  de  s'ex- 
pliquer, lui  dit  :  Quoi  donc  m'ordonnez- vous 
de  quitter  l'Empire  l  En  même-temps  il  déta- 
clia  fort  épée ,  &  la  lui  préfenta  pour  le  fon- 
der* Le  ratriarche  étendit  promptement  la 
main  pour  prendre  l'épée  ;  mais  l'Empereur  la 
retint ,  &  lui  reprocha  qu'il  en  vouloit  donc  à 
ûtrie.  Néanmoins  il  fè  découvrit  la  tête ,  & 
Hk  jetta  aux  piedi  du  Patriarche  en  préfence 
de  plufieurs  perfonnes.  Le  Prélat  perfifia  con<- 
fianunent  dans  fon  refus  ;  &  comme  l'Empe- 
reur continuoit  de  le  preflèr ,  il  fè  retira  dans 
fâ  chambre  &  lui  ferma  la  porte.  Enfin  l'Em- 
pereur par  plufieurs  infbnces  réitérées  pen- 
dant deux  ans ,  ne  put  jamais  fléchir  le  Pa- 
triarche Arfene. 

XL 
Cependant  Paléologueenvoîa  plufieurs  Am-     xxxi. 
ballades  au  Pape ,  craignant  toujours  de  la  part   L'Empeî 
des  Latins  &  lâchant  qu'ils  ne  demeureroient  écrit  au  V 
pas  tranquilles  à  fon  égard.  Il  envoioit  en  me-  P?"^  la  r 
«ne-temps  des  préfens  tant  pour  le  Pape,  que"*°"' 
pour  quelques-uns  des  Cardinaux,  8c  pour  ceux 
qui  a  voient  du  crédit  auprès  de  lui.  Dans  ime 
des  Lettres  que  Michel  Paléologue  écrivit  au 
Pape,  il  quaJifioit  Urbain  IV  Pape  de  l'ancien- 
ne nome  ,  fuccefleur  du  Trône  apoftolique,  & 
père  fpirituel  de  l'Empereur.  Il  témoignoit 
enfuite  un  grand  défir  pour  la  paix  &  l'union , 
&  marquoit  qu'il  avoit  déjà  écrit  au  Pape  pour 
ce  fujet ,  aufii-tot  après  la  prife  de  Conftan- 
tinople.  Mais,  ajoûtoit-t-il,  j'ai  été  feniSble-: 
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ment  afflief  d'apprendre  que  vbus  ^yez  e»r 
communie  les  Génois,  pour  avoir  fait  aiUascv 
avec  moi ,  &  ^e  vous  lesprefièz  de  la  rom- 
pre* Je  m*étoane  que  vous-  qui  tenez  le  pc&r 
mierrang  entre  les  Evé^pEies  ,  préfériez  h  giier« 
ne  à  la  paix  &  à  l'amitié  entre  les  Chrétteas» 
Ildécriyoitiesmauxarrivés  à  la  Chiréëeitté 
depuis  les  conquêtes  des  Latins  fur  les  Giecsi 
la  pro&nation  des  égli&s-,  la  cefiation  desdit 
vins  Offices ,  les  (âcnléges*  Pui^'an  ne  peut 
&irequelepaflënefoitpaSy.  ilfiiutdumoîitt 
pour  l'avenir  faire  ceiler  les  inimitié^  &  les 
icandales  ;  êc  comme  je  le  défire  de  toutinofl 
cœur  9  fi  vous  y  voulez  pehfêr  iincérementf 
rien  ne  peut  empêcher  un  fi  grand  bieiu-  Cér 
toit  â  vous  qui  êtes  notre  père  y .  à  nous  prore- 
nir  ;.&  néanmoins  j'ai  bien  voulu  vous  offiirla 
paix  le  premier  :  proteftant  devant  Dien  &iès 
Anges  y  que  fi  vous  la  refofëz,  je  n'aunirien 
à  me  reprocher*  Je  ne  parle  quant  à  préfent, 
ni  des  dopmes  ni  des  cérémonies  de  la  Reli- 
gion. S'il  y  a  quelques  différends  fur  cefii- 
fèt,  il.  fera  plus  ^câe  de  les  terminer  quand 
la  paix  fera  faite*  Enfin  je  vous  prie  de  m'en* 
Toier  des  Nonces ,  qui  aient  véritablemenr 
l'eiprit  de  paix  ;  &  j'attends  par  eux  votre  lé- 
•ponfe. 
^^^^|.        Quand  lé  Pape  eut  reçu  cette  Lettre  de  Pa»^ 
lêponfe'du  léologue ,  il  réfolut  de  lui  envoier  pour  Non» 
i|Ci  ces  quatre  ^eres  Mineurs*  Mais  il  ne  put  les 

feire  partir  aufïi-t6t  qu'il  auroit  voulu ,  parce- 
qu'ils  étoienr  alors  en  de&  pais  éloisnes,  8c 
que  d'ailleurs  le  Pape  craignoit  que  Falédo* 
£ue  n'eût  chaifgé  de  difpofition  ,  voiam  que 
les  Grecs  faifoient  la  guerre  aux  Latins  qui 
étoient  dans  l'Achaie..  rinfin  ilUes  envoia  ai 
fDoi&d'Aoftt  11^}  avec  une^Leor^  à  rEmger 
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'^  où  il  témoigne  une  grande  joie  des  ayan*- 
ces  qu'il  fait  pour  la  paix  &  Tunion ,.  8c  air 
grand  défir  de  la  conclure*  En  ce  cas ,  ajoûte»- 
t-ii,.  nous  vous  ferons  voir  combien  la  puif- 
fiutce  du  S«  Siège  éft  utile  aux  Princes  qui  font- 
dans  &  cofflihumon  dedans  (es  bonnes  grâces* 
Scieur  aniye  quelque  guerre  ou  quelque  di- 
▼xfion-,  TEglife  Romaine,  comme  une  bonne  - 
mère  ,.  fè  jette  au  milieu  d'eux ,  leur  âte  le« 
armés déi mains,  &par  fbn  autorité  les  obU» 
tjei  faire  la  paix*  Elk  (ert  auffi  de  mère  aux. 
PriAces  qui  ne  font  pas  encore  en  ige  de  ré- 
gner t  elle  les  gouverne,. les  protège  &'les 
défend ,  quand  u  eft  néceilàire  même  â  fes  dé^ 
pens,  contre  les  ufiiroateurs*  Voilà  en  quoi 
on  faifoît  alors  confifter  la  grandeur  de  rE- 

£li(ê|  .ou  plutôt  de  la  Cour  de  Rome.  la- 
ettre*ajoûte  :  Si  donc  vous  rentrez  daiis  fàtf 
feîn,  elle  attirera  pour  apfuier  votre  Trône  ^. 
non-feulement  le  fecours  des  Génois  &  de&. 
autres  Latins,  mais  s'il  eft  befoin  ,  les  forces 
de  tous  les  Rois  8c  de  tous  les -Princes  Catho^ 
liques  du  monde  entier.  Mais  tant  que  vous  ne- 
ferez  point  (bumis  au  S.  Siège ,  nous  ne  pou-i 
vons  rouïFrir  en  confçience,  que  ni  les  Génois^ 
ni  quelques  autres  Latins  que  ce  foit,rous  don- 
nent du  fècours.  Quant  aux  pillages  èes  égli-^ 
fes  8c  aux  aiitres  désordres  femblables ,  aucun: 
homme  fênfé  ne  peut  les  imputer  à  tous  le&. 
liatins.;  mais  aux  voleurs  particuliers ,  ou  plfc-^ 
tàt  à  ceux  qui  par  leur  fcnifme  ont  attiré  ces. 
malheurs^  Comme  la  paix  ne  (èroit  point  fer-^ 
me,  fî  elle  n'avoit  la  Foi  pour  fondement  ^ 
vous  n'avez  pas  dû  la  mettre  avant  les  dogme* ^ 
&  les  cérémonies  de  la  Religion  :  toute  pai^^ 
&  toute  concorde  n'eft  qu'un  ad jedif,  qui  dott- 

•fiiivre  ce  fubflantif«Ain0£arl9it-on  alors  dans.- 
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les  afiàires  les  plus  férieufes.  Mais  ce  qu*ll  eft 
phis  important  de  remarquer ,  c'eft  que  fuivant 
ce  raifomiement  du  Pape  ,  les  Cmrétieiis  ne 
pourroient  jamais  &ire  de  paix  {bUde  avec  des 

fens  de  différente  Religion  :  ce  qui  vient  de 
équivoque  du  mot  de  foi  ^  pris  tant6t  pour  la 
créance  des  vérités  révélées ,  tantôt  pour  la  fi- 
délité dans  les  traités* 
^  XII. 

XXXIII.  ^  L'Empereur  Michel  Paléologue  excomnnh 
bépofition  nié  depuis  deux  ans  parle  Patriarche  Arfene, 
I  Patriarche  ^^  (g  pouvoit  plus  louSrir  en  cet  état.  Aiaflt 
ivîfionpar^  tenté  toutes  fortes  de  voies  pour  obtenir  fon 
I  lei  Grecs,  ^bfolution  par  la  douceur  ,  &  défelpérant  de 
fléchir  Arfene ,  il  réfolut  de  s'en  venger.  Ilaf- 
fembla  donc  les  Prélats  ,  &  leur  dit  :  Le  Pa- 
triarche ,  au  lieu  de  m*attirer  charitablemost 
â  la  pénitence  »  n*a  point  d'égard  à  ma  (ouiniA 
fion,  &ne  cherch#qu*à  me  jetterdans  le  dé- 
lèfpoir.  lime  fait  entendre  mdireâementque 
je  dois  quitter  TEmpire ,  &  me  réduire  à  la 
condition  d'im  particulier  :  mais  je  ne  vois  pas 
à  ^ui  ma  renonciation  poiurroit  ctre  utile.  L*p- 
glife  a  des  régies  certaines  pour  la  pénitence, 
Siivant  lefqueiles  vous  traitez  les  particuliers': 
.en a- 1- elle  d'autres  pour  les  Empereurs?  Si 
yous  n'avez  point  de  loix  fur  ce  ni  jet ,  d'au- 
tres églifes  en  ont  ;  j'y  aurai  recours ,  &  Jy 
trouverai  le  remédejue  je  cherche.  Il  vou- 
loit  dire  qu'il  s'adrefferoit  au  Pape  ;  &  c'étoit 
une  menace  terrible  pour  les  Evêques  Grecs. 
Ils  réfblurent  donc  de  fecourir  rEmpereur,qui 
cnvoia  encore  au  Patriarche  Arfene  plufieuts 
înterceflèurs  l'un  après  l'autre,  mais  le  ratiiar- 
che  demeura  inflexible.  Quelque  temps  après, 
on  préfenta  àFEmpereur  un  libelle  contenant 
pluiieur&  chefs  d'accufation  contre  Arfene»^ 
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L^Empereur  affembla  aufli-tot  les  Evéques  qui 
fetrouvoientà  Conftantinople&  leur  deman- 
lia  confeil.  Le  Patriarche  Arfetie  aiant  eu  com«- 
teunication  des  plaintes  formées  contre  lui ,  (^ 
Riftifia  en  répondant  en  i>eu  de  mots ,  mais  (b« 
iidement  fur  chaque  article.  L'Empereur  ne 
trouva  pas  les  réponfes  d'Arfene  fufnfantes;  Se 
il  voulut  ailèmbler  ua  Concile  de  tous  les 
Evéques,  où fe  trouvaflènt  même  les  Patriar- 
ches d'Alexandrie  8c  d'Antioche.  Ce  Concile 
fe  tint  dans  fon  Palais*  Il  y  occupoit  la  pre- 
mière place ,  étant  accompagné  de  toutes  les 
perfonnes  confHtuées  en  dignité  8c  de  tout 
le  Sénat.  Outre  les  Evéques ,  on  y  voioit  des 
Abbés  de  tous  les  monafieres ,  &  les  princi- 
paux d'entre  les  moines.  Arfene  aiant  refufé 
ae  comparoitre  ,  fut  condan\pé ,  dépolé ,  8c 
envoie  en  exil  dans  Tlfle  de  Proconefe  près'de 
la  c6te  de  Natolie. 

Mais  fâ  dépoiîtion  caufa  un  fchifme  parmi 
les  Grecs,  &  plu(ieurs  le  reconnoifToient  tou- 
jours pour  Patriarche.  L'Empereur  laifTa  aux 
Evéques  la  liberté  d'élire  pour  Patriarche  ce- 
lui qu'ils  en  jugeroient  le  plus  di?ne ,  8c  ils 
élurent  Germain  Métropolitain  d'Andrinople. 
L'Empereur  approuva  volontiers  ce  choix, 
aiant  depuis  long-tems  pris  Germain  en  af- 
feâion. Germain  des  le  commencement  de  (on 
Pontificat,  donna  toute  ùl  confiance  aux  çer- 
ibnnes  les  plus  recommandables  par  leur  fcien-^ 
ce  ou  par  leur  vertu.  Il  étoit  parfaitement  dé- 
fintéreflë,  8c  avoit  d'excellentes  qualités  ;  mai^ 
il  avoit  un  grand  nombre  d'ennemis  ^  conune 
aiant  ufurpé  le  Siège  du  Patriarche  Arfene , 
Se  coiQme  aiant  été  transféré  contre  les  régies, 
du  Siège  d'AndrinopIe  à  celui  de  Conftanti- 
nople.  Le  plus  ardent  de  fes  ennemis  étoit  Jo- 
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feph  Abbé  d'un  monaftere  ,   qui  perfîia&l 
l'Empereur  d'engager  Germain  ^  fereoieu 
Ce  Prince  entêtant  venu  à  bout  par  difiFéreoi 
anîfices  ,  fit  élire  cet  Abbé  Joieph,  quiayôl 
plufieurs  qualités  très-eftimables. 
XXXIV.        Comme  Michel  n'avoit  rien  plus  à  coror  que 
L'Empereur  Je  fe faire  abfoudre  de  rexconuiiunicatk>ii,ii 
6çoit  l'abfo-  Jonna  au  Patriarche  un  mois  entier  pour  en 
iooiu  délibérer  avec  les  Evêques  :  accordant  au  Pré- 

lat de  fbn  côté  tout  ce  qu'il  lui  demaodoit^ 
jufqu'à  écrire  par-tout  l'Empire ,  que  les  or^ 
dres  du  Patriarche  MCent  exécutés  comme  la 
fiens  mêmes»  Il  ouvrit  aufE  les  pnfons ,  dos- 
na  la  grâce  à  plw&urs  crimixiels ,  rappelklei 
exilés ,  &  renditiès  bonnes  grâces  i.  ceux  ^'il 
avoît  pris  en  averfîon  ;  le  tout  à  la  prière  di 
nouveau  Patriarche*  Le  fécond  jour  deFévite 
12^7 ,  fête  de  la  Purification  y,  le  Patriarche 
Jpfèph  avec  tous  les  Evéques  aiant  veillé  toute 
la  nuit ,  &  fait  l'Office  folemneUement  dan» 
l'églife  magnifiquement  éclairée,'  célébra  h 
liturgie  ;  &  quand  elle  fut  achevée,  l'Empereur 
accompagné  de  Tes  gardes ,  du  Sénat  âc  des 
Magiftrats ,  Ce  préfema  aux  portes  du  fanâuai* 
f  e  y  au-dedans  duquel  étoient  les  Evéques» 
Aiant  âté  fon  bonnet»  Impérial,  il  fe  profter-. 
na  tcte  nue  aux  pieds  du  Patriarche ,  &  de- 
mandant humblement  pardon  ,  coateSk  foB 
crime  à  haute  voix.  Pendant  qu'il  étoit  ainfi 
£ùr  le  pavé ,  le  Patriarche  prit^entre  Tes  mains 
la  formule  d'abfolution ,  où  le  crime  Gommif 
contre  le  jeune  Empereur  Jean  Lafcaris  étoit 
exprimé  nommément.  Le  Patriarche  la  ht 
diftinâement  ^  enfuite  tous  les  Evéqties  Tuir 
après  l'autre^,  donnant  chacun  i  l'Empeieor 
leur  abfblution ,  à  mefure  qu'il  la  demandoitr 
1res  affiftans  fondoient  en  larmes ,  fardculié' 
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ment  le  Sénat.  Enfin  l'Empereur  fe  leva  , 
çut  lafalnte  Communion ,  fît  Ton  aâlon  de 
aces ,  falua  la  compagnie ,  &  retourna  au 
ilais.  Il  donna  otdre  enfuite  que  le  jeune 
rince    dans  (a  prifon  reçût  abondamment 
ut  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  ùl  fubfifbnce 
fa  con/blation»         X 1 1 1» 
Mais  un  gtand  nombre  de  perfonnes  refu- 
it de  reconnoître  le  Patriarche  Jofeph;  8c  jJ^^^*  , 
fchifme  augmenta  tellement ,  que  dans  les  trc  !«  Grecsl 
milles ,  les  pères  &  les  mères  fe  feparoient   L*Empercur 
î  leurs  enfans.  Jofeph  défèfpérant  de  rame-  travaïîfc  à  It 
îr  par  la  douceur  ceux  qui  ne  vouloient  pas  réunion  avec 
reconnoître,eutrecours  à  l'autorité  du  Prin-  l"Latin«,  ^ 
î ,  qui  les  fft  punir  avec  rigueur.  Ce  fchif-  q^^qC^^^* ' 
le ,  que  la  violence  n'arrêtoit  paS  y  cauloit    ^      ^ 
^aucoup  d'inquiétude  à  l'Empereur  Mîtliel  j 
tais  cette  divifîon  inteftinô  Tallarmoit  enco- 
!  moins  que  la  p*rétention  que  Charles  d'An* 
>u  Roi  de  Sicile  avoit  fur  Conilantinople.  IL 
I  ientoit  inférieur  aux  forces  que  (îharles 
^oit  car  nier  &  par  terre  ;  &  c'eft  ce  qui  Ten-* 
ageoitâ  s'adrelièrfouventauPàpe,  &  à  le 
Dnjurer  de  ne  pas  permettre  à  Charles  de  fai- 
;  la  guerre  aux  Grecs ,  qui  étoient  Chrétiens 
3mme  les  Latins ,  5c  reconnoiflbient  comme- 
ix  le  Pape  comme  le  premier  des  Evêques. 
t  promettoit  de  faire  ceffer  le  fchifme ,  &  de 
îtablir  dans  l'Eglife  Taftcienne  union.  Il  en-^ 
oioit  de  l'argent  aux  Cardinaux.,.  &  à  loua 
5UX  qui  pouvoient  lui  rendre  le  Pape  favora* 
le.  Il  écrivit  auf&  à  S.  Louis  fur  le  même  fûjet. 
!omme  les  Papes  changeoiènt  fouvent,  l'Em- 
ereur  Michel  ne  ceflbit  point  d'envoier  par 
ler  de  nouvelles  ambafïades.  à  la  Cour  de 
.ome.  Il  s'efïbrçoit  dy  faire  ccmcourir  le  Pa- 
iarche&  le&  Evêques,;  mm  iU  ne  s^f^^^- 
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toientque  par  ccmplaifance.  Ils  n^ofolemlnî 
réfîfter  ni  le  coûtrecfire  ouvertement  ;  &  nteh 
moins  ils  étoient  perfuadés  que  leur  F^feà^ 
meureroit  toujours  dans  Tindépendance:  3i 
étoient  fort  éloignés  de  vouloir  être  fous  bjft- 
rifdiâion  des  Latins ,  qu'ils  regardoient com- 
me des  gens  fortméprifables. 

Quand  le  Pape  Grégoire  X  fut  élu ,  l'Em- 
pereur Michel  conçut  de  grandes  efpérances, 
aiant  appris  que  Grégoire  avoit  du  zélé  pour 
Tunion  des  églifes.  ^n  efpérance  augmenta 


jamais 

occafîon  que  fous  Ton  Pontificat.  UÉmpereur 
crut  donG  devoir  fuivre  ferieufêment  cette 
importante  affaire*  Il  en  parla  au  Patriarche 
Jofëph  &  aux  Evéques,  leur  repréfentant  qpc 
Ton  pouvoit  traiter  avec  let  Latins  uns  au- 
cun danger ,  &  leur  rappellanf  les  négocia- 
tions qui  avoient  été  commencées  fous  le  rè- 
gne de  Jean  Vatace.  Les  circonfbnces  prc- 
ïentes ,  ajoutoit-il ,  font  beaucoup  plus  ^to- 
rables*  Nous  communiquons  avec  les  Ladns 
dans  les  plus  grands  (acremens  :  nous  ne  les 
accufons  d'aucune  héréfîe:  nous  voudrions  feu- 
lement qu'ils  otaflènt  du  Symbole  l'addition 
Filioque,  confèntant  qu'ils  la  laiffent  dans  leurs 
autres  Ecrits.  Efi-il  donc  contraire  aux  Canons 
de  nommer  le  Pape  dans  les  prières ,  &  de  lui 
donner  le  titre  de  Premier  f  En  accordant  les 
appellations,  s'empreffera-t-on  de  traverfali 
mer  pour  aller  fi  loin  f  L'Empereur  aiant  sûnE 
parlé,  le  Patriarche  s'attendoit  que  JeanVec- 
cus,  qui  tenoit  dans  l'aflèmblee  la  place  è 
celui  que  nous  appellerions  Promoteur,  k 
reiiiteroit  aufli-tôt»  Mais  voiant  que  la  crait- 
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e  retenoit,  il  lui  commanda  (bus  peins 
:communication,de  déclarer  ^el  étoit  fon 
iment  par  rapport  aux  Latins.  Veccus  pref- 
les  deux  côtés,  avoua  franchement  qu*il 
loit  mieux  s'expofer  à  la  peine  temporelle 
à  la  fpirituelle;  &  s'expliquant  fur  le  fonds» 
dit  que  quelques-uns  ont  le  nom  d'héréti- 
1%  iâns  l'être ,  d'autres  le  font  (ans  en  avoir 
nom  ;  &  que  les  Latins  étoient  de  ce  der- 
tr  genre.  Ce  difcours  railùra  fort  le  Patriar- 
e  &  irrita  au  contraire  l'Empereur ,  qui  ne 
uvant  le  foufirir ,  rompit  aum-tot  raffem- 
le* 


que 
ncfîirannée ,  &  que  (à  véritable  partie  étoit 
jtipereur ,  contre  lequel  il  ne  pouvoit  fe  dé- 
rdre*  Les  Evéques  slexcuferent  de  prendre 
nnoiiïance  de  1  affaire,  difant  qu'un  clerc  du 
triarchene  pouvoit  être  jugé  fans  faper- 
(ïîon  :  mais  le  Patriarche  n'avoit  ^rde  de  le 
rmettre.  Ainfi  cette  tentative  de  empereur 
:  inutile.  Cependant^  Veccus  l'alla  trouver  , 
le  fiipplia  de  n'avoir  point  de  roflentiment 
ntre  lui ,  puifqu'il  n'étoit  point  coupable.  Il 
îrit  même  de  quitter  (a  place  &  fes  revenus , 
iitot  que  de  faire  un  fchifme  dans  TEglife,  ou 
perdre  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  : 
£n  il  fe  foumettoit  à  l'exil.  L'Empereur  le 
tivoia  chez  kii  fans  rien  dire.  Veccus  ne  s'at- 
ndantqu'à  être  exilé,  fe  réfugia  dans  la 
ande  églife  :  mais  l'Empereur yoiant  qu'il  ne 
mvoit  venir  à  bout  de  fon  defïein ,  lui  envoia 
i  ordre  de  le  venir  trouver ,  le  traitant  avec 
ute  forte  d'honneur  ;  &  quand  il  (è  fut  mis  en 
lemin ,  il  le  fit  mettre  en  prifon,  Enfoite 
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TEmpejeur  fit  compofer  par  des*  ûvam<jffl 
avoit  auprès  de  lui ,  un  Ecrit  où  Ton  prouvoit 

?ue  la  dodrine  des  Latins  étoit  exaâe  ;  &  1 
envoia  au  Patriarche  avec  ordre  d'y  réponse 
înceflammeftt ,  mais  feulement  par  des  pat 
feges  de  récriture.  L'Empereur  parloît  avec 
cette  confiance,  ne  croiant  parque  perfonne 
entreprît  de  hn  répondve»  après  qu'il  s'étoit 
afluré  de  Veatus, 
XXXVn.        jviais  le  Patriarche  avec  fon  Concile  aiant 
/vTccus?"  déUbéré  fur  cet  Ecrit,   affembla  ceux  qm 
/l  fc^déclare  étoient  dans  fès  (èntjjnens.  Il  y^n  avoit  parâu 
^our  Tanion  eux  quelques-uns  qui  a  voient  &it  fchifineafec 
avec  les  La-  lui  ;  mais  ils  fe  ^unillbtent*  pour  ee  qofils 
tins*  croioient  être  la  cauiè  commune  de  Tl^Ëifi» 

La  fœur  de  l'Empereur  fè  trouva  aidS  à  cette 
aflèmblée ,  &  tout  ce  qu*iiy  avoit  de  fàvani  & 
de  moines  oppofés  aux  Latins.  On  lut  l'Ecrit 
^e  l'Empereur ,  &  un  moine  fe  chargea  ff  y  ré- 
pondre avec  le  iècours  de  quelques  autres  «  en- 
tre lefquels  étoit  i'HiftorienGeorge  Pachyme- 
re.  La  réponfè  fut  lue  dans  raflêmblée  ;  <my 
corrigea  les  expreflions  qui  paroilToient  trop 
dures  pour  l'Empereiur ,  &  on  la  lui  env<»a# 
L'Empereur  l'aiant  lue  exaâement ,  fe  trouva 
fruftré  de  fon  efpérance  ;  &  feifant  femblant 
dek  mépriferil  différa  de  la  faire  lire  publi- 
quement; enfin  voiant  fon  entreprise  manqnée 
ide  ce  cèté-là,  il  réfolut  de  gagner  Veccnsi 
Pour  cet  effet  il  lui  fit  donner  dans  ù.  prifiw 
tous  les  pallàges  de  l'Ecriture  &  des  Pcf« 
qui  paroiÔbient  favorables  aux  Latins;  &  com- 
me Veccus  étoit  un  homme  droit ,  aimanta 
tout  la  vérité  ,  il  commença  à  douter  s'il  » 
s'étoit  point  trompé  jusqu'alors  ;  car  il  avw 
plus  étudié  les  auteurs  profanes  que  les  faillie 
Ecritures.  U  demanda  à  voir  les  Livf  es  doatoi 
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avoît  tiré  ces  paflàges ,  afin  de  les  lif C  êxade- 

fnent,  &  d'approuver  la  doârinede^adns^ 

i6'il  la  trouvoit  exaâe  ;  ou  pour  marquer  les 

câifons  qui  T^mpécheri^ient  de  l'approuver. 

L'Empereur  le  tira  de  pnfon  ;  &  lui  fit  donner 

les  Livpes  pour  les  étudier  à  loifîr;  ce  qu'il  fit 

avc^  tant  de  fuccès ,  qu'il  trouva  la  réunion 

laclle,  &  fut  periliaclé  que  l'on  ne  pouvoit 

jreprocher  aux  Latins  que  l'addition  auSjm- 

l>ole.  Veccus  iê  déclara  pour  la  paix ,  ^  l'Ens- 

pisreur  en  conçut  dès-lots  une  grande  efpé- 

rance.  Il  prefloit  donc  les  Eveques  de  fa-^ 

yorifër  l'union ,  afin  de  ne  pas  retenir  plus 

long-temps  les  Nonces  que  le  Pape  lui  avoit 

«nvoiés. 

.Mais  avant  que  Veccus  fè  fût  déclaté ,  k  Pa-   xXXVUf. 
marche  Jofeph  craignant  de  céder  aux  inftan-  L'Eaperei 
ces  de  l'Empereur ,  fît  par  le  confeil  d'un  moi-  •'eflbrcc  de 
fie  une  déclaration  par  écrit,  pour  montrer  PJo^F*' !• 
^u'il  ne  vouloit  point  de  réunion  avec  les  La-  ^^^""^"^ 
tins*  Il  Tenvoia  a  tous  les  fidèles ,  &  la  confir- 
ma par  ferment.  La  plupart  des  Eveques  en- 
trèrent dans  ce  malheureux  engagement,  dont 
PEmpereurfiit  fort  aflligé.  Mais  la  converfion 
de  Veccus  le  confola.  Le  Pape  Grégoire  étant 
<ur  le  point  détenir  le  Concile  de  Lyon,  l'Em- 
pereur y  envoia  àes  AmbafTadeurs,  qui  furent 
Germam  ancien  Patriarche  de  Conftantino- 
ple,  Theophane  Métropolitain  de  Nicéer 
&  entre  les  Sénateurs ,  George  Acropolite^uî 
a  écrit  l'Hiftoire  des  Empereurs  précédens  , 
le  maître  de  la  garderobe  ,  &  le  grand  intef- 

Î>réte,  Ils  portoient  plufieurs  offrandes  pour 
^  'églife  de  faint  Pierre  ,  des  ornemens ,  des 
images  à  fonds  d'or ,  àts  compofîtions  de  par- 
fums précieux ,  un  tapis  deftiné  pour  le  grand 
autel  de  fainte  Sophie ,  de  couleur  de  rofe^ 
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tiilù  d'or  &  femé  de  perles*  Quand  ils  {urent 
parus  /CEmpereur  ne  pouvant  fe  réfoudrci 
rompre  avec  le  Patriarcne  qui  lui  avoit  donné 
rabfolution ,  fit  avec  lui  une  convention ,  qu^3 
quitteroit  le  Palais  Patriarcal ,  &  fè  redreroit 
dans  un  Monaftere  en  confervant  (esjprivilc- 

ges.  Que  fi  la  négociation  neréuflifloitpas, 
rentreroit  dans  Ion  Palais  ;  mais  que  fila  né- 
fociation  réufliilbit ,  il  céderoit  abfolumentf 
:  qu'on  éliroit  un  autre  Patriarche ,  puifqu'il 
ne  croioit  pas  pouvoir  violer  le  ferment  qu*ii 
avoit  fait  de  ne  jamais  confentir  à  la  réunion* 
Suivant  cette  convention ,  Jofeph  fe  retiia 
dans  un  mopaftere  au  mois'de  Janvier  1274. 
Cependant  l'Empereur  craignoit  fort  que  les 
Evéques  ne  vouluflènt  pas  confentir  à  la  ràt- 
nion ,  d'autant  plus  que  Veccus  leur  avoit  par- 
lé plufieurs  fois ,  &  leur  avoit  rapporte  les 
pafiages  des  Pères  (ans  les  avoir  perlùadés. 
Il  voulut  encore  eflàier  de  les  gagner  par  la 
douceur  ;  &  les  aiant  aflèmblés  &  fait  aiTeoir 
autour  de  lui ,  il  leur  dit  :  Je  ne  travaille  2  k 
paix  que  dans  le  defïèin  d'éviter  de  cruelles 


îgoCiation  avec  1  hgliie  Komaine  le  rap- 
porte à  trois  articles,  la  Primauté,  les  appel- 
lations, &  la  nomination  du  Pape  dans  la  priè- 
re ;  &  chacun  de  ces  articles  bien  examiné  fe 
réfluit  à  rien.  Car  quand  le  Pape  viendra-t-il 
ici  prendre  la  première  place  ?  Qui  s'avifen 
5e  pafîèr  la  mer ,  &  de  faire  un  fî  grand  yoia- 
■gepour  pourfuivre  (es  droits  ?  8c  enfin  9  qud 
inconvénient  y  a-t-il  de  foire  mention  du  Pa- 
pe dans  la  grande  églife,  quand  le  Patriardf 
célèbre  la  liturgie  f  Combien  de  fois  nos  pei« 
ont-ils  ufé  de  pareilles  condefcendances  f  Ea- 

(iiitc 
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5  l*Emper€ur  reprocha  aux  Evéques  leur 
ofîtion  â  la  réunion  ,  &  leur  éloignement 
r  ceux  qui  entroient  J ans  les  vues  de  con*- 
ation  qu'il  fropofoit.  Il  les  accufaméme 
lui  donner  des  malédiâions ,  comme  s'U 
lioit  changer  tous  les  ufages  des  Grecs ,  & 
forcer  de  parler  en  tout  comme  les  Latins. 
5  Evéques  nièrent  ablblument  d'avoir  don- 
des  jnalédiâions  à  l'Empereur;  mais  ils  ne 
"convinrent  pas  qu'ils  ne  fuffent  partagés  fle 
îitiinens ,  parce  que  chacun  eft  libre  de  fui- 
e  l'avis  qui  lui  femhle  le  plus  raifonnable  , 
même  d'^n.chahger*  Ils  ajoutèrent  qu'il  ne 
ur  étoit  pas  permis  de  dire  leur  avis  en  comr 
lun  fans  le  Patriarche  auquel  ils  ctoient  (bur 
ûs  ;  mais  qu'ils  le  diroient  chacun  eii  particu- 
ter  )  s'ils  étoient  interrogés.  L'Empereur  leis 
K^errog^a  donc,  &ily  en  eut  quelques-uns. 
ui  rejetterent  les  trois  articles ,  difant  qu'il 
illoit  conièrver  à  la  poftérité  la  tradition  qu'il^ 
.voient  teçue  :  Que  fi  Tétat  étoit  menacé  de. 
[uelque  péril ,  ce  n'étoit  pas  à  eux  à  y 
emédier  autrement  que  par  la  prière ,  mais 
[ue  c'était  à  l'Empereur  a  pourvoir  à  la.  fil- 
eté publique  par  d'autres  moiens.  Quelques- 
tns  accordoient  la  primauté  &  l'appellation  ^ 
>arce  qu'on  pouvoit  le  faire  de  parole  fans 
isenir  à  l'exécution  :  mais  à  l'égarcl  du  troifîé-;- 
ne  article  qui  étoit  de  nommer  le  Pape  à  1^ 
)riere  ,  ils  dilbient  que  c'étoit  communiquer 
arec  ceux  qui  a  voient  altéré  le  fymbole  de 
a  Foi.  Xiphilin  grand  Econome ,  ufant  de  la 
:onfianc^que  lui  donnoit  fon  grand  â^e  & 
a  femiiiaritc  avec  l'Empereur,  lui  prit  les 
renoux ,  &  le  conjura  de  prendre  garde  qu'en 
roulant  détourner  une  guerre  étrangère ,  il 
i!en  e^ccitat  au^dedaïus  une  plus  dangereu(fi^ 
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L'Empereur  ne réudiiTant  pas  parla  doufltf,' 
cmploia  la  violence  &  les  menaces;  kMar 
la  en  même-temps  fous  des  malédiôions  te 
des  (êrmens  terribles  ,  qu'il  ne  demandoit  as- 
tre chofe  que  la  (bulcription  des  trois  am- 
cles ,  la  primauté  ,  rappellation ,  &  la  nomi- 
nation du  Pape  aux  prières*  Alors  touslesEc- 
cléfîafti(|ues  le  rendirent ,  excepté  qudqaesr 
uns  qui  Loufcrivîrent  peu  de  temps  après;  eo- 
ibrte  qu'il  n'v  eutperfbnne  dans  le  Clergé  > 
qui  n'obéit  à  l'Empereur. 

XIV- 

^XXIX.        Ixïs  Ambaflàdeiu-s  que  TEmpereur  ziàt en- 

Les  Ambaf-  voies  au  Concile  de  Lyon  ,  s'étant  embar^ 

ideurs  de    jju  commencement  du  mois  de  Mars  ii74  »^ 

^Empereur    ^^^  naufrage  le  foir  du  Jeudi  fain^  La  ton- 

iichtl  arn-      -^       /•'         *i       j  i  »    t        '.  u. 

eut  au  Con-  P^  icpara  les  deux  galères  ,  &  la  nnit  les 
ijc  de  Lyon,  ompechoit  de  fe  voir.  Celle  qui  portoitic  Rk 
triarche  Gerniain  6c  Les  autres  Prélats  pritie 
large ,  l'autre  fat  brrfée  contre  la  c6tc;  enlbr- 
te  qu'il  ne  s'en  fauva  qu'un  iêul  hontaie»  ^ 
que  les  riches  préfens  que  l'Empereur  cn- 
voioit  au  Pape  furent  perdus.  La  galère  du 
Patriarche,  après  avoir  penfé  périr,  fe trou- 
va le  lendemain  à  Modon,  où  les  Prélats  ap- 
prirent la  perte  de  Tautre.  Ils  continuèrent 
leur  voiage  &  arrivèrent  à  Lyon  le  jour  de 
la  faint  Jean  vingt  quatrième  de  Juin.  T ousl^ 
ï?réiats  du  Concile  allèrent  au.- devant  d'eta 
avec  leurs  domeftiques;les  Cameriers  avec  cou- 
re la  maifon  du  Pape  &  toutes  les  familles  des 
Cardinaux.  Ils  copduifirent  les  AmbaiTadeurs 
Grecs  avec  honneur  jufqu'au  Palais  5u  Pape, 
qui  les  re(^ut  dans  la  falle ,  debout ,  accompa- 
c^né  de  tous  les  Cardinaux  &  de  plu/ieurs  Prc*. 
|ats-,  &  leur  donna  le  baifer  de  paix.  Ils  loi 
ntéfçatGfÇtip  les  lettres  de  r£<njpereur  fccUÛ'i 
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&  les  Lettres  àçs  Prélats  ;  &  dirent  qu'iur 
ent  rendre  toute  obéiffance  à  it  fàinte 
i  Romaine  &  reconnoitre'la  Foi  qu'elle 
:  enfuite  ils  allèrent  à  leur  logis.  Le  jour 
fête  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  le  Pape  celé- 
Méfie  à  S.  Jean  de  Ljon ,  en  préfênce 
is  les  Prélats  du  Concile.  On  lut  TEpitre 
in  &  en  grec  :  TEvangile  fut  chanté  en 
>ar  le  Cardinal  Ottobon  de  Fiefque ,  5c 
e  un  diacre  Grec  le  chanta  €n  grec* 

TËvangile  faint  Bonaventure  prêcha  : 
m  ta  le  Symbole  en  ladn  ^  qui  fut  jenton* 
r  les  Cardinaux,  &  continué  par  les 
ines  de  faint  Jean.   Enfuite  le  même 
>k  fut  chanté  en  grec  folemnellement 
Patriarche  Gerniain ,  avec  tous  le8>^^ 
jues  Grecs  de  Calabre.  Ils  chantèrent 
)ts  Tarticle  :  Qui  ptocéde  du  Père  &  du 
Iprès  le  Synftbôlé ,  le  Patriarche  &  les 
Cjrecs  chantèrent  en  Grec  un  cantique 
ange  en  l'honneur  du  Pape,  qui  conti- 
IVl^fTe ,  à  laquelle  ili  af&uerent  debout 
;  l'Autel. 
Dur  de  Todave  de  la  faint  Pierre ,  on         XL; 

quatrième  fefTion.  Les  AmbafTadeurs  Réunion  dej 
f  furent  placés  au  côté  droit  du  Pape  ^^^^*» 
!s  Cardinaux ,  &  on  y  obferva  les  mêmes 
>nies  qu'à  la  première  fefïion.  Après  la 
le  Pape  parlant  à  tout  le  Concile ,  dit  : 
»ntre  l'opinion  de  prefque  tout  le  mon- 
Grecs  venoient  librement  fe  foumettre 
fe  Romaine.  Il  fit  enfuite  lire  la  lettre 
ipereur  &  celle  àes  Prélats.  La  lettre 
ipereur  donnoît  à  Grégoire  le  titre  de 
r  &  de  Souverain  Pontite,de  Pape  OSiGn^. 
e,  &  de  père  commun  de  tous  les  Chré* 
:Ue  contenoil  aufli  une  profeffioa  de 

Ddij 
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Foi  que  Qément  IV  avoît  envoiée  à  Mkhd 
'en  I  lé^t ,  &  rEinpereur  ajoutoit  :  Nous  lecoft- 
noidons  cetteToi  pour  vraie,  fainte,  cathcfi: 
'que ,  &  orthodoxe.  Nous  reconnoiflbns  b  pri- 
mauté de  Téglife  Romaine ,  comtiie  elle  eil  tp^^ 
exprimée  dans  ce  texte  :  nous  yous  prions  fctt- 
iement  que  notre  Eglife  dife  le  Syniolecomr 
me  elle  le  difoit  avant  le  rchifme ,  &  que  nom 
demeuriojis  dans  nos  ufages  que  nousTuivions 
avant  la  divifîon,  &  qui  ne  font  contraires  m 
â  la  profeâion  de  Foi  que  nous  venons  de  pré* 
(enter ,  ni  à  rEcriture-fainte  •  ni  aux  Cpndla 


ci- 


généraux  ,  ni  à  la  tradition  des  Pères  aoproi- 
vée  par  Téglife  Romaine.  La  lettre  des  Prélats 


t:: 

k 

ne  qualifie  le  Pape  Grégoire,  que  ptsÀk  |^ 
excellent  Pontife  du  Siej^e  Apoftolique,^:  i 
ne  défigne  ceux  qui  l'écmyent  que  par  IflB  ^ 
Sièges,  fans nonuner les  p^rfbnnes.  Daosie  | 
corps  de  la  lettré ,  les  Prélats  marquent  l'em- 
preiîêment  de  l'Empereur  pour  la  réunion  des 
églifes ,  malgré  la  réfîftance  de  quelques-uns 
d  entre  eux.  Enfuite  ils  dirent;  Nous  ayons 
prié  notre  Patriarche  dy  consentir  ;  mais  il  c4 
extrêmement  attaché  à  fa  primauté ,  &  tontes 
;ios  infbnces  n'ont  pu  lui  faire  changer  k 
fentiment.  Nous  lui  avons  donc  ordonné  )t 
l'Empereur  avec  nous  ,  de  demeurer  en  re- 
traite dans  un  monaftere  de  Conftantinopb 
jufqu'à  ce  que  les  Ambaflàdeurs  nous  rappor- 
tent votre  réponfe;  &  fi  vpus  le  jueez  à  propos, 
vous  enverrez  des  Npnces  avec  les  nôtres.  S 
nous  pouvons  engager  \fi  Patriarche  à  tfiBàe 
au  S.  Siège  l'honneur  qui  lui  a  été  rendu  an- 
.trefois ,  nous  le  recpnnoitrons  pour  Patriarctiff 
comme  auparavant.;  s'il  demeure  inflexibki 
nous  le  dépo(èrons ,  &  en  établirons  un  dsif 
jguireconnQÎffe  votre  pri9iau|é.  Après  quf* 
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teà  curent  été  lues ,  George  Acropplite  fit 

nom  de  l'Empereur  le  ferment  par  lequel 

tbîtiroît  'e  fchifme ,  acceptoit  Ja  proFeffion 

Foi  de  réglife  Rcnnaind ,  &  reconnoiflbit  (a 

ttiautc  j>romettant  de  ne  s'en  jamais  écarter* 

ors  1^  râpe  entonna  le  Te  Dewn ,  pendant 

[uei  il  demeura  debout  &  (ans  mitre  ,  ré-^. 

ridant  beaucoup  de  larnies.  Aprè^  les  prie- 

i  ordinaires,  il  s'affit  dans  Ton  fauteuil ,  8c 

irla  au  Concile  en  peu  de  mots  fur  la  joie 

le'  devoit  caufer  cette  réunion  :  enfuite  là 

itriarché  Germain  &  Théophane  Métropo* 

JAtn  de  Nicée  ^  defcendirent  dans  la  net  de 

BgUfe  î  &  s'aflirem  fur  des  fiéges  élevés.  L^ 

ape  commença  le  Symbole  en  latin  ;  &  après 

iJl  fut  achevé ,  le  Patlarche  le  conmiénç^en 

rec  y  8c  on  y  chanta  deux  fois  :  Qui  procède 

a  Père  &  du  Fils. 

Après  le  Concile  de  Lyon,  les  AmbafTadeurs       XLT. 

*ccs  s'en  retournèrent  très-contens  des  hon-    Dépofinoii 

îiifs  qu'ils  y* avoient  reçus,  &  des  marques  j^*?**^^*** 

amitié  que  le  Pape  leur  avoit  données,  par-   ^  ***^ 

tnlierement  aux  Prélats ,  qui  reçurent  de  lui 

!i  mitres  &  des  anneaux ,  fui  van  t  Tulage  de 

Lglife  latine.  Ils  arrivèrent  à  Confia ntinoplé 

r  la  fin  de  l'automne  dé  la  mteme  année  1 274^ 

lenant  avec  eux  les  Nonces  du  Pape.  Il  fut 

ors  queflion  de  dépofer  le  Patriarche  Jofeph, 

tinme  on  en  étoit  convenu  :  ce  qui  n'étott 

s  (ans  difficulté  ,  parce  qu'il  ne  renonçoit 

s  de  lui-même.  On  entendit  donc  des  té- 

wns  fur  la  pfomeflè  qu'il  avoit  faite  à  l'Em- 

reur  de  fe  retirer ,  fi  la  réunion  réuffifïbit^  8c 

tte  promefïè ,  jointe  au  ferment  de  ne  jamais 

nfèntir  à  l'union ,  fut  jugée  parles  Evêques 

uivalcnte  à  une  renonciation.C'efl  pourquoi 

déolarercm  le  Siège  vacant.Le  neuf  dé  Jan4 
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nons.  Vôns  Fallez  voir  encore  pat  cette Lct*  , 
tre ,  où  en  préfence  de  Dieu  &  de  Tes  An^^ 
nous  renonçons  abfolument  au  fchilme  intco- 
<iuit  mal-à*propos  ei^tre  Tancienne  Rome  & 
H  nouvelle  y  qui  eft  la  notre.  Nous  reconn(»f^ 
fons  la  Primauté  du  Siège  Apoftolique ,  nooi 
lui  fommes  foiunis ,  &  nous  promettons  de  Im 
conferver  toutes  les  prérogatives  que  Im  ont 
attribuées  ceux  qui  avant  le  ichifîne  ont  teçt 
!e  Siège  de  Conftantinople ,  8c  tous  les  privi- 
lèges que  lui  ont  accordés  les  Empereurs.  En 
conféquence  de  la  primauté  de  Tè^iiê  R^ 
maine ,  nous  reconnoifTons  que  le  râpe  a  h 
plénitude  de  puil&nce  ;  8c  que  comme  'd  A 
plus  obligé  ^ue  les  autres  à  défendre  laJFoi, 
aufn  les  queftions  de  Foi  doivent  être  décidéei 

5 ar  Ton  jugement  Ceux  qui  (e  trouvent  U(i!i 
ans  les  aflàîref  ^ui  appartiennent  à  la  nirif- 
diâion  ecdéfiaftique,  peuvent  appelieriré- 
^life  Romaine  :  toutes  les  églifes  luifoiitfc»- 
mi(ës,&  tous  les  Prélatsluidoivent  le  refpeâft 
robèiflànce.  Jean  Veccus  met  enfuite  lapro- 
feflion  de  Foi  qui  eft  très-catholique.  L'arride 
de  la  Proceflîon  du  Saint-Efprit  y  eft  néan- 
moins enveloppé  d'un  trop  grand  nombre  de 
paroles,  qui  depuis  ont  donné  occa/îon  aux 
Grecs  de  chicaner  fur  ce  point*  Il  parle  du 
.  Purgatoire  &  d^s  fufïrages  pour  les  morts  ; 
&  il  reconnoit  les  fept  Sacremens. 
XLIV.  Quelque  temps  après ,  le  Patriarche  Veccus 

Empereur   publia  une  Bulle ,  où  il  dit  :  Nous  faifons  fa- 
k  patriar-  voir  que  dans  le  Concile  afTemblè  à  Conftanti- 

'  *î*ïjjf„.  nople ,  pour  l'examen  du  fchifme  qui  eft  dc- 

r  la  réu-  P"'^  long«*temps  entre  rKglife  Latine  &  la 

5n,  Grecque ,  nous  avons  excommunie  tous  ceux 

qui  ne  reconnoiflent  pas  que  la  fainte  igWt 

^çmaine  eft  mère  8i  chef  ^e  toutes  les  autres 
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égllfes ,  &  la  maîtrefTe  qui  enfeîgne  la  Fcâ  or- 
tboJoxe  ;  &  que  fon  Pontife  eit  le  premier  & 
le  Paûeur  fouverain  de  tous  les  Chrétiens ,  en 
quelque  rang  qu'ils  foient.  Nous  avons  auffi 
excommunie  tous  les  autres  fchifmatiques.  Les 
yiolences  que  l'Empereur  exerça  pour  procu- 
rer l'union ,  aigrirent  fort  les  efprits.  Les  plus 
infiruits  d'entre  les  fchifmatiques  demeurèrent 
fieanes  ;  mais  ils  étoient  en  petit,  nombre.  Le 
Pape  Nicolas  III  renvoia  peu  après  fon  élec- 
tion \ts  Ambailàdeurs  Grecs ,  qui  étoient  ar- 
rivés l'année  précédente  pendant  la  vacance 
âvi  S.  Siège*  Il  faut  obferver  que  Michel  Pa- 
léologue  içs  avoit  envoies ,  non  -  feulement 
^our  aplfcndre  au  Pape  la  réunion ,  mais  en-: 
core  pour  s^informer  de  la  conduite  de  Char- 
les Roi  de  Sicile ,  &  favoir  s'il  n'avoit  point 
modéré  {on  ardeur  &  fa  fierté.  Mais  ils  le  trou- 
vèrent toujours  le  même  y  &  ils  furent  témoins 
des  inftances  qu'il  faifoit  au  Pape ,  pour  en  ob- 
tenir la  permiuion  d'aller  attaquer  Conftanti- 
nople»  Ils  le  voioient  tous  les  jours  fe  jettet 
aux  pieds  du  Pape ,  &  mordre  de  fureur  1^ 
fceptre  qu'il  tenoit  entre  fes  mains  fuivant 
l'ufage  de?f  Princes  d'Italie ,  parce  que  le 
Pape  n'avoit  point  d'égard  à  (ts  prières ,  quoi- 
qu  il  lui  repréfentât  fon  droit ,  &  les  prépa- 
ratifs qu'il  avoit  déjà  faits  pour  fon  voiage. 
Le  Pape  lui  remontroît  au  contraire ,  que  les 
Grecs  n'avoient  fait  que  reprendre  une  ville 
gjii  leur  avoû  appartenu  ;  qu'ils  Tavoient  par 
droit  de  conquête  ;  &ç  qu'enfin   ç'étoit  des 
Chrétiens  &  djes  enfariç  de  Fliglife ,  enforte 
Qu'il  ne.  pe|uvoit  permettre  à  «Pautres  Chré- 
tiens de  leur  .faire  la  guef^ffe ,.  fkn^  attirer  là 
colère  de  Dieu» 
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c    d  itc'  <î       Après  que  les  Ambai&deurs  Grecs  faccnt 
Pape  Nicola"  partis ,  le  Pape  envoia  de  (on  côtéàConfcft- 
III  à  regard  tinople  Quatre  nouveaux  Nonces ,  ^étoieiit 
4ct  Grecs,     tous  quatre  de  TOrdre  des  frères  Mtiienrs.  Aa 
lieu  d'être  occupé  prhicîpalemettt  dn  gmd 
objet  de  la  réunion  •  il  s'étendit  dam  fes  Let- 
tres à  l'Empereur  (ur  les  intérêts  tempotèb» 
&  fit  par  rapport  à  la  réunion  des  difficuttésfoi 
ne  dévoient  plus  avoir  lieu.  Il  montra  par 
soute  ùl  conduite  combien  Grégoire  X  ayok 
raifon  d'exhorter  rEmoereor  Michel  à  profi- 
Ser  de  (on  Pontificat ,  raffiirant  qu'il  ne  troo- 
Teroit  certainement  point  de  Papeyiffi&TO* 
rable  que  lui  à  la  réunion.  NicoiasxII ,  pks 
touché  de  Ces  intérêts  que  de  ceux  de  Dteuy 
Voulut  ufer  de  la  fine  nolitique  de  la  Cour  et 
Rome  pour  tirer  des  Grecs  le  plus  m'HtotS' 
roit ,  &  exercer  fur  eux  une  autorite  ab(ohe  ; 
&  par  une  i\  étrange  conduite  ,  il  contribua  à 
renverfer  entièrement  une  union  déjà  aflêzmal 
affermie  de  la  part  du  plus  grand  nombre  des 
Grecs.  L'inftrudion  qu'il  donna  â  fès  Légats 
eft  tout-à-fait  remarquable ,  &  montre  bien  le 
génie  de  la  Cour  de  Rome.  Nous  la  rapporte- 
rons toute  entière ,  tellç  ^e  nous  la  trouvons 
|îf.i7.n.23.  dans  FHiftoire  eccléfîàftique  de  M.  Fleuri, 
ùitis  même  y  changer  aucune  expreffion. 
XL VI.         A  votre  arrivée ,  dit  le  Pape  â  fes  Légats, 
Inftruaion  yous  donnerez  la  bénédidiori  de  notre  parti 
r^u^T  r^c"  l'Empereur  Michel  Se  à  Ton  fik  Andronic,  » 

colas   a  les  \  ,        ,  «i  i    /  •  -^ 

lépatt  pour  VOUS  leur  témoignerez  quelle  a  été  notre  ]Oie 
la  Grèce.  à  la  réception  de  leurs  Lettres.  &  quelle  efl 
celle  de  tous  les  I^afîiW,  dans  refpérance  d^ 
la  parfaite  réunion  avec  les  Grecs.  Enfutté 
vous  préfenterez  à  TEmpereuf  la  lettre  qui  re^ 
garde  le  i^iiiti^l,  €*eft-à-dire,  la  première) 
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E'iîs  à  Andronic  &  au  Patriarches  celles  qui» 
ur  font  ad/effées.  Quant  aux  affaires  tempo- 
relles ,  pour  vous  in/înuer  plus  facilement  ai»* 
près  de  TEmpereur  &  de  fon  fils ,  vous  direz. 
aabord  que  Téglife  Romaine  les  re^rdant 
comme  rentrés  dans  fon  fein ,  prétend  les  fa- 
^onÇet  entre  tous  les  Princes  catholiques ,  au^ 
tant  que  la  jufticele  permettra.  CeA  pour<^uoi 
dès  le  temps  du  Pa^e  Jean-,  elle  n'a  rien  diffi-* 
ihulé  à  l'Empereur ,  mais  lui  a  donné  le  con«' 
feîl  falutaire  de  faire  la  paix  avec  quelques 
Princes  Latins,  qui  prétendent  qu*il  leur  fait 
tort ,  &  ont  grande  confiance  en  leur  bon  droic 
9c  en  leur  puiflànce.  Vous  pouvez  fur  cet  ar- 
ticle vous  mftruîre  amplement  par  la  lettre  du 
Pîape'Jean  au  même  Empereur ,  &  par  la  nô- 
tre concernant  le  temporel ,  c'eft-â-dire ,  la- 
féconde,  que  vous  lui  rendrez,  après  avoir  tou-» 
ché  ce  qui  vient  d*étre  dit; 

Mais  avant  que  d'infîfter  fur  l'article  da 
temporel ,  il  faut  demander  à  l'Empereur  un 
duplicata  de  fes  lettres  qu'il  a  envoiees  parles 
Ambafïàdeurs  retournés  depuis  peu,  touchant 
la  profeffion  de  foi  &  la  reconnoifTance  de  la 
primauté ,  avec  ce  feul  changement  d'y  mettre 
ijotre  nom  au  lieu  de  celui  de  Grégoire  ;  fur 
quoi  même  il  ne  faut  pas  trop  iniîfter.  Il  faut 
demander  un  pareil  ouplicata  au  Prince  An-> 
dronic ,  &  prendre  garde  que  ces  fécondes  let- 
tres foient  en  bon  parchemin  &  fcellées  en  bul- 
le d'or,  comme  les  premières.  Il  faut  auilire^ 
préfenter  à  l'Empereur  que  le  Patriarche  &:les 
autres  Prélats  n'ont  p?  s  encore  fiait  leur  pro- 
feffion de  foi ,  fuivant  le  formulaire  donnepar 
l'églifè  Romaine.  C'eft  pourqu^  lui  qui  adurô' 

Se  toute  l'aiSàire  dépend  de  lui ,  de  qu'elle  e9t 
(blâment  en  fà  ptù^Q^ ,  doit  faire  en  (ostm 

Ddvi 
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que  les  Prélats  y  fatisfailènt  effeâivement,  & 
qu^ils  accomplulènt  tout  ce  qui  peut  fen'u  \ 
afifermir  Tunion. 

Quant  à  ce  queTEmpereur  a  demandé  dans 
&s lettres,  que Té^life Grecque  difele^m- 
bole  comme  elle  le  difoit  ayant  le  fdiiûie» 
&  qu'elle  garde  Ces  rits ,  il  faut  répondre  que 
l*unité  de  créance  ne  permet  pas  que  les  pro» 
leffions  de  foi  foient  différentes ,  principale- 
ment quant  au  Symbole^qui  doit  être  d'autant 
jplus  uniforme ,  qu'on  le  «hante  plus  (buvent» 
C'eft  pourquoi  TEglife  Romaine  a  réfoJu  que 
les  Latins  &  les  Grecs  chantent  uniformément 
avec  l'addition  FHioque ,  parce  qu'il  a  étépar^ 
ticulierement  traité  de  cette  addition ,  &que 
la  reconnoiflànce  de  la  vraie  Foi ,  loin  d'étrs 
cachée  y  doit  être  hautement  publiée.  A  re- 
gard des.autres  rits  des  Grecs ,  il  &ut  répondre 
que  rEglife  Romaine  veut  bie/i  les  tolérer  ea 
K>ut  ce  qu'elle  ne  jugera  contraire  ni  à  la  Foi 
mi  aux  canons.  Au  rdle  comme  pendant  cette 
négociation ,  il  eft  à  propos  de  s'abftenir  en^ 
tierement  des  infultes  êc  des  violences  qui 
Ipourroient  aigrir  les  chofes,  il  faut  traiter  dV 
Dord  d'une  trêve ,  &  convenir  avec  l'Empereuf 
Michel  du  temps  néceflàire  pour  avoir  le  con- 
fentement  de  l'Empereur  Philippe  &  du  Roi 
de  Sicile. 

Voici  maîntenant^e  qu'il  faut  demander  au 
Patriarche ,  aux  autres  Prélats  &  au  Clergé  de 
chaque  ville ,  bourg  ou  village  :  Que  cnacufl 
d'eux  en  particulier  faflè  fa  profeflion  de  foi  « 
iiiivant  le  formulaire  contenu  dans  la  lettre  de 
Grégoire  X,  dont  vous  êtes  porteurs,  qui 
leur  fera  lu  &  expliqué  fidèlement  :  qu'ils  la 
faflènt  fans  aucune  condition  ou  addition ,  & 
id  cçnfiriiLent  far  fq[^enCf  La  forme  en  d 


r. 
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■  {apportée ,  puis  l'Inftruâion  continue  :  Or  ils 
ae  doivent  alléguer  aucune  coutume  pout  fe 
difpenfèr  de  ce  ferment,  Cefiici  un  cas  nou- 
veau ;   &  on  ne  doit  pbferver  ces  coutu- 
mes  contraires  aux  droits   des  Supérieurs  » 
principalement  dé  rËglife  Romaine:  ce  font 
^ut6t  des  abus  que  des  ufàges.  Nous  voulons 
auflî  que  la  Dromelle  des  I^élats  &  du  Clergé 
yorte ,  qu'ils  n'enfeigneront  rien  en  publrc  ni 
en  particulier  contraire  à  leur  profeflion  de 
Soi ,  &  que  même  ceux  qui  exercent  le  mini- 
flere  de  la  prédication ,  expliqueront  fidéJe- 
nient  au  peuple  ces  vérités,  vous  ajouterez 
toutefois  a  ces  reconnoifl^nces  les  autres  pré- 
cautions que  vous  jugerez,  â  propos ,  félon 
^rotre  prudence  &  les  circonftances  particu-; 
lieres. 

Au  refte  pour  Texécutiôn  plus  facile  de  ce 
^ui  a  été  dit ,  nous  croions  expédient  de  vous 
traiiQ)orter  en  perfonne  à  tous  1^  lieux  confi- 
dérables  du  pais  où  vous  aurez  un  libre  accès  > 
pour  recevoir  ces  profeffions  de  foi  &  ces  fer- 
mens  ;  &  Ton  en  ief  a  des  ades  publics ,  dont 
on  délivrera  plufîeurs  expéditions  fcellées  de 
fceaux  authentiques ,  afin  que  vous  puifliez  eit 
garderies  unes  par  devers  vous,  &  mettre  les^ 
autres  en  dépôt ,  &  en  envoier  d^autres  au  S. 
Siège  par  divers  couriers,  pour  être  gardées 
dans  (es  archives.  Vous  aurez  encore  loin  que- 
ces  ades  foient  enregîtrés  dans  les  livres  au- 
thentiques Aqs  cathédrales  y  àQ%  autres  cglifes- 
confîdérables  &  des  monafieres  des  lieux. 

En  travaillant  à  eesreconnoiffances-,  vous^ 
repréfenterez  aux  Grecs  que  TEglife  Romaine- 
s'etonne  qu'ils  n'aient  pas  encore  eu  fbm  d'aC-- 
furer  leur  état  pour  le  paffe ,  e'eft-à-dire ,  de 

&  &ire  âbfgudre  des  cenfures  qu'ils  gm  ençça^' 
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rues  à  caufe  de  leur  fchifme  ;  &  que  le  Patriar- 
che &  les  autres  Prélats  ,  après  lexir  retour  1 
l'Eglife  Romaine ,  n'aient  point  demandé  d'ê- 
tre confirniés  dans  leurs  disntt^  De-lâ  vous 
pourrez  prendre  occafion  &  cxMtifêiller  ârEm- 
pereur  ôt  aux  autres ,  de  demander  un  Cardi- 
nal Légat ,  comme  nous  avons  intention  d*en 
envoier  un,  pour  y  rétablir  tontes  chofes avec 
plus  de  fblidité.  vous  aturez  donc fcMnd'înfi*   1 
siuer  discrètement  dans  vos  conférences ,  que 
la  ^é^ènce  d'un  Cardinal  Légat  muni  d'une 
pleme  autorité,  fêroit  très-utile  dans  ces  quar- 
tiers-là ;  &  après  avoir  traité  des  autres  afiâf- 
res,  quand  vous  ferez  près  de  la  conclnGon, 
vous  propoferez  à  l'Empereur  de  denfiander  un 
Légat  de  lui-même.  Mais  foit  que  voiis  pmf- 
fiez  le  lui  perfiiader  ou  noxi ,  vous  vous  in- 
formerez  avec  foin ,  conmient  un  Légat  poor- 
roit  entrer  fiir^ment  dans  le  pais  &  y  cftnieuret. 
Pour  vous  en  inftniire,  peut-être  vaudra-t-il 
mieux  d'abord  interroger,  qu'affirmer  ;  &leur 
demander  s'ils  n'ont  point  de  mémoire  par 
çcrit  ou  autrement ,  comment  les  Légats  du 
$•  Siège  y  ont  été  reçus  &  défraies  :  quels  hon- 
neurs &  quelle  obéiflànce  on  leur  a  rendus, 
quelle  junfdidion  ils  ont  exercée  ,  quelle  étoit 
leur  famille  8c  leur  fuite.  Si  la  réponfe  de 
l'Empereur  eft  conforme  à  l'état  d*un  Cardinal 
Légat ,  il  faut  faire  enforte  de  l'avoir  par  écrit. 
Slinon  vous  lui  expliquerez  ce  qui  s'obfervc 
chez  les  Latins  d  l'égard  des  Cardinaux  Légats 
tant  par  le  droit  que  par  1|  coutume.  Or  il  ne 
laut  pas  tout  dire  à  la  fois,  enforte  qu'un  Légat 
paroiilë  à  charge  :  mais  modeilement  Se  avec 
i^efure ,  pout  attirer  plutôt  que  de  rebuter. 
Vous  pouvez  joindre  quelques  raisons  :  que  le 
I^gatrepréfèntelaperfonne  du  Pape  :  qu'il 
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.^eut  remédier  à  beaucoup  de  maux ,  tant  au 
Ipirituel  qu'au  temporel;&  que  s'il  étoit  envoie 
à  la  prière  de  TEnipereur,  ce  feroit  un  figne 
plus  évident  de  la  fincérité  de  l'union. 

Vous  devez  auiTi  prendre  garde,  que  par 
une  lettre  que  nous  vous  adrel£>ns ,  nous  vous 
donnons  pouvoir  d'excommunier  tous  ceux 
t^  dans  ces  quartiers-iâ ,  troubleront  l'afiài- 
re  de  l'union  ^  de  quelque  dignité  qu'ils  (bi^nt» 
^  n^ettre  leurs  terres  en  interdit ,  &  de  pro- 
céder contre  eux  fpiritueUement  &  corporel- 
lement ,  comme  vous  jugere:^  à  propos»  Or  le 
S.  Siège  aiant  donné  le  même  pouvoir  aux 
deux  Evéques  de  Féremine  &  du  Turin ,  en- 
voies depuis  peu  pour  la  même  affaire ,  Pa-r 
léologne  les  prefla  fortement  d'emploier  le» 
cenfinres  contre  quelques  Seigneurs  Qrecs ,  qui 
avoient  fait  alliance,  avec  lEnfipeieitf  Latia 
de  Conftantinople  &  le  Roi  de  Sicile ,  com- 
me perturbateurs  de  l'union*  Mais  ks  Evéques 
après  s'être  informés  du  fait ,  ne  procédèrent 
point  contre  ces  Grecs  :  fâchant  que  nos  pré- 
déceflèurs  Grégoire  &  Innocent  ne  voulurent 
point  écouter  la  même  prière  de  Paléologue, 
contre  tous  ceux  qui  fe  retiroient  de  fon  obéif^ 
(ànce ,  comme  il  fe  voit  par  leurs  lettres  que 
rovs  avez.  C'eft  pourquoi  fî  l'on  vous  deman- 
doit  la  même  chofe ,  vous  devez  bien  vous 
garder  de  procéder  contre  les  Grecs ,  comme 
alliés  à  l'Empereur  Philippe  8c  au  Roi  Char- 
les &  ennemis  de  Paléologue ,  nais  feulemem 
s'ils  empêchent  diteâement  l'uttion. 

Au  reue  quot qu'en  exécutant  votre  commîA 
fon ,  vous  deviez  éviter  de.  donner  quelque 
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préfent ,  mais  enforte  que  vous  pénétriez  a 
fond  les  intentions  des  Grecs  ;  &  que  fur  cb- 
que  article ,  vous  tiriez  une  réponfe  afRino- 
tive  ou  né^tive ,  ou  un  refus  exprès  de  ré- 
pondre; ann  qu*à  votre  retour  le  S.Siége  pmile 
être  informé  clairenaent  de  ce  quireftei&ire. 
Tdle  eA  TinArudion  du  Pape  Nicolas  à  ûa 
Légats*  Elle  prouve  combien  il  connoiffiMt^ 
les  di(pofîtions  des  Grecs.  Jjsl  plupart  étoieot 
réfblus  de  ne  pas  même  écouter  les  propofi- 
dons  les  plus  jufles  &  les  plus  raifonnables* 
Comment  auroient-ils  pu  accepter  tontes  les 
conditions  contenues  dans  Taôe  que  nous  ve- 
nons de  rapporter?La  feule  jpropontion  deksf 
envoier  un  Lég^t  étoit  capable  de  les  mettre  en 
fureur.  En  étoit-il  quefHon  avant  le  {cïàÙDs! 
Conunent  donc  le  Pape  pouvoit-iifeflattei 
que  ee^rticle  pafleroit  î 

XVII. 
XLVn.         Les  mouvemens  que  l'Emperein'  fe  donnwt 
Ketraite  du  pour  affermir  la  réunion  avec  les  Latins ,  ex- 
^fcus  citèrent  des  révoltes  qu'il  eut  beaucoup  èe 

peine  à  diffiper.  On  Tappelloit  hérétique ,  lui , 
le  Patriarche  de  Conftantinople  ,  &  tous  ceux 
qui  fe  foiunettoient  au  Pape.  Sa  nièce  Reine 
de  Bulgarie  s'efforça  de  ibulever  contre  lui 
îufqu'au  Sultan  d'Egypte.  En  inéme-temps  ar- 
riva la  retraite  de  Jean  Veccus  ,  qui  paroifToit 
être  le  principal  appui  de  la  réunion.  Il  y  ayoit 
quatre  ans  qu'il  étoit  Patriarche  de  Confbn- 
tinople ,  lorfque  quelques-uns  de  fbn  clergé 

Îropoferent  contre  Im  plusieurs  accufations. 
Quoiqu'elles  fiifïènt  fauffes  &  firivole?^  elles 
ne  déplurent  pas  à  l'Empereur  ,  qui  défîroit 
humilier  ce  Prélat,  8c  modérer  la  vivacité  de 
iês  follicitations.  Les  accufateurs  étoientex- 
l^tés  par  Iiàa(  ËYC^ue  j^'Ephéfe ,  qui  ém 
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x>ts  le  père  fpirituel  de  rEmpereur,  Il  ne 
ouvoit  ibuffrir  que  le  Patriarcne  étendît  f^ 
uiTdiâion  lonnédiate  fur  quelques  lieux  dé 
f  atolîe ,  crôiant  qu'elle  devoit  être  bornée 
.  la  feule  ville  de  Conftantinople ,  8c  que  ce 
juî  étok  dehors  devoit  être  fournis  aux  Eve- 
ffÊCs  Diocéfàins.  Il  faifît  donc  l'occaiion  ou 
"Empereut  étoit  mécontent  du  Patriarche,  & 
>btiiit  de  lui  une  ConflitutÎQn ,  qui  entre  au^ 
les  réglemens ,  porte  que  les  terres  &  les  mo-i 
haûeres  dépendans  du  Patriarche,  feroient 
foutu»  à  l'Evéque  diocéfaiil,  en  quelques  lieux 
qu'ils  fiiflènt  htués.  Cétoit ,  dit  Pach^mere  ^ 
ôter  au  Patriarche  le  titre  d'CËcuménique ,  le 
bornant  â  la  ville  de  Conâantinople ,  uns  lui 
laiflèr  même  un  territoire,  comme  au  moindre 
des  Evéques.  Les  pourfuites  contre  Veccus  dtH 
lièrent  aeux  mois  entiers ,  pendant  lefquelf 
l'Empereui'  jouoit  deux  perfonnages.  Tantôt  il 
fouffiroit  qu'on  TacciSat  &  ^u]on  lui  fît  en  fa- 
se  divers  reprôchetfl:  tantôt  il  prenoit  fa  dé- 
Penfe ,  &  traitoit  fes  adverfaîres  de  calomnia- 
teurs. Enfin  le  Patriarche  Veccus  fetjgué  de 
:es  înfultes,  réfolut  vers  le  milieu  du  Carême 
ie  Tan  iz75>  de  renoncer  à  fa  dignité.  Il  en 
it  écrire  l'ade  par  Pachymere ,  &  le  préfentia 
i  l'Empereur ,  qui  fît  femblant  de  ne  vouloir 
>as  le  recevoir,  Veccus  fe  retira  dans  un  mo- 
lafiere ,  &  le  Siège  de  Conftantinople'demeu- 
a  vacant.  ^  ^ 

Dans  ces  circonûanees  arrivèrent  les  Légats    ?^^^^i 
iu  Pape  Nicolas.  Ils  rencontrèrent  l'Empe-  A"    f  ^ 

,^    .     *  .,  '    iy  A     s  '    ^    \     r>    -n  '       Légats  «iiPî 

'eur  comme  il  revenoit  d  Andrmôple.Ce  Prm-  p^  Jconfbi 
:e  voulant  leur  cacher  la  retraite  du  Patriatr-  tinoplc. 
tie ,  leur  dit  qu'étant  fatigué  des  travaux  in- 
éparables  de  fa  dignité ,  &  voulant  prendre 
[uelque  repos  ^  il  étoit  forti  pour  quelque  tems 
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éa  Palais  Patriarcal  :  mais  qu'ils  le  verrottt 
9c  conféreroient  avec  lui  dans  quelqu'un  èa 
monafteres  de  Conftantiaople.  Cependant  d 
ènvbia  prier  le  Patriarche  de  ne  coniêiverafr' 
cun  refientiment  de  ce  qui  s'étoit  pa(fê,  de 
n'en  rien-  témoigner  aux  Légats  ^  &  de  feren- 
dre  aumonaftere  des  Manganes  pour  j  con- 
férer avec  eux.  Au(Ii-tôc  que  les  Légats  iiiie&t 
â  Conflantiftople ,  les  (chiânatiques  s'etopret 
ferent  de  leur  dire  que  la  réuaion  étoit  une 
chimère  ;  qu'il  n'y  avoit  que  r£fiipcreur  & 
Veccus  qui  la  fbuhaitoient  ^  qtie  pour  tous  les 
Autres ,  ils  n'y  entroient  que  par  feinte. 
XLI^.  L'Empereur  de  Ton  côté  fâchant  tout  ce 

Précautions  que  renfermoit  l'inftruââon  que  le  Pape  Nico* 


y  préparer. 

vus  ctfcts  de  pourquoi  il  âflèmbla  les  Evéques  &  le  Qergé, 
rinftruaion  ^  {^^  ^{^ .  Vous  favez  avec  quelle  dificSié 
ftoi^^^        les  affaires  derEglife  onmé  amenées  aupoiflt 
'  où  elles  font;  &  je  Cuis  tout  ce  qu'il  m'en  a 

coûté.  J'ai  abanclonné  le  Patriarche  JoTeph) 
que J'aimbîs  comme  mon  Père  ;  j'ai  maltraité 
plufieurs  perfonnes ,  fans  épargner  mes  parens 
ic  mes  amis  ;  j'en  tiens  encore  en  prifon  plu- 
fieurs ,  qui  n'ont  attiré  mon  indignation  qui 
caufe  de  ces  traités  avec  les  ItaHens.  Je  croioii 
donc  l'aflàire  entièrement  finie,  quand  j'ai  aj- 
pris  que  quelques-uns  d'entre  vous  ,  qui  ai- 
-  ment  la  divifîon  3c  qui  veulent  me  chagri- 
ner ,  ont  pris  plai/îr  â  publier  que  cette  paix 
n'étoit  qu'une  illufîon ,  &  ont  excité  les  L^ 
tins  à  demander  des  afRUrances  plus  (blides.  ]t 
fuis  bien  aife  de  vous  prévenir  au  fiijet  des  pro- 
portions que  font  les  Latins,  afin  que  vous  aç 
foiez  point  trop  affligés  de  la  concfuite  que  f 
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lienAtzi  à  leur  égard.  Je  vous  promets  devant 
Dieu  y  que  je  ne  fouffirirai  aucun  changement 
4sL9LS  nos  uiages  ^  ni  la  moindre  addition  au 
Symbole  de  nos  pères ,  &  que  je  ferai  la  guei% 
re  non-fêulement  aux  Italiens ,  mais  à  toute 
tiiation  qiii  voudroit  nous  inq^iétex  i«t  cetar- 
ticle.  Je  vous  en  donne  une  entière  aflurance» 
Mais  vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais  que 
l^ufè  de  ménagement  avec  les  Légats ,  &  que 
is  les  renvoie  en  paix.  Je  crois  donc  qu'il  faut 
leur  £ûré  amitié  &  les  eareSer ,  pour  ne  pas , 
comme  on  dit ,  effaroucher  Te  gibier  :  d'au^nt 
plus  que  nous  avons  affaire  â  un  nouveau  Fape, 
qui  ne  Boufi  eft  point  favorable  comme  Gré-' 

foire.  Au  refie  j'aurai  foin  de  répondre  aux 
>éga€s6m$m'écarter  du  plan  donc  je  viens  du 

TOUS  faire  part* 

-  Après  que  TEm^reureut  ainfi  parlé ,  le  Pa- 
triarche V  eccus  vmt  au  monaûere  des  Man-* 
canes ,  &  ne  laifià  entrevoir  aux  Légats  riett 
Se  ce  qui  s'étCHt  paiK.  Il  les  reçut  en  pré&nce 
^  plufieurs  E  véques  &  des  principaux  du  Clei?^ 
ffé.  Quand  les  Lég^ats  fe  furent  expliqués  (uf 
&  commiflion  dont  ils  étoient  charj^és ,  on  vit 
bien  que  l'Empereur  avoit  eu  raifon  de  pré- 
venir les  Grecs ,  &  de  les  exhorter  à  faire  bon- 
ne contenance.  Cette  précaution  de  l'Empe- 
reur fut  caufe  que  les  Grecs  écoutèrent  tran- 
quillement des  propofitions ,  que  fans  cela  ils 
auroient  rejettées  avec  indignation.  Afin  de 
mieux  perfuader  aux  Légats  que  la  paix  de 
TEglife  étoit  férieufe ,  PEmpereur  envoia  rvec 
eux  Ifaac  Evéque  d'Ephcfe ,  qui  leur  montra 
fes  parens  dans  les  prifonsi  Cétoit  Andronic 
Pal  éologue  premier  Ecuier,  Raoul  Manuel 
Ëehanfon ,  (on  frère  Ifaac ,  &  Jean  Paléolo- 
gue  neveu  d' Andronic*  Ils  étoient  tous  quatseï 
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dans  une  pnfon  quarrée ,  chargés  de  gitlCf 
chaînes  cnacun  dans  un  coin.  C*eft  ainfi  ^ 
rEmpereur  Michel  fauva  les  apparences  a<r9 
lés  Légats. 

XVIH. 

•  ï"  Maïs  u  traita  plus  férieufement  le  rappel  de 

Pa^wchc  ^eccus.  Il  fot  prie  par  un  éommun  confentfr: 
Veccus.  ^ent  de  réprendfe  le  goaivernénàent  de  foB 
Il  écrit  con-  égli(ê  ;  &  le  /îxiéme  d'Août  <ié  la  même  année 
ire  les  Schif-  127^  il  rentra  dans  (on  Palais  ,'  accompagné 
**»!««.  d^un  ifrand  nombre  de  Sénateurs  &  d'ecciâa- 
ftiques.  Alors  on  écrivit  au  Pape  une  Lettre, 
où  Ton  mit  une  multitude  de  ibuTcripàoflS 
d'Erêques  qui  n'exîftoieht  point ,  toutes  éco- 
les de  la  même  main«  Je  ne  fçai ,  dit  Pach)^ 
àiere ,  fi  c'étoit  de  Tavis  du  Patriarche:  mais 
TEmpereur  vouloit  égaler  les  nombneuièi 
fôufcriptlons  des  Latins ,  qui  conipteitt  juT- 
qu'à  j^lufîeurs  centaines  d^Evêques  daûs  leun 
Conciles,  Dans  cette  mên;ie  Lettre  on  eut  foin 
d*obfcurcir  rartîclé  de  la  Proceflfîon  du  Saiflfc- 
Efprit.  Les  Grecs  dans  cet  Ecrit  artificieux 
èmploioient  laflaterieà  l'égard  des  Latins, 
tandis  que  pluiîeurs  d'entre  eux  regardoientle 
Pape  &  ceux  qui  lui  ctoient  itbiimis^,  conunie 
dès  hérétiques  &  des  excomAïuniés.  L'Empe- 
reur écrivit  auffi  au  Pape  Nicolas  fur  la  récep- 
tion de  l'Evêqre  de  Groflètto&  des  trois  frè- 
res Mineurs  qui  l'accompagnoient  :  mais  il  ne 
fait  dans  fa  Lettre  que  répéter  la  profeffionde 
Foi  &  le  ferment  fait  en  fon  noni  au  Condïe 
de  Lyon,  fans  même  faire  mention  desnour 
velles  demandes  d^s  Légats.  Il  fit  écrire  lanc- 
fne  chofe  par  Andronic ,  dont  la  Lettre  n'cft 
Qu'une  adhéfîon  à  celle  dé  fon  père'. 

Cependant  les  fchifmatiques  ne  ceflôient  à 
jTépaïKire  des  Ecrits ,  où  ils  traitoîenrd'apo^: 
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Ke  la  réunion  avec  les  Latins,  exagérant cç 
^étendu  crime ,  &  reprochant  à  leurs  adver* 
^ires  les  maux  où  on  les  avoit  engagés.  Vec- 
cus  crut  devoir  leur  répondre  ,  /quoiqu'il  eût 
réfolu  de  garder  le  filence ,  quelque  chofe  que 
pulTent  dire  les  fcbiûnatiques.  Il  écrivit  donc 
pour  montrer  qu'on  avoit  eu  raifbn  de  faire  la 
paix  ,  &  qu'elle  étoit  appuiée  fur  l'autorité  iit 
I^JEcriture  &  des  Pérès.  Il  eut  alors  connoiflan^ 
ce  des  deux  Ecrits  de  Nicéphore  Blemmide  y 
que  nous  avons  encore ,  dont  le  but  eft  de  mon- 
trer que  le  Saint-Efprit  procède  du  Fils.  Vec* 
eus  fe  fervoit  auffi  du  liyjre  de  Nicéta^  de  Ma,- 
ronie  Archevêque  de  Theflà)9ni<jue,poiU' pro- 
curer la  paix  àtf  églifes.  Il  écrivit  pluueurs 
^Traités,  pour  prouver  eux  fchiimatiqiies  qu'ils 
pjpuvoient  accepter  la  paix  en  jfiireté  de  con- 
icieiice*  Ces  Ecritsfurent  un  prétexte  pour  les 
£chiimâitiques  de  fe  plaindre  du  Patriarche  ,  &. 
âe  dire  qu'il  renoiiveUoit  les  querellés ,  e9 
traitant  à  contre  temps  des  quemons  fur  lef- 
Çuelles  on  leur  avoit  impofé  iîlence.  Ils  pro- 
mirent à  l'Empereur  de  demeurer  tranquilles, 
pourvu  qu'il  défendît  exprefTément  de  parler 
de  doârine  en  quelque  manière  que  ce  fut* 
L'£||ipçreiqr  fit4ia  Edit  dans  lequel  i^  ^âchoû 
de  méjaager  leis  fchifmatiques  ;  mais  il  y  idifbit 
formellement,que  comme  lé  fouvenir  ae  Diéti 
doit  être  à  un  Chrétien  aufli  fréquent  que  la 
refpiration ,  on  doit  au(ïi.fa;is  çeflè  parler  de  fa 
doârine ,  mais  fans  s'écarter  en  pen  des  faintiès 
cntures. 

Jean  Métropolitain  d'Ephéfe  &  plufieurs  au-        n. 
très  Evêques  n'avçiènt  accepté  la  paix  Qu'avec  Zélc  du  fio 
beaucoimdepeine.&  après av6irlong.temp^  Xe  J^z 
reiute.  rpur  appai^er  les  peines  de  conicience  réunio»* 
guiU  avoient  de  s'fif e  prêtés  à  une  peuvre  ex- 
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cellente  en  foi ,  mais  qui  ne  leur  paroiffiwt 
point  telle ,  ils  rappelloient  phifieurs  ewtt- 
pies  ^e  ce  que  les  Saints  avoient  fait  dans  Fi- 
glife  par  condefcendance  pour  éviter  de  ph» 
granc^  maux.  Aînfî  ils  difoient  qu'en  fe  rén- 
hiflànt  avec  les  Latins ,  ils  avoient  péché,  fi 
on  les  jugeoit  à  la  rigueur.  Mais  le  Patriar- 
che Veccus  montroit  par  TEcriture  &  les  Pe« 
jres ,  que  ceux  qui  étoient  dans  cette  difpofi- 
don  jfe  trompoient  dangereufement ,  &  queb 
réunion  avec  TEglife  i*atine  ,  bien  loin  d'ê- 
tre une  faute  dont  on  dût  s^humilier ,  ctoit  une 
adion  jufteen  foi  &  très-agréable  à  Dieu.  11 
affembla  mcme  pour  ce  iujet  plufîeursCond- 
les.  Ce  zélé  de  veccus  iiritoit  de  plus  en  plut 
les  fcbifmatiques. 
l-Iî.        .   L'Empereur  les  mettoît  an  défefpoîrparlo 
Cruautés  de  yîolences  qu'il  exer(joit  d»ntre  eux.  Il  étck 
UkbsC^^    indigné  qu'on  l'accusât  de  renverfer  la  Foi , 
Iprfqu'il  travailloit  le  plus  à  la  rétablir  dans 
fa  pureté.  Etant  donc  en  Natolie  Tan  i  i8o ,  3 
fe  nt  amener  les  Princes  qu'il  tenoit  en  prifiw 
à  Conftantinople  ;  &  après  les  avoir  inteno- 
gés  pendant  quelques  jours,les  chargeant  d'in- 
jures &  de  reproches ,  il  fit  crever  les  yeuxi 
Manuel  &  à  Ifaîic  fils  de  Raoul ,  qui  demcu- 
roient  inflexibles  :  Jean  Catecuzene  fe  rendit, 
^  Andronic  étoit  niort  en  prifon.  Le  Patriar- 
che Veccus  étoit  alors  auprès  derEmperenr, 
en  préfence  duquel  les  deux  frères  lui  repro- 
chèrent qu'ils  fouffroient  ce  fupplice,  pour  dé- 
fendre la  même  Foi  dont  Veccus  lui-mdn^ 
avoit  fait  profefEon ,  &  pour  laquelle  il  avoit 
été  dans  les  fers>  avant  que  de  parvenir  â^ 
dignité.  L'Empereur  fit  encore  aveugler  i 
mettre  à  la  queftion  plusieurs  autres  perAv 
^es ,  fur  des  loup<;onsxl*aiptrer  à  l^Sm^ire  n 
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préjudice  de  Tes  enfans  ;  &  l'afifeâion  qu'il 
avoit  pour  eux  y  lui  fit  commettre  beaucoup  de 
crimes.  Comme  la  crainte  êies  fupplices  âtoit 
la  liberté  de  parler ,  on  répandoit  la  nuit  de;; 
libelles  contre  l'Empereur  ;  &  ce  Prince  ne 
pouvant  en  découvrir  les  auteurs ,  fit  une  Or- 
donnance portant  peine  de  mort  contre  qui- 
conque en  feroit  trouvé  faifi  :  car  il  vouloit 
que  celui  qui  auroit  découvert  un  de  ces  écrits 
mndaleux ,  le  brûlât  auffi-tôt ,  fans  le  lire  ni 
}e  montrer  à  perfonne. 

XIX. 
L^Empereur  aiant  appris  Tan  ii8i  la  pro-        mf. 
motion  du  Pape  Martin  IV ,  lui  envoia  Léon     Etrange 
Métropolitain  d'Héraclée  &  Thcophane  de  conduite  di 
^t2cée  :  mais  ilsjie  furent  pas  reçus  comme  f^P?  iii*"" 
h  l'ayoient  e(çéré.  Le  Pape  &  les  Cardinaux  4^^  Crcç^* 
^tàwoi&Btt  ce  qui  Çq  pailpit  chez  les  Grecs ,  & 
}a'excepté  l'Empereur ,  le  Patriarche  &  quei- 
lœs-uns  de  ceux  qui  leur  étoient  attachés  » 
otisiétoient  mécontens  de  It  réunion ,  princi- 
>alefnent  à  caufe  des  violences  extraor dînai* 
'«s^ue  rEny)ereur  avoit  emploiée^  pour  tâ- 
cher de  raffermir.  Les  Ambaflàdeurs  Grecs 
brent  donc  traités  avec  mépris  ;  ils  eurent 
nsancoup  de  peine  â  obtenir  audience  à\k  Pape« 
âîen  plus,  ce  qui  pasoit  incroiable ,  le  Pape 
sxcommuaia  publiquement  l'Empereur  IVli- 
^hel  à  Orviette  dans  la  place  de  la  grande  égli- 
*e«  L*excommunication  étoit  con<^ue  en  ces 
:ermes:  Nous  dénonçons  excommunié  Michel 
Géologue  ,  que  Ton  nomme  Emperetir  des 
Srecs ,  comme  fauteur  de  leur  ancien  fchifine 
k.de  leur  héréfîe ,  &  nous  défendons  expref- 
çœent-i  tous  les  Rois. ,  iPrinces ,  Seigneurs  , 
ic  '  aacres  de  quelque  condition  qu jils.foient  « 
tux  villes  ^  cQnmiunautés  >  de  faire  avec  lui 
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tant  qu*îl  demeurera  excommunié ,  aucne^  1  [ 
liance,  fous  peine  d'excommunication  qmfen  i*^ 
eneoiirue  par  le  ièûl  fait ,  d'interdit  &  i^ve  ig 
très  peines ,  iëïon  que  nous  jugerons  â  prq^  \\ 
Le  Pape  pouvoit  blâmer  les  moiens  que  rÉ»  ^ 
pereur  emploioit  pour  engager  les  Grecs  à  6  )] 
réunir  avec  les  Latins  ;  mais  étoit-ce  le  ot  jj, 
d'excommunier  ce  Prince  f  II  faut  fe  fouyenii  I  ^ 
que  depuis  {>lufieurs  (iécles  ,  l'excommumca-  \i 
tion  fembloit  être  l'unique  remède  de  tous  la 
maux 


unique  remède  de  tous  10  i| 


Ce  (ut  à  la  follicitation  de  Charles  Koi  de 
Sicile ,  que  le  Pape  jVf  artin  prononça  cette 
fentence  contre  Michel  Paléologue.  Otofonpr 
çonnoit  cet  Empereur  d'avoir  fivorifé  k  Rw 
d'Arragon  dans  la  conquête  de  la  Sicile,  les 
Ambanadeurs  forent  renvoies  iàns  avoir  re^ 
les  honneurs  accoutumés.  Le  MétroppJitau 
d^Héraclée  mourut  en  ce  voiage ,  À  celui  de 
Nicée  étant  de  retour ,  jrapporta  le  fuccès  de 
F  Ambaflàde  à  l'Empereur ,  qui  en  fut  fort  in- 
digné. Comme  d^s  la  Liturgie  le  diaoeal- 
loit  nommer  le  Pape  félon  la  coutume ,  TEffi- 
pereur  qui  étoit  préfènt ,  le  lui  défendit,  di- 
îànt  qu'il  avoit  beaucoup  gagné  a  fiiire  la  paix 
avec  les  Latins ,  puifqu  après  avoir  hit  la 
guerre  à  (es  proches  à  caufe  d'eux  ,  au  lien  de 
hd  en  favoir  gré ,  il«  avoient  la  dureté  de 
i'excommunier.'Le  jour  de  l'AibenHon  de  l'an- 
née fui  vante  i  £82  ,  le  Pape  Martin  renouyel- 
la  à  Viterbe  dans  la  place  de  lajgrande  égliiiè» 
l'excohimunication  contre  rÉnpereur  Mi- 
chel ,  avec  la  défenfe  à  tous  Princes  pucotft- 
munautés ,  de  contraâer  avec  lui  aucune  al* 
liance,  ni  de  lui  fournir  armes 9  cheyanx» 
vaiiTeaux  ou  autres  moiens  de  fàifth  I 
guerre. 
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tiC  Prilice  de  Theflàlie  aiant  rompu  la  trc-  LIV. 
'^  faite  avec  lui  y  Michel  appella  pour  le  fou-  More  de 
nettre  les  Tartares  d'au-delà  du  Danube  :  &-on  jJ^^^P^^"' 
^  blâma  fort  d'avoir  attiré  des  infidèles  pour  "**^*^^^- 
*aire  la  guerre  à  des  Chrétiens.  L'Empereur 
Michel  le  mit  en  campagne  pour  cette  expé- 
dition. Il  étoit  déjà  inconmiodé ,  &  le  volage 
BÎant  beaucoup  augmenté  fbn  mal ,  les  Méde- 
cins le  jugèrent  en  très-grand  danger.  Mais 
perfbnne  n'ofbit  le  lui  dire  :  on. en  avertit 
le  Prince  Andronic  Ton  fils  aîné  qui  devoit 
être  fbn  (licceflèur  ;  &  qui  craignant  lui-mémd 
«l'annoncer  â  l'Empereur  fon  père  une  G.  fâ- 
chéufe  nouvelle,  s'avifa  de  faire  apporter  l'Eu- 
charKHe  par  un  Prêtre  du  Palais  revêtu  des  or- 
nemens  convenables.  L'Empereur  étoit  cou- 
ché 8c  regardoit  vers  la  muraille ,  penfant  at- 
tentivement à  quelque  chofe ,  &  le  Prêtre  étoit 
debout  de  l'autre  côté  du  lit ,  tenant  entre  {e$ 
mains  les  faints  Mvfteres ,  &  attendant  feule- 
ment que  le  malade  fe  retournât.  Il  demeura 
ainiî  aâëz  long-tems  en  fiience  ;  &  enfin  l'Em- 
pereur ,  foit  qu'il  fe  doutât  de  quelque  choie 
eu  autrement ,  fe  tourna  vers  lui ,  &  s'étant 
apperçu  de  l'ardfice ,  demanda  ce  que  c'étoit» 
te  Prêtre  répondit  :  Après  avoir  prié  pour 
TOUS,  nous  apportons  encore  les  dons  facrés« 
qui  ferviront  â  votre  fanté.  L'Empereur  Tin* 
terfompit ,  fe  leva  de  fon  lit ,  prit  une  cein- 
ture ,  &  récita  le  Çymbole  :  enfuite  il  dit  ces 
paroles  de  l'Evangile  :  Seigneur ,  fauvez-moi 
de  cette  heure  ;  &  aiant  témoigné  le  refpeâ 
convenable ,  il  reçut  la  fainte  Communion.  II 
fe  recoucha ,  Ôc  expira  peu  de  temps  après.  La 
vie  peu  chrétienne  qu'avoit  menée  cePrince  » 
demandoit ,  ce  (êmble ,  une  plus  grande  pré- 
paration pour  lui  doniter  le  mut  Viatique.  Il 
T9m\  V.  E  e 
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avoit  véGU^ciaqaante-'kuit  ans ,  &  en  ayok  ré- 
gné vingt-qnatre»  Son  coprs  fiit  enlevé  pa- 
Sant  la  nuit  an  camp  où  il  etoit  naort ,  &  pooi 
à  un  fflonaiSsere  où  il  fut  enterré  (ans  aucune 
cérétnonje. 

XX. 
.  y^  Andronic  ennemi  de  rtimoii  avec  lesLatins, 
Rcgne  d'An^  ^^^  ^®  ^^^  P^®  9**^  Tavoit  procurée ,  ne  aoé» 
dronic.  Il  re-  TiK>it  pas  fe  lépidtitre  eccléfiaftique.  Ce  Pnn 
ponce  à  Tu-  ce  avoît  vnigt-cpaatre  ans  quand  il  (ttccédai 
fiion  avetlet;^pçpg^  ^  l'avoit  fait  couronner  Empe- 
LtoM*  ffeur ,  &  il  en  ré^na  inrès  de  cinquante.  Qup 
il  lut  de  retour  à  Connantinople  i  fes  pieouets 
£>ins  furent  de  fiûre  cei&r  le  ichiûne  qoe  it 
réunion  avec  les  Latnis  avoit  canfé  entre  les 
Grecs.  Il  entreprit  de&  juftiâer  auprès^ 
fthifmatiques^  comme  était  «ntrémalgilëbtt 
^sns  tout  ce  qu'avoit  fait  €ç>n  père  pour  ia  rcii' 
«lion  :  il  déclaratif  il  s'en  reprentoit ,  6c  qu'il 
étoitprétà  recevoir  la  pénitence  qa*onvou- 
4droit  kd  impoièr  jpour  cette  £nite  ;  aflurant 
-que  les  Lettres  qu'il  avok  écrites  au  Pape ,  & 
les  fêraiens  qu'elles  comeaioient^  n'étoîeatqae 
Vetfèt  de  l'autorité  de  fon  père.  Id  réfeiat  eo- 
£ifte  de  rétablir  k  Patiiarcne  Jofèph^qoiB'a- 
'^oit  plus  qu'im  foufle  de  vie  ,  &  d'éloigiier 
Veccus.  Il  écrivit  à  celw-ci  pour  &  iurafier 
tde  ce  qu'il  méditoit  contne  hii  ,  i'affînuit  que 
t:e  n'étoit  point  par  mépris  pour  iâ  pertoie  ; 
tnais  par  néceflSté.  Il  £nit ,-  int  iiCoit-iï^  q» 
jt  travaille  dès  le  commencement  de  monr^ 
§ne ,  à  arrêter  l'oraee  qui  s'éle^e.  Plnâens 
perfb^nes  conlid6r!£les  prennent  poor  pcé- 
texte  de  leur  fchiiine  latetraite  de  Joiêph.  k 
fvàs  fi  per&adé  de  votre  amitié  ,  que  je  coap' 
te  que  pour  afièrmir  ma  Couronne,  vons^ 
kibAcerez  pas  de  quitter  k  dégotté  de  I^sJ** 


Grecque.  XIII.  fiëclc.  6^t 
olitf*  Jean  Veccus  <jui  n'aimait  pas  c6tte  di- 
gnité, &  qui  efpéroitque  le  retour  de  Jofëpk 
poiurroit  arrêter  la  fureur  Ae%  fchifmatiques  , 
fe  retira  dans  un  monaftere ,  croiant  que  lef 
circonflances  critiques  où  il  fe  trouvoit,  exi- 
geoient  de  lui  cette  démarche ,  qui  d*aiileurt 
n'étoitpas  conforme  aux  régules  communes  de 
rEgUfe. 

On  porta  au  Palais  Patriarcal  fur  un  bran-       I-VT. 
card  Jofeph,  qui  à  peine  refpiroit  encore.  Les     Fur^urdo 
fchifoiatiques  le  fervirent  de  fon  nom  &  de   Kxiîdc!?ca 
ibn  autorité  pour  s'abandonner  aux  excès  les  veccus. 
plus  crians.  Ils  firent  les  cérémonies  de  la  ré-     Sa  Fin. 
conciliation  de  la  grande  églife ,  par  Tafper-    K^iicxioai 
fion  de  l'eau-benite  fur  les  galeries  extérieures 
&  fiir  celles  du  veftibule ,  fur  les  tribunes  & 
les  colonnes  ;  &  au  dedans  de  Téglifè  fur  les 
lafntes  images  ,  qu'ils  croioient  profanées^ 
Tout  le  monde  (ê  mit  en  pénitence ,  comme 
fi  la  réunion  eût  été  un  crime  àts  plus  énor-  « 

JBies.  On  lut  publiquement  dans  l'églife  un 
Décret  fait  au  nom  du  Patriarche;  qui  décla- 
roit  fiilpens  pour  trois  mois  les  Prêtres  &  les 
Evéques.  Ceux  qui  avoient  été  envoies  à  Rom^ 
furent  dépofés ,  parce  qu'ils  avoient  afliflé  à  là 
Mefle  que  célébroit  le  Pape.  L'Empereur  An- 
dronic  (bufiroit  &  autorifoit  tous  ces  excès* 
Ontintenfiiite  un  Concile  à  Conflantinople9 
où  Veccus fiit  condamné.  Pendant  les  quinze 
ans  qu'il  fiurvécut  à  (à  condamnation  ,  il  fut 
toujoifrs  en  exil  &  en  diverfes  prifons.  Il  per  - 
lEvéra  dans  l'union  àVec  l'Eglife  Latine ,  ft 
mourut  à  la  fin  du  mois  de  Mars  i  zpS.  C'étoit 
la  plus  grande  lumière  qu'eût  alors  TE^lift 
Grecque.  Il  fit  un  teflament  où  il  dit  :  Plufieun 
moment  en  exil  &  en  prifon ,  &  n'aiant  rien 
dont  ils  puiffent  difpofer ,  ne  laiflènt  pas  de 

Eeij 


6^^  Art.  IX.  E^life 

faire  un  tefiament  pour  fe  lu&fier  des  ctînei 
4ont  on  les  accufè.  Je  fais  le  mien  au  contiâ' 
re  pour  confefler  le  crime  pour  lequel  je  fuij 
perfécuté ,  qui  eft  de  (butenir  ^ue  le  Saint' 
Éfprit  procède  du  Père  par  le  Fils.  Il  s'étend 
enfuite  fur  la  preuve  de  ce  dogme ,  &  ajoute 
à  la  fin  :  Je  n'ai  ni  argent  ni  héritages  dont  je 
puiflè  difpofer  ;  on  m  a  tout  oté  avec  mon  Sié* 
ge  ;  mais  lepeu  qui  me  refte  dans  ma  pauvre- 
té,  je  le  laiflë  à  partager  à  ceux  qui  font  de* 
meures  avec  moi  dans  ma  prison,  dontrim 
me  tient  lieu  de  fils  ,  &  l'autre  de  (jomdli- 
que.  Il  fut  enterré  fans  cérémonie  au  lieq 
même  où  il  étoit  enfermé.  Il  a  laiflé  un  nom- 
bre confîdérable  d'Ecrits,  la  plupart  fui  h 
Procedion  du  Saint-Efprit  6c  Çur  l'union  des 
cglifes.  Tous  les  Ouvrages  jde  ce  grand  hom- 
me fe  trouvent  dans  le  premier  &  dans  le  fé- 
cond volume  de  la  Grèce  Orthodoxe  d'Aila- 
tius ,  qui  fait  encore  mention  de  quelques 
Traités  de  Veccus  dans  le  fécond  livre  de  l'Ac- 
cord de  l'Eglife  Grecque  &  de  TEglife  Latine. 
Le  Leâetur  fent  à  combien  de  réflexions  peut 
donner  lieu  la  grande  affaire  que  nous  venons 
d'expofër  :  mais  nous  croions  devoir  les  ren- 
voier  au  dernier  Article.  Nous  ne  pouvons 
néanmoins  nous  difpenfêr  d'en  faire  ici  une , 

Îui  fe  préfente  tout  naturellement  à  refont. 
^ui  n'auroit  cru  que  tant  de  démarches  de  la 
part  de  l'Empereur  Michel,du  Patriarche  Vec- 
cus ,  de  plufieurs  Papes  y  8c  des  plus  grandi 
hommes  de  l'Eglife,  ne  duflênt  avoir  lç$  fui- 
tes les  plus  heureufes  pour  la  réunion  de$ 
Grecs  avec  les  Latins  :  Cependant  tous  ces 
mouvemens  aboutirent  à  la  dernière  confoiS' 
mation  du  fchilme  des  Grecs ,  &  ne  fèrvire^ 
qu'à  montrer  que  le  Qial  étoit  incurable*  Aie 
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uger  que  par  les  dehors  ,  rien  de  plus  beau 
luele  zélé  de  l'Empereur  :  mais  cen'étoitde 
à  part  qu'intérêt  temporel  &  politique.  D'un 
lUtre  coté  !a  plupart  des  Papes  qui  entrèrent 
lans  cette  affaire,  n'avoient  pas  à  beaucoup 
>rès  des  vues  afTez  pures  :  il  paroït  que  leur 
n^nd  oblet  étoic  d'étendre  leur  domination 
ur  l'EgJife  Grecque,  comme  fur  toutes  le» 
■gliiês  d'Occident,  Eft-il  étonnant  que  Dieu 
vait  pas  béni  une  enireprife ,  dont  le  moiiE 
l'étûit,  ni  la  gloire,  m  l'intérêt  detalt^U- 
gionî 


F.n  du  neuvième  Article  du  treizîétlft 
jUelt,  Cr  du  cinquième  volume. 
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4po.  Demande  du  (ècours  contre  les  MufiA- 
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te ,  enfeigne  des  erreurs.  52.  53.  Eft  brûlé 
vif.  ^  J4. 

Arnoul  (faint)  Evéque  de  SoiiTons.  Sa  canonifâ- 
tion.  169.  170* 

jîrfene  ordonné  Patriarche  de  Conftantinople. 
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fiaJiU  Patriarche  de  Conftantinople  ,  dépofé.  760 
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cile  de  Lyon.  6ii» 
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décefleur  (âint  Céleflin.  44^»  444»  Ses  démê- 
lés avec  les  Cardinaux  Colonnes  ihii.  44f*  I 
Inftitue  le  Jubilé.  j^^.^fmm 

Bourdin  Anti-Pape  3.  Sa  fin  ntiférable.        4* 

Brunon  Evcque  d'OImuts  fondf  une  ville. 3 00.  Se 
plaint  des  maux  de  VEglifc  d'Allemagne.  48e» 

Brunon  de  Signi  Ecrivain  Ecclé^aâique*  141* 
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Cf/c/?*«  V.  (faint)  Ses  comme ncemens.  433^ 
fuiv.  Fonde  TOrdie  des  Ccleûins.  ^s^.  B 
Pape  ibid,  437-  Son  caradére.  Son  défaut  if 
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conduite.  4j8.   &  fuiv.  Sa  démîffion  441, 
442.  Sa  fuite.  Sa  prifon  &  (à  mort  443.  ^ 

Celfe  Archevêque  d*Armac.  80.  8;. 

Cenfures.  Jufqu'où  elles  étoîent  méprifées  en 

Allemagne.  482» 

Otarlemagne.  Mouvemens  que  TEmpereur  Fii- 

deric  le  donne  pour  (a  canonifation.  lyf* 
€AarUs  d'Anjou  Roi  de  Sicile.  425.  451*  Sa 

mort,  43^, 

Chdrfcj  Roi  de  Sicile.  Sa  conduite  à  Yég^ri  de 

Çonradin.  488.   Prie  le  Pape  de  lui  ÛïBit 

aiGéger  Conftantinople.  633. 

Chartnux.  Etat  de  cet  Ordre,  ixo.  m.  Leur 

éloge.  2z^  &  fufv^ 

dhîvâuers  Teutoniquci\  établi  en  Prufiè  190.  6* 

Chrétien  y  Moint  ordonné  Evégue  desPrufiien^* 

28^.  2pO# 

CirconciRon  de  NotrerSéigneur.  Condanmatioa 
des  abus  qui  régnoient  ce  jour-là.  182.  183. 

Cfteaux.  Approbation  des  Réglemens  de  cçt 
Ordre.  i68.  169.  Eloge  de  cet  Ordre.  229. 

22f» 

Claire  (fâinte)  convertie  par  S.  François,  jxq. 

f2l. 

Clairvaux.  Vertu  fublime  à,  laquelle  S.  Ber- 
nard éleva  les  Religieux  de  cette  fainte  msA^ 

(on.  .X20  22I« 

Clémentllh  Pape.  ^     17. 

clément  IV.  Plainte  en  France  contre  lui.  37^» 
Son  Pontificat.  423.  424.  Refufe  d'élever  (es 
parens.  424.  428.  Donne  le  Roiaume  de  Si- 
cile à  Charles  Comte  d'Anjou.  42^. Ses qua-»» 
lités  eftimat)les.  ibid.  Ses  Lettres  aux  Rois 
d'Arragon  &  de  Caftille.  424.  &fmvm 

dera.  La  continence  leur  efl  cotnmandée«  i6Zm 
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1^8.  Réglemens  qui  les  concernent.       17^. 
Çioches.  Les  Orientaux  ne  s'en  fèrvoient  ^s« 

CSbmî*  Schi(me  dans  cette  Abbaie.  m.  iiy 
Apologie  de  cet  Ordre  par  l'Abbé  Pierre. 
116. 117.  Statuts  pour  la  réforme.  117.  118. 
Etat  de  cet  Ordre.  ibitL  Sa  décadence,  i  lî* 

zci* 
Collèges,  Leur  infUtution.  Ji4.3îf« 

Colonnes,  Cardinaux.  Leur  démêlé  avec  Boni- 
face  Vin.  444.445. 

Conception  de  la  fainte  Vierge.  67. 

Conçues  tenus  pendant  le  douzième  fiécle.i;S. 
C^yWt;,  Trois  généraux  deLatran.  1^5.1^^. 
170.  Plufîeurs  autres  Conciles  (Voiei  Art, 
XL)  Concile  de  Lion;  468^.  469,  Concile 
d'Etampes  où  Innocent  IL  eft  reconnu.  33. 
Conclave,  On  force  les  Cardinaux  de  s'y  enfer- 
mer. 427. 4^1^ 
Conférence  entre  les  Grecs  &  les  Latins.  6i.  & 

fiùv. 

Confiâmes.  Premières  que  Ton  connoiflè.   42  f. 

Conrad  Duc  de  Mofcovie  ne  peut  appaifèr  les 

.  Barbares.  ipo.  ipi. 

Cofiriîdfils  de  l'Empereur  Friderîc.  4^2  &fià^ 

Le  Pape  Innocent  IV.  fait  préchier  la  Croi- 

fâde  contre  lui  484.  Sa  mort.  ibiL 

Conradin  fils  de  Conrad.  484.  Ses  progrès  en 

Italie.  Sa  fin  malheureufè.  487.  ^pâv^ 

Confiance  Impératrice.  23.  24.  Sa  mort.       14. 

Conjlantin  Manajiês  Hiftorien  Grec.  if^ 

Con^antinople  prifè  par  les  Croifôs»  ^  84.  f^f* 

Keprifê  par  les  Grecs.  6oâ«  ^/aîv. 

Cowverfions,  peu  folides.  200. 

Cofme  Patriarche  de  CoaflanttnopIedépo(2  (uns 

un  Concile.  ^i. 

Croifades,  Occa/Ionnent  plufîeurs  maux^    loS 
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&  fuiv.  On  examine  fî  elles  étoîent  juftes  en 

elles-mêmes.  210.  &fuiv. 

Croifade  dans  le  Nord.  2-9^.  300.  Innocent  IV. 

la  fait  prêcher  contre  l'Empereur  Frideric. 

481. 
Curés  Titulaires.  1 7  j, 

Curlandois.  Leur  conver/îon,  2^2, 2^3, 

D. 

DAnkemarc.  Violences  exercées  contre  let 
Evêques  de  ce  Royaume.  301.  &  fuivm 
Le  Roi  excommunié  par  le  Pape  Boniface 
VIIL  "^  303. 

Décrétâtes  huiles»  Leurs  fuites  funeftes.  i8p.  & 

finvm 
Dents  Roi  de  PortugaL  Accommodement  en- 
tre lui  &  le  Clergé.  572.  ^73. 
Dent  de  Notre  -  Seigneur ,  fauffe  relique.    130* 

Difcifîine,  Changement  dans  celle  de  la  péni- 
tence. 1P3. 1^4*  L'ancienne difcipline  mieux 
confervée  en  Orient.  ^  ibiéU 

Difpute  entre  un  Grec  &  un  Latin  en  préfênct 
de  TEmpereurLothaire.     .  ^p.  6a« 

DiJlinClion  du  fait  &  du  droit.         ^       if  1. 152* 

Z>/^r/£>«fioi}x  manuelles  aux  Clianoines.  Leur  ori- 
gine* III. 

Dominique  (faint).  Ses  commencemens.  48^. 
4Po.  Jette  les  fondemens  de  fon  ordre.  4pi* 
Sa  Régie.  45)2.  Progrès  de  fon  Ordre,  ibiéi. 
Son  amour  poiu*  la  pauvreté.  4^3.  Il  raflem* 
ble  les  Rehgieufes  à  Rome.  ibi(L  Ses  mira- 
cles. 4Pf.  4P^.  Sa  conduite.  4^7.  45>8.  AC* 
femble  le  Chapitre  de  fon  Ordre,  ibid.  Sa 
dernière  maladie.  4^9.  Sa  mort.  Son  portrait» 
500.  Sa  canonifâtion,  501.  $02,  Ferveur  de 
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fes  premîçîs  Difçiplc?*  i*/i.  &ffûv. 

Dofnhée  Patriarche  de  Confiantinapie  >  depo(e 

E. 

ECpf  KT  frère  de  fainte  Eli&beth  de  Scho- 
nauge  écrit  les  révélations  de  (à  (œur. 
io^.  io6.  Ecrit  coiture  les  Cathares.       io6. 

Ecoliers  de  TUniverfîté.  Leurs  mœurs.  32^.  317» 
Leur  querelle  avec  les  Bourgeois  de  Paris. 

ibid,  à'fulv. 

;Edm(md  (faint)  Archevêque  de  Cantorberi.  1^4* 
&  fuiv.  Se  plaint  des  exaâions  de  la  Cour  de 
Ronoe,  27 1. 172.  Se  retire  en  Fi;ance.  Sa  piété. 
Sa  mort.  17  3  •  274* 

Edouard  père  de  faint  Edmond.  2^4* 

Edouard  Roi  d'Angleterre.  zSé. 

fbglifi.  InjufHce  de  lui  attribuer  les  Yicss  des 
méchans  qu'elle  foufire  dans  fbn  fein«     205. 

EleUson.  Tous  les  Fidèles  doivent  concourir  à 
celle  de  TEvéque.- 175.  Eleâion  remarquable. 

308. 309. 

Elie  dépofé  du  Généralat ,  par  S.  François.  53^. 
Rétabli.  538.  Dépofé  de  nouveau.  547.  & 

fuiv0 

LUfabttk  de  Schonauge  (fainte).  Ses  vifîons  âc 
(es  extafês.  104.  &fuiv0 

^on  de  l'Etoile ,  fanatique.  174. 

Urit  Roi  de  Dannemarc  fe  (bumet  aux  ordres 
du  Pape.  3^02. 303. 

EtHtme  de  Grammon  ((aint)   fon  éloge.   222. 

223. 

Etknne  de  Langton  Taeré  Archevêque  de  Cantor- 
beri par  le  Pape  Innocent  III.  24^.  Le  Roi 
Jean  Sans-terre  refufe  de  le  recevoir,  ibid, 
S'oppofe  aux  maux  que  faifoit  un  Légat  du 
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Pape,  2f  5.  1^4.  Sa  mort.  i6om 

Etienne  d^Obazine  (faint).  Sa  vîe,  91.  pi.  Il 

fonde  àes  monafteres  qu'il  unit  à  Tordre  de 

Cîtej^ux,  $1,  &  fuiv. 

Etùnne  Evêque  de  Die.  Sa  grande  vertu.  31J. 

Etienne  Evéque  de  Tournai.   Sa  vie*  3ix.ér 

fuiv.  Abbé  de  fainte  Geneviève.   ïbid.  Sa 

conduite  dans  rEpifcopat»  313.  &  fuiv.  Se 

plaint  des  études  de  Ton  temps,  ibid.  Sa  mort* 

Etudes.  Défauts  de  cellei  du  treizième  fiéde» 

Eucharifiie  donnée  aux  petits  enfans.  3,  14c» 
Doôrine  de  TEglife  fur  ce  mjftére.  124»  i£f» 

129.  131. ijç» 

Eudes  de  Châteaux'Roux  Légat  lié  avec  famt 
Louis.  35s.  i6u 

Eudes  de  Sulli  Evéque  de  Paris.  1^3.  Préfldei 
réleâion  de  Saint  *  Guillaume  de  Bourges* 

308. 309, 

Eviques  Grecs.  Leur  lâcheté  &  leur  prévarica- 
tion. 7f» 

Evêques.  Réglemens  qui  les  concernent.  17g» 
Saints  Eveques  du  douzième  (iécle*         22^, 

Eugène  IIL  Pape ,  difciple  de  Sr  Bernardr  &.  cà* 
yit/v.  Révolte  des  Romains  contre  lui.  lOr 

■•  II.  Paffe  en  France.  12.  Diverfes  aâionsde 
ce  Pape.  Sa  mort.  ibid^ 

Evrard  embraflc  l'Inftitut  des  Frères  Prêcheurs, 
45>8.  Sa  vertu.  ibid* 

Eutymius  moine  Grec.  Combat  les  nouveaux 
Manichéeoi  &  les  Muftilmans.  $  6^  ^7» 

Eutymtus  Zigabenus  j  Auteur  Eccléfiaftique  Grec» 

ExcommwtrcAtJon  prononcée  avec  une  eercmo— 
nie  £nguUere»  168V 
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F. 

FElix  de  Gusman  père  de  S.  Dominlqne» 
45>o. 

Ferdinand  (faim)  Roi  de  CafUlie.  ^^i.&fuiv, 
&  de  Léon.  552.  Ses  conquéteijs  fur  les  Mu- 
fulmans*  554.  Prend  Cordoue^  y  rétablit  le 
Chriftianifme.  ibid,  55$.  Autres  conquêtes. 
5^5».  Prend  Séville  &  y  rétablit  la  Religion 
Chrétienne.  563.  5^4*  Sa  mort.  tbii. 

Fêtes  des  Grecs.      ^  67. 

FlagelUns»  Leur  pénitence  dégénère  en  faper' 
mtion.  410.  ^fuw. 

Fomevraud.  Bizarrerie  du  gouvernement  de  cet 
Ordre,  zoi.  Produit  un  grand  nombre  de 
Saints  Pénitens.  220. 221. 

FonU^ue^  Evéque  de  Touloufe  chaflé  de  foa 

-  dioçèfê  par  les  hérétiques»  317»  Stlie  avec 
S«  Dominique.  4pi*  Lui  donne  une  égliCe» 

492. 

Fous.  Condamnation  de  la  Fête  des  Fous.  182. 

i8^ 

France.  Afile  àes  Papes  perfécutcs.  205.  &  de 
ceux  qui  fouffrent  pour  la  juilice.  220. 

François  (S)  Ses  commencemens 510.  &furv. 
Maltraité  de  ion  père.  511.  Renonce  à  tout, 
êc  commence  â  prêcher  &  à  avoir  des  difci- 
pies.  <  12.  &fuiv.  Inibuôions  qu'il  leiur  don' 
ne  J15.  %i6.  Sa  Régie.  517,  En  obtient  l'ap- 
probation du  Pape  innocent.  IIL  $18.  Pro- 
pres de  Ton  Ordre.  51p.  Sa  réj^tation.  ihiL 
Il  envoie  ks  Difciples  dans  tous  les  Roiau- 
nies#  Ç2I.  Ç22.  Prêche  devant  le  Pape.  $23. 
Son  union  avec  S.  Dominique.  524.  Mul- 
tiplication étonnante  de  Ton  Ordre,  ibid.  Son 
humilité.  $25,  Sa  fermeté.  %^6.  Sa  foumif: 
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fion  à  Tcgard  des  Evéqnes.  ibtà,  Refufe  de 
conduire  des  Religieufes.  528.  Envoie  de  Tes 
difciples  à  Maroc.  525?.  &fuiv.  Va  à  Damie- 
te.  532.  Sa  Régie  pour  les  Frères  Mineurs. 
538.  535?.  Ses  fSgmates.  540.  &  fuiv.  Son 
teftament.  542.  543.  Sa  mort,  ibid*  544.  Sa 
canonifation  545.  ^46.  Tranflation  de  {es 
Reliques.  54^» 

Frangipanes  maltraitent  le  Pape  Gélafe.     3, 4» 

Frefcatù  Origine  de  ce  lieu. 

Frideric  Barberoujfe  élu  Roi  des  Romains. 

Frideric  d'Arragon  eft  élu  Roi  de  Sicile  mal- 
gré le  Pape  Spniface.  570.  ^71. 

Frideric  fils  de  Henri  VI.  couronné  Empereur. 
45^»  Ce  qu'il  répond  aux  Ambafladeurs  de 
S.  Louis  340.  341.  Son  différend  avec  le  Pape 
Grégoire  IX.  403.  &  fuiv.  Mouvemens  qu'il 
fe  donne  pour  mettre  fin  à  la  longue  vacance 
du  S.  Siège.  406.  &  fuiv.  Dépofé  par  Inno- 
cent IV.  413.  Récompense  un  Curé  de  Paris 
qui  lui  étoit  favorable.  414.  Excommunié  par 
Grégoire  IX.  45^.  Ecrit  à  to.us  les  Princes 
contre  la  Cour  de  Rome.  45:6.  4^7.  Son  traité 
avec  le  Sultan  d'Egypte.  4^p.  4^0.  Fait  fa  paix 
avec  Grégoire  IX.  4^1.  Evcommunié  de  nou- 
veau ,  &  les  fujets  abfous  du  ferment  de  fidé- 
lité. 4^2.  Sa  lettre  à  ce  fujet.  ibid.  Sa  dépo- 
fîtion  au  Concile  de  Lyon.  474.  475.  Com- 
ment il  en  reçoit  la  nouvelle.  47^.  47^»  Ses 
Lettres  aux  Princes  Souverains.  47^»  &  fuiv. 
Se  rend  odieux.  482.  Sa  mort.  483. 

G. 

GAUTIER  Archevêque  de  Palerme,  élu  à 
force  d'argent.  22. 

Gautier  de  Saint-Vi^or  Auteur  Eccléfiaftique. 

141* 
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Gélafe  établi  Evéque  d'Armac  par  S.  MalacKe; 

ïu 

Célafe  II.  élu  Pape.  Maltraité.  ^«  Sacré,  4.. Sa 

fuite.  Sa  mort.  5. 

iSeneviévc  (iàînte)*  Réforme  de  cette  Abbaie. 

IZ. 

Ceoffroi  Archevêque  de  Rouen*  Son  ^le  m- 
difcret.  168. 

Geoffiroi  de  Beaulieu»  Confefleur  de  $.  Louis. 

3^0. 

Ceo^Qt  de  Poitiers  fcttuentles  intérêts  dei^^J- 
niverfité.  3»^.  J5o» 

G€offirQ$  de  Vendôme.  W' 

Geojroi  Evéque  de  CJbirtres,  dépofé.  107,  Ré- 
tabli. ihlL 

Ceoffroi  Evéque  de  Chartres  va  ea  l^Bgi^eioc 
avec  S.  Bernard  combattre  les   béréiiques. 

.4^.46. 

George  Acrofolîti  Hiftoriçn.  Parole  reçYatqua- 
ble  de  cet  Auteur.  ^05.  6q6.  Renvoie  le  Légat 
du  Pape.  ihid.   Va  au   Concile   de  Lyon. 

George  Mu^aion  déclaré  Régent  de  TEmpire 
Grec.  Maffacré.  608. 

Géraud  Archevêque  de  BQ\irges ,  feit  caiionifer 
S.  Guillaume  Ion  prédéçe^ur,  311. 

Gerlac  Abbé«  103. 

Germain  Métropolitain  d'Andrinople  >  clevc 
fur  le  fîége  de  Conftaminople.  617,  Forcé  de 
fe  retirer.  éi8. 

Germain  Patriarche  Grec  de  Conftantinople, 
écrit  au  Pape  Grégoire  IX.  pour  la  réunioa 
des  Eglifes.  5^6.  &fuiv.  &  aux  Cardinaux. 

598. 

Gilbirtde  la  Porée.  Ses  erreurs  54.  Lesrétraâc. 
5  5 .  Combattues  par  S.  Bernard.  ibii 

Gilbert  (faint)  de  Semprinigan  >  Fondateur  d'uo» 


Matîeref.  66^ 

Congrégation  en  Angleterre.      ^  zz^m 

Gilles  ,   Difciple  de  £unt  François.  Sa  vertu. 

Code/roi  (ùdni)  Evéque  d'Amiens.  Sa  vîe.  5^7. 
Quitte  fon  Eglife.  Eft  forcé  d'y  retourner, 

p8.  99m 

Croiîen.  Son  recueil  des  Canons.  137.  ô'/wtt/. 
Combien  il  a  nui  à  la  difcipline.  ilnd» 

Grecs»  Cniautés  qu'ils  exercent  contre  les  Latins* 
204.  205.  Leiu*  fchifîne  non  confbmmé.  70. 
Confonuné  dans  le  treizième  fîécle.         650. 

Grégoire  VU.  Progrès  de  fes  nouvelles  maxi- 
mes. I94* 

Grégoire  VIII.  Pape.  Entreprend  de  réconcilier 
les  Pifàns  avec  les  Génois.  17.  Sa  mort,    ihêd» 

Grégoire  IX.  Son  autorité  en  Angleterre.  260. 
2^1.  Travaille  au  rétabliiîèment  de  l'Univer- 
ûté  de  Paris.  319.  330.  Donne  une  Régie  im- 
portante aux  Profenèurs.  ibid.  Son  caraAérç. 
f  01  •  Circonftances  de  fon  couronnement,  ibid» 
Son  goût  &  fon  ftile.  402.  Son  différend  avec 
l'Empereur  Frideric.  403.  404.  Diverfes  ac- 
tions, ibid,  40$.  Ecrit  â  Germain  Patriarche 
Grec  de  Conftantinople.  $^8.  Lui  envoie  des 
Nonces.  49p.  ^  Juiv»  Sa  mort.  40c.  Cano^ 
nifeS.  François.  54^.  S'intéreflè  aux  viâoî- 
res  de  S.  Ferdinand,  f  54.  Met  en  interdit  te 
Roiaume  de  Portugal.  5^0.  561.  Abfoud  les 
fujets  de  l'Empereur  du  ferment  de  fidélité. 
462.  463.  Sa  Lettre  contre  l'Empereur.  463. 

Grégoire  X.  Son  Pontificat.  ^16,  Aâîon  fin- 
guliere  de  ce  Pape.  427.  Eft  favorable  à  la  réur 
nion  des  Grecs.  614.  ^  fuiv.  Termine  l'af» 
fiiire  de  la  réunion.  617»  &  fui'Om 

Guibert  Abbé  de  Nogcnt.  Auteur  Eccléfiaftique. 

IJO.  IJIt 
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Gui  de  Oeme  Anti-Pape,  fous  le  nom  de  W- 
caJ  III.  41.  ^1.  Sa  mort,  4V 

Gui  de  Montfort.  Sa  cruauté.  392.  393. 

Gui  Evêque  d'Aflife  favorife  S.  Franc^ois.  513. 
Gui  Ëvêque  de  Beauvais,  fonde  le  monaâére 

de  S«  Quentin. 

Guigues  Chartreux.  Son  recueil  des  ufages  des 

Chartreux.  Sa  mort.  iio.  ir  [vk 

Guillaume  IX.  Duc  d'Aquitaine  ,  s'oppofe  à 

Texcommunication  du  Roi  de  France.    léo. 

Guillaume  (Êint)  Archevêque  de  Bour|es.  Sa 

vie.  ^07.  ufuiv. 

Guillaume  Archevêque  de  Tyr.  Fait  l'éloge  Je 

l'Empereur  Manuel.  70» 

Guillaume  (T Auvergne  Evêque  de  Paris ,  repris 

par  le  Pape  d'avoir  abandonné  l'Um'yermé. 

319. 

Guillaume  d^Auxerre  foutîent   les  întcrcts  de 

l'Uni  verfîté.  *  319. 

Guillaume  de  Cbampeauxj   Doâeur    célèbre. 

I45>. 
Guillaume  de  Hçllande  Roi  des  Romains.  481* 
483.  Sa  fin.  4S5. 

Guillaume  de  Seipielai  Evêque  d*Auxerre,  in- 
forme de  la  vie  &  des  miracles  de  S.  Guil^ 
laume  de  Bourges. 
Guillaume  de  Saint-Thierri  dénonce  â  S.  Bernard 
deux  Livres  d'Abailard.  51. 

Guillaume  de  Tyr  Hiflorien  des  Croi&des.  i4y* 

150. 
Guillaume  £Yorc  (faint).  Sa  grande  vertu.  21S. 

219. 

Guillaume  Eréque  de  Modène  ,  Légat  dans  le 

Nord.  2po.  295. 

Guillaume-le-Bon  Roi  de  Sicile*  zi»  Sa  mort* 

ibii 
Cuillaume-le-Mauvais  Roi  de  Sicile*  2i< 


des  Matiereî.  C69 

Guillaume  Vinchon  (faint).  Sa  v!e«        3  3  3 .  3  3  4, 

Ouiùaré  Légat  du  Pape  Innocent  III.  déclare 

Otton  Roi  des  Romains.  44^* 

H. 

HAbits  des  Clercs  doivent  être  différensde 
ceux  des  Laïques.  i6im 

Haquin  Roi  de  Norrége.  39  f.  3P^.  S.  Louis  lui 
écrit.  ilfidm 

Héloïfi  époufê  d'Abailard.  Son  caradére.  4^.  50. 
Fonde  T Abbaie  du Paraclet.  %i. 

Henri  II.  Roi  d'Angleterre.  Ses  défauts.   i8^* 

1B6. 

Henri  IIL  Roi  d'Atijçleterre.  2^8.  z$9.  Sondé- 
vouement  à  la  Cour  de  Rome.  166.  2^7. 

269. 

Henri  de  Lufignan  Roi  de  Jérufalem.  347. 

Henri  de  Sufe ,  connu  dans  les  Ecoles  (bus  lo 
nom  de  Cardinal  d'Oftie.  423. 

fJenri  Difciple  de  Pierre  de  Bruis  hérétique ,  in- 
fede  le  Languedoc.  4  j. 

Henri  Evéque  de  Prufle.  19  ^ .  2p8. 

Henri  Evéque  de  Vincheftre ,  frère  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  fe  retire  à  Cluni.  i  i8« 

Henri  frère  de  l'Empereur  Baudouin ,  élu  Ré- 
gent 4e  TEmpire.  5^4.  Couronné  Empereur. 

Henri  Lamgrave  de  Tnringe^  élu  Empereur. 
480.  Forcé  de  prendre  la  fuite.  481. 

Hérétiques.  Rigueur  exercée  contre  eux ,  con- 
traire à  refpnt  de  l'Eglife.  ipz.  ipy, 

Hildebert  Archevêque  de  Tour?.  Sa  vie  &  fe« 
Ecrits.  iz6.  &fiêiv. 

Hildegarde  (fainte).  Son  éducation.  9p.  106.  Ses 
révélations  approuvées  par  le  Pape  Eîigéne. 
f^/d.  Reprend  les  vices  de  Ton  temps.  102.  loj* 
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243.  Il  Te  foumet  au  Pape  &  lui  donne  (ba 
Roiaume.  i4p»  &  hry*  Fait  la  guerre  au 
Seigneurs  de  Ton  Koiaume.    256.  257.  Sa 

.   mort*  258» 

J^an  Vatace  Empereur  Grec  $9^*  Ses  mouvC' 
mens  pour  la  réunion,  ^oo.  ^fuiv»  Sa  mort. 

^f. 

Jérime  examine  les  fligmates  de  S*  Fnuiç(ns. 

544. 
I. 

INgebuiigi  femme  de  Philippe- Augufie,  rd- 
prife  parle  Roi.  304.  305.  Maltraitée  de 
nouveau,  ihid.  Reconciliée  avec  le  RoL  30^. 

Innocem  II.  Pape.  7.  Prifbnnier  de  Ro^er  Roi 
de  Sicile,  ip.  Son  éledion  $<>•  &  fuiv»  Sa 
réception  à  S.  Denys  &  à  Clairvaux.  3^3^* 
Il  tient  plufîeurs  Conciles.  171.  trfiùv.  Com- 
ment il  traite  les  Evêques  ordonnés  dans  le 
fchifme.  i74« 

Innocent  III.  caflè  les  deux  éledions  que  les 
Moines  de  Cantorbéri  avoient  faite  d*un  Ar- 
chevêque. 244.  Ses  démêlés  avec  le  Roi  d'An- 
fleterre.  ibid.  &  fuiv.  Ordonne  au  Roi  de 
rance  de  détrôner  celui  d'Angleterre.  140» 
Accepte  la  donation  du  Roiaume  d'Angle- 
terre. 252.  Soutient  le  Roi  Jean-  contre  ks 
-Seigneurs.  254.  &  fnivantes.  Plaintes  des 
Anglois  contre  lui.  ibid.  Paroles  remarqua- 

.  blés  de  ce  Pape.  305.  Sa  vie  Se  (on  caraâére. 
3^5  •  &fuiv.  Se  déclare  en  faTeur  d'Otton. 
44^.  &ruiv.  Sqs  Lettres  à  ce  fiiiet.  s^  A 
écrit  à  l'Empereur  &  au  Patriarche  de  Con- 
ftantinople.  57^.  &fuiv^  Répond  au  jeune 
Alexis  que  les  Croilés  avoient  rétabli,  f  8À 
587.  Ecrit  au  Roi  des  Bulgares.  5^4.  Ap- 
prouve la  prifë  de  Conflantinople.  f yf •  5^ 
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des  Matière f*  C'jz 

St%  Lettres  aux  Princes  d'AlIeina2iie«4n*U 
juge  un  grand  différend  entre  TAraievcque  de 
Brague  &  celui  de  Compoftelle.  jo* 

^iinccent  IV.  On  refufe  de  le  recevoir  en  France  , 
en  Arragon  &  en  Angleterre.  412.  Se  retire 
à  Lyon,  &  y  dépofe  f Empereur.  41 3.  414» 
474*  47f*  Keçoit  de  j?raJids  préfens.  414* 
Ecrit  par  tout  contre  l%mpereur«  41  f«  Fait 
nommer  un  autre  Empereur.  480.  Se  réjouît 
de  la  mort  de  l'Empereur.  483.  484.  Il  ref- 
craifit  les  prétentions  des  Réguliers.  33  z.Plain- 
tes  contre  lui  en  France*  358,  3^9.  Son  Pon- 
tificat. 408.  40p.  Se  retire  à  Gènes.  410.  De- 
mande de  l'argent  aux  Anglois  &  du  fêcours 
à  S.  Louis.  411.  412*  Ecrit  au  Roi  de  Maroc 
&  le  menace.  562.  ^63.  Sa  mort.        417* 

Innocent  V«  427. 

Inquifitim  contre  les  hérétiques.  Sort  origine* 

i8o« 

iMerdh  jette  fur  toute  Téglife  d'Angleterre.  14^* 
247.  Levé  (biemnellement.  i  ^  4* 

Joachhn  Abbé.  Ses  Ouvrages  fur  l'Ecriture  Sain- 
te. 1^0.  &  fuiv. 

Joannice  Roi  des  Bulgares,  prend  la  qiialité 
d'Empereur.  Témoigne  vouloir  fe  réunir  à 
régli^  Romaine.  58^.  ^sh  Sa  cruauté  à  l^é- 
jgard  de  l'Empereur  Baudouin.     ^  ièid. 

Jojeph  (àcré  Patriarche  de  Conftandino^Ie.  6itm 
Reconcilie  l'Empereur  Michel,  ibtd.  619» 
S'engage  par  ferment  à  ne  jamais  fe  réconci- 
lier avec  les  Latins.  623.  Se  retire.  ^24.  Eft 
dépofé.  61Q.  Rappelle.  Ce  que  font  les  fchif- 
matiques  ious  fon  autorité.  6$i. 

fourdain  Général  des  Frères  Prêcheurs.  1^03.  ^ 
fidv,^Soirt£ie*  iJUd.  Safiiu  50^.  Sesparoks 
remarquables.  .  ihid^&fmv. 

Jourdain  Patrice  de  Komc  >  tévoité  contre  k 


■  Pape  Eugène.  ir. 

Jrène  Ducas  Impératrice  fo.nde  un  monaftetede 
Religieufes.  j8.^9. 

"friande  Etat  déplorable  de  cette  Eglife.  iS^ 
Trifle  état  du  Chriftianiline  dans  ce  pais. 
ihii*  Biejfîs  qu'y  foit  Saint  Malachîe..75>.  6* 

fuiv, 

ykac  r^^f  proclamé  Empereur.  7  6.  Ses  débuts. 
Sa  fin.  77.  (ir[m, 

Jfahelie  (la  B,)  de  France.  380.  &fm'. 

'^Ifaàelle  fille  du  Roi  d'Arragon  ,  femme  de  Phi- 
lippe le  Hardi.  ^69, 

'Juhiiç»  Spn  inftitutîpfl.  -  ^^^*&fttiv» 

Jvcs  de  Chartres  accufé  de  tolérer  la  fimonie. 
ie>3.  Comment  il  fe  juftifie.  il^id*  Se  pkint 
du  Pape  qui  vouloît  lorcer  un  homme  d*ac- 
cepter  l'Epifcopat.  1 64.  Sa  vie  &  fes  Ecrits. 

•  J07,'&  fuiv.  Ses  plaintes  au  (iijet  des  Légau 
&  des  Appellations  à  Rome.  iio.  iir. 

'Juifs  Violences  exercées  contre  eux  en  Angle- 
terre. 188.  EnEfpagne.  5j5. 

ftttn  forme  à  la  piété  lainte  Hildegarde.  ioq% 

■ 

LAtin  Cardinal  ^fait  élire  Pape  Pierre  Mod- 
ron.  -  433»4j^ 

•JL<i«w/Croifés  pillent  Conftantinople  &  s'abaR- 
"    donnent  aux  plus  horribles  excès.  ^SS.^i9» 
Cruautés  qu"*ils  exercent  contre  le  s  Grecs.  104. 
'   •  *  .  '       :        .'  îof. 

l^aurent  (feint)  Evêque  de  Dublin.  Sa  vie.  Sî* 

fjgats  du  Pape.  Maux  qu'îls  fontk  ipS.  d' W». 
•  jjoncj^  Patriarche  de  Conftantînople ,  cnalTi 


des  Matières.  6j^ 

Urins  (Monaftcre  de)  pillé  &  brûle,         116. 
Livoriie  Converiîon  des  peuples  4e  ce  pays* 

288. 
Louis  VIII.  appelle  en  Angleterre  par  les  Sei- 
gneurs. 2^7.  Le  Pape  H^norius  III.  l'obli- 
ge d'abandonner  le  deflèin  qu'il  avoit  de 
s'emparer  de  la  Couronne  d'Angleterre.  258. 
2^9.  Son  régne.  31p.  Le  Pape  Honorius 
III.     lui  écrit,    ibid*  Sts  conquêtes.    ^20* 

L2I.  Se  croife  contre  les  Albigeois,   ibidm 
es  abbat.  322.  Sa  fin.  ibidm 

Louis  IX.  (faint).  Sa  naifîànce  ,  fbn  éduca- 
tion. 335.  &  fuiv.Son  mariage  337.  Refufb 
l'Empire  que  le  Pape  lui  offroit  pour  un  do 
fes  frères.  338.  339.  Sa  valeur  à  Taillebourg 
&  à  Saintes.  341.  Tombe  dangereufement 
malade,  ibid»  342.  fe  croife  pour  la  Terre-, 
fainte.  ibid.zf^..  Entreprend  de  réconciliée. 
TEmpereur  Frideric  avec  Innocent  IV.  343« 
&  fuiv,  Modeftie  de  Ces  habits.  345.  34^. 
Arrive  à  Damiete  Sc^  la  prend.  348.  &  fuiv  m 
Son  Portrait,  thtd*  Pris  par  les  Sarrafîn^* 
3^1.  352.  Sa  patience.  &  fa  piété  dans  fa 
captivité.' 352.  &  JJuiv.  Refu(e  de  faire  un 
ferment  qu'il  ne  croioitpas  permis.  3^5.6*. 
fuiv.  Comment  il  reçoit  la  nouvelle  de  la. 
mort  de  fa  mère.  3^9.  &  fuiv.  Sa  charité» 
3^r.  3^2.  Son  zélé  pour  la  converfîon  des 
Infidèles.  36^3.  Son  retour  en  France  263» 
264.  Son  zélé  pour  répandre  la  lumière  thns 
fon  Roiaume  3  66.  3  67.  Son  voiage  à  Cî- 
teaux.  411.  Fait  rendre  la  liberté  aux  Pré** 
lats  François  que  l'Empereur  Frideric  avbît 
pris.  ^66,  467.  Son  affedion  pour  les  Reli- 
gieux. 3^7.  Son  amour  pour  la  paix.  3^7. 
3  68.  Rejette  une  demande  injufte  du  Clergé. 
3^9*  3704  Pacifie  l'Angleterre.    370,  37i» 

-         '  Ffij 
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Comment  U  rend  la  jufHce  à  fes  fujets.  ^71, 
372.  Se  croifë  de  nouveau.  372.  Ses  e»- 
cices  de  piété  374*  &  ftdv.  Ses  mortifi» 
dons.  ^76.  &  fuiv.  Ses  aumônes.  ^78*  379. 
Son  teflâment.  gSi.  Part  pour  TAfin^ie.  Ûk 
^83.  Arrive  à  Tunis,  ilfid.  384.  Sa  maladie. 
$hd.  Inftruôioi^  à  (bn  fils.  ^84.  Û'  fàh.Sîi 
grands  fentimens  de  piété  dans  fâ  demiere 
maladie.  ihi4*  Sa  mort.  Se$  funérailles.  387. 
irfuiv*  Sa  canoni&tion.  389.  cï'jifrv. 

lAUU'le-Gros  indique  un  Concile  i  Etampo 
I>our  jpûre  e3(aminer  ^el  étoit  le  Pape  légi- 
time. *  5j. 

lAtcku  II.  Pape ,  fbumet  les  Evéques  de  Bre- 
tagne i  rArchevéque  de  Tours.  7.  8.  Sa 
mort.  8i 

.Ifêchês  III.  élu  par  les  feuls  Cardinaux.  m« 
i^.  Tient  un  Concile  à  Vérone.  i8o*  Sa 
fuite.  U  demande  par-tout  de  l'argent.  Sa 
mort.  .  16. 

iMtgarde.  (fàinte)  Sa  vifion  au  fujet  du  F^pe 
iBnocenc  III.  ^  400» 

M. 

MAbile  mère  de  fkint  Edmond.  Sa  pictéi 

pUinfroi^  fils  naturel  de  TEmpereur  Fridéric 

418.  S'oppofe  aux  Flagellans.  412.  Attaque 

.    les^  troupes  du  Pape.  484*  Sa  défaite.    48S« 

Mfilacbie  (faint)  Archevêque  d'Armac  Sa  vie 

.    Ses  vertu;?.  Ses  travaux.  Sa  réputation.  Ses 

miracles.  79*&fi»iv* 

lAfilc  Evéque  célèbre.  79« 

'Mâmas.  (laint)  Ses  Reliques  apportées  en  Fno' 

ce.  59* 

HUmeliêçi.  Commencement  de  leur  tégnec^ 


'des  Maûittfé  6'^'f 

Egypte.       '  35^T 

VUtntchéens  condamnes.  173:^ 

Mavkhéifme  prend  une  nouvelle  forme.  44^ 

Découvert  a  Cologne.  47* 

Manuel  Conuiem  Empereur  Grec.  4i.  6u  Envoie 

une  ambailàcle  au  Pape   Eugène.   6i,  Ecrit 

au  Pape  Adrien.  6^.  Envoie  des  Ambaflà-' 

deurs  au  Roi  de  France.  66.  Reconnoît  1er 

Pape  Alexandre  &  lui  envoie  des  préfens^ 

ihid.  Fin  de  cet  Empereur.  69.  69^ 

J^arabouu.  Sede  de  IVUiiulmans.  2^« 

MarcMin  Hvéque  d'Arreze ,  exéctité  à  mort* 

41^.417; 

Mûr^uerUe  femme  de  S.  louis.  Sa  vertu.  Son 

zèle  contre  les  mauves  livres  337.  &fuivm 

Marguerite  Reine  de  Sicile.  22* 

Marie  à^Oignies.   (B.)  Sa  vie  &  fon  zâe  pour 

infpirerla  ^éié  aux  perfbnnes  de  (on  (exe; 

JT^.3T7- 

Maronites.  Leur  réunion  avec  TEglife  Catho^ 
lique.  182. 

Martin  IV»  4%9.  Entreprend  de  dépofer  le  Rqi 
d'Arragon  431.  432.  Son  étrange  conduite 
à  régard-des  Grecs.  ^47.  Sa  mort.        432» 

Jl^//lt/fii  Purîgr  moine  Anglois  9  Hiftorien.  %96* 
Ce  qu'il  dît  au  Pape  Innocent  III.  3^9» 
Parle  d'un  prétendu  privilège  des  François^ 

408.^ 

Matthieu  Vtkewc  de  S«  Martiii- des -Champs» 

iVïaiir/re  Eveq^e  de  Paris.  I37«, 

Af^Mr/ce  s'empare  du  fîége  d*Armac.  8u 

Mfrçi  (Ordjrede  la)  établi  en  £(pagne»  578» 

57P» 
Michel  Patriarche  de  Conftantinople»  éi» 

MiV/if/  G/yctff  Hifiorien  Grec.  i^^* 

Miçhtl  faUd^gme  proclamé  Empereur*  éot;  * 


€nS  TalU 

Fait  (on  entrée  à  Confiantînople  6i^  Son 
injuftice  &  fa  cruauté  â  Tégard  de  JeanU- 
caris.  Excommunié.  6iz«  Sollicite  Ton  ab- 
solution pendant  deux  ans.  ^13.  Ecrit  n 
Pape  pour  la  réunion,  ibid.  Reçoit  rabfoliK 
tion.  618.  Travaille  â  la  réunion  des  Grecs 
avec  les  Latins  6^19.   fr  /niv.   PrccamioM 

3u'il  prend  pourempêcKer  les  mauvais  efeti 
e  rinftruôion  du  ftpe  Nicolas.  ^42,  Vio- 
lences qu*il  exerce.  6^6.  ^47.  Sa  £n*  649* 

'Kindof  Roi  de  Lithuanie ,  fait  fcnAIant  de 
vouloir  fe  convertir.  z>7.  Perfêcute  les  Chré- 
tiens. 2^8. 

M>adam  ,  k  dernier  des  Sultans  Âioubîtes. 

Jd^ines.  Comment  l'Empereur  Manuel  vouloit 
qu'ils  vécuflènt.  69*  Leurs  exemptions.  i7^« 
rlaintes  contre  eux.  171.  171.  i77«  ^79» 
Flufieurs  ^Ubient  la  confblation  deVEgliTe. 

'Mofarahet  attachés  à  leurs  ufages.  2^ 

Mourchoufle  fait   mourir  le    jeune    Empereur 

Alexis.  587.  Se  fait  reconnoitre  Empereur. 

588»  Les  Croifës  l'obligent  de  s'enfuir.  iUi* 

N. 

NApoif  on  neveu  d'un  Cardinal ,  reflîifcité 
par  S.  Dominique.  49^» 

Wcéphore  Blemmide  refufe  d'être  Patriarche. 

Vicetaf  Auteur  Grec.  Ses  plaintes  contre  les 

Croifés.  j8p.  ^90. 

iNicetat  Patriarche  de  Conflandnople ,  challe. 

ifiççtoi  ni»  Sçn  çaraâcre«  4i^t  Sa  condaûc 


âes  Matière}.  6j0 

i- ,  *  étrange  à  Tégard  des  Grecs,  6^4é  Inftruâion 
^  remarquable  qu'il  donne^  à  (es  Légats,  ibidm 
^     .  &fuiv. 

iJrcolasTSf.  435* 

Mcolas  Canahe  élu  &  couronné  Empereur.  5^87^ 

Abandonné.  fdS^ 

f^ùolas  Evèqae  de  Methone,  Auteur  EcdéfiaC* 

tique.  U4^ 

Kuoias  Evéque  de  Tuiculnm  ^  Légat  eii  An-* 

gleterre.  S'y  enrichit.  Maux  Qu'ilyfait.  2^3^ 
Jt7icolas  te  Grammairûn  Pamarene  de  Confian-* 

tinople.  ^a  mort.  f6» 

^igel  faux  Archevêque  d'Armada  8i« 

J^erherf.  (Taint)  Son  éloge.  1169 

^organd  Evêque  d'Autun  dépofé ,  refu(è  d'o^ 

béir.  Ï58.  ij^; 

f^ermanàs.  Vin  de  leur  réffne  en  Sicile.  z^m 
Nymfhée  (Concile  de)  où  Ton  difcute  les  points 

qui  fcparolent  les  Grecs  des  Latins.  6ou 

OC  t  A  V I E  N  Anti-Pâpe  (bus  le  nom  de 
Vi^or  IIL  38.  Reconnu  dans  le  Con- 
cile de  Payîe.  40.  Sa  mort.  41. 
Odon  Prieur  de  S.  Vidor ,  met  la  réforme  i 
fainte  Geneviève.  12^ 
Ordres  MilUaifes.  26.  Plaintes  contre  eux.  178» 
Ottocar  Roi  de  Bohême  à  la  tête  des  Croifës* 

2.P9,    3X)0. 

Otton  deFriJtngues.  Sa  vie  &  fes  Écrits.         141,^ 

Omn  de  Saxe,  Innocent  III.  fe  déclare  pour 

lui.  448.  Couronné  Roi  des  Komaims.  4S3r 

Excommunié  par   le  Pape«'4H-  ^^  mort.» 

OuQu  Légat  en  Angletefre»  2  f($.  Reçoit  de 

ff  iiij 


C8q  Tahlê 

grandspréfiuK.  xêj.  Obligé  dé  s^efiAihi  db  1  ^ 
,x$9.  Demande  lé  cmqtiiéme  des  Wftm  I 
BccUfiafiiques*  2701 

P. 

T) AcxFiQiTE  DUciple  de  fâint  François,  ^it* 
1/      Envoî<^  en  France»  ^ii 

Pindolfi  Sofidiacre  de  Rome,  réconcilie  leRoî 

d* Angleterre  avec  le  Pape.  249. 15:, 

Tantocrator  monafiére  célèbre  de  Conftantiflo 

pie.  69* 

Tapes.  Règlement  fiir  leur  éleâion,  177, 17^ 

Trop  occupés  d'aôàires  temporelles.  iÎ9* 
Târacku  Origine  de  cette  Abbaie.  50» 

Tafcal  II.  Pape  tient  plufîeurs  Conciles,  i^i* 

à'fuiv.  Se  reconnoit  coupable.  Itf^ 

Faut  (Cardinal  de  S.)  fàvoriie  S.  FraDçoiSé  fir* 

TtàfQ  (Dom)  In&nt  de  Portugal  y  reqok  avec 
chanté  les  Frères  Mineurs.  530. 

Pèlerinages.  Sentiment  d^Hildebert  fiir  cette  dé- 
votion, i^ 

Pénitence,  Evéque  interdit  pour  l\ivolr  impo- 
fée  trop  légère.  6h 

fhslfffe-Augufte  Roi  de  France ,  feit  citer  le 
Roi  d* Angleterre.  241.  Répond  ^rtemest 
au  Pape,  tbid*  Se  réconcilie  avec  la  Reine 
Ingeburge.  30^.  Exconmiunlé  au  Concile  (te 
Poitiers.  1^0.  Réconcilié.  163.  Di (cours  édi- 
fiant qu'il  fait  à  (es  droupes.  30^.  Se$  viôoî- 
rcs.  ibtd.  Sa  mort.  307. 

fUlhpe  de  Suaube.  Le  Pape  Innocent  III.  fe 
déclare  contre  lui.  449.  Plaintes  des  Sei- 
gneurs ^  Evéques  d'Allemagne  contre  le 
Pape.  4^0.  élu  &  couronné  une  féconde  fois* 
45^.  Sa  mort.  453* 


des  Matière  K  Cêïï 

^hiUffe-le-Hardi  fils  de  Saint  Louit.  Son  ré-* 

gne.  ^91*  ^  fiêiv.  Son  mariage^  ^69» 

Tierre  Cellan  donne  des  m^fons  à  S.  Domini* 

que.  ^  49^1» 

Tierre  Corne fior.  Ses  Ecrits.  té^é.  147W 

P/Vrre  de  £/oiV ,  Précepteur  du  Roi  Guillaume 

IL  Kefufe  F  Archevêché  de  Naples.  22.  Set 

L'crits.  143.  Ses  plaintes  fiir  les  maux  de 

#Eglife.  i^/i.  &fimu 

Tierre  de  Bfuu  hérétique.  44.  Brûlé  vit     4f» 

Tierre  de  Catane  fécond  Difciple  de  S.  Fran-* 

çois.  515.  Etabli  Général  par  S*  François» 

Tierre  de  Celles  Ecrivain  Ecdéfiafiique*  143» 
Pierre  de  Léon  Anti-Pape  9  fous  le  nom  d*Afia* 

clet  II.  7.  30.  &  fuiv.  Sa  mort.  7^» 

Tierre  de  Poitiers  Ecrivain  EccléfîafHque.  I43« 
Tierre  des  Figues  Ambaâàdeur  de  l'Empereuf 

Frideric  auprès  de  S.  Louis,  47^» 

Tierre  d$  Tarentaife.  (fkint)  Sa  vie.  Son    Epii^ 

copat.   Ses  travaux.  Ses  miracles.  85.  €^ 

Jiéiv» 
Tierre  Frerç  Mineur  Laie ,  Martyr  en  Espagne. 

Tierre  le  Chantre  Ecrivain  Eccléfiaftique.  i49« 
Tierre  le  Vénérable  écrit  contre  les  nouveaux 

Manichéens.  44*  4$.  Sa  vie  Se  fès  Ecrits,  iiz» 

&fuiv^ 
Tierre  Lowhard.Mzkee  des  Sentences»         i34« 
Tierre  Mouron  Ç/.  Céleftin  V.) 
Tierre  Nolafque  Iidlituteur  de  TOrdre  de  la 

Merci.  ^  578.  S79^ 

Tierre  Roi  d'Arragon  fe  moque  de  la  fentence 

par  laquelle  le  Pape  Martin  avoit  prétendu 

lui  oter  la  Couronne.  431.  432.   oa  mort» 

Tons  Abbéde  Clùni,  Sei  excès  1 1 2.  Sa  mort».  1  rj» 

Ff  ? 


^i  Tatde 

Poux  ii  LatAU.  (  Le  fiO  Sa  cotiver/ion.  Sa  p»* 
mtence.  ^4«  &  fmv.  Fonde  la  malfon  Ht 

Salvânès-       ^  .  ^^'^ 

Pragmatique  de  S.  Louis»  ^  379* 

FrSrtSé  ïl  y  en  avoit  peu  parmi  les  Frères  Ali- 

neurs.  U^ 

Primauté  du  Pape  réconnue  par  les  Grecs  mc^ 

mes.  ^3*  ^^ 

Proceffion  à  Rome  pour  lés  belbins  de  TE^ 
gne..  "  ^  549» 

"Proceffion  du  Saint -Éfprit  examinée  dans  les 
Conférences  de  Nicce,  Soi* 

Prujfe.  La  Foi  y  pénétre.  288.  Perfécunon  qui 
y  eft  excitée*  ipo.  z^^.  La  Foi  y  fait  du  pro- 
grès, ^  19^ 

PiHffances.  Concours  des  cleux  Puîfiances  pour 
rextirpation  des  héréiies.  i8o« 

Puijfance  temporelle*  Combien  fa  réunion  avec 
la  PuiiTance  (pirituelle  a  été  fimefle  i  la  Re- 
ligion.  I95«  ^9^« 

R. 

T^  AiMOMD  Arcfievéque  de  Tolède  vient 
jt\.    trouver  le  Pape  Eugène  en  France  pour 

dinérentes  affaires.        ^  25.  i6. 

Raimond  de  Pegnafirt.  (raint)  $o8.  &  fuiv.  Ses 

Ecrits.  $79» 

Raimond  dernier  Comte  de  Touloufe.  Sa  mort* 

Raifon  humaine  Néceffité  de  la  Soumettre  à  la 
Foi.  ^  iS4* 

Raoul  Archevêque  de  Reims  ^  fait  l'éioge  (i« 
S.  Godefroi.  9^* 

Religion  Chritiennew  Le  Roi  de  Maroc  en  eftune 
la  (ainteté.  251. 

Rfliqutu  Traité  des  Reliques  des  Saints  par  Gui: 


I 


def  Matières*  ^Sj 

.  bert.  130.  Emportées  à  la  prife  deConftan- 
-     tinople.  ^90. 

Renaud  de  Saint  -  Gilles  EmbraiTe  Flnflitut  de 
S.  Dominique,  Son  zéle^  Sa  mort.      ^    ^02^ 
Réunion  de  TEglife  Grecque  avec  TEglife  La- 
tine :  mouvemens  qu'on  fe  xlomic   pour  la 
procurer ,  fous  le  régne  de  Jean  Vatace.  ^990 
&  [uiv.  Elle  fe  fait  folemnellement  au  Con- 
cile de  Lyon.  627.  Les  Grecs  y  renoncent* 
6^1.  Réflexions  â  ce  fùjet.         ^      652.  653^ 
Richard  Archevêque  de  Cantorbérî.    i6i.  z6y 
Richard  Comte  de  Cotnouâilles ,  élu  Roi  àés 
Romainsar  48  f.  48éi« 

Richard  Evêque  d'Âlbane ,  Légat  en  France* 

I^2« 

Richard  (faiiit)  Évéque  (Te  Chichefïre.  274.  Ses 

vertus»  Sa  mort.  27^,  27e;. 

Richard  de  Saint- Viâor,,  Auteur  EccléfîafH-* 

que.  I4i« 

Richard  frère  du  Rot  d'Angleterre  Henri  IIL 

fe  plaint  du  Gouvernemenc.  270. 

Richard  Roi  d'Angleterre.  Ses  défauts,  188". 
Richcj-d  IL  Roi  d^ngleterre,  240. 

Richer  Moine  de  Senonés.  Ce  qu'il  penfoit  des 

Prophéties  de  Sainte  Hildegarde»  ioi«^ 

Robert  de   Courçon  Légat  du   Pape  ,   fait  un 

Règlement  pour  l'Uni verfîte  de  Paris.  324. 
Robert  frère  de  S.  Louis,  Le  Pape  veut  le  feire 

.Empereur,  338* 

Robert  GroJ[e-téte  Eveque   de  Lincoln.   27^, 

Ses  plaintes .  contre  la  Cour  de  Rome.  277. 

Peinture  qu'il  fait  des  maux    de  FEglife. 

X7S.  C^  fon/.  Sa  mort.  ;iâi.  282, 

Robert  Vultus  Auteur  Eccléfîafilque.  î42'. 

Rodolphe  élu  Empereur.  487.  Sa  mort,  48^. 
Roger  L  Comte  de  Sicile.  19. 

Roger  IL  obtient  le  titre  de  Kgi  de  Sicile*  i9* 


Le  Pape  Innccert  IL  devient  (on  prifonm; 

lo.  Pierrc-le- Vénérable  l'exhorte  a  attaqnet 

les  Grecs.  21.  Sa  mort.  ihià, 

Eomaiiu  ufuners^  16 z.  Maltraités  en  Angleterre. 

2^3. 
Bupetu*  Leur  converfion*  ii6, 

Riffert  Abbé.  Auteur  £ccléfiaftique«  142* 

S. 

C^Alamakque  ,  célèbre  UmverGté  i^Efy2gne, 

Saive^  Rigina.  Origine  de  cette  Antienne.  508» 

Sançhe  IL  Roi  derortugal.  Entrepri/ê  du  Pzçc 
fur  fon  autorité.  ^60.  Meurt  dépouillé  de  tes 
ïtats.  j5i. 

Sanche  de  Cqftille  fe  révolte  contre  Je  Roi  Al- 
fonfè  fon  père.  575.  ^hTa  poî&t  égard  aux 
çenftires  du  Pape.  574. 

SAVfgnù  Éloge  de  cette  Congrégation.      121. 

Sfhijmatiques  Qrecs.  Leurs  excès  6c  leur  fureur 

Sckifme  dan$  toute  TEglifè.  Combien  il  caufa 

de  maux.  zoo. 

Schifines  de  TAnti-Pape  Anaclet.  30.  &  fuiv. 

Sa  fin.  37.  De  TAnti  -  Pape  Odavien  fov.s  le 

nom  de  Vi<ftor  III.  37.  38.  Sa  fin.  41. 

Schohjftques,  Con^bicn  leur  méthode  eft  peu 

digne  de  la  grandeur  du  d^idiamfme.  2060 

&Juiv» 
Sival  Archevêque  d'Yorc  înjuftement  pcr(ectté 

par  le  Ps^pe  Alexandre.  182.  iSj. 

Sibife  veuve  de  Tarcréde,  Roi  de  Sicile,  pri- 

fbnnier  de  TEmpereur.  13. 

Smètn  Ecrivcin  Eccléfiaftique.  14^. 

iSveJire  premier  Prêtre  qui  entre  dans  l'Ordre 

de  St  François.  517,  520, 


des  Mmetes.  68f 

Shrtonte  ié£endue.  ï6z.i67» 

Sorbonne  (Collège  de)i  Sa  fondation.         3  £4* 
Subventions  pécuniaires  exigées  par  les  Papes* 

Suéde»  Etat  de  cette  Eglife.      '  197^ 

Svger  réunit  l'Abbaie  d'Argcnteiril  à  celle  de 

S.  Denys.  50.  Sa  convernon»  117^ 


T 


T. 

A  N  c  R  ]£  D  E  Roi  de  Sicile.  13.  Sa  more^ 
—  i^i<ï. 

Templier  s*  Leur  inftitution.  i6.  27.  Leur  réglÇf 
ibid.  Leurs  défôrdres.  201,  202,  Accufés  d'a- 
voir trahi  l'Empereur  Frideric»         4^0, 4lf  i  • 

Tefefin  Fondateur  de  Maroc.  2^. 

Thadéc  de  Suejfe  Envoie  de  l'Empereur  Fride- 
ric au  Concile  de  Lyon,  prend  la  défenfède 
fon  maître.  47i*&Juiv»  Appelle  à  un  Concile 
général.  474.  475.  Sa  fin.  48  !• 

Théodore  Balzamon.  Son  aoibition..  77.  78.  Ses 
Ecrits.  i^5« 

Théodore  Lafcaris  Empefeuf  Grec*,  j^f.  Ecrit 
au  Pape  Innocent  Jll,  iHd^ 

Théodore  LafiaHi  le  jeune  ^-  Empereur  Gffec. 
^o^.  éo6.  Sa  mort.  ^7»  élo8. 

Théologien  Corps  entier  de  Théologie.         1 2p« 

Thibaud  Roi  de  Navarre.  3P2« 

Thierri  Abbé ,  écrit  la  vie  de  fainte  Hilde- 
garde.  i03« 

Thomas  de  Caminfré  lié  avec  fainte  Lutgarde* 

400« 

Thomas  dt  Cmtorhéri.  (S.)  Son  éloge- 185.  d* 

fuiv.%17^ 

Thomas  Evcque  de  Breflgu,  fait  prifonnier  pat 

le  Duc  de  Silé&e.  }«'• 


696  TahU 

3*om4X  (faint)  Èvêque  d'Herfort,  i8f .  lîf, 

Tiers-Ordre  de  $•  François.  ^       ^       537. 586. 
TiVoM.  Eloge  de  cette  Congrégation,         ui, 
ïbWffre  des  Clercs  réfervée  aux  Evéques  ,  celle 
des  Moines  réfervée  aux  Abbés*  15p. 

T^umaù  Son  Evêché  féparé  de  celui  de  Noioiu 

12* 

Tournois  défendus.  i?*»  I73  i7^ 

Ti^anfubftdntiéuiotu  Ce  mot  emploie  par  Hilde- 

bert.  np« 

Ik/of/fim  détruit.  i8« 


V 


V. 


A  r  D  o  I  €•  Leur  origîner  ï^i'« 

Vicctis  s'oppofe  à  la  réunion  avec  tes  Latins. 
6zi.  Misenprifon.  ikid.  Sa  converfion.  ^ii» 
Eft  élevé  furie  Siège  de  Conftantinopie.  6^0. 
Sa  Lettre  au  Pape.  ^31.  6^1,  Il  (econc/e 
TEmpereur  pour  aâermir  la  réunion.  6^i. 
^33.  Sa  retraite.  641.  Son  retour.  644*  é4f« 

.  Ecrit  contre  les  fchifmatiques.  ^44.  6^s*  Son 
séle  pour  la  réunion.  64<.  6^6.  Se  retire. 
6$i*  Son  exiL  ihid.  6^u  Sa  perfcvérance 
dans  l'union  avec  TEglifie  Latine.  Sa  fin.  ibià. 

Vhres  Siciliennes.  Ce  que  c'eft.  430. 43  î. 

Viïlani  Hiftorien  Florentin.  44''« 

Vinceflas  IV.  Roi  de  Bohême.  Révolte  contre 
lui.  481. 

IJniver fîtes.  Leur  établi flèment.  321.  ^  Juiv. 
Celle  de  Paris  fe  retire.  328.  Recommence 
iês  leçons.  331.  Son  différend  avec  les  Frè- 
res Prêcheurs,  ibid.  Donne  aux  Dominicains 
le  droit  qu'elle  avoit  fur  la  maifbn  de  Saint 
Jacques  49^ 

Vf  km  IV«  Son  Pontificat*  ^^^^  423*  Ecrk  i 


des  Maûereu  éSj 

Saint  Louis  contre  Michel  Faléologue.  6ii« 

Répond  à  TEmpereur  qui  faifbit  des  avances 

pour  la  réunion.  614.  C^/mît;*^ 

Vrraque  Reine  d'Arragon;"  24» 

Urraque  Reine  de  Portugal.  $19» 

Urfuîe  (fainte)  découverte  de  fon  tombeau  & 

de  ceux  de  (es  Compagnes,  103.  Son  hiftoire 

racontée  par  Elifabetn  de  Schonauge.  Ce 

qu'il  en  faut  penfer*  X04«  lOf» 
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I  p  H I L  X  M  l'oppofe  à  la  réunion  des  Grecs* 

Z. 

Os  A  Kl  Hiftorien  Grect       «  i f  ^ 

Fm  de  la  TahU  dis  MatUra^ 
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Additions  &  Correâions* 


Tâgi  lo.  Ugne  as*  ^ip^  clî^oit.  thid.  L  36.  lifii^  thSbMti 
Jind*  U  37.  Mfns  Chevaliers ,  mettes  un  pwnt  C7  une  vit" 
gtiie*  ^.  25.  /.  X9.  de  Tobédience  ,  /ijè:^  d'obédience.^.  19. 
7.  21.  immidi dtcment  dvmit  le  nombre  XII  «   éjnte^i,  li  eft 
à  propos  de  marquer  encore  ici  rorigîoe  àts  Horpualien 
de  Saint  Jean  da  Jérufalem  ,  dont  nous  avons  déjà  eu  oc- 
cliîon  déparier  plufieurs  fois.^ Pendant  <]ue  Jérufalem 
étoit  fous  la  puifTance  des  Califes  Fatimites  9  des  Mar- 
chands d'Amalfi  en  Italie ,  qui  trafiquolent  ea  E^e& 
en  Syrie,  obtinrent  la  pemuiRon  de    bâtir  vis-à-vis  di» 
Saint  Sépulcre  un  monaftére  en  Phoiineur  de  la  SinKC 
Vierge ,  où  les  Pèlerins  Latins  pufTent  trouver  l'hofpitt- 
licé.  Et  comme  il  y  avoir  auili  des  femmes  qui  fâifoient 
le  pèlerinage ,  on  bâtit  enTuite  un  autre  Monaftére  dér 
dîé  à  Sainte  Magdelaine, pour  des  Religieufes ,  quipuf- 
Icnt  rendre  les  mettes  ferrices  aux  perfeoiier  de  Jeur 
fexe.  Enfin  les  moines  du  premier  monaftéit  fondirent 
vu  Hôpital  pour  les  Pèlerins  malades  ou  pauvres  :  car 
]>lu(leucs  aiant  conAimé  ou  pecdu  dans  le  voiage  ce  qn*iU 
avoient  apporté ,  fetromroient  réduits  à  la  dcraiéremi* 
fêre.  Cet  Hôpital  fut  établi  fouiS  U  t)LQm.dft  Saint  JtSjS* 
VAumônlcr  »  &  étoit  fous  la  direôion   de  l'Abbé  it 
Sainte  Marie.  Les  trois  Maifons ,  favolr  les  deux  Mo- 
oaftéres  &  THcpital ,  n'avoÂenr  point  de  revenu  fiie , 
&  fub^îftoîent  de  ce  que  les  Marchaods  latins  offroîent 
volontairement.  Quand  les  Croifés  firent  la  conquête  de 
Jérufalem ,  l'AbbelTe  de  la  Magdeleine  étott  une  noble 
Romaine  nommée  Agnès  :  le  Maître  de  THôpital  étoit 
vn  homme  vertueux  nommé  Gérauld,  qui  fervoit  les 
^uvres  depuis  lopg-temps ,  fous  les  ordres  de  l'Abfc^ 
Ile  des  Moines  de  Sainte  Marie.  Son  fuccelTeur  fut  Rai« 
mond  du  Pui ,  qui  eut  avec  le  Patriarche  Foucher  le  dif* 
férend  dont  nous  ayons  parlé  dans  l'Article  V.à  kfa 
du  voU  précédent  Depuis  la  conijuête  des  François,  cet. 
Hofpitaliers  fe  tirèrent  de  la  juriCdiâion  de  l'Abbé  de 
Sainte  Marie.  Et  enfuite  étant  devenus  fort  riches,  ils 
obtinrent  du  Pape  d'être  exempts  même  de  la  jurifdiâioa 
du  Patriarche.  On  voit  quels  ctolent  leurs  privilèges  pat 
U  Bulle  d'Anaftafe  IV  ^  adrciTée  au  Maître  Kaunooa. 
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A  raf»neft  &  à  rezemple  des  Papes  Innocent  II ,  Ctlc- 
fiifi  II ,  Lucius  11  âc  Eugène  III ,  il  prend  l'Hôpital  de 
Saint  Jean  de  Jérufalem ,  fous  la  proteâîon  du  Saine 
Siège,  &lui  accorde  de  grands  priviléces.  Onvoitdana 
la  même  Bulle  trois^  fortes  de  pcrfoimes,  qui  compo- 
foient  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem ,  les  Cheva- 
liers ,  les  Clercs ,  &  les  Frères  Servans.  Le  Pape  con- 
firma à  cet  Hôpital  toutes  les  Seigneuries  6c  les  terres 
^u*il  poffédoit  en  AHe  &  en  Europe.  Foucher  Pacriar- 
che  de  Jérufalem  fit  en  1155,  comme  nous  l'avons  dit» 
de  grandes  plaintes  contre  les  Hofpitaliers ,  qui  abu- 
Xoient  des  étranges  privilèges  que  les  Papes  leur  avoienc 
accordés.  Outre  celles  qui  lui  ètoicnt  communes  avec 
les  autres  Evêques  ,  il  en  faifott  encore  de  particulières* 
Comme  l'Hôpital  de  Saint  Jean  étoit  vis-à-vis  de  l'é- 
glife  du  Saint  Sépulcre  9  les  Chevaliers  avoient  la  malice 
de  fonner  leurs  cloches  toutct  les  fois^  que  le  Patriarche 
vouloir  prêcher ,  enforte  qu'il  lui  étoit  impo^ble  de  fe 
faire  entendre.  Ils  ne  cefïoient  aufll  de  Tinfulter  en  toute 
forte  d'occaiions.  Quoiqu'âgé  de  près  de  cent  ans ,  il 
s'embarqua  avec  deux  Archevêques  &  cinq  Evêques,  pour 
aller  en  Italie  adrdSèr  au  Pape  Adcien  IV.  fesjuftes  plain- 
tes. Mais  nous  avons  vu  combien  fut  infruâueux  un 
voiage  û  long  &  û  pénible.  Il  n'y  eut  que  deux  Cardi- 
naux qui  leur  furent  favorables.  Les  Hofpitaliers  avoienc 
rendu  leur  caufe  £ivorable  par  la  grandeur  de  leurs  pré- 
fens.Nous  pouvons  joindre  encore  ici  TétabliiTement  d'un 
mutre  Ordre  Militaire  ,  qui  en  peu  de  temps  devint  fore 
riche  &  fort  puiflànt.  Pendant  le  ûége .d'Acre ,  quelques 
Allemans  de  Brème  &  de  Lubec  ,  touchés  de  compaÂlon 
pour  les  malades  de  l'armée  qui  manquoicnt  de  tout , 
ctahlirent  un  Hôpital  fous  une  tente  où  ils  fervoient  cha- 
rinblement  les  malades.  Il  y  avoit  déjà  auparavant  à  Jé- 
rufalem un  Hôpital  de  la  Nation  Teutonique.  Car  depuis 
que  la  ville  fut  habitée  par  les  Chrétiens  Latins ,  les  Al- 


tueux  Allemand  qui  étoit  établi  avec  fa  femme ,  de  bâtir 
à  fes  dépens  un  Hôpital  pour  les  pauvres  &  les  malades 
de  fa  Nation.  Enfuite  ,  du,  confentement  du  Patriarche ,  il 
y  joignit  un  Oratoire  en  rhonneur  de  la  Sainte  Vierge. 
Quelques  perfoones  touchés  de  l'exemple  de  fa  chanté 
^  donaèrcatàcetHôpital»  &  c'engagérenc  parvcu  aa 


/•  iz.  /•/.  certains.  />.  ^04.  /.  i8.4ipprend  ,  iif.  apprendra. 
ibid,  M  10,  Jf.  s'exprimoit  ainfî.  ^.  205 .  /.  der»,  lij.  dé- 
générèrent .  p,  109»  l.  30,  après  raifonnemenc  meite\»n 
BMtt,  jp.  m.  /.  4,  If,  première,  ibid.  L^j.  iîf,  voicicni. 
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fervice  àa  Pauvres.  Dans  la  fuite  îl  5*y  Joignît  deiQc- 
Taliers  &  des  Nobles^  qui  crurent  devoir  prendre  waL 
les  armes  pour  la  défenfe  de  la  Terre -Sainte.  Cette  dé- 
votion s'étant  ^onc  renouvellée  à  roocafîon  de  THo* 
pital  drefTé  dans  le  camp ,  on  rcfolut  de  former  iintroi- 
iiéme  Ordre  Militaire  >  àriniitation  des  Templiers  &  du 
'Hofpitaliers  de  Saine  Jean.  Le  defïrin  fut  approuvé  par 
le  Patriarche ,  les  Archevêques  de  Nazaret ,  de  TyT&  df 
Céfarée,  &  par  les  Evcques  d'Acre  3c  de  Bethléem, pir    f 
les  Maîtres  du  Temple  âc  de  l'Hôpital  de  S.  Jean ,  par  le 
Roi  Henri  de  Jérufalem ,  &  les  antres  Seigneurs  dupajf. 
Le  Pape  CélclHn  III  confirma  par  une  Bulle  de  1192CC 
nouvel  Ordre,  qui  fut  nomme  l'Ordre  des  ChevaJierj 
Teutoniqucs  de  la  Maifon  de  Sainte  Marie  de  Jéruftlea, 
Leur  habit  étoit  un  manteau  blanc  fur  lequel  il  y  avoir 
une  croix  noire.;Le  Pape  leur  donna  les  mêmes  privilégcî 
^u'avoient  les  Templiers  *ôc  les  Hofpitaliers  de  S.  3cm. 
P.  31.  /.  29.  /»yi  retirèrent,  p.  35.  /•  29.  /i/^  fonit.;.  }6. 
/.  30.  iif,  lui  même  p.  39*  /•  20.  mprès  publiquement  mettt\ 
deuxfêinis.f,  ^2,1,  z.  4pr^i  trois  ans  mette\unpoi»Uf*6i. 
■/.  iS  &  19*  /(/".  impofer.f.  77.  /.  zi.  Iif,  après,  p.  io,  m 
Jommdire  III.  Iif,  rétablit,  p.  81.  /.    7.6  tnxj,  Iif,  dignité, 
p,  %%*aufomnta'>reXi*lif,  éducation,  p. 90.  I.  %.«()'^'  ^^ 
deur ,  ote:{  Uvirgtde'  p,  97.  /•  33.  fif  leurs,  f.  10+.  I  iS* 
lij,  refoudre,  p.  120.  /.  22.  après  dit-il ,  mette\  une  virgv 
le.p,  122.  /.  1+,  Iif  par.  p,i23.  i.   i,  iif  foulagement. 
ibid,  t,  13,  après  nourriture  metttc^  deux  points»  p,  nui- 
sis Iif  ii37*f-  133./.  31.///^  fubtiltfoîent. p.  134./. 34* 
Iif  de  I.uqueç.  p.  I35-  /.  3î»  HJ»  chofes.^.  138.  /.  dm. 
iif  fimplcmcnt.  p.  140.  /,  21.  /r/.  Ouvrages  p.  142.  /.  27. 
Iif  ont  pafTé.  p.  149.  /.  zd,  Iif  Champeaux.p.  150./.  ià. 
4.,  iif  troifiéme.p.  152.  /.  i.  après  Flore   etfn  la  virgule. 
^.155./-  35.///: d'Afrique,  p.  158.  AY:  Article  XII.€7</e 
Vêime.d»  titre  courant  jufqnU  la  fin  de  l*  article,  p,  15p.  A 
\25.  après  prébende  mttte\  deux  Points,  ibid,  l,  26.  a^rès 
fervicttes  oter^lepoiut  (7  la  virgule,  p,  154.  /.  z6,iife^  H- 
p.  175.  /.  25.  Iif.  avec  une  partie,  p.  179.  /.  ig.  Iif,  Cimes. 
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f.21%.  L  7*  Hf.  Chrîfliamrme.  p.  214.  /.  8.  /f/.tous.  t&id* 
/.  28.  lif.  Chrétiens,  p,  215,  L  11.  Ujf.  Terre. p.  zi8.  /.  21. 
/(/^  l'eut  mis.  p.  226.  /.  34*  /</•  ^ut.  p.  232.  /.  5.4;0if#r(; 
Mort  de  S.  François.,  p.  235.  /.  9<  ///•  1248.  p.  238;  /.  32* 
lif.  Conciles,  ihid.  /.  is,lije\  Concile,  p.  245.  étufim" 
waire  tneUe\  le  nombre  V.  /^.  247.  /.  3.  lij'»  fofCés,  p.  252. 
éiftjommaire  mf^Ue:^  le  nombre  X.  p.  254.  /.  30*  /(/*.  dit. 
p.  271. f.  31./»/.  préfence,  p.  285./.  10.  lif,  d'une,  p.  287. 
4t«  fommdirtlij,  Eglife.p.  291.  l»  X4*  ^'i/^  écoit./.  305.  /;.  33. 
///.  Comte,  p.  313.  /.  i.lifi  Euverte,  p.  iz6,  L  32.  life\ 
connoifTance,  f.  331./.  17  C7  i%,lif  TUniverfité.  p.  335- 
/.  7.  ///.  château. p.  337.  /.  4.  Uf  Provence  C7  mettes  en» 
fuite  un  point  O*  une  virgule,  ibid,  lif.  parens.  p,  339»  /•  7» 
lif.  été,  p,  341.  /.  29.  /'/.  dyflfenterie.  p.  347-  '•  3^»Jif 
Conrad,  p.  348.  /.  18.  lif,  entre.  ^.  362.  /.  5.  lif,  plaine. 
p,  376.  aufommaire  Les  ^lif  Ses, p.  382.  /.  3  5*  Hf  chemia. 
p,  383.  /.  zo,4{f,  d'abord,  p.  390.  /.  6.  lif,  Commc,/^.  391. 
/.  I.  trouve  ,/(/*.  fe  trouve,  ibid.  après  miracles  ,  mettei^ 
deux  points^  p„  392.  /.  22.  lif.  Chef,  ihid,  l,  z6,  lif  hctt- 
reufement.  p.  401,  /.  13.  //J.  différent,  p,  405,  /.  4.  /i/^ 


lif,  Citcaux.  ibid,  L  28.  lit,  de  l'Ordre.  iW.  /•  29.  ^fh 

prières  ,  mette:i^un  point,  ibid,  l,  35*  Hf  Cens.  p.  415.  à 

la  fin  dufimnuùret  lif,  allarmes.  p.  420./.  19.  Uj,   à&-% 

mandoient.  p,  424.  /.  25.  O"  26,  lif.  C'étoit  environ. 

p,  4:.  5.  /.  dern.  du  ftmnuiire ,  ///.  Grégoire  X.  p.  441.  /. 

34.  lettre,  lif,  leâure,  p.  447 •  ^»  10.  lif.  entre  autres. 

f,  457.  /.  20.  lif,  fondée,  p.  460./.  26.  lif,  écrivirent. 

p,  464.  /.  27.  lif,  vertu,  p.  467.  /.  17.  /lYI  dégât,  p.  468. 

/.  30.  Ayi  reçoive,  p. 474.  /.  6.  ces  ,  ///.  les.  p.  476.  /.  1 1* 

lif,  m'apporte,  p.  498.  am  femmaire  mette\  le  nombre  IX. 

f .  sol.  7. 19.  lif.  demoU^Tant. ihid.  l,  30.  ///.innombrable. 

p.  508.  /•  I.  /r/.l'EpifJcopat.  p.  512. /•  20.  biens,  /i/Iliens. 

p.  5 18.  /.  35.  lif  motif.  PmS^P'  l»  22.  /;/  à  lui.  p.  42;.  /. 

9. /f/I aufquelies.  p.  529.  /.  34. ils,  lif.ïl.p.  $32.  /.  20. 

///.  fi,  p.  534.  /.II.  /f/I  Bonaventure.  p,  537.  /•  ^«iT».  Hfeii 

rendre,  p.  538.  aufommaire ,  ///^  Frères,  p.  54«./.  7.  /(/I 

Deux  ans.  p.  541.  /.   10.  lif  tint.  ibid.  /.   1 3..  0/«^  dans^ 

ibid,  l,  16.  Ô"  17. lif.  relevé.^.  544.  /.  24»  /'/.  Us.  thidm 

l,  25.  utxtlif.une.p.  s 5 $.1,19,  lif,  Compoftelle.  p.  S$%,tm 

1,  trouver,/»/^ prouver, p,  $6s,l.  ij,lif,  plaignoient. p.  567» 

l»  a»  lif  contuauuiu  p,  $69,1,6^  lif  Lorf^u'il.p.  579«/*4^ 
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